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J  O  U  H  N  A  L 

BE  Mi  D  ECINE, 

CHIRURGIE, 

PIlARMACIE.&c. 

a  Son  Altefle  Royale 

M  0  N  S  I  E  U  R, 

FRERE  DU  ROI. 

Opinionum  commcnta  dclct  dics ,  natursc  judida 
confirmat.  ClC.  de  Natur.  Dcor. 

JANVIER  1780. 
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Che2  la  V.  Thiboust,  Imprimeur, 
place  de  Cambrai. 
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A  VANT-PROPOS. 

Aussi-ToT  que  nous  fiimes  charges 
de  la  redafiion  du  journal  de  midecine  ^ 
nous  nous  occupames  des  moyens  de  me- 
riter,  comme  nos.j^redecefleurs  dans  ce 
travail,lesfulfrages'du  public.  Nous  l'in«^ 
ihausunes  du  plan  que  nous  voulions  fui- 
vre  \  on  le  trouve  dans  un  avant-propos 
place  k  la  tete  du  cahier  d^odobre  177^. 

Des  obftacles  &  des  difficultes  de  tout 
genre,  quc  nous  eprouvames  durant  la 
premiere  annde,  ne  nous  permirent  point 
dc  remplir,avec  autant  d'exaSitude  que 
nous  le  defirions ,  Petendue  de  nos  vues. 
Nous  fimes  connoitre  nos  regrets  dans 
Vayant-propos  du  premier  janvier  1778 , 
en  renouvellant  les  affurances  de  notre 
zele  &  de  notre  attention  a  publier  tout 
ce  qui  pourroit  etre  utile  a  Part,  a  ceux 
qui  le  profeflent  ou  Petudicnt ,  &  a  Thu- 
xnanite. 

.  En janvier  1 779,  nous  rendimes  compte 
de  ce  que  nous  avions  fait  dans  le  cours 
dcs  deux  annees  prec^entes,  &  nous 
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4  AVANT-PROPOS. 

avons  continu^  de  parcourir  la  route  que 
nous  nous  etions  tracee. 

Nos  ledeurs  font  en  etat  de  juger  au- 
jourd'hui ,  &  de  prononcer  fi  Pobjet  de 
notre  travail  a  ete  fidelement  fiiivi.  Plu- 
fieurs  ont  eu  Phonn^tete  de  nous  Pecrire. 
Ceft  pour  nous  un  motif  bien  capable 
de,  foutenir  notre  zele ,  &  de  nous  en- 
courager  a  le  porter  beaucoup  plus  loin^ 
En  effet ,  plus  la  tache ,  que  nous  nous 
fommes  impofee ,  eft  p^nible ,  plus  il  eft 
flatteur.de  ne  pas  echouer. 

Cependant ,  nous  ne  I.e  diflimulerons 
pas ,  il  eft  difficile  de  contenter  tous  les 
efprits.  Comment  plaire  aux  auteurs  de 
certains  ouvrages  dont  nous  tachons  d'ap- 
precier  le  merite  ,  &  de  fixer  la  valeur , 
avec  impartialite ,  afin  que  les  medecins- 
eloign^s  de  la  capitale ,  ne  <:ourent  pas  les 
rifques  d'etre  trompes  ou  feduits  par  un 
titre  impofant ! 

La  verite  eft  dure  k  entendre ;  Pamour- 
propre  &  la  fuffifance  orgueilleufe  fe  r^ 
voltent  contr^elle.  Les  hommes  de  notre 
fiecle  reflemblent  k  ceux  de  tous  les 
temps }  ce  que  difoit  le  poete  T^rence  eft 
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^AVANT-PROPOS.  5 
cncore  vrai,  &  le  fera  toujoui:s  :  Oi/e- 
^uium  amicos ,  veritas  odium  parii. 

Nous  avons  eu  le  courage  de  la  dire  cette 
verite ;  nous  ne  la  trahirons  jamais.  Nous 
devoilerons  la  mal-adrefle  du  compilateur, 
la  rufe  cachee  du  plagiaire  ignorant ,  la 
mauvaife  foi  de  Pecrivain  audacieux;  nous 
confondrons  la  hardiefle  dangereufe  des 
charlatans  qui ,  comme  dit  Pline  ,/?«r  mar- 
tes  animas  ncfirds  mgociantur. 

La  lagefle  de  nos  rois,  qui  veille  fur  la 
confervation  dn  peuple  firaiifois ,  a  rc- 
connu ,  il  y  a  long-temps ,  la  neceflite  d'e- 
teindre  ces  pefl:es  fatales.  Leurs  loix  les 
profcrivirent  des  avant  Pan  1 370.  II  y  en  a 
ime  de  Charles  VI  en  139«;  ;  deux  dc 
Charles        ,  la  premiere  en  1484  ,  la. 
(econde  en  i^^^.^Parmi  les  arrets  du  par-* 
lement  de  Paris,  co^tentons^nousdecitet- 
celui  du  12  feptembre  1598.  11  en  rendit 
plufieurs  aul3:es  depuis;  mais  Pedit  deLouis 
Xiy, de  1707, feit  loi  dans  le  royaume : 
confirme  les  reglemens  anterieurs. 

L^arride  XX vi  porte :  «Nul  i^e  pourra^ . 
»  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit ,  exer-^ 
0  cer  la  m^decine ,  ni  donner  aucun  re^ 
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6    AVANT-  PROVOS. 

mtdt^rriimt  gratuittmtnt^  dans  les  villes' 
»  &  bourgs  de  notre  royaiinie  ,  s'il  nV 
>i  obipenu  le  degr^  d6  4icencie ,  &c. . . . 

Telle  eft  la  volonte  toujowrs  fubfiftanteT 
du  leglllateun  Comment  donc  arrive-r-ir 
(Jue  la  troupe  de  ces  homnies  nuifibles 
la  fociete  ,  foit  devenue  fi  nombrfeufe  ? 
e'eft  que  Tinteret,  la  oipidite ,  Pifttrigii^  ,^ 
lafouplfeffe,  les  a  rendus  in^eniieux  a  trou-* 
ver  les  moyeris  dMIuder  k  loi ,  de  s^y  Ibb-' 
ftraire,  &  d\>btenir  m^me  des  permiflians  ^ 
en  trbmpant  la  religion  des  nuniftres  &? 
des  inagiftrats^.  s  .  j 

•  L'ignorance  eft  leur  appanage,  la  faim^' 
les  a  fait  fortir  de  la  fenge  ou  d'un  attelieri 
pfettdreux ,  la  prevention'  leis  fevorife ,  Pin}- 
ijuite-i6i  Ibudent,  k  erediilite  les  appelle : 
cohiWen  de  fois  ,  ndus  le  difbns  cn  fre* 
jiiiflant  d'hofreur,  le  crlme  lie  les  a-t-il' 
pas  invdques  !  * 

II  eft  de  notre  deroir  d^emp^cher  Phu-' 
mahite  d^etre  k  vidime  de  leurs  promefles^ 
trompeufes.  Nous  Ta^oris  feit,  noti^  ne 
eefferons  de  le  faire ,  &  d'eclairer  feura 
d^marches  &  leurs  mancges,  ' 
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M%X>ECmEr 

CHIRURGIE, 
PHARMACI .  \ 

■I   ^  :  :  *'    '    '  \  m 

.  J  A  N  V  l  E  R 

"II    i  ■    niM  II 11  111  i||{nnjjnii'ji". 

E  X  T  R  A  I  f.'  • 

SiANCS  puBk^^  tenue  parla::fiicuM 

dt  midecint  eh  Tnniretjit^  dt  Paris 
^  dans  Us^  {coUs  exUrieiires  de  ia  Sor-, 
.  bonnCj  fe  ^  novembre  1778.  A  Parisy 
f^iiQ^I^.  >  iniprimeurrlibrait^e^df^  la, 
faculti  de  midecine ,  ruc  du  J^UffrC  :^, 
pris  la  plact  Mmkrt.  i77y.'(ii|-^4<*.)* 

En  donnaiie^  dans  le  journai 'du  mois 
4e  d^cembre  1778  ,  la  norice^de  <itt^^^ 
feance  ,  nous  avon^  ,|)roniis  de.  rehdre" 
compte  des  mdmoires  qui  y  fiirent  la^.j^ 
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8        SiANCE  PUBLIQtjK 
aufli-tot  qu'ils  feroient  imprime's,  La  ^ 
culte  vient  d'en  publier  le  recueil  ^  nous  i 
nous  hatons  de  tenir  notre  parole. 

Ce  recueil,  de  122  pages  in-^^  ^  con- 
tieht,  1°.  le  difcours  prononce  a  Pouver-  * 
ture  dq  la  i^artce ,  pajf  |h.  Pe;fcJJhrt[  alors 
doyen;  2^.1a  proclamatioh  des  deux  prix 
qui  fiu^ent  adpges,  Pu^  a  m^rachy  pror. 
fefleiir  c^Iebre  de  Mayence-,  &  Pautre  par^ 
tage  egalement  entre  mm.  Goj/helly ,  do- 
fteiur-regent  de  la  faculte  de  Paris ,  & 
G^7Zsfl/ier,^eJecin'2LJttbntargis ;  3^.  les 
Qlj^s._des.  dofleurs  morts  dans  le  cours^ 
de  ranixee ,  faits  par  mn?.  HefcJJart^  &  le 
Prcu±  i  4*^.  enfin  les  memoires.  Qucl- 
^^impar&te  que  foit^^Pid^  que  mras 
avons  donnjee^rannee  derniere,  de  ces  diC- 
cours  &  de  ces  eloges  ,  nous  ne  nousper- 
AwittrohaApas  ^d'en.  fairj?  i^extrait,  Nouj^ 
cr^i^ijif^i^on? ,  ayec  raifon  ^  de  leur  faire  per- 
4re  XTQj^  de  leur  prix.  en  les  morcelant : 
ils  ont  e|e  generalemeht  applaudis  lors  de 
la  lefiure,  .&  fi  le  jugement  public  dbit 
fkire*  Ibl  v^Is  meritent  encore  les  m^es 
ap^laudiflemens.-  ^ .  . 
.  ,  Lepremierdey.  m&ndlf^  efi-de  i^; 
jault  y  Pun  dcs  anciens  de  la  faculte,,  .& 
meSecm  de  PHotel-dieu  ;  il  a  pouf-  ntre ; 
jk^hjom  fur  quelques  priparations  thy-^ 
miqucs  appUquccs  a  rufagc  de^a^  miae'' 
^inel  yLMqmuU^^  praticieri,  obfervateur^ 
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DE  LA  PACULT^:  DE  PaRIS.  9 
exaft  des  eflfets  de  la  maladie  &  des  re- 
medes ,  amateur  de  la  chymie  (i)  qu'il  a 
cultiv^e  avec  autant  de  fagefle  qoe  de 
liiccfes,  a  ete  vivement  alarme  des  maut 
que  f^t  joumellement  &  que  peut  faire' 
par  la  fiiite  Papplication  des  decouverte$" 
&  des  operations  chymiques  dans  la  pra- 
tique  de  la  fti^decine.  Ce  ^norif  feul 
engag^  k  combattre,  fous  les  yeux  du  pu-- 
blic ,  des  erreurs  que  Pon  s'em)rce  de  rc-** 
pandre,  d'accf^diter ,  &  ddnt.ce  m^me- 
puWic  ne  ipeut  qu'^tre  lavidTme.  Parmi^ 
uH  grand  nombre ,  il  a  choifi  celles  qui« 
fbnt  plus  r^centes.  Telles  font  les  pro-- 
pjA6t6$  attribu^es  depuis  <MieIques  znn6es 
a  Palfcali  volatil  fluor,  querona  anfionc^,- 
avec  un  ton  d^afliirance  &  un  entour  de^ 
protedionbien  capablesdefedtdire,  comme 
utt  remede  infeillible  ,  &  tout  a  la  fois 
innocent  dans  Papoplexie  ,  Pafphyxie  y 
&c. . .  (2). 

«  Que  le  m^decin ,  dit  m.  MajauU ,  fe 
5»  garde  bien  de  s'en  repofer  fur  les  pro- 
»  priet^,  vantees  de  ce  medicament;  car 
j>  fi  Papoplexie  eft  fanguine,  il  perdra  un 


(l)  Voye^  journal  de  m^decinc,  tom.  V ,  VI  ^ 
VII,  X  

(a)  Voye?  Ic  compte  que  nous  avons  rcn<!tt 
dc  ccttc  brocnurc  ,  joumal  dc  ftyricr  177^  >  ^ 
joumdl  d^ayrtl  m£mc  ana^^e. 
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teinps  court  &  precieux,  ou  des  faigft^ 
>^feites  promptetoeat  porterpiefit  ,un  fen 
»  cours  plus  certajin  que  des  ftimiJaas 
»  doitf  Peffet  ne  fera  pas  de  s^oppofpr  auk' 
^.^cidens  facheux  que  la  plecfeore  fw^) 
n  gqine  occafionne ,  &  ou  toirt  ce^qui  peiit 
»  accel^rer  Je  mouvement  du  fang  de- 
»  vient  meurtrier  dans  ce&  premiers  iivr 
«>-  fians.  Si  Tapoplexie  eft  humoifaie.,  en^ 
M^niiant  toiitefi  confiance/aicetce  va- 
»r,pew  imtante ,  :on .  laifTexa  s^ecQiJer  des; 

momens  ^que  Pon  auroit  employe^  a 
»  evacuer  le  malade  par  le  vomiflfement^j 
^pii  ie$  purgatifs^  a  le  ftimufer  par  des. 
>9  veficatoires  ^  dont  raftion  foutenue  fer 
s>  xmt:  injuftementfdegradeB en  la-coni-; 

^iatantavec  c^lle  du  rolatil  fluor  qui  n'a 
»  (pi^mi  efiet  momeritweiv .  •  , 
;  Ainfi ,  fuivant  la  doftrine  de  m.  Ma^ 
jAulty  qui  eft  celle  de  tous  les  vrais  me- 
decins^  &  eft  a  la  portee  de  tout  homme. 
laifonnable ,  dans  Papoplexie  humorale  , 
PalkaK  fluor  laifle  fubfifter  la  caufe  dela: 
maladie  dans  toute  fa  forpe ,  &  par  con-: 
fiSqnent  la  maladie;  &  ,d^  rapoplexia: 
fengaine ,  le^  meme  alkali  donne  plus  d'in-^ 
tenfit(^  a  la^caufe ,  &  aggraye  les  efFets. 
Qnel  rettieide  !  '  '    >  \ 

,  •  Ceft  avep  #ine  fprce  de  raifonnjement 
ipn  moinf  vidorieufe^  que  notre  chymifte^ 
m^edn  ,]combat  I^i  pr^^nd^ie  j9ffij»ici|e  dfi- 
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DB  XA  rACULT^  UK  Par4s.  XI 
«ette  liqucurvcdatile  cpntre  IJafphyicie.  O» 
fe  rappelle  cjue  Pinventeur  des  nouvelle» 
rertus  de  Palkati  fluor^dotu&e'.^  pour  c^ufe 
dt  Itafphyioe^^^^l^aaion-d^un  acide  mephM 
ncfae  j  qui  kiferdit^^  la  glotte  &:ailX'pouv 
mons  des  fon&ions  fans  lefquetles  Vam** 
mal  ne  jpfeut  vivt^J  NaUMiifi^i  ca^^idei 
dit-il ,  fi'  Wi^f  njfafciurei  le  malade.  Oxr 
^wf  piut  ^pfyer  cette  neutralifimo^  pU^ 
promptemcvLt  y  ^lus  surement  qiie  mon  al^, 
kkli  fluor  ?  Mais  ^  pour  tproduire  cet  Bffetv 
il  faiit  VlHi  t^pond^nv.  'Mafmlii  quei^ai^ 

kali  joigne  Pacide   '        "  ' 

«  (i)r,'oW  Pa^hixie  ^refpire  ,  ou-iI'ne 
^  Te9^f^  pSS/4>ans  le  prcmii^r  cas  ^"en  krl 
>»  feifantrefpb"er  de  Pair  de  ratmofphere9 
>»  le  pdunidh'^erk  bieiatdr  dibarrafK  dtf 
>»  celuiqui  eft  m^phitigue;  &  aIorsIe  fp6i^ 
>5  ^ifique  (Jevifertt  inurile. . . .  Dans  le  fe-< 
»  cond  cas  y  cxwpnment  introduire  de  Paii? 
>»  charg^  d^alkali  volatil  fluor  dans  un  pou-^ 
nion  qui 'n^infpire  pas  ? »  Mais  fi  Palkafi 
ne  joint  pas  Pacide  m^phittque  qui  a  pe-* 
Hi^r^  ^ans  le  poumon ,  il  ny  au^a  rpoin^ 
de  neutralifation.  Le  remede  eft  donc 
albrs  inutile,  &  m^me  impoffible  :  il  y  # 
pKiis,  ii  fefa  ^ngereux  ,  fi ;  iftom^n? 
i»  'oii  P&nimal  refpire  ,  on  charge  Pair  ar-i 
mofph^rique  de  la  quaiitite  o^dkali  vo^ 
latii  n^ceflaire  pour  rtcutratifer  J^acide^ 
m^phitique*^^^ue  te  p^itfti^n  contient^ 
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12       S^ANC^:  PUBLIQVB 
ratiimal  ne»  perira  pas  afphyxie ,  mais 
fufibque  >n 

1  Quelqu'accablante$  que.foient  ces  ve- 
rites ,  m.  MajattltJit  fe  flaftte  pas  dfe  con- 
vertirPauteur  des  proprietes  imaginaires 
de  Palkali  fluor,  Jk  dp  lui  faire  goandon- 
per  une  doftrine  meurtriere,  fans  doute^ 
contre  fon  attente ;  mais^  il  efpere  pre- 
ni^nir  ceux  de  fes  confreres  qui  n'auroient 
pas  aflez  reflechi ,  &  le  public,  contre  des 
erreurs  qui  ont  deja  coiite  la  vie  k  beau- 
coup  de  citoy ens  :  ces  malheurs  fe  mul- 
tiplient  chaque  jour. 
'   Ceft  4ans  le  .meme  efprit  qu'il  de- 
W)ntre  combien  il  feroit  dangeretJX  de- 
^nettre  fa  confiance  ki  un  aiitr^  ■fj^fti^di^ 
mx\onc6  par  un  autre  chymifte  ,  dans  la 
}0urnal  de  Purisy  du  29  mM  ^778.  Ce- 
remede  eft  la^diflblution  de  favon  pro- 
pofee  comme  un  fpecifique  poiu:  d^truire 
les  eftets  facheux  que  peut  occafionner- 
JTeau-forte,  prife  interieurement.  Si  Pon^ 
)ette  de  cette  diflblution  fur  de  Peau- 
fbrte ,  il  eft  hors  de  doute  qtfil  fe  for- 
mera  un  fel  neutre  combinJ  de  Tacicie 
is^treux  :  &  de  Palkali  qui  entre  dans  la  com- 
pofirion  du  favon ,  &  des-Iors  Pacide  ni- 
treux  eft  hot^  d'etat  de  nuire.  Mais ,  dit 
m.  Majaultf  Pacide  nitreux  ne  pafle  pas. 
impuftem^t  d?ns  la  bouche,  dans  Pcefo-r. 
phage  y  &  ne  refte  pas  fansr  adipu  dans 
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Peftomac;  il  corrode ,  il  enfkmme  toute» 
les  parties  qu'il  touche :  or  certainement- 
la  (Mblution  de  favon  ne  remddiera  pas 
k  cette  corrofion ,  a  cette  inflammation/ 
Si ,  defcendue  dans  Peftomac ,  elle  neutra- 
Efe  quelque  portion  d'acide,  elle  augmente 
la  douleur,  &  irrite  les  membranes  en- 
flammees ;  ces  v^rit^s  font  prouvees  par 
des  faits  prariques  fimples ,  &  qui  ne  per-  • 
mettent  aucun  doute.  De  ces  faits  il  r^- 
fiilte  que  les  promefles  d'une  neutralifa- 
tion,  qui  previenne  ou  arr^te  les  eifets  des 
cauftiques ,  font  illufoires ,  &  que  les  mu- 
cilagineux  fous  differentes  formes,  &  ,en- 
tr'autres,  un  looch  compofe  avec  un  jaune 
d'oEuf ,  la  gomme  arabique ,  une  forte  dofe 
de  terre  abforbante ,  &  fucrd  atec  le  fyrop 
de  guimauve  ,  reufliflent  completement 
dans  ces  cas  malheureux.  Les  m^decins  en 
fentiront  aifement  la  raifon  que  m.  Ma" 
jault  expofe  avec  une  cjarte  qui  a  ftapp^ 
les  moins  connoifleurs  en  chymie. 

Le  troifieme  objet,  qui  a  attire  Patten- 
tion  de  notre  auteur,  eft  le  confeil  donn^ 
dans  un  ouvrage  fur  les  contrepoifons  de 
Parfenic ,  du  fublime  corrofif,  du  verd-de- 
grii ,  &  du  plomb ,  qui  a  ^te  rendu  public 
en  1777  (i).  Tous  les  hipars^  k  en  croire 

(l)  Voyej  Ic  compte  quc  nous  en  avons  rendu^ 
&  le  jugcmcnc  quc  nous  en  avons  port<S ,  journal 
de  mcd.  aouc  1778. 
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le  chymifte,  d'ailleurs  recommaiwkble  ^ 
auteiir  de  cet  ouvrage ,  font  les  contre- 
poiTons  aflUres  decesfubftances  min^rales 
Yendneufes.  M.  Majault  a  pris  pour  exem- 
ple  ce  qui  eft  dit  de  Peffet  de  cet  hipar 
feir  Parfenic ;  De  cet  ejfet  r^fulttnt ,  dit 
Tauteur  des  contrepoifons  ,  dts  efpeces 
^orpimens  ou  de  r^algarsy  mais  fi  fur- 
xJiargds  de  foufre  ,  0  tellem^nt  adoucis^ 
par  la  maniere  intime  dont  Farfenic  y  efi 
comhinej  gu-i/s  font  hors  dUtat  de  nuire. 
Une  connoiflanqe  exade  de  Porpiment, 
rpuge  ou  Jaune  ,  le  recit  de  fes  effets 
meur^riers  ,  lorfqu'on  a  eu  le  malheur 
d'en  avaler ,  font  les  armes  dont  fe  fert 
m.  Majault  pour  detruire  une  allertion 
aufli  erronee ,  &  d'une  confequence  aufli 
pernicieufe.  Mais  il  ne  fuffit  pas  au  me- 
decin  ami  de  Phumanite,  d'arracher  des 
mains  de  fes  concitoyens  un  remede  per- 
fide ,  ili  leur  doit  des  moyens  plus  surs  de 
guerifon.  Des  fucces  heureux  ont  fourni 
li  m.Majaulth  connoiflance  certaine  des 
bons  eflfets  d'un  looch  dans  lequel  on  fait 
entrer  vingt  gouttes  d'huile  eflentielledV 
nis ;  il  tenoit  ce  remede  de  feu  m.  Payen^ 
fon  confrere  dans  k  faculte  &  a  Photel- 
dieu,  &  lui-meme  a  gueri  des  malades 
evidemment  empoifonn^s  avec  Parfenic : 
il  le  propofe  avec  afliirance :  &  qui  mieux 
que  lui  merite  d'etre  cru  ! 
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:  l^lleiit  fes^  reflexions ,  que  nous  defi* 
reooM  c^ier  toutes  etiticres,  parce  qa'il 
ti^eft  aucutte  phrafe  <\m  ne  foit  un  trak 
4e  lun^iere,  mettre  un  &ein  a  la  fureur 
kquelle  certaios  chymiftes  de  noi 
jours  ,m»jugu^s  par  le  charme  des  affinit^s^ 
&  le  preftige  de  quelques  decouvertes , 
?reulent  aftujettir  le  corps  des  malades  aux 
op^rations^  chymiques  !  Ceft  le  vcdu  d^ 
•Pawteor,  &  c'eftcelm  de  tous  les  mede- 
cim  fnftruits  qui  aiment  plus.Phmnanit6 
que  la  gloire  <f  #tre  novateurs. 

Le  fecond  memoire  eft  dc  m,  SaUn^ 
dofteur  -  regent ,  profefleur  deflgne  des 
^ooks^  &  medecin  du  roi,  au  Chatelet. 
L'objet  en  eft  nenf,  &  des  plus  intereflans. 
Le  Citre  eft  :  Riflexians  fur  ks  effcts  dt 
quelqms  poifons  y  &c. 

L^ouvertiire  du  cadavre  du  fils  infbr- 
tan^  de  la  ^me  Lamotte  ,  prefente  k 
vx.  Salin  &  aux  chirurgiens  du  Chatelet^ 
«  Peftomac  exceflivement  diftendu,  a  Pexi- 
^  t^rieur ,  fes  membranes  enflamm&s  16- 
n  g^ement  &  par  place  ,  mais  decide- 
*  ment  vers  le  pylore  &  le  duodinnm... 

Dans  rinterieu/,quelqnes  cuillerees  d'una 

matiere  bnm-rougeatre,  de  la  confi- 
»  ftance  d^une  bouilKe  tres  claire ,  la  mem- 
*>  brane  velout^ ,  noire  par  ondes ,  brulpe^ 
»  detmite  &-diffbute,  s'enlevant  avec  le 
9>  doigt  cofnme  tme  mucofite  qui  auroit 
»  6te  applique'e  fur  fa  membrane  nerveufe , 
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»  qui ,  a  raifon  de  fa  blancheur ,  parut 
»j  faine ,  pour  la  pius  grande  partie ;  ies 
w  membranes  du  petit  cui-dQ-fac  fort  en- 
w  flammees  &  taclietees  de  gangrene ,  & 
>^  ie  pylore  retr^ci. .  •  Les  membranes  ve- 
»  ioutees  du  duodinum  &Ldujijunum  dif- 
5>  foutes  &  detruites  ,  mais  moins  que 
»  celles  de  l'efl:omac ,  &  enduites  de  la 
»  meme  fubftance  brun-rougeatre ,  mais 
»  plus  gluante  &  plus  tenace  ».  ( Ces  plie- 
nomhies  avoient  moins  d'intenfite  k  me- 
fure  qu'ils  s'eloignoient  de  Peftomac. .  • ). 
<c  La  rate  gorgee  de  fang ,  &  pres  du 
j>  double  de  fon  volume ;  le  foie  tres  vo- 
»  lumineux,  gorge  de  fang  ,  fon  ,paren- 
»  chyme  ayant  fa  couleur  &  fa  confiftance 
»  naturelles ;  mais  la  membrane  qui  cou- 
«  vre  fa  partie  convexe ,  &  la  portion  du 
»  diaphragme  qui  les  revet ,  gangrenees 
»  &  fans  adherence. . .  Les  poumolis  gor- 
»  g^s  de  fang ,  la  bafe  du  lobe  inferieur 
n  du  poumondroit  enflammee,  adherente 
»  &  gangrenee  par  parties  ;le  coeur  fletri, 
>>  ride  &  vuide  de  fang ;  Pcefophage  le- 
»  g^rement  phlogofe  a  la  face  interne  de 
V  la  partie  inferieure. . . .  Le  mefentere , 
»  les  reins,  la  capfule  de  GUjffbnj  a-peu- 
»  prfes  dans  leur  ^tat  naturel».  (i). 


(l)  Cppi^  dtt  proc^s-Ycrbal  d^pofdaugrcfe 
daCbateic(.  ' 

Ces. 
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'  Ces  defordres  ^toient-ils  Pefl&t  d'une 
.maladie  vioknte  furvenue  naturellement, 
ou  du  poifon  ?  Tel  eft  le  premier  pro- 
bleme  quefe  propofe  m.Saliny  &.  que  fa 
qualite  de  m^decin  du  ChateJet,  de  con*- 
ieil  &  lumiere  de  k  jufiice ,  Pobligeoit 
4e  refoudre.  Pour  y  parvenir ,  il  parcout;;t 
les  difierentes  maladies  qui  laiflent  apres 
eUes  des  traces  k-peu-pres  femblables,  fui- 
vant  fes  propres  pbfervations ,  &  celle^ 
dcs  m^edns  les  plus  celebres  qui  ont  in- 
terrog^  les  cadavres^  &  d^crit  le  plus  fid^ 
lement  ce  qu^ils  avoient  vu  :  ces  malar 
dies  font  celles  du  coeur ,  du  foie,  du  dia^ 
pliragme  &  du  poumon;  aucune  ne  pro- 
duit  cette  chaine  particulxere  d^accidens 
trouv^s  dans  lc  cadavre  de  Lamotte  le 
iils.  Les  afiedions  ieules  de  Peftomac  les 
produifent ,  par  la  correfpondance  que  cp 
yifcere  a  conftanimentavec  le  ccBur,  ave^ 
Ja  membrane  qui  recouvre  la  partie  conr 
vexe  du  foie  ,  le  diaphragme ,  &  avec  la 
baie  du  lobe  inferieur  du  poumon  droi^ 
Cette  correfpondance  eft  etablie  par  les 
nerfi  qui  forment  la  membrane  veloutee 
dePeftomac ,  dont  tn.  Salin  decrit  la  nqit 
iance ,  les  prolongemens ,  les  communi* 
cations  &  anaftomofes.  II  nous  eft  im-^ 
polEUe  de  fuivre  notre  auteur  dans  le 
d^Veloppement  de  fa  dodrine>  par  un  fim- 
ple  extrait ;  il  faudrok  copier  fon 
TomcLIII.  B 
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moire  en  entier.  Ceft  un6  efpece  de  d^- 
monftratibn  geometrique  /  dont  Panato- 
mie  &  Pobfervation  m^dicale  fourniflent 
les  donnees,  &  dont  la  conclufion  eft  que 
la  membrane  veloutee  de  l'eftomac  etok 
le  foyer  des  defordres  obferves  djains  ce 
cadavre ;  que  les  delabremens  des  autres 
vifceres  n'etoient  que  fymptomatiques ,  & 
une  fuite  de  leur  dependance  nerveufe 
direde  avec  Peftomac.  De  cette  conclu- 
iion ,  &  de  Pexamen  des  maladies  des 
autres  vifceres ,  nait  ce  coroUaire ,  que  la 
n^ture  ne  pouvant  jamais  occafionner  par 
"aucun  de  fes  ecarts  Pefpece  de  deftrudion . 
d^crite  dans  le  procfes-verbal ,  elle  eft  n^- 
ceflairement  Peffet  d'une  fubftance  etran- 
gere  &  corrofive.  ^ 
Mais  quelle  6toit  cette  fubftance,  quel 
^ toit  ce  poifon  ?  c'eft  Pobjet  de  la  fe- 
conde  partie  de  ce  mdmoire,  &  du  travail 
de  m.  Salin  \  qui,  connoiflant  toute  Pim- 
portance  de  fes  fonftions,  dans  une  cir- 
conftance  aufli  diflicile  ,  ne  vouloit  rien 
laifler  k  defirer  aux  juges.  Appliqu^  de- 
puis  Iong-t6mps  k  r^cueillir  tout  ce  que 
ies  autenrs  ont  dit  des  effets  des  diffe-. 
rierites  efpeces  de  poifons,  &  a  comparer 
ieurs  obfervations  avec  les  faits  <jue  lui  a 
jprefehtes  fa  pratique  |  il  fe  borne,  dans  U 
^ifcuflioh  prefente  y  aux-  poifons  qui  font 

tel#  det  leur  nature  j  & ,  dans  cette  clafle , 

^  "    .   \ 
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k  ceux  que  Pon  fait  produire  des  ravages 
analogues  aux  defordres  reconnus  fur  le 
corps  du  fieur  Lamotte.  H  pafle  donc  en 
i-evue  fucceflivement  les  eifets  de  Parfe- 
nic ,  des  ranunculi ,  de  la  mandra^ore,  de 
ropium ,  de  la  belladona  ,  de  la  cigue,  du 
liiblimd  corrofif ,  des  acides  mineraux ,  de 
la  pierre  k  cautere ,  des  fubftances  cor- 
iiees^  &  il  force  de  conclure ,  avec  lui ,  que 
le  fublime  corrofif  feul  a  pu  produire  ces 
defordres. 

Ces  r^flexions  font  terminees  par  uh 
grand  nombre  de  notes  remplies  d'eriidi- 
tion ,  &.de  feits  confirmatifi  de  la  dodrine 

3u'elles  contiennent.  Nous  fommes  forc^s 
'y  renvoyer  nos  lefteurs ,  en  les  exhor- 
tant  k  mediter  ce  m^moire  important.  Ils 
fauront  certainement  gr^  k  Pauteur  d^ 
lavoir  ajout^  fes  obfervations  fur  la  mala- 
die  ^pidemique  de  1771. 

•  Troifieme  memoire  par  m.  SvHer  dt 
Ja  Romilais  j  dofteur-regent  &  m6d6cm 
xJe  PHotel-dieu ,  fous  ce  titre  :  Compte 
tendu  h  la  faculti  de  midecint  de  Parii, 
^es  effets  d^s  pilules  de  verd*de-gris  .  •  /. 
tlans  le  trditement  du  cancer. 
.  cc  La  fecult^  de  m^decine  de  Paris,  ,ai[- 
j>  tentive  k  tout  ce  qui  peut  contribu^^r  k 
la  fantd  des  citoyens  ,  eft  toujcrnrs^prfite 
^  k  accueilHr  les  remedes  nouveatix,  s^ik 

B  ij 
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a>  peuvenr  ^treutijes.  Inftruite  des  ^Sortt 
>y  que  faifbit  m.  Gtrbicr  ( Tun  des  m^de- 
>>  cins  de  MoN5lKUR,  fervant  par  quar- 
5>  tipr)  pour  aqcrediter  un  remede  contre 
J3  les  cancers,  &  dont  le  verd*de-gris  ^toic 
55  la  bafe ;  &  fachant  d^ailleurs  <jufi  plu- 
w  fieurs  medecins  celebrcs  avoi^snt  em^ 
y>  pioye  diflEerent^s  preparations  de  cuivrtf 
»  a  f  intdrieur ,  fitns  danger ,  &  quelquefoi^ 
>>  avec  fucc^,  dansd^autres  maladi^s  trfes, 
»  graves ,  elle  defira  connoitre  quel  parti 
»  on  pourroit  tirer  de  PappUcationde  cctte 
»  fubftance  au  tr^itement  des  maladies  cam 


»  a  adminiftrcr ,  dans  de  Saint- 

»  Louis,  k  quelques  malades  afflig&  dc 
»  cancers,  le  remede  d^  m.  GcrbUr^  don? 
»  j>vois  la  compofition ,  abfolument  fcmr 
»  blable  a  celle  que  ce  m^decin  a  publi^^ 
»  depuis :  elle  me  cbargea  en  mcme  temp$ 
;>  de  lui  rendre  comptc  de  fes  efEbts  ». 
.  cc  II  ne  me  falloit  rien  moins  que  cett^ 
»  efpcce  d^autprifgtion,  jointe  k  rexcm-^ 
»  pledc^anciens  qur  fe  font  fervis  de  rer 
)>  mede;?  intcrncs  tires  de  cc  ttukd ...» 
»  pour  me  d^termin^r  .k  donher  une  fubr 
>>.ftance^  'p^e;m^nx  r4p«tec  dangereufe  , 
p  ix\;c-pmt  ^  das  pauvr^s.,,.}     ne  m« 

/jiwf^rer  avc?         mcf^eurs  j^ 
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DE  LA  FACULT^:  PaRIS.  li 
»  adminiftrateurs ,  qui  s'en  repofa  fur  ma 

prudence ;  &  fans  annoncer  aux  malades 
*>  eux-memes  que  le  remede  que  j'allois 
V  leur  donner ,  pourroit  avoir  de  funeftes 
»  effets ,  qu'il|etcMt  fort  incertain  qu'il  ek 
»>  eut  de  Dons  ;  qu'enfin  cVtoit  du  verd- 
»  de^gris  que  je  mc  propofois  de  leur  £aire 
» prendre ,  e^ece  dfe  poifon  dont  ife 
»  ^oient  maitiTes  de  ne  pas  eflayer  les 
»  douteufes  vertus. . . .  Malgr^  tout  ce  que 
»  cet  avis  ,/qtie  je  leur  devois ,  pouvoit  avoir 
»  d^eflS-ayant,  un  grand  nombre  de  canc^- 
»  reux  fe  prefenta  avec  confiance.  Je  n'en 
«  dioifis  que  fix  (quatre  hommes  &  deux 
^  femmes)  qui  furent  mis,  le  7  juin  1777, 
w  a  Pufage  du  rcmede ,  qui  fut  pi^par^  k 
«rH6tel-dicu  par  m.  Vejfou  ^  preihiei: 

apotMc^re  ».  Un  fcptieme  mialade  fe 
joignit  dans  la  fuite  aux  fix  premiers.  • 
Nous  n'avon^  pas  cru  pouvoir  donner 
iine  idee  plus  vraie  des  motifs  &  du  zele 
de  m.  de  la  Romillais^  qu'en  tranfcrivant 
cette  introdudion  qui  precede  le  cdmptc 
lendu. 

Ce  compte  prefente  Petat  des  m^lades, 
decrit  avec  Pexaditude  la  plus  fcnipuleufd, 
1'hiftoire  de  leur  traitement  jour  par  jour, 
&  Pexpofe  fidele  de  totit  ce  qu*ils  ont 
^rouv^.  II  n'eft  pas  poffible  de  rien  re- 
trancher  de  ce  tabkau^il  faut  le  voir  eii 
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enrier  ,  &  le  fuivre  dans  tous  fes  details  ^ 
afin  d'en  apprecier  le  refume,  qui  eftj 
;t  \  qu'un  feul  malade  a  paru  gueri ;  2^.  deux 
paroiflent.en  avoir  recu  quelque  bien , 
mai$  il  s^en  feut  beaucoup  qu'ils  foient 
gu^ris  ;  3°.  quatrieme,  chez  lequel  il 
y  avoit  complicarion  de  fcorbut ,  s^en  eft 
trpuye  plus  mal;  cette  demiere  maladie, 
quoique  tres  legere  d'abord ,  s'etant  de-^ 
veloppee ,  &  6tant  devenue  plus  grave 
rapidemenjt,  fan§  que  le  mal  cancereux  ait 
ete  adouci;  4^.  deux  autres  font  morts, 
Tun  peu  de  temps,  Pautre  cinq  mois  apres 
^voir  fait  ufage  de  ce  remede ,  fans  qu'il 
foit  poflible  de  dire  dUN^l  en  ait  ete  en  au- 
^une  maniere.Ia  cauie;  5  °.  enfin  urie  des 
malades  a  paru,  etre  la  vidime  de  fon  cou- 
^i^ge  a  prendre  un  remede  qui  n'a  opere 
ch^z  elle  que  de  triftes  effets. 

Ciprfes  ce  refume,  m.  de  la  Romillais 
apprecie  le  cas  que  Pbn  doit  faire  du  ve/d- 
de-gris  contre  le  cancer.  II  eft  porte  a 
,croire.qu'on  pourroit  en  obtenir  quelques 
bons  eftets  dans  le  traitement  de  certaines 
^maladies  cancereufes ,  en  le  maniant  avec 
toute  la  prudence  qu'un  pareil  remede 
\cxige ,  &  fur  tout  en  emouflant  fa  qua- 
:Jite  emetiqpe  ^  qui  fatigue  infiniment  les 
jnalades ,  a  Pexemple  des  ancieijs  mede- 
jcixW^^^t    ^  rapporte  pkfieufs  formules. 
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II  eft  bien  a  defirer  aue  ce  travail  de 
m.de  laRomillais  ferve  de  modele ,  dans 
Jes  epreuves  auxquelles  le  bien  de  Thu- 
manite  veut  que  Ton  foumette  tous  les 
lemedes  annonces  comme  nouveaux,  ou 
donnes  pour  des  fecrets ,  avant  d^expofer 
le  public  a  leur  ufa^&.  II  feroit  k  fouhaiter 
que  tous  ces  merveiUeux  fp^ifiques ,  van- 
tes  avec  tant  d'enthoufiafme ,  fiiflent  ren- 
voyes  pardevant  un  fribunal  aufli  eclair^ 
&  aufli  impartial ,  on  compteroit  moins 
de  vidimes  de  la  credulitd. 

Pextrait ,  fort  abrege ,  que  nous  venoris 
de  donner  des  trois  memoires  his  k  k 
leance  publique  de  la  faculte  ,  excitera 
&ns  doute  chez  nos  ledeurs  les  m^mes 
voeux  que  nous  fbrmons  ,  pour  que  cette 
compagnie  puifle  enfin  rendre  puUics 
tous  ceux  qu^elle  a  annonces. 
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Q  u  j  prouve  que  Vufojgc  dcs  fangfucs.^ 
appliqudes  fur  la  partie  malade^  eji^ 
dans  certaines  occafions,  de  la  plus 

'  grande  utilit^  • . ;  par  m.  DusAux^ 
midecin  h  Dav. 

Le  1 1  jmit  1779^  khiut  heiMfes  dti  foiry 
je  fiis  prie  de  toir  mift  demoifclle  y  agee 
d^viFcm.  3  ^  ans ,  fu jette  y  depms  12  des 
douleun  de  lihmnatifme^  &  a  des  attaques 
fireqiiente^  de  i^2^ms.  £Ue  fbui&oit  aans 
ce  moanent  des  douleous  vives  dans 
dcuhtion  du:  bras  avec  Fepaitlfi ,  fans  ten¥ 
fioa  appacente,  £uis  en^ure  ni  rougeurj 
elle  fe  plaigndit  fans  cefle ,  &  fes  plaintes 
redoubloient  des  qu'on  portoit  le  doi^ 
fur  la  tete  de  Vhumirus  y  &  qu'on  lui  fai- 
foit  feire  le  moindre  mouvement  du  bras 
ou  de  la  main ;  le  pouls  dtoit  frequent, 
dur  &  eleve.  Je  propofai  la  faignee ,  la 
malade  etoit  fortement  prevenue  contre 
celle  du  bras  :  il  &IIut  la  faigner  du  pied. 
On  lui  avoit  applique ,  fur  la  partie  fouf- 
firante ,  de  Ponguent  d^althxa,  dont  Podeur 
fatiguoit  la  malade ,  fans  la  foulager ;  je  le 
fis  oter,  &  lui  fubftituai  d^s  comprefles 
doubles  trempees  dans  Peau-de-vie,  le 
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Gainphre  &  Thuile  de  noix  mufcadci  Aprer 
qiioi ,  je  lui  fis  avaler  quclques  gouttes 
anodynes  dans  un  verre  ^eau :  elle  paflk 
la  nuit  aflez  tranquillement.  Mais,  <fes  le 
point  <hi  jotir ,  les  douleurs  fe  renbuvel- 
lerentavec  plus  de  violence ,  &  la  malade 
fe  plaignit  pnlfations  tres  fenfibles  dans 
rardcuIatioD.  Je  craignis  une  fiippuration 
des  partiest  intcrieures ,  fur  tout  vers  la 
tete  de  rhumerus  4  je  fentois  qiie  ce  fe- 
roit  le  comWe  du  malheur;,& ,  ce  qui  re- 
doubknt  ma  crainte  ,  c'eft  que  j^avois  en- 
core  prefente  la  cataftrophe  fiuiefte  un 
bomme  en  place ,  generalemeht  eftim^  y 
que  j^avois  vu  perir  des  fuites  d'une  pa- 
TCille  douleur. 

Ce  monfieur  etoit,  depuis  fiart  long- 
tempSj  tourmei^e  de  la  goutte,  donr  les 
^cc^  fi^equens.  ctoient  le  plus  fouvent  ir- 
reguliers  &  tres  ferieux.  II  vint  a  nos  bains 
chercher  du  fecours  contre  une  douleur 
tres  vive,  qui  occupoit  toute  la  partie  de 
la  hanche  gauche  ,  &  Particulation  de  la 
cuiile.  Un  jeune  mededn ,  homme  d'ef- 
prii},  s^et3>it  perfuade  que  ces  bains  lui  fe- 
toient  ialutaices.  II  le  perfuada  au  ma- 
lade ,  &  l?y  condnifit.  Avant  que  d^ea 
commencer  Ifu&ge,  le  malade  m&confiilta : 
jee  n&fns  pas  de^ravis  de  fon  laedecin.  Je 
Qjouvai  le  ponis  pkin dnr  &  fir^uent ; 
3?aiuiQiii9a>  que  les  faaios  imt&okaat  )m 
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^  ObserVation 
mal,  &  augmenteroient la  fievre :  mais  le* 
^medecin  ordinaire,  trompe  par  le  baigneur 
qui,  craignant  de  perdre  une  bonne  au- 
baine ,  lui  citoit  des  cas  prdtendus  fem- 
blables,  ou  les  bains  avoient  fait  mer- 
veilles,  perfifta  dans  fon  opinion ,  &  le 
malade  fiit  baign^.  II  eprouva  bientot  la 
jufteflfe  de  mon  prognoftic ;  les  douleurs 
s'aigrirent ,  ainfi  que  la  fievre  ;  il  falhit  y 
renoncer.  Le  malade cjui  n^auroit  pu  cjue 
tres  difBcilement  fe  retirer,  fedetermma 
a  demeurer  dans  cette  ville  avec  fon  m6^ 
decin ,  &  me  pria  cependant  de  le  voir. 
Ce  mddecin  ,  ne  fe  doutant  point  de  la 
nature  du  mal,  le  fetigua  de  remedes  de- 
tonte  efpece ;  lui  appliqua  m^me ,  k  plu- 
fieurs  rq>rifes,  de  vaftes  vefi<;atoires  fur 
la  partie  malade ,  oii  il  excita  &  entre- 
tint  long-temps  un  ulcere,  dans  la  vue, 
difoit-il ,  de  detourner  &  d'evacuer  Thu- 
meur  peccante  qui  avoit  refifte  aux  purga- 
tifs ,  ajoutant  ainfi  fans  celfe  de  nouveaux^ 
tourmen§  a  ceux  que  caufoit  la  maladie. 

On  fera  vraifemblablement  furpris  que 
k  malade  ,  homme  de  bon  fens  &  trfes 
judicieux ,  &  d^ailleurs  d'un  4ge  avance , 
mais  d^une  conftitution  forte  &  robufte  , 
fe  foit  prete  avec  tant  de  conftance  a  des 
promefles  illufoires ;  mais  ces  promefles 
&ifoient  envifager  une  cure  radicale ,  & 
je  croyois  ne  pouvoir  oifiir  que  du  fou* 
lagement. 
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i'  Je  fis  en  particulier  tous  mes  efibxts 
pour  defabufer  le  medecin,  &  le  convain- 
cre  de  fon  erreur;  tout  fut  inutile.  Vou^ 
lant  d^ailleurs  eviter  toute  forte  de  con- 
teilation  publique ,  qui  n'aboutit  onUnaire* 
ment  qu'a  rendre  les  medecins  ridicules^ 
&  lamedecine  meprifabre,  je  me  bomois 
a  dire  mon  avis.  Le  malade ,  a  la  verite, 
reclamoit  Ibuvent  les  calmans  que  je  lui 
propofois ;  mais  il  fe  livroit  neanmoins 
toujours  aux  efperances  chimeriqu^s  dont 
on  le  ber^oit ,  a  quoi  fes  parens,  qui  defi- 
rpient  ardemment  fa  guerifon ,  contri- 
buoient"  efficacement. 

Malheureufement  le  malade  fiiccomba 
au  milieu  des  plus  flatteufes  elperances , 
&  on  trouva  a  Pouverture  de  la  parde 
malade ,  que  je  follicitai ,  la  plus  grande 
parrie  de  ros  ifchion,  de  celui  des  iles,  la 
tete  du  femur  cariees,  &  les  chairs  voifines 
abfcedees. 

,  Pour  prevenir  un  pareil  malheur,  dont 
je  voyois  ma  malade  violemment  mena- 
ce6 ,  le  lendemain  1 8  j'exigeai  qu'elle  fut 
faignee  dii  bras  malade ;  elle  le  fut ,  mal- 
gre  repugnance  5  mais  difficilement  , 
'parce  qu'on  ne  pouvoit  manier  le  bras 
ians  redoubler  les  dpuleurs.  A  peine  avoit- 
on  tire  douze  onces  de  fang  ,  qu'elle.s'e- 
vanouit.  Elle  revint  cependant  bientot  de 
cet  evanouiflement;  mais  elle  fiitii  fi>ible. 
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pencfent  toiite  la  joumee,  qu'elle  avmt 
peine  k  fe  faire  entendre ;  la  douleur  ce* 
pendant  etoit  plus  fupportable,  les  piilfa- 
rions  moins  fenfibles ,  &  les  plaintes  fiit 
pendues.  Elle  pafla  la  nuit  dans  cet  6tat; 
le  matin  tout  changea :  les  donleurs  furent 
trfes  vives ,  les  pulmtions  plus  fr^qucntes , 
plus  fbrtes,  Jes  cris  conrinuels.  Je  con- 
ieillai  d^appliquer  dix  fangfues  fiir  h  par- 
rie  malade,  ou  aux  environs;  une  heure 
apr^  on  vint  m'annoncer  qu^on  n^avoit 
pu ,  par  aucun  moyen ,  parvenir  k  les  feire 
prendre  :  j'en  fiis  morrifid ,  parce  que  je 
ne  voyois  point  d'autre  moyen  praricabJe 
£e'  prevenir  la  fuppurarion  que  je  crai- 
gnois.  Je  me  rendis  tout  de  fuite  chez  la 
malade ,  &  ayant  obferv^  la  parrie  avee 
attenrion ,  je  reconnus  qu^elle  etoit  en- 
core  imbue  de  Ponguent  (raltha^a ,  que  j'en 
avois  fait  oter  Pavant-veille,  lequel  re- 
voltoit  ces  perites  betes.  Je  fis  laver  la 
parrie  avec  de  Peau  chaude  &  du  favon , 
&  cnfiiite  avec  de  Peau  pure ;  apres  quoi 
3'y  fis  prefenter  les  fangfues  qui  prirent 
iansdifficulte  (i).  Alors  je  recommandai 


(l)  Cc  d^tail  nc  paroitra  pas  trop  minuticux 
aur  m^ccins  zdles ,  aui  font  pcrfuad^s  au'ils  nc 
doivcnt  ricn  n^gligcr  dc  cc  qui  peut  intdrefrcr  lc 
falut  dcs  malaacs  qiu  lcur  ont  conficf  h  fqin  de 
Jcur  fant^. 
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de  nouveau ,  qu^apres  qu^elles  auroient  la-» 
cli^  prife  y  on  entourat  !e  bras  &  Tepaulc^ 
de  ferviettes  ufees,  poiu-  recevoir  le  fang 
Gu^on  laifleroic  couler ,  des  piqitures ,  pen-r 
aant  quatre  heure$.  Le  iang  coula  efte^ 
vement,  mais  lentement.  Au  bout  des' 
tre  bsures  on  appliqua  fur  les  piquures 
la  charpie  rapif e ,  qui  modera  beau^ 
coup  Pdcoulement ,  lequel  ne  cefla  cepen* 
dant  tout-a-&it  que  vers  les  dix  heuires 
du  foir« 

.  Je  n^eus  pas  peu  de  peine ,  pendant  b 
journeey  a  calmer  les  inqui^tudes  des  psi^ 
rens ,  qui  craienoient  qu^elle  ne  perdit  la 
vie  avec  le  ^ng  ;  mais  la  malade  ,  qui 
fe  fentoit  fbulagee  k  mefiu-e  qu^il  couloit^ 
m^aida  beaucoup  a  les  tranquillifen 

Des-Iors  les  pulfations ,  qui  m^avoienj 
alarm^,ce(lerent  totalement;  les  douleurs 
iurentfupportables,  &  au  moyen  de  com^ 
prefles  imbibees  d^une  d^codion  de  feuilles 
de  morelle  &  de  folanum,  avec  des  fleurs 
de  meIiIot,au'on  tintcontinuellement  fui: 
la  partie,  elles  ceflerent  audi  bientot :  il 
nY  eut  que  le  mouvement  du  bras  qui  refta 
]ong*-temps  g^n^,  &  pour  lequel  elle  fut 
aux  bains  de  Terds,  qui  le  rendirent  pliis 
aife. 

On  pourroit  peut*etre  trouver  dtrange 
que  je  n'eufle  pas  propofe ,  en  faveur  du 
ixialade  dont  j^ai  rapporte  Phiftoire  ^  I9 
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m^me  moyen  de  prevenir  la  fuppuration  ^ 
<|ai  a  fi  bien  reufli  fur  la  malade  qui  fait 
le  fujet  de  cette  obfervation.  Mais  lorf- 
que  ce  malade  arriva  dans  cette  ville  poiii' 
y  prendre  les  bains,  le  mal  avoit  deja  fait 
trop  de  progres ;  il  n'etoit  plns  poflible  de 
prevenir  la  perte  de  cet  honnete-homme  i 
ni  par  Papplication  des  fangfues ,  ni  pai^ 
aucun  autre  moyen  quelconque.  Les  os ; 
&  les  chairs  voifines,  etoient  abfc^es,  ron^ 
ges  &  caries  depuis  long-temps ,  &  la  pro^ 
tondeur  des  chairs,  qui  recouvroient  ces 
parties ,  ne  permettoit  pas  de  les  vifitet , 
moins  encore  d'y  porter  remede. 

Je  n'entreprendrai  point  d^expliquer 
comment  la  faignee  faite  par  les  fangfues 
a  calme  aufli  promptement  une  douleur 
aufli  vive  ,  &  les  accidens  qui  Paccompa- 
gnoient ;  je  conclurai  feulement  de  cet 
cffet ,  que  nous  devons  hre  un  peu  plus 
hardis  dans  Pemploi  de  ce  moyen ;  &  que 
dans  le  cas  ou  la  faignee  eft  indiquee  par 
une  plethore  locale ,  &  qu'en  meme  temps 
on  eft  autorife  a  craindre ,  pour  d^autre« 
parties ,  les  fuites  de  cette  faignee ,  il  faut 
avoir  recours  aux  fangfues  appliquees  fur 
'&  proche  le  fiege  de  .la  plethore;  qu'on 
peut  en  appliquer  plufieurs  a  la  fois,  & 
qu'on  ne  doit  pas  craindre  Tevacuation 
qu'elles  procurent ,  i*^.  parce  qu'elle  eft 
toujours  moindre  qu^elle  ne  paroit  j  car 
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,iine  petite  quantit^  de  fang  fuffit  pour  tein- 
.dre  une  grande  quantite  de  Knge ;  2<>,  parce 
que  les  evacuations  &  les  autres  chan^ 
mens ,  qui  furviennent  dans  la  machinc 
humaine ,  Paffe Aent  d'autant  moins  qu^ils 
fe  font  plus  lentement. 

Une  femme  qui  dans  nne  perte ,  un 
homme  qui  dans  une  plaie  du  poumon ,  ne 
fupporteroient  pas ,  fansperir,  une  evacua- 
.  ,tion  fuivie  de  3  livres  de  (ang ,  en  fuppor- 
teront  une  de  8  a  i  o  livres  y  qui  ne  fe  fera 
que  lentement ,  dans  Pefpace  de  3  ou  4 
jours;  d'ailleurs  le  medecin  eft  toujours 
Je  maitre  d'en  moderer  la  quantit^. 


MANIERE  (Tcmbaumer  les  cadayrcs; 
par  Louis  z>s  Bjls. 

Vers  le  milieu  du  demier  fi^cle  Loiusi 
de  Bils  j  hoUan  ,ois  ,  feigneur  de  Cop- 
penfdam  &  de  Bonem  ,  le  rendit  celebre 
%,  Herzogenbufch  en  embaumant  les  ca- 
davres  d^me  maniere  particuliere  dont  il 
fiit  Tinventeur.  II  en  fit  un  fecret  a  fes 
contemporains,dans  Pefpdrance  de  le  ven- 
dre  ch^rsraent.  Beaucoup  de  medecins 
s'occiiperent  alors  de  fa  decouverte;  plu- 
fieurs  fe  vanterent  de  Pavoir  penetree,  & 
d'avoir  atteint  la  meme  perfedion.  Ces 
ptetentions  donnerent  lieu  a  des  ecrits  & 
^  desquerelles  fanglantes.  Jcqn  yan  HorHf 
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Tkomas  BarthoUn  ^  Barbctte ,  PauU  , 
Claudery  AlUch,  tous,  fans  nier  les  &its 
avances  par  BUsy  Uamerentfa  manipula- 
tion ,  &  foutinrent  contre  lui  la  bonte  de 
leur  methode,  k  laquelle  ils  donnerent  la 
preference.  Bils  cependant  nst  manquoit 
pas  de  partifans;parmi  ceux-ci  on  diftin- 
guoit  Thomas  Andrit ,  Dtnfing ,  B^/r- 
chardy  FiV/erifr^.  Lepremierfeul  eut  Ibn 
•iecret ;  les  autres ,  ainfi  que  fes  detradeur^, 
f imiterent  feulement  d'une  maniere  im- 
par&ite.  La  m^thode  de  Bils  6ioit  a  un 
lel  de^e  de  perfedion ,  que  non-leule- 
ment  il  parvenoit  a  changer  en  mumies 
incorrupdbles  les  cadavres  recens ,  mais 
qu'il  les  preparoit  avec  un  egal  fucc^s  lorf- 
qu'ils  commen^oient  k  fe  corrompre ,  & 
les  rendoit  ainfi  propres  a  fervir  aux  de- 
monftrations  anatomiques  pendant  des 
mois  entiers,^  mfime  en  ete ,  fans  qu'ils 
perdiflent  leur  fiexibilite ,  ni  qu'ils  repan- 
difient  aucime  odeur  d^fagreable;  ni  enfin 
que  les  d^monftrateurs  fuflent  genes  pa^ 
P^panchement  du  fang.  Ces  faits  font  con- 
ftat^s  par  plufieurs  dcrivains  de  fon  temps{ 
mais  on  trouve.  encore  dans  les  cabinets 
&  les  amphithdatres  de  Hollande  des  pr^- 
parations  de  Bitsy  qui  d^pofent  en  fiiveur 
de  fa  m^hode. 

Bils ,  n^ayant  pu  trouver  Toccafion  de 
tirer  un  prix  convenable  de  fa  decoiiverte  ^ 

U 
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hi  Iail!a  par  ecrit  k  fes  heritiers ,  comine 
im  patrimoine  precieux  ;  il  P^crivit  en  * 
liollandois ,  &  la  fit  legaliier  &  fceller  pair 
le  magiftrat ,  aprfes  fa  mort  qui  arriva  en 
1 669.  Ce  fecret  pafla  enfin  entre  les  mains 
de  Corradij  medecin  de  Leyde/qui  ou- 
▼rit  le  paquet ;  celui-ci  la  remit  k  m.  Pallas 
cn  original ,  avec  toufes  les  pieces  jufti- 
licatives  au  foutien  ,      m.  Pallas  ^'eft^ 
feit  iHi  devoir  de  communiquer  an  public 
cette  maniere  d^embaunier,  &  de  la  tirer 
de  Poubli ,  dans  le  deflein  de  feire  une^ 
chofe  agreable  nofi--feaIetnent  atix-ana* 
tomiftes,  mais  meme  aux  gr^ds  qtti  de-^ ' 
firent  de  prdferver  les  cadavres  de  la  cor-  j 
liiption,  &  voudroierit;  pafler  en-cek  lei^^ 
Egypriens.  ^   *  ^ 

Lors  donc-  qu?6h  ;yklt  ^embautiier  tiW 
cadavr6,  on  doit  aVoir  d'abord  PattentioA^ 
de  n^en  feparer  aucuri^partie.  Ce^ndant',> 
afin  depenetrer  plus  fecilemQnt  dahd- les* 
parries  molles,  on  ouvre  les  parties  con* 
tenahte?  de  Pabdomen  par  urie  Incifion 
cruciale,  fi<  l^on  pratic^e  dejmlme  vtn&^ 
ouvferttifie  fuffifante  au  diaphragme,  pbuje' 
donnef^  uri  libre  accfes  ;a  la  liqueur  antt- 
putride;  on  fait  une  ilutre  incifibn  tru- 
dale  k  r^cciput,  &  bri  empdrt^  une  pieee^ 
de  Pos  lans  cependaftt  iien;  d^nger  j^ai»- 
l%iterieuf  du  cran^|^;56rri:peutiei}icore,  dans 
l6  'defl^n  de^-d^net  l^his^  d^iu9civiad  <aux 
Tomc  LIII.  C 
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twle  fin«  qu'pQ  aj;rr4eflus  (fe  6c 
<fe§  pif  ds ,  avQc  4es  cerdQns  4e  foiA-. 

On  a  pr^p^^  ui^e  <:4fle  d'et^i|^y  ht^ 
cpuvercle ,  iQnguf  dQ  hl?it  fdipds ,  large  d% 
de^K  ^  &  haiftf  d§  irw;:  ^Uf  renfernw, 

\m^s^  de  fef  v^»*  ^  <^^M  fet?*^, 
exft^emeiit,  iS^.sre^:  ^fi  fo^  c<w(w/clf.. 
Ayaet  .d^  pl^i?  fe  cadwBe  h  caifle 
d?etain ,  on  y  jett^  foixa^itc^  livres  (T^corc^^ 
d^  <?hik<?.^  ff^lte  ^Q^  |jK)^fier^,: 
cioLquaoie  Jivr^S54[aiiin:^'  Rqir^  ,  wt^t» 
de  poivre ,  le  tout  egalement  etit  poudc^  ^ 
Sfs  ^ett  livr^&4e  :fe|  gommi? ;  ^  fo^  j^jtte 
eii%  fur  ce*  div^  ingr^diess  ^j^oaj^cKy^^ 
9U  a-pea^>rfe$,r^Po  Iirfe&  d'exc^eat^ 

Vift»gfe.  .7  :J  ^  - ,  .  \  ,  ^  r 
i_  Aprfes  ^v<»r.bi^ni!^(4U^lp^a0^Y«^t' 
wcr  fpMifedeobm.^  ^ o^.  a^g5(pe,^  <t9!te 
VfiTcJe.^  &  00;  Imfl^  i^fofefr^w^irpfli 
haiire;.enife«te  Qrty  j^ugs  fe  c^WQ,:^ 
oixle  iyptodddm;&  Ujpetii  e«  ^tt^h^; 

i»rdi3M>s..dft  foi§  ^  Ibnt  k  h  tfte  ^> 
ata^Tpiftdff  k  mMVA  tois,,  <}e  n|a«^, 
nwrb  ii|tt'il  y  ast  ^trpwrfif^  pi^4f  i 
Ikp^  ikqrn  l^  &]aadgeia$  mc(^rs.€^i^t^  i 
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I2L  caille  d^&ain  i^ee  des  doii^t^rtttres  de 
kdne  bien,^aif&s^  ou  po£c  \e  qcmlrercfe 
de  bois,  &  Pon  fecme  e?afiftement:le5  }oin^ 
tores  avec  de  k  cire. 

Le  cadavre  refte  efi  cet  tStat  pendant 
trelite  purs,  fi  ce  n'eft  qu'oik  fdte  de  la 
tiqoeiBr  le  troifleme  pnr,  &  etirvike  tous 
les  aixcres  longt'-  fefir  jonrs ;  oiv.ler  pkce 
alors  fur  le  ventre  potor  faire  ^onleff  ci 
qoi  y  eft  cbntenav,  &  xwi  eir  |av0  k  ca- 
^trf  avec  de  lleanKie-vie  f  apr^s^  avoif  en* 
£ute  agiti^  la  JcompodtionY  on  le  repiace 
ibns  h  m^Qie.  fitnation ;  eft  le  isianiaitt  de 
ia  f(»te ,  il  &ut  sfoir  ^ttention  de  n^en 
d^cher  ni  les  clisvmix  y  ni  Ie$^  oir^es  f  m 
V6fidetms  npd-  tienbtsnt  aloiri  fort  peau 

Apehs  les  trente  jours  on  ptace  le  ca- 
dnrre  dans  une^cai^  ^mbliabte  k  hr  pre'- 
mi&rCy  dans  tm  meJan^  ^fofamemi  le 
meme  en  qiiamiit^  &  en  quaKo^ ;  ofi  Vy 
tient  3^0  aotrc»  purs  ^  en  fuivantf  en;  tout  Je 
m^me  proc^ ;  apr^  ce  temp&^  le  c^da- 
-Tte  aciquiert  de  k  fermetd,  &  peor  fitre 
dmanv6  plos  faardimenr.  Ab»^  on  nettoie 
ia^p^  avec  des  dponges  fines,  on  peigne 
ics  cbeveax;  fui  ont  cr&y  &  (M  peifl:  ex^ 
pofer  le  caidavre  k  Pait  pivi&eurs  jours  ^  & 
jndme  PhabiSer. 

Ators  ojinettoie  lapfemiere  calfi^  avec 
-le  pltrs  gfand  km^  on  y  verfe  k  m^me 
qtkantii^  d7«aii-4d*^vie  &  de  vii^aigre  $  on 
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^6  MANEEftE  D^EMBAlJMER  ; 
y  ajotite  44.  livres  d'aIo^'s  ^  &  autaht  dii 
myrrhe ,  20  livres  de  maftic,  autant  de 
noix  mufcade ,  de  cloux  &  de  caneUe.;  le 
cadavre  refte  dans  ce  melange  pendant 
detix  mois  fens  qtfon  y  touche.  Les  fels , 
qui  d'abord  Pavoient  penetr^  y  en  font  alors 
extraits,  &  a  leur  place  les.parties  refi»- 
neufes  &  balfamiques  sY  introduifent  & 
le  difpofent  a  Pexfiqcation. .  _  : 

Ce  temps  expire,  on  6te^Ie  cadavfe  ,  ^ 
on  le  lave  avec  la  partie  liquide  du  me- 
langp ,  on  )replace  les  parties  derang^es 
dans  la.  capaciti  du  ventre,:&  on  met  le 
cadavre  a  fecher;  on  deflHche  egalement 
Jes  feces^  qui  font  depofees  du  melange^ 
h,  un  feu  doux ,  &  elles  feirvent  de  pre-. 
nuerlit^ns  le  cercueil  deftine  krecevoir 
le  corps :  cela  fufEt  pour  le  confervecdans 
une  tombe  feche  &  aerde;  mais-fi  on  veut 
en  &ire  -Uiie  momie  incorrqptihle ,  il  faut 
Je  deffecher.  On  forme ,  pour  cet  efiet ,  un 
petii:  cabiaet  mure  bien  ferm^,  avec  deux 
cfoiimemix  exterieurs  difpoies  de  maniere 
a  y  entretenir  continuellement  une  cha- 
leuf  egale  &  confid^rable.  II  feut  de  plus 
bruler  tous  les  jours,  dans  cet  endroit,  aii 
.  moins  deux  livres  d'encens  &  de  maftic; 
on  a  en  outre  le  foin  de  fetourner  fou- 
ventlexadavfe.,  &  d^eneffiiyer  toute  Phu- 
.  midite;  le-deflechementjqui  n'altere  d'ail- 
'fe^rs  en  rien  la  momie ,  etant  ajQ  .degpd 
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neceflaire ,  on  Pembaiune  avec  «iie  com- 
pofition  de  iix  ontes  d'ambre-gris,  huit 
onces  de  baume  du P^rou, &  quatre  onces 
d'huile  eflentielle  de  canelle.  Apres  enfin 
ravoir  habiHe  comme  on  le  juge  k  propos  ^ 
on  le  pkce  dans  une  cailfe  d'dtain  ren- 
fermee  dans  une  feconde  de  plomb* 


R^FLEXIONS 

Su R  un  artkle  du  difidur^  pr^imi'- 
rmire  de  la  trada3i'on  dun  ouvrage  de 
/72.  Theden  ^  wtdes  principaux  chi^ 
rurgiens  giniraux  du  roi  de  PruJJe ,  par 
m.  Chayroxj^  chirurgien^  major  dii 
rigiment  de  Neuftrie:  par  /7z*.HoiN, 
doBeur  en  midecine ,  rJHiditre  <n  chkrurgie 
a  Dijon^  &  premier  chirurgien  en  fur^ 
vhance  dc  Vh6pital  giniralde  la  mime 
yille* 

Cest  un  peu  tard  que  Pouvi-age  de 
m.  Theden ,  traduit  par  m.  Chayrou^  m^efl: 
parvenu.  Le  difcourS  preliminaire  eft  rem- 
pli  de  details  intereflans ;  maisil  nje  fenv- 
ble  que  le  jugement  porte  par  le  tradu- 
fteur ,  contre  Pufage  du^  forceps  &  edntre 
Jeurs  illuftres  correfteurs ,  miri.,  £i?vr^f ;& 
SrhetUe^  eft  d^autaAt  pIus  feVere  q^il  efl: 
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58  DtF^-^^  |):U  FORCBTS 
mmns  m^ki ,  &  hs  raifens  qui  l\>nt 
^etermine  a  profcrire  cct  utile  inftriuneat^ 
h  pradque  des  acowichemens ,  «'ont 
pas  toute  la.  folkiife  qu'elles  deyroient 
^voir  pour  operer  utte  reforme  qui'iui  psu^ 
TOit  fi  ni^ceflaire  :  jVfpcrc  donc  que  les 
reflexicms  fmyantes,  di^ecspar  la  theories 
&  fur  tout  par  la  pratique  ,  feiil  &  vrai 
guide  de  tout  chirurgien  penetre  de  Pim- 
portance  de  dfon  art,i&:  par  coisfequent 
bien  eloigne  d'etre  partial  (i) ,  ne  deplai- 
Tont  point  k  rauteur  qui  les  a  fkit  naitre. 
^  II  commence  *Aord  par  la  revuc  du 
Satc^iQ  raccou^:he-*r,  Qii  Pialpcdioii  des 
crochets  infpire  k  ayu  Chayrou  une  )ufte 
horreur;  mais  dont  la  cbirurgie  moderne 
a  fu  reftfeindre  Pufage  a  quelques  cas  feu- 
Jement /^pr^s  les  avoir  reform^s  dans  leur 
'figure ,  A  y  avoir  ajoute  des^  gaines  qui 
Jes  empeche  de  nuire  k  la  mere.  Vien- 
nent  e^ifuite  les  forceps  qui^  fclon  notre 


(J )  Elcirc  de  riHuftrc  m.  Itvm  9  on  pourroit 
foupfonner  4c  prt^yetuion ;  mais  riat^r^  la 
v^rit^  ic  dc  Phumapit^  ^  cft  lc  fcttl  motif  cjni 
m*a  d^termjn^  a  dtfendrc  ia  doftrinc  de  mon  maS- 
trc ,  &  a  d^ontrer  <|uc  loin  4l'^trc  pp^jadiciablc , 
-CQmiDc  m^-Ckayrou  a  vot^u  le  pcrfuadcr ,  dlc  cft 
^  ^;flus  gran^ic  utilit^,  4c  eft  fond^fe  £bir  la  tMp- 
ric  la  pUis  lamineufe ,  <k  la  prariquc  la  plus  brij- 
Janie  &  la  plu5  ^tcoduc^  puif(jurcllc  clt  ccUc  dc 
toiitc  rEuropc, 
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^teur  ^  fie  flf^rkefit  jgiiere  {>lus  4'ecre  <:oii- 
ferves;  &  ^  v^ci  j^ffaUbn : , 

i^.  Ils  f&nt  ^of^em^o^  frjr  ct  ^ut^ah^  ' 
firaSipn  fakt  de  Uurs  aynntuges  ou^  ^fi^r 
vantoges^  ils  m  fiUvtfU  mmids  fans 
rifques ,  par  ceiui,auqu$l  un  eterckt 
fuffifant  uura  iehni  epmfUnmtnt  thtAu- 
tudt  dt  s^en  f^ryirt.  II  ^aroit  que  voukm; 
demontrer  les  dahg^rs  qui  accoBlpagn^nt 
Pii^e  du  £9rcq>s  ^  il  n'y  a  eu  afuciine  ab^ 
firadion  faite  it  Iturs  difayantal^s ;  cfc 
fbnt  eux  fans  doute  qui  ont  forc^  ^ 
noncer  Tarret  <ie  leur  bi^inifleBient  de  T^- 
fenal  du<:hirui^en  accoucheur :  mais  faut- 
il  mettre  fur  le  cempte  de  cet  inftrument , 
les  accidens  ^ui  peuvent  r^ulter  du  maQ- 
vais  ^mploi  qu^en  auront  fait  des  chiruf- 
giens  noti  exerces ,  &  n^ayant  aucune  eoH- 
^oiilani^ft  ^es  parties  qui  font  interc^es 
dans  Piicco^heiDtot  ^  npn  plus  que  <}ti 
Biantiel  ^es  inftrumen^  doj^t  ils  fe  fef^ 
v<Ment.  Quel  inftrumciftt ,  m^me  le /wdr 
d€  Roonhuy^fe^ ,  (qOi  cft  le  leul  inftru- 
Hiefit  qUe  m.  Chayrou  conferv^  dans  fes 
accoudiemens )  lie  produira  pas  ks  acci- 
dens  les  |>Ius  fid>eftes  dans  les  mem^s  cir- 
conftances  ?  Tout  homiHO  qui  s^ingere  k 
inaniei'  uil  inftrument  dont  il  ne  connoit 
pas  le  mddianifme ,  6u  qui  du  moin^ 
fes  conndii&iKes  tbe^iques  n^eft  pa$  en 
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4o    D^FENSE  DU  FORCEPS  . 
dtat  de  reparer  le  defaut  d^exerdce,  ne 
m^rite  pas  le  nom  de  chirurgien. 

*  Entre  mains  les  plus  exerc/es  y 
le  jfhrceps  eft  inutile.  Prouver  cette  afler- 
tion  n^eft  pas  fecile.  Ce  que  ditm.  Chay^ 
rou  for  la  connoifl&nce  des  dimenfions 
^fpe&ives  4u  baflin  &  des  parties  du  foe- 
tus ,  du  rapport  de  ces  parties  entr'elles  , 
eft  de  la  plus  grande  juftefle.  Mais  en- 
luite  lorfqu^il  avance  que ,  dahs  le  cas  oii 

4e  baflin  eft  fi  vicie  que  le  paflage  de  Pen- 
fant  eft  impoflible  ,  il  faut,  quand  il  efi 
mort^  le  couper  par  morceaux ,  ne  me  pa- 

"rok  pas  aufli  jnfte.  i  °*  Exifte-t-il  des  fignes 
aflez  certains  de  la  mort  de  l^jnfant,  pour 
fe  determiner  a  le  d^pecer  ^^  infi ,  fur  tout 
loffque  lai  tete  ou  aucune  des  parties  de 
r^rifent  n'ont  pu  s'ehgager.  L*obfervatioh 
336^ ,  fapportee  p^r  lU  Mdtte  j  ou  ce  ce- 
I^bfe  accoucheur  ouvrit  le  crane  k  un  en- 

-fant  dontla  tete  etoit  enclaveedepuis  qua- 
tre  jours ,  &  qirtl  avoit  cru  mort ,  ainfi 
que  m.  des  B^oJiers^(Qti  confirere ,  qur  ce- 
pendantvint  encore  vivant ,  eft  bieh  faite 
pour  interdire  a  jamais  un  moyen  auflSi 

*  cruel.  2^.'  La  mantBuvre  a  employer  pour 
couper  par  p^ies  un  enfant  renferm<5 

*  dans  la  matrice  a  travers  un  baflin  aflez 
diflorme  pour  rehdfe  impoflible  raccou- 
chement,  n'eft  /adle  que  dans  le  cahin^  ^ 
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■  DB  M,  LEVRET.  41 
LUntrodqaion  d^inftrumens  tcanchans 
dans  Pute'njs  ,  les  effom  qu'il  feut  n^cef- 
fairement  faire  pour  parvenir  a  divifer  les 
partiesde  renfent,ne  peuvent  s^effeduer 
qu'avec  la  plus  grande  difficult^ ,  &  le  plus 
grand  danger  pour  la  matrice,  &  confS- 

.quemment  pour  la  mere. 

-  Si  au  contrairt  la  charpente  ojfeufe  jouU 
de  fes  dimenfions  Ugitimes ,  la  d^iivrance 
eft  dimontrie  pojjible  ,  &  ne  peut  etre  rt- 

^rd^e  que  par  de$  caufes  accejfoires  prd- 
pres  ou  h  la  mere  y  ou  h  Fenfant^  ou  h 
tous  les  deux  h  la  fois ,  Les  confii- 
quences  tirees  de  tous  les  cas  apportes  en 
preuves  de  cette  vdrite ,  fbnt  tres  juftes^; 
mais  fi  m.  (^hayrou  eut  ^t  ufage  de  fes 
connoiflances  fur  le  mechanifine  de  Pac- 
couchement  naturel ,  c^eft  -  k  -  dire,  fur 
Tentree  de  k  tete  Penfent  dans  le  d6- 
troit  fuperieur  du  petit  bafEn ,  fur  les  chan- 
gemens  qu^elle  eprouve  en  traverlant  fa 
capacite,  ainfi  qu'en  fraiichiflant  le  de- 
troit  inferieurde  ce  petit  bapffm,  il  auroit 
diftingue  les  cas  ou  la  patience ,  les  pofir 
tions  appropriees ,  ks  petites  manoeuvres 
&  quantite  de  chofes  de  ditail  dont  il  faut 
pojfider  la  fcience^  fuffifcnt  pour  terminer 
heureufement  Paccouchement ,  en  fidfant 
ceffer  les-caufes  de  retardement,  de  tant 

.  d'autres  occafions  qui  ne  fe  prefentent  que 
Crop  dans  la  pratique,  oii  Poa  eft  forc^,  mal- 
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i|a  D^FENSE  FORCEPS 
rgre  for,  d'ett  remr  a  desxnoycris  plnsiBrier- 
-giques^  a  moins  qu^on  m  v.euiife  voir  p6- 
ji:  les  femmes  &  lesenfans,  aprfes  avoir 
•hit6  leurpcjrte  par  des  manoeavres  infofii- 
dGoire^  &  Ibuvent  iiwronfiderees.  A  la  tete 
-dfe  ces  occafions  je  placerai  les  difFerentes 
elpeces  ^enclavemtm.  Que  ne  peut-oa, 
^TCC  m.  Chtijrouy  bannir  ce  terme  de  la 
jiomenclature  des  accouchemens  ,  auflir- 
-kikcti  que  les  forceps  qui  ©nt  ete  inventes 
-&  pcrfedionnes  fi  heureufeoient  pour  re- 
mcdier  a  ces  etats  contre^nature !  mais  je 
-me  vois  force  de  croire  a  la  reaKte  des 
ims,  &  a  iHitiliti  des  watres,  jufqu^a  ce 
€}u'on  m'ait  dcinontre  que  cct  acciaettt  n'a 
jamais  exifte  que  dans  Pimagination  des 
phis  celebres  accouchcurs  de  tous  les 
temps  ,  -qui  -  ont  eu  la  bonhommie  d*y 
croine  d^apres  leiu"  grande  pratique ,  &  que 
j'ai  deja  eu  le  malteur  de  rencontrer  plu- 
fieurs  fois  dans  la  mienne. 

D'apres»cela,  le  reproche  fait  a  mm.  Le- 
vret  &  Smellie ,  (Tayoir  dormi  la  plus 
grande  vogat  aitx  forceps\  d^avoir  pajp£  ^ 
la  plus  grandt  partie  de  leur  vit  &  em- 
ployitoute  leur  fcithce  a  les  perfeclionner 
&  h  leur  priter  des  avantBges  qu^ils  n'ont 
pas  ,  au  lieu  de  parcourir  plus  fct^puku- 
fement  toutes  les  dificultis  dxmt  ks  accou- 
chemens  font  fufceptibksy  &c»  cft*il  hien 
fond^  l  car  d^apres  quoi  fetoien£*t£s  doQC 
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partis  potu*  ad^ter  les  foiceps  k  cfaaque 
cas  oii  ils  ont  <^ru  voir  claifement  demoi^ 
tre  que,  malgr^  tout  le  genie  &  la  dext^ 
ritd  de  Pardfle ,  toote  autre  reflburce  ^tok 
impraticable ,  fi  Vtnclavemtnt  etoit  unc 
chunere  ,  ce  qni,  malhenreufement  pour 
rhumanite,  n^eft  pas  ?  &  c^cft  ce  en  quoi 
ils  ont  plui  fait  pour  Party  &  mitux  mi- 
riti  dts  hommts.  Aufli ,  pour  fruit  de  leur 
travail,  ont-ils  la  douce  iatisfiiAion  de 
voir  taute  la  grande  cfairurgie  de  PEurope 
adopter  leur  dodrine  theorique  &  prati- 
que ,  au  grand  avamage  des  meres  &  des 
en£ms  ,  dont  un  trb  grand  nombre  a 
ete  fauve  par  cet  heureux  moyen. 

L^illuftre  m.  Ltvrtt  a  demontr^,  dans 
nn  article  particulier  fur  le  ltvitr  dt  Roon-' 
huyftn^  que  cet  inftrument  n'etoit  &  nc 
pouvoit  ^tre  urile  que  dans  un  feul^  cas ; 
&VQir ,  celui  oii  la  tlte  fe  pr^fentant  obli- 

rment  k  Tentree  du  detroit  fuperieur 
perit  baftin ,  s^engage  dans  cette  fitua- 
tion  ,  &  fe  trouve  arrete  dans  marcfae 
par  l^^pine  de  Pun  ou  Pautre  ifcliion  : 
alors  on  redrefle  ,  k  Vaide  de  ce  levier^ 
peu  k  peu  la  ttte ,  &  on  la  ramene  k  fon 
^tat  naturel.  Ne  &ut-il  pas  une  pn^veur- 
tion  bien  grande  contre  le  forceps ,  pour 
&ire  adopter  un  inftrument  aufli  d^fe- 
dueux  k  Pexchifion  de  tous  autres  ?  ^ 
La  pWpart  dts  accoac&tmtns  nc  fimt 
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difficiks  y  ou  nc  lc  deyicnnenty  ^ue  parcc 
^ue  la  tite  s^avance  dans  une  pqfition  obli^ 
•que  y  &  s^engage  par  un  diametre  plus  ou. 
Tnoins  grand  y  dans  une  dimenfton  plus  ott 
•moins  ftroite  du  bajjin ,  &c.  Chayrou 
/^d^mande  enfuite  comment  opere^  dans  ce 
'  cas ,  le  forceps  ?  Corrige-t-il  le  yict  des 
pofitions?  diminue^t^il  k  diametre  du 
corps  i  extraire  ?  itend-.il  les  dimenfions 
du  pajfage  ?  rien  de  tout  cela^  eondut-il. 
■  Raifbnnons  d'apres  ces  paroles ,  &  voyom 
fi  k  conclufioh  n'eft  pas  contraire  dans 
tgus  (es  points  ,  a  la  faine  dodrine ,  & 
principalement  a  ce  qui  fe  rencontre  dans 
la  pratique. 

i    i^.  QvHeft^ce  qiHune  tite  engagee  par 
fin  diametre  plus  ow  moihs  grand^  dans- 
^e  dimenfion  plus  ou  mdins  itroite  du 
hajpjiy  fi  ce  n'eft,  comme  Pont  cru  jufr 
qu'k  ce  moment  tous  les  accoucheurs ,  une 
tete  enclayie  ?  Definition  a  laquelle  il  faut 
^ajouter  ces  paroles  remarquables  de  la 
Motte ,  autant  en  ayant  qu^elle  le  peut  par 
Jes  continuelles  &  yiolentes  douleurs  que 
,la  femme  fouffre ,  lefqueUes  agiffent  furcet 
enfant  dont  la  t(te  ^alonge  &  $*applatit 
dtune  telle  maniere pour  s^ajufler  aa  moule 


yientjitumifie^  qu'ily  fait  paroitre  comme 
une  feconde  t£te  ou  une  double»  qui  n^an" 
\moins  Jemeure  enclayicentrc  les os ^fans 


le  cuir  chevelu  en  de^ 
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pouvoir  en  fortir ,  &  qui  s^y  cngagt  m^ne^ 
4'autant  plus  ,  quUUc  avatice;  mais  ve^ 
nanta  %^dargir  h  mefure  qu^elle  avance^ 
&  1'ouverture  qu^elle  efi  oblig/e  de  forcer 
diminuant  de  plus  en  pbis ,  fait  que  la* 
tite  y  refte  enclavie^  julqu'a  ce  qu'an  ac^ 
coucheur  inftruit  ait ,  au  moyen  du  for-' 
eeps,  fevorife  le  declavement. 

M.  Chayrou  admet  dejk  le  feux  encla--. 
vement,  mais  fous  un  autre.nom^  il  ne; 
hii  reftoit  ou^un  pas  k  &ire  poui*  admettte 
les  vrais,  dont  je  viens  de  donner  la 'de^> 
finition  gen^rale  ,  d'abord  d'apres  lui-< 
nieme,  &  enfnite  d*2ipihs  la  Motte'.  Ladi-- 
Itini&ion  que  je  iais  de  phifieurs  efpeces 
d'enclavemens,  nait  de  k  difference  dcs 
^  diametres  du  petit  baflin ,  &  des  diverfes. 
xtmenfions  de  la  tete  de  Penfent.  Un  coup^ 
d'cEil  fur  ce  qlii  fe  pafle  dans  Paccoudie-i 
nient  natnrel ,  &  ce  qui  arrive  dans  Pcn- 
clavement,  demontrera  fi  les  la  Motte  ^ 
les  Mauriceau^  les  Levrcty  les  Smellie  , 
&  tout  ce  qu'il  y  a  d'accoucheurs  inftruits  , 
font  tombes  .dans  rerreur.enl  annon^t 
cet  etat  contre-nature  ,  que  leur  longue 
pratique  ne  leur  iavoit  que  trop  appns  k 
connoitre.  . 

'  Le  petit  baflin  fe  divife  en  detroit  fu-» 
perieur ,  en  cavite  &  en  ^roit  inferieun 
thacune  de  ces  |)arties  a  fes  diffiirens  liiaft 
inetres  :  le  ddtroit  fuperieur  en  a  ttois  ^ 
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mi  graod  s^etend  d^im  it^um'a  Vzn-^ 
tre ,  im  petit  de  lat  faillie  du  iacmm  zia  pii-. 

,  &  enfia  un  moyen  croi&nt  les  deux 
premiers,  d^ime  i£chancrureifchiatime  h.  la 
caviee  cotylQide  du  cote  oppiofe.  La  ca- 
vite  du  petit  baifin  a  deux  (timenfiom  di& 
ftrentes  y  ime  grande  de  derant  en  ar- 
riere ,  une  plus  petite  d'un  i£:hi0n  k  Pas^- 
ttre.  Po«r  leL  d^troit  inleriear ,  cpioi^piPau 
fBremier  eoi^Mi^ceil  fes  di^S^rens  diametre? 
paroifieiit  egaux  y  cependant  m  ix>amenl! 
de  Paccoudoiement  le  coccyx  fk  recolasit 
augmente  celui  d^arnere  en-derane  d'en-^ 
viroiLun  pouce.  On  trouve  ^galementdi& 
fksans  diametres  K  k  tete  de  Penfinst  4  un 
grand  s'etendant  du  fommet  de  la  tlte  ao 
jnentoa ,  \m  naoyen  cpi  vadu  fronta  Poc-* 
eipks^j  ua  petit  fe  mefurant  d^mie  oreille 
kPautre. 

-  Four  <}ue  I^cobdhement  £i3ir  natnrel  ^ 
U  &ut  qne  les  dimeniions  de  la  t^  do 
VesxBsm  r^ndent  h  celles  du  ddxoit  fo^ 
penerojtf.  Auffi  Penfeitt:  fc  prt^fente-t-^  le 
plus:  ordiisai«renie3sc  par  la  future  lainlv- 
dciide  y  une  oreiUe  aa  pnfek ,  rautre  aa 
£iamm ,  oq^  an  moina  ofali<}uenient;  kt  t^ 
avance  fucceflivement  dans  cettepofition.^ 
9i  qnstnd  Poreilfe  efi  panrenue  m-a-vils  la 
CDncavi»{diriacMm,k  putie  poflerieur^ 
Sapimxae  des  pais^mix  &  Pocdpkai  conv< 
(nenfattt  k^^ue;  g^onis  par  les  ifirhions,  la 
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tete  Bilt  fpontanement  iin  quart  tpqr. 
pour  fe  metre  plus  a  Paife ;  c'eft-k-dire^^ 
quie  les  oreilles  fe  placent  Iate'ralemetit 
tafliii  ^  taadis  (jue  le  front  fe  loge  dans  |e . 
vuide  du  facruili.  Les  contraftions  uterine^ 
continueHt,  la  t^ie     plonge  de  plus  .^n' 
plus  dans  le  petit  baflin,  toujours  en  fc 
relevanti  pour  fe  modeler  a  la  pointe  dm 
liCHim  6i  du  coccyx :  alors  Poccipital  s'aix>-^ 
boute  foiw  Parcade  du  pujbis  qui  lui  fibrt 
PQuIi.Q.^  &  facilite  h  degage^cnt  ^ 
h  fece ,  qui ,  appUyant  fortemqnt  fur  }»[ 
coccy^,  Poblige  de  reculer  &  de  Uvrer^ 
paflage,  ajx/glus  g^and  diametre  de.  la 
deren^l  .[ /[ 

T^lle  eft  la  marche  dc  iVcouclicmeni', 
n^urel  i  mai^  fi ,  i la  tete.  dc  Penfant  b  . 
prefentajit  bien ,  daa^  un  haflm  bien  con- : 
forme ,  au  Heu  de  fe  contoiiicner  pour  pre-  * 
^^fiKL-^T^ff?^^  areilles  lateralemenc^  eft , 
cfiafleS  trbp  promptement  entre  les  deux  v 
ifchioxksj  iciuc  les  centr^ipn?  ut^rincs  ye- 
nant  k  fk  coptinuervivemcnt^  rengagent^ 
^  de  plus,  en  pjtus  dans  cecte  fituation,  juf-  ^ 
qu^au/point  db  ne  plus,  avancer  maJg^Ia- 
violence  des.  douleurs qp'aIors  il  fe  fonna, 
fti?  la  tjSte  une  tumeur  qui  va  toujours  eit 
at^gmcntant ,  fii  Pen&nt  eft  vivant  ^  acci- 
d^nt  ^ccompagn^  du  goftflement  dc^I^. 
viulve,  &;  de  rinterifiur  du,  yagin^  la  t&t^ 
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ne  pouvant  avancer  ni  reculer ,  malgre  les 
efForts  de  Paccoucheur,  ne  reconnoitra-t- 
on  pas  alors,  avec  tous  les  gens  de  Part, 
uti  veritable  enclavement ,  <{\ii  eft  un  des 
plus  frequens? 

'  2^.  Si  la  tete ,  au  lieu  de  fe  pr^fenter  la- 
t^ralement  ou  obliquement  au  petit  baflin, 
vient  a  s*y  engager  la  face  par  derriere 
&  Poccipital  en-devant,  quoique  ce  foit 
toujoors  la  fdture  lambdoide  qui  foit  fituee 
k  Porifice  ,  les  contraftions"  ut^ rines '  fe  \ 
foutenant  avec  vigueur ,  le  fi-ont  trouve 
arr^t^  par,Ia  faillie  de  Pos  facrum,  tandis  ' 
cjtie  foccipital  defcend  pendant  un  c^rtaia 
temps ,  &  s^ari-ete  enfin.  La  nature  feit 

.alors  de  vains  elForts  ,  la  tumeilr  fufla 
t^tefe  forme  &  augmente  feccefliv6ment; 
le  cafque  ofleux  arr^td  ne  pent  avancer^ 
m  reculer,  malgre  les  fecours  lies  mieiix ' 
entendus :  on  ne  pieut  meconnoitre  ici  une  ' 
feconde  efpece  i^ehclavements 
'5<=».  Si,  au  lieu  de  la  future  lambdqXde ,/ 
c*eft  la  fontanelle  ou  bregma  aiit^rieur/  ^ 
qiii  fe  prefente  a  Pentree  du  petit.  baflih , 
&  que  1'accoircheur  ne  puifle  psts  de  tjonne  ' 
Keure  corriger  cette  mauvaife  fitoation,,,^ 

. foit  qu^il  ne  Tait  pas  reconnue  d^abord,^ 
6u*qu'il  aiteteappelld  trop  tard,  &  qu'ainfi 
la  tete  s'engage  dans  cet  etat ,  ^6'  fera^ 
dgakment  un  enclayement ;  de  meme  que' 


Digitized  by 


DE  M.  Le  VkET.  49 
fi  c*^ft  Pun  ou  Pautxe  parietal  qui  fe  pr^ 
fente.  Ces  difi^rentes  elpeces  d^enclave" 
mens ,  &  plufieurs  autres  dont  il  feroit 
Jtrop  k)ng  de  faire  mention,  (bnt  ceux 
qu'on  nomme  yrais ,  parce  que  ce  n'eft 
qtfa  Paide  du  forceps  qu^on  parvient  k  les 
nire  cefler ,  quand  ils  font  formes ,  &  que 
tous  autres  moywis  fejroient  infuffifans.  II 
y  enade  faux  qui  d^pendent ,  i^.  de  Po- 
DH(j[uitd  plus  ou  moins  grande  de  la  t^te , 
mais  ne  repondant  point  aux  fituations 
que  je  viens  de  ddcrire,  &  c'eft  le  feul 
que  m.  Chayrou  femble  admettre;  2°.de 
latete  bien  fituee  ,  mais  volumineufe,  & 
les  ifchions  un  peu  plus  rapproches  que 
dans  IMtat  naturel ,  ce  qui  apporte  fou- 
vent  un  retardement  auez  confiddrable 
k  Paccouchement ;  3^.  enfin  lorfque  le 
coccyx ,  foudd  chez  une  femme  deja  uii 
peu  agJe ,  emp^che  pendant  un  certain 
temps  le  d^velopement  de  la  face.  Ceft 
*dans  ce  cas-ci  que  hs  petites  manoeuvres , 
Its  fituations  appropriies ,  &  le  leyier  d$ 
Ikodnfiuyfen ,  &  fur  tout  beaucoup  de  pa* 
tience  de  la  part  de  Paccoucheur,  reufli- 
tont  prefque  toujours. 

t  La  fuitc  au  jottrhal  prochain  )1 
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E  S  S  A  I 

SuR  la  caufticitidcs  ftls  &  des  pricipitis 
m^talliques  (i)  ypar  m.BERTHOZJET^ 
m/decin  de  Paris. 

PREMIERE  PARTIE.  ' 

RlEN  n^eft  peiit-etre  plus  capabfe  ide 
faire  fentir  la  puiflance.  qi^^exerce  fa  na^ 
tui^  dans  les  plus  petites  parties  de  "V  VVL^r 
tiere ,  que  la  propriet^  que  pofledent  cer- 
taines  fubftances  de  dechirer  &  de  .de? 
compofer  d'autres  fubftances  par  le  feul 
contad.  ,  .         ,  ^ 

.  II  etoit  naturel  que  la  phyfique,  fi  jeune 
encore  ,  attribuat  ce.  phenomfexie  ^  nn 
Itre  doue  d^une  prodigieufe  a6tivite aij 
principe  feu.  L'expUcation  etoit  cpn- 
|brme  a  ]'impreflion  des  fens,  &  elle  pou-? 
voit  |tre  decoree  d'un,extqrieur  fcienti-jr 
fique.  .     ^ ,  . 

Je  vais  prefenter  des  faits  qui  mejpa;^ 
roiflent  prouver  que  p-eft  k  rabfe^ce,  dti 
feii  qu^eftduela  cajufticite-des  fubffiajace| 
metalliques. 

Je  ne  parle  ici  qqe  de  la  caufticke  des 


(  I )  Ce  m^moire  a  ^t^  lu  a  I'acadimic  dcs 
fcieaces,  lc  prcmicr  d&cmbre  1779' 
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^ls  &  des  preciphes  metalliqu^fs cir^ 
celle  des  alkalis  ptues  &  des  terres  - 
caires  pures  ,  me  parott  d^pendre  d*nne^ 
caufe  dilferente :  fai  tache  de  prouyer  ,^ 
dans  le  journal  dc  midtcint^  que  k  cau-  ^ 
IHcite  de  ces  demieres  fubftances  s^exerce ' 
fur  un  principe  qui  eft  analogue  aux  aci-' 
des ,  &  qui  fe  trouve  abondammenc  dans ' 
les  fubftances  animales  (i).        -  ' 

Perfonne  ne  nte  paroit  avoir  fi -bien  ^ 
developp^  que  m:  Mc^cqUtr\  le  prtncipe  de;* 
raffion  des  cauftiques  ;  c'eft  uli  -effdrt  ; 
qu'ils  font  pour  fe  coitriMneir ,  une  teH^^^ 
Qance,une  fiiite  daleurs  affinites,  &  je»^ 
lui  fais  l^Miimage  de  mes  ide'es,  fi  elll^ 
ontquelque  chofe  de  Iumineux  :  mais-ra8 
illuftre  chymifte.s'eft  dontfente  dln^giV^ 
fut  cetobjet,  la  mfefdbe  de  la  natfirl^^flPl 
je  m'eIoignerai  ite  kii^'dans  'I^a§|)ii%ti6fiP 
qu'il  fait  des  prindtpcs^  quHI  a<  eilbfiSi^^'^  ^ 

Le  mercurefef  .ptSfenW;4?abc)^r*%f^^^ 
d'une:  inadion  ^bfblaer  dOT  i6^"ia^^ 
turel  ,:il  devient  »le  pkscauftique  d^^pM^i^ 
f^te  .dans  le  ful)Iim^  eqrffofif ;  il  «ift  caii*^ 
ftiqueesicore  daiwifSsprddpit^s  j  *^^t&tt^ 

-  .  ^   -1.  iq  co  tiS/'        •  ■noQ^^^ 

(l)  Vbyeilt  Journal  de^m^Hecine  sdu^oiiJi*» 
juin  1779.  J'ai  conje£hird^  dans  la  lettrc  qiMf  S^yb 
trouYe ,  quc  le  princi^e  coforant  du  bleu^^e  J^i^ffc 
60V uh  acidc:  mais  m^iizfe ;iSforv      a  eu.C€|tQ^ 
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un^  aSion  tres  mod^f ^^.  4afts  fe:m^cu#(S 
dOTj;  j>kis  moderee  encore  dans  Ie>calo-> 
m^s^  &  la  panacde..  Qq^lle,  peijf  ^et^  lao 
chaine  de  ces  diflKr^nfcs  proprietes  ? 

J'ai  iexpofe  dans  une  CQrmie ,  au  feu  > 
la^iftillation ,  un  nlel$inge4^  fiiblime  cbr-; 
rofif  &  .d'huile ;  ime  petite,  portion  du' 
fublime  s'eft  dlev^  dans  le  .coitnmence.- 
ment,  mais  la  plusgra«iide.partie  ,  au.liett^ 
djp  cpnfjfniler  k  fe  fimlimer ,  a  foutenu  un 
d§gre;j^0jibu  beaucoup  plus  confidieraWe-,", 
&^  ;^fei  »par     revivifiet:  en  mercure  cou-i: 
iantirit^^ft  deg4ge.f  pendant  Pqper^atioh 
«gje  grande  <^tiantice'dd>vapeurs  bknches 
«^j^^^ilToient  ^dues  k.  Pacide  marth  d^-' 
pj}f4icpar  i-odeur,  *etfapyreumatiqtie  de» 
r^gjtefcrul^e ;  il  n'a  paffe  qu^une  petite^ 
P^e  _(J-feuiIe:  noire&  trfes  eriipyreumati*^: 
&  le  charbon  a  ete  beaucoup  plusj 
abQndaftt.&  pkis  compafibfltt'i|  a'aujjait  et^ 
1l5  ,;rani^4^$ttt:.diftiM]^M  ferfKf^^Ctette 
exps^r|pptee^:<r0imaens3BJc3kJpro^      que'  le^ 
fuyip^llpq^jrrcffif  exercg  ^[im  readion.pttifit 
faiiySi  ^  le  principo  ^xflMmma&Ief  ^dfde^ 
IP^^^i  eft  privculilir-m^me  de  phid-- 
j|jj^j|ue  dans  le  fubEme  corrofif ,  cherche 
S  SwmbTner  avec  ce  principe  :  mais  Pa- 
flidDii.eftlfants^  pfus  vi^e. 

^mion  aqueittk 
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Yu  bkntot  un  prcc^6  abondant  (c  for- 
mer;  apres  quoi  la  Uqueur  a  un  peu  rougi 
le  fyrop  de  viokttes\  quoitjue  le  fublime 
eorrofif  ait  la  propriete  de  verdir  ce  iy- 
Top,  comme  Pa  deja!  obferve  ml  Raueile 
j'aine;  la  chair  a.perdu  Ja  coiiefion  de 
fes  parties,  elle  eft  devenue  friable,  pref- 
que  pulverulente,  &  le  precijrite  m^a  pr^- 
wnte  ks  propriet^s  du  mercure  doux ,  pro^ 
prietes  que  je  vais  examiner. 

La  piupart  des  chymifies  penfent  qoe 
le  mercure  doux  ne  dilFere  du  fublime 
corrofif  que  par  une  plus  grande  propor- 
tion  de  mercure,  &  qu'il  n'eft  plus  cor- 
rofif ,  parce  que  Pacide  marin  eft  fatur^. . 
M.  Macquer  donne  une  explication  dlffe- 
i  rehte  &  ingenieufe;  il  penfe  que  la  cau- 
I  flicite  dxi  lublime  corrofif  d^nd  de  ce 
I  que  Paggregation  des  parties  du  mercure 
etant  rompue  ,  elles  exercent  kur  ten^ 
dance  a  la  combinaifon ,  fur  ks  corps  qui 
leur  font  offerts  ,  &  que  cette  caufticit^s 
cefle  dans  le  niercure  doux ,  parce  que 
parties  du  mercure  fi  prejfant  de  plus  4n 
plus  ^pris  de  ceUes  de  Pacide  ,  fe  riu^ 
niffent  aujji  de  plus  en  plus  entT^elles ,  6r 
ft  rapproehent  de  Vitat  d^aggrigation  dam 
kquel  le  mercure  ne  peut  plus  avoir  a^ 
cune  caufticiti. 

Tobferve  d^abord  que  dans  le  fublime 
cbrrofif ,  k  mcrcure  eftpriv^  d\ine  bonne 

•  D  iij 
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-pahi(4  de  fon  pMo^iffique,  &*  que  pour 
;feire  le  mercure  doux      combine  le  fu- 
cjbUm^  cojrrofif  avec  du  mercure  coulant, 
p'eft-a-dire',  pourvu  de  fon  phlogiftique. 
Jl  paroit  donc  qti'il  y  a  dans  le  mercure 
doux.de  la  chaux  de  mercure ,  dii  njercure 
nietallique ,  &  de  Pacide  marin.  On  fait 
-que '  Pacide  nitreux  enleve  le  phlogifti- 
-que  aux  fubftances  metalliques^  &  que  ^, 
combine  avec  le  phlogiftique, il  forme  u^i 
;^as  qui,  en  cedant  ce  principe  k  Pair  , 
donne  des  vapeurs  rouges  qui  font  un  td- 
moignage  inconteftable  de  la  prefence  du 
phfogiftique*  Cct  adde  attaquera-t-il  h. 
..portion  metallique  du  mercure  doux  ? 
J'ai  mis  fur  un  bain  de  fable ,  dans  uti 
petit  matras,  du  mercure  doux  &  de  Pa- 
ci^e  nitreux  ;  Pacide  nitreux  a  paru  d'a- 
bord  nVvoir  point  d^adion  fiir  le  mefcure 
doux^:  mais  lorfqu'iI  a  etej^res  du  degre 
ide  Pebullition ,  il  s'eft  feit  une  vive  efrer- 
vefcence ;  il  s'eft  degage  une  grande  quan- 
jdtQ  de  vapeurs  rouges,  &,  apresxrek^le 
calme  eft  revenu ,  la  diflblution  s'eft  trou- 
yee  clairei  ,  il  n*a  plus  paru  de  vapeurs 
-rouges*.  I'ai  continue  Pevaporation  jufqu'a 
^WBLi^^rtain  point ;  j^ai  mis  repofer  alors  la 
^flblution  :  le  lendemain  j'ai  trouve  de 
beaux  cryftaux  de  fublime  corrofif;  je  les 
ai  fepares,.&,je  Jes  ai  misdans  un  autre 
«latras  fur  le  baip  de  iable  :  il&  ont  pre. 
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fent^,  dans  leur  fublimation  ,  toutes  les 
proprictes  du  fublime  corrofif. 

J'ai  ^it  evaporer  la  liqueur  dont  f  avois 
fdpare  le  fublime  corronf;  lorfque  le  re- 
fidu  eutatteint  Petat  de  defliccation,  il  s'en 
eft  encore  eleve  un  peu  de  fublime  cor- 
rofif ,  &  il  s^eft  degage  beaucoup  de  va- 
peurs  rouges ;  j'ai  trouve  au  fond  du  ma- 
tras  un  veritable  precipite  rouge  :  de  forre 
que  le  merciure  doux  a  ete  reduit,  dans 
cette  operation ,  en  fublime  corrofif ,  & 
en  precipite  rouge.  Lors  donc  que  le  fu- 
blime  corrofif  s^unit  au  mercure  coulant 
pour  former  du  mercure  doux,  fa  tendance 
i  la  combinaifon  s'exerce  fur  le  phlogi- 
ftique  du  mercure ;  mais  comme  Paffinite 
de  ce  mercure  avec  le  principe  inflamma- 
ble  fe  trouve  egale  ,  &  que  d^un  autre  c6t6 
racide  marin  ne  fe  trouvc  pas  faturd  au- 
tant  qu*il  peut  Petre ,  &  qu'il  cherche  lui- 
meme  a  s'unir  avec  le  phlogiftique ,  il  ne 
fe  feit  aucune  ftparation  :  mais  ces  quatre 
parties  ,  favoir ,  d'un  c6t6  la  chaux  mer- 
curielle  &  Pacide  marin ;  &  de  Pautre , 
la  chaux  mercmielle  &  le  phlogiftique  for- 
ment  un  tout  dont  la  tendance  a  la  com- 
binaifon  eft  prefque  fatisfaite ,  &  qui  par 
confequent  n'a  prefque  plus  de  caufticite. 
L'on  verra ,  dans  k  fuite  de  ce  memoire , 
que  fi  Pacide  marin  n'eft  combine  qu'avec 
la  chaux  de  mercure ,  quoiqu^il  foit  dans 
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un  etat  de  faturation ,  le  fel  qui  en  re-^ 

fulte  eft  tr^  cauftique. 

L'acicje  nitreux  attaque  le  phlogiftique 
de  la  portion  de  mercure  qui  en  eit  pour- 
vue ;  lorfqu'il  Pen  a  depouillee ,  Paffinite 
Qu'il  a  avec  elle  fufEt  pour  la  detacher  du 
lublimd  corrofif :  c^eft  ainfi  que  cet  acide 
cnleve  au  tartre  vitriol^  un^  partie  de  fa 
bafe ,  &  qu'il  forme  du  nitre  en  reduifant 
le  tartre  vitriole  eu  fel  avec  exchs  d^acide. 

Si  Pon^  fe  fervoit  d'un  metal  qui  'eut, 
moins  d'attradion  pour  le  phlogiftique 
que  le  mercure ,  il  Pabandonneroit  pour 
le  laifler  a  la  chaux  mercurielle  <Jui  lui. 
donneroit  a  fon  tour  Pacide  marin.  Ceft. 
ce  qui  arrive  Iorfqu'on  met  une  fubftance 
metallique ,  par  exemple  une  lame  de  cui- 
vre ,  dahs  une  folution  de  fublime,  ou  lorf- 
qu'on  diftille  avec  le  fublime  une  fubftance 
metallique  qui  en  chaffe  le  mercure  en 
lui  cedant  fon  phlogiftique.  Je  rappelle  ici 
des  chofes  connues  pour  mieux/faire  fen- 
tir  Penchainement  des  phenomenes. 

II  fuit  de-Ia  que  lorfque  les  fubftances 
animales  decompofent  le  fublime  corrofifi 
&  qu'elles  en  precipitent  une  portion  fous 
la  forme  du  mercure  doux,  elles  lui  cd- 
dent  une  portion  de  phlogiftique ,  elles 
eprouvent  une  efpece  de  combuftion,non 
parce  que  le  fublime  corrofif  contient  des 
parties  ignees ,  mais  parce  qu*il  en  eft 
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piTve,  &  qu^il  les  arrache ,  pour  ainfi  par- 
ler :  en  eft-il  pourvu ,  il  cefle  d^etre  cor- 
rofif.  Sa  qualite  corrofive  eft  donc  due  k 
la  privation  de  ce  principe. 

Le  mercure  ayant  moins  d^afiinite  avec 
Pacide  nitreux  qu^avec  Pacide  marin,  (a 
dilToIurion  nitreufe  doit  fe  ddcompofer 
tres  fecilement  par  Pattradion  du  phld- 
giffique  :  auffi ,  comme  m.  Pott  Ta  ob- 
ierve  {dijfert.  chynu  fur  Vefprit  de  fel  W- 
ntux^  fed.  8. ) ,  le  mercure  de  cette  diflb- 
lution  fe  revivifie-t-il  par  le  melange  de 
Pefprit-de-vin ;  mais  ce  n'eft  point  pour 
la  raifon  indiquee  par  ce  chymifte  qui 
croitque  Pacide  nitreux  etant  dulcifie  par 
Pelprit-de-vin ,  ne  peut  tenir  le  mercure 
en  dilTolurion ,  car  quoique  Pacide  nitreux 
tende  de  foii  cote  a  agir  fur  Pefprit-det- 
^ ,  Pattraaion  du  mercure  avec  le  phla- 
giftique  de  Pefprit-de-vin  eft  au  moins 
de  moirie  dans  ce  phenomene ,  comme 
leprouve  inconteftablement  laforme  me- 
taUique  du  precipite ;  Pether  r^vivifie>  aufli 
lemercure  de  la  diflblurion  nitreufe  (i) 
par  le  meme  principe. 

Ces  obfervations  me  feroient  foup^on- 
aer  que  ce  n'eft  point  fans  raifon  que 
^ielques  medecins  ont  cherche  a  adoucir 


( I )  Jc  dois  cciic  obfcrvation  a  m.  Lamhert 
9u  s'occupc  dc  chymic  avcc  moi.  ^ 
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fubftances  m^talliques  cauftiques  pair 


que  les  chymiftes ,  rarement  aflez  lages 
pour  confulter  Powervation  dans  les  cno- 
fes  qui  paroiflent  contraires  aux  lumieres 
exiftantes ,  aient  decide  que  ce  melange 
etoit  au  moins  inutile. 

Les  experiences  de  m.  Bajen  ont  jete 
beaucoup  de  jour  fur  les  precipites  mer- 
curiels ;  mais  elles  laiflent  encore  beau- 
coup  de  recherches  a  faire.  Cet  habile 
chymifte  a  decouvert  que  les  pr^cipites 
du  fublime  corrofif  fe  reduifent  en  partie 
en  mercure  coulant ,  &  qu'une  partie  plus 
ou  moins  grande  fe  fublime  fous  la  forme 
d^une  efpece  de  fel  mercuriel  qu'il  ap- 
pelle  mercure  doux^  fans  pretendre  cepen- 
dant  que  ce  foit  un  veritable  mercure  doux. 
II  promet  meme  de  faire  des  recherches 
fur  la  difference  qui  peut  fe  trouver  en- 
tre  ces  deux  etres ;  je  n'hefite  pas  cepen- 
dant  de  publier  mes  obfervations  ,  car 
comme  elles  fuppofent  Pexiftence  du  phlo- 
giftique  ,  a  laquelle  m.  Bayen  ne  croit 
pas  ,  nous  ne  devons  pas  nous  rencontrer* 
Je  me  fuis  dit ,  apres  m'etre  convaincu 
par  les  experie^ces  rapportees  ci  -  devant 
de  1'exiftence  du  phlogiftique  dans  le  mer- 
cure  doux  :  le  fel  mercuriel  de  m.  Baytn 
doit  difFerer  du  mercure  doux;  car  il  etoit 
dans  Petat  de  chaux  avant  d'etre  preci- 


le  moyen  des  liqueurs  fpiritueufes 
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pite  du  fublime  carrofif ;  Pacide  au<|Uel 
il  etoit  uni  etoit  lui-meme  prive  de  phlo- 
^ftique  ,  &  il  n'a  pas  du  en  recevoir  des 
altaJis  ou  des  terres  qui  Pont  precipit^. 

Pai  pris  le  precipite  du  fublime  corrofif 
par  Palkali  volatil  ,  je  Pai  expofe  k  la 
fublimation ,  &  j^en  ai  retire  le  fel  de 
m.  Bayen^  que  j'appellerai  fel  ^  avec  le 
moins  d'acide ;  mais  je  Pai  retlre  en  plus 
gtande  proportion.  II  dit  qu\me  once  de 
precipitd  lui  a  donn^  6  gros  50  grains  de 
fublime ,  &  un  gros  de  merciire  revivifid : 
je  puis  a  peine  evaluer  a  un  demi  -  gros 
le.  mfercure  revivifie  qu'une  pareille  quan- 
tite  de  precipite  m'a  donnde.. 
*  Le  fel ,  avec  le  moins  d'acide ,  eft  d^une 
blancheur  plus  parfaite  que  le  mercure 
donx ;  il  a  une  faveur  tres  piquante ,  & 

S[ui  approche  beaucoup  de  la  caufticite  du 
ublime  corrofif :  il  ne  m'a  pas  pani  avoir 
plus  de  folubilite  dans  Teau  que  le  mer- 
cure  doux.  L^un  &  Tautre  fe  diflblvent 
en  trhs  petite  quantite ;  leur  diftblurion 
rfeft  point  troublee  par  les  alkalis  &  Teau 
de  chaux  ,  mais  elle  fe  trouble  par  le  re- 
froidiflement  &  le  repos  ;  la  plus  grande 
parrie  de  ce  qui  etoit  difTous  fe  preci- 
pite  (i)  :  cependant  la  diflblution  du  fel 


-  (l)  M.  Rouelle  a  ^pmuvcf  qu'il  folloit 
partics  d'eau  pour  en  aiflbudre  unc  de  mercure 
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avec  le  moins  d'acide ,  laifle  appef  cevolr 
une  acrete  aflez  remarquable';  &  celle  du 
mercure  doux  ne  m'a  rien  prefente  de 
fenfible  au  gout. 

J'ai  foupfonne  que  la  fublimation  pou- 
Toit  alterer  les  qualites  natureUes  du  fel 
avec  le  moins  d'aicide ;  pour  m'en  aflurer^ 
je  Pai  compare  au  precipite  qui  lui-memc 
peut  etre  pris  ,  fans  difEculte ,  pour  le  fel 
avec  le  moins  d^acide  y  puifquHI  contient 
fi  peu  de  veritable  chaux  mercurielle  ^ 
&  qu'il  eft  prefqu'entierement  forme  de 
ce  fel. 

J'ai  mis  du  precipite  dans  un  matras 
avec  de  Pacide  nitreux,  &  du  fel  fublim^ 
dans  un  autre ;  le  precipite  s'eft  diflbus 
par  le  moyen  de  la  chaleur ,  fans  effer- 
vefcence  &  fans  donner  la  moindre  va- 
peur  rouge.  Cette  diflblution  eft  claire  : 
en  la  feimnt  ^vaporer  jufqu'a  la  deflicca- 
tion ,  il  s'en  eleve  du  fublime  corrofif,  & 
Tacide  nitreux  agiflant  alors  fur  la  partie 
du  mercure  qu'il  a  feparee  de  Pacide  ma- 
rin ,  il  la  dephlogiftique  encore ;  il  donne , 
en  la  quittant ,  des  vapeurs  rouges ,  & 


f oux ;  m.  Bergmann  dit  que  l*alkali  fixc  trouMc 
ctcc  difTobtion ;  que  raikali  volatil  lut  donne 
unc  coulcur  d'opale ,  &  la  pr^cipitation  dcngiande 
beaucoup  de  tcmps  a  fe  faire.  II  m'a  paru  quc 
ccttc  precipitation  fe  feroic  ^galement  fans  Tin- 
fiaence  dcs  alkalis. 
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cette  pordon  du  mercure  fe  trouve  alors 
reduite  en  precipite  rouge.  Le  fel  avcc 
le  moins  d^acide  ( i )  prefente  donc  les: 
memes  phenomenes  que  le  mercure  doux^ 
fi  ce  n^eft  qu'il  eft  prive  de  la  portion  de 
phlogiftique  qui  emp^choit  celui-ci  de  f& 
(fiflbudre  avant  de  s'en  etre  d^barr^.  J& 
nem^arrete  pas  aux  confequences  qui  fe^ 
tirent  fi  naturellement  en  feveur  de  la 
caufe  a  laquelle  j'attribue  la  caufticitd. 

Le  fel  avec  le  moins  d'acide ,  qui  avoit 
fuH  une  fublimation,  a  perdu  la  propri^ti' 
de  fe  diflbudre  avant  d'avoir  donne  des^ 
vapcurs  rouges ;  mais  en  beaucoup  plus 
pedte  quantite  que  le  mercure  doux. 

Si  ce  fel  n'a  pas  6t6  fublimd ,  il  fe  diC* 
fout  fedlement  &  en  quantite  dans  I'a- 
dde  marin ;  cette  dilTolurion  ne  cryftalife 
pas  :  je  l'ai  expofee  au  feu  de  fublima-^ 
tion ,  il  ne  s'eft  pas  forme  du  fublime  cor- 
rofif,mais  le  fel  quis'eftdev6  retenoit 
une  pOTriori  d'acide  marin ;  de  forte  qtfil 
attiroit  Phumidite  de  Pair ,  &  quHI  fe  dif- 
folvoit  fiicilement  dans  1'eau.  Cette  diflb-^ 


(l)  M.  Macquer  tL  chetAi  un  nom  plus  pro- 
pirc  a  cc  fcl  m^talliquc :  il  m'a  propof<^  dc  Tap- 
pcUcr  aquila  alba  corrojif.  Ce  npm  mc  paroit 
mieux  lc  diftjugucr ,  &  jc  m'ctt  fcrvirai  dans  d'au- 
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lurion  eft  precipitee  en  blanc  par  rallcali  • 
fixe.  La  raifon  pour  laquelle  ce  fel  ne" 
fbrme  pas  dans  cette  occafion  du  fublime 
corrofif ,  eft  que  Pacide  marin  eft  natu- 
rellenient  uni  a  une  portion  de  phlogi- 
ftique,  dont  il  doit  etre  priye  pour  con- 
trader^  avec  la  chaux  mercurielle,  Pefpece 
d^union  qui  conftitue  le  fublime  corrofiC 
Je  ne  doute  pas  que  ce  fel  ne  format 
du  vrai  fublime  corrofif  avec  Padde  ma- 
rin  d^phlogiftique :  Pon  verra  un  hit  tres 
^  analogue  dans  le  memoire  qui  doit  fuivre  * 
celui-ci.* 

.  Apres  une  feule  fublimation,  le  fel  avec ' 
le  moins  d'acide  devient  incapable  de  fe 
dijflbudre  dans  Pacide  marin  ;  mais  il  pa- 
roit  qu'il  lui  enleve  de  fon  phlogiftiqua  : : 
car  il  s'exhale  des  vapeurs  penetrante»^ 
femblables  a  celles  de  Pacide  marin  de- 
phlogiftique. 

Le  mercure  doux  ne  blarichit  pas  Por: 
le  fel  avec  le  moins  d^acide,  meme  aprfes 
uiie  fublimation ,  le  blanchit  parfaitement  j 
apr^s  la  feconde  fublimation,  ,il  le  blan- 
chit  trfes  peu.  II  ne  m'a  point  paru  le  blan- 
chir  apres  une  troifieme  fublimation :  il 
prefente  alors dan's  toutes  les  experfences, 
le  cara^tere  du  mercure  doux ;  il  a  cepen* 
dant  un  peu  plus  d'acrete ,  &  il  a  befoin 
» (Tun  plus  grand  nombre  de  fublimations 
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poiir  etre^parfaitement,  k  cet  egard ,  dans 
Petat  du  mercure  doux  (i). 

Ces  obfervations  me  paroillent  prouver 
d'une  &9on  nondouteufe,  que  le  fel  avec 
le  moins  d'acide  reprend  du  phlogiftique 
en  fe  fublimant,  &  qu^il  s'adoucit  dans. 
la  proportion  de  Ja  quantite  qu'il  en  re- 
prend  dans  chaque  fublimation.  Ceft  fans 
doute  ce  qui  fait  la  diflFerfence  du  mercure 
dpux ,  du  calom<iIas  &  de  la  panacee  mer- 
curielle.  Car  quoiqn'aient  pu  dire  quel- 
ques^chymiftes  ,  Pobfervation  conftante 
des  medecins  prouve  qu'il  y  a  une  grande 
dilKrence  entre  les  preparations. 

M.  Macquer  que  je  cite ,  non  pas  pour 
avQir  le  plaifir  de  le  combattre ,  mais  parce 
quefes  opinions  font  pqur  moi  d'un  grand 
poids ,  ne  les  confond  pas ;  il  penfe  que 
la  panacee  eft.  du  niercure  prefque  pur 
uni  avec  la  quantite  d'acide  marin  n^cef- 
laire  pour  lui  conferver  feulement  Pappa- 
rence  d'une  matiere  faline ,  &  que ,  prife 
int^rieurement ,  elle  ne  produit  plus  que 
les  elFets  du  mercure  bien  divife. 

J'ai  tiaice  la  panacee  avec  Tacide  ni- 
treux ;  apres-  Peffervefcence ,  une  grande 
quantite  de  vapeurs  rouges ,  &  Pevapora- 
tion  de  la  dilToIution ,  il  s'eft  eleve  une 


(l)  II  n'cft  pas  hors  de  propos  dc  rappcllcr  que 
k  foblim^  corrofif  ne  blanchit  pas  Tor. 
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bonne  quantite  de  lublime  Gorrofif ,  &  il  - 
eft  reftd  du  precipite  rouge  :  la  panac^e. 
n^eft  donc  pasprivde  d'acrete,parce  qu'elle 
eft  privee  d'acide  marin.  Pai  compare  la 
quantite  de  fublime  corrofif  &  de  preci- 
,pit^rouge  qu'onpeut  obtenird'une  meme 
quantite  de  mercure  doux  &  de  panacee; 
mais  je  n^ai  pas  eu  de  refultats  aftez  precis 
poiir  les  donner  a  prefent.  Je  pourrai  com- 
parer  encore  la  quantite  de  phlogiftique 
que  ces  deux  fubftances  contiennent  par 
la  quantite  de  gas  nitreux  qu'on  en  peut 
retirer  pendant  qu'elles  fe  diflblvent. 

Le  fel  ammoniac  ne  diflbut ,  par  le 
inoyeil  de  PebuUition  avec  Teau ,  qu'une 
petite  quantite  de  mercure  doux  (i) ;  mais 
il  diflbut  beaucoup  de  fel  avec  le  moins 
d'acide ,  &  la  combinaifon  qui  en  refidte 
eft  trhs  foluble  dans  Peau. 
-  Ce  fait  peut  fervir  k  faire  appercevoit 
la  raifon  pour  laquelle  le  fel  ammoniac 
s'unit  avec  le  fublimd  corrofif ,  le  turbith 
min^rat,  le  tartre  ^m^tique ,  &  leur  donne 
tant  de  folubilite;  mais  il  n^  faut  pas  cou- 
rir  aux  confequences  avant  d^avoir  aflez 
multiplid  les  obfervations. 


(l)  M.  Baumi  ayant  fait  bouillir  dcur  gros 
dc  fel  ammoniac  avec  deux  cVos  de  mcrcurc  douz, 
iUn$  4  onces  d'eait ,  it  ac  s'cft  diifous  quc  iiz  ^rains 
de  xnercure  douz. 

J'ai 


-  Pai  pareillementti*aite  avec  PVcide  m- 
tceox  les  precipit^s  du  fublime  corrofif 
par  la  chaux,  Palkali  fixe  cauftiaue ,  Pal- 
-kali  fixe  effervefcent  ,  &  1'alkali  volatil 
cauitique ;  ils  fe  font  tous  difibus  fans  effer- 
vefcence  &  fans  vapei|rs  rouges ;  ils  ont 
tous  donn^ ,  dans  dfes  proportions  diffe- 
xentes,  du  fublim^  corrofif ,  &  du  prdcipiti 
ro^ige. 

Les  pr^cipites  par  la  ehaux  &  les  alkalis 
^auftiques^  foumis  k  ces  dpreuves,  ne  m'ont 
rien  prefent^  qui  les  diftingudt  des  pre- 
cipites  faits  par  le  moyen  des  alkalis  efter^ 
vefcens ,  &  cette  obfervation  me  paroit 
prouver  d^une  maniere  decifive ,  que  h 
chaux  &  les  alkalis  cauftiques  ne  donnent 
poirit  de  phlogiftique  aux  precipites  qu^ils 
fcnt  des  diiTorqtions  metalliqws,  opinion 
fo^cieufe ,  qui  a  encore^  des  "d^fenfeurs. 
fe  n'en  conclus  cependant  pas  que  les  al* 
kalis  cauftiques  &  la  chaux  ne  prennent 
aucuns  principes  eft  echange  de  Pacide 
crayeux;  mais,  en  indiquant  ces  objets,  je 
iaiile  une  difcuflion  qui  me  meneroit  trop 
icm  ,  &  qui  a  fans  doute  befoin  d^un  plus 
grand  nombre  d'obfervations. 

Ceux  de  ces  pr^cipitds  dont  il  fe  r^vi- 
vifie  une  quantit^  un  peu  confid^rable  de 
mercure ,  c^eft-k-dird  les  pr^cipitds  feits 
par  le  moyen  de  la  chaux  &  par  le  moyen 
des  alkaHs  &ce,  caiiftiq^  &  no^  cauM^ 
Tomt  LIIL  K 
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jquie ,  prefentent  iMie  difl^rence  remia/qua- 
ile  4ans  la  fublkn^tioii  5rla  premiere^r**' 
jiom  qui  s'eleve  eft  <!u  fel  avec  le  riiokw 
d'aci4ei  tel  que^celui  qitedonnentles  pir^r 
jcipites  feits  par  ralkali  volatil ;  tnals  le 
xefte  demajide  un  plus  grand  feu,  &.le^ 
jrublij?ie  dans  Tetat  de  mercure  doux :  cela 
depend  de  ce  que  k  paitie  du  precipil^c 
Gui  eft  en  chaux  metallique  entre  .en  fii* 
hon  ,  ainfi  que  le  fel  avecle  moins  d'a- 
cidc  f.  &5  dans  cet  etat ,  elle  retient  celui- 
pi  mii  eljt  naturelletnent  beaucoup  plus  vo^ 
Jatil  ^  &  qui  etant  oblige  de  foutenir  un 
plus  grand  degre  de  chateur ,  faifit  unc 
plu5  grande^  quantite  de  phlogifticpie* 
-  Dans  les  experiences ,  auxquelles  j'ai  fiiti>- 
mis  les  predpites  mercuriels ,  je  ti'ai  paf 
neglige  les  gas  ,  je  les  ai  envifages  foo^ 
ce  point  d^  vue  ;:m*i$^  malgrd  un  nombri 
aflez  grand  d'exp^riences ,  je  n'ai  pas  en^ 
coreoes  refultats  affhz  fatisfeifans  poiur  Jefc 
prefenter^  &  je  crois  qu^il  eft  daVigcroux 
d^augmenter ,  fur  tout  for  cet  objety  b 
fipmbre  des  exp^rieiices  vagues  qui  jet-^ 
tent  des  nuages  fiir  les  idfes  re^ues,  fani 
conduire  a  quelque  verite.  > 
^  Je  rerfiarque :  que  les  prccipites  du  Cu-* 
blime  jfont  d'autantplu6  rouges  xjuHIs  cbh# 
t^nnent  une  pW  p^tite  quantite  du  fel 
^vpc  le  rnoins  d^aeil^^  ;mnu  les  prccipicef 
r^lkali  v^la^^ipuren  cofi^Qmn^ht  aa» 
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tckB  gtsp^ide  tpiaittife ,  pfemient  leuieiBent 
ime^einte  jaufvit^e  pju*  la  deiCocaiion  : 
spais  ^and  kh^el  avec  le  .moins  d^acide, 
q|d  fe .  fublime  ^^ement ,  s'e(l  eleve  ^  la 
partie  <)ui  doit  fe  reviviBdr^  &  qni  refter 
dans  k  cornim  >  T^n  ne  &it  pas  trop 
40feu  ,  elttre5;toijge  ;  Je  preciiMtc  parPal-r 
kali  fixe  cauftique ,  qui  apres  ceux^^la  con- 
^ent     plus  de,.ce:ielv:eft  plutit  oliykr& 


ianl»oniac  de-fiiblime  cor cofif ,  quoi- 
que  &it  par  Palkali  fixe ,  eft  tths  Uanc  y 
p4li^i^'}l  eft  alofs  jtoueformei^  fei  ayec 
le  moins  d^acide*  t 
^  Ceitte  lobfeycvatioii  doit  pnohflhfementl 
s!appliquer  aux  precipit^  mercuriels  def 
la  diftblntion  nitrenfe  ;  mais  on  nV  pas  le 
mofm  de  fepwiwr^-  Ie  fel  avec  le  moin^ 
dl^acide  <^  dbit  f  exi^t ,  de  k  pailSe  qur 
eft  ejDL  ^tat  dmm  i  parce  que  .dans  Isu 
liiblimatioh  la  pertion  d'acide  nitreux  v  que 
TfAmt  le  fel(  avecl  le  moins  d'ackic^  fe 
ckfcompofe  &  fe  mduit  en  gas ;  de  forte; 


il  ^ft.  arriv^'  dans'  les  experiences  de:  ' 
m}  Bayeriy  fens  qu-oti  puilTe  diffinguer. 
U  parjae  ^ ,  ayaiitr<^ration ,  etok  dank,: 
l!^t;de  cbsffix^  de  oelle  quiitoit  dans  V6^ 
tat  falin. 

/  m^arrete  avwit  de  pa(&r  k  dWres 
cybfemtions^il  me.fiarost  ^  ceUe&iqtt» 


fe  precipite  du  m^Iangc  dc- 
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68  •  SUR  Lk  CAUStlClf^t 
je  viens  de  |-apporter  pr^fenteitt  tin  ^ic-* 
cdrd  qui  me  permet  de  conclure  que  les^ 
chatix  mi^talliques  ont ,  dans  le  fyft^iti^ 
des  chofes,  des  proprietes  bienvjpIiiS  adi- 
ves ,  line  energie  beaticoup  plus  vive  qtie 
les  metaux  j  elles  exercent  fur  les  fut-' 
ftances  qui  contiennent  le  principe  du 
feu ,  la  m6me  puillance  que  celle  par  la-^ 
quelle  le  foleil  retient  les  plan^tes  dans- 
leurs  orbites.  ■    :  * 

Cqft  k  ces  chaux  que  les  fels  m^talK- 
ques  doivent  fur  tout  leuf  c^ualite  caufti:^ 
que,  ou  leur  acrimonie,  &  cett^  caufti- 
cit^  eft  en  raifon  direde  de  la  forpe  aVefe- 
|aquelle  la  chaux  m^tallique  ,de  nieme  quQ 
Pacide  auquel  elle  eft  unie,  attire  le  prin- 
cipe  du  feu ,  &  en  raifon  inverfe  de  Padhe- 
fion  de  Pacide  avec  la  chaux  m^tallique ; 
mais  Paftion  de  Pacide  fur  le  phlogifti- 
que  eft  un  foible  eldinent  de  la  caufticit^,' 
puifque  les  fels  metalliques  qui  fonffor- 
m&  par  une  chaux  qui  a  peu  d^adion  fur 
le  pHlogiftique ,  ont  peu  de  cauflicit6  i  teW 
font  les  fels  a  bafe  de  fer,  de  plomb\  dp^ 
zinc ,  tandis  que  les*  fels  formes  par  un6 
chaux  qui  a  beaucoiip  d^affinitd  avec  le  - 
piilogiftique ,  ont  eux^-m^es  beauqoup  de 
oaufldcice ,  tels      les  fels  k  bafe  de  mer-* 
cure  &  a  bafe  d'argent.  .  ; 

i  IiJL  de  Morveai^  ^  pr6tcndn  que  les  pr^- 
parfdbns  miercuriellc^  gQdrij^oietit  ^  dans^ 
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la  maladie  dont  clles  font  le  fpecifique , 
en  abforbant  Iq  pMogJftique  qiPil  fuppofe 
Itre  le  princype-  de  cette  maladie ;  pour 
moi ,  je  irois  quc  la  feule  caufticite  dc 
ces  preparations  depend  de  rattraftioi».du 
pWogiftique  :  car  je  fais  quc  dans  lesi  fii.- 
migations,  par  exemple,  le  mercure,  qui 
t  jouit  de  toute  fa  propri^te  (pecifique,  ne 
penetre  que  fous  fa  forme  m^tallique  ^  & 
ne  peut  pas  par  confequent  neutralifer  lc 
plilogijlique  furabondant ,  felon  Texpd- 
rience  du  favant  quc  je  viens  de  citer  ,  & 
dont  je  r^fpefte  egalement  les  lumieres 
A  le  zele. 
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jfb       .  E-A  T^^R  31^1  t  %r 

tl?  l^jai^  I  TS  des  priim  menfJs  dfe  £i 
.  Ji^ci4lU  4^  mid€Qint  ^i^Paris^  t€T{us^kf 

li  A  .i^etite  -  verble  'cantinue  ^  a"  re^ct* 
"dahVtjobs  les  quartiers  de  6ette  ville  |  inaJs 
eHe.-.BiV^pas  ete  egaleiii^nt^  benigne.  po!^ 
^usj^^x^.i^ui  en  ont  qt^  aittaqyes.  Utip 
35iperiefa«r n)alheute«fe  ^.prwve  ^juch, 
quoique  difcrete  &  fort  douce  en  appiii^ 
rence ,  elle  devenoit  Poccafion  d'accidens 
tres  difEciIes,ou  meme  morteIs,chez  ceux 
qui  portoient  dans  leur  fang  des  principes 
de  mal^^^i|sj|^&  fur  tout^d^  ^^ljblj^tion.  On 
a  vu  les^^  ^  falre  jcfui^ar  I^verture 
d'une  f^hee  faite  quelques  jours  avant, 
par  les  fe^§j  les  ujiries^  &  caufer  des 
hemorrhagies  toujours  funeftes.  Ceft  or- 
dinairement  du  6  au  7 ,  k  dater  de  Peru- 
ption,  que  ces  malades  fuccombent.  Ceux 
en  qui  la  diffolution  /  n¥to}t  pas  encore 
parvenue  k  ce  degre ,  fe  font  bien  trouves 
des  boifTons ,  des  potions  chargees  d'acides 
xnineraux  ,  a  dofe  aftez  forte  ,  avec  Pin- 
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J>ES  PRtl*A  MENSiS. 
fiifk»!  <m  Teau  diffiltec  de  fcordium;  P'e- 
Utk-^  Mynficht  coitwnoit',  Ibrfqu'!!  f 
rfm  diflblution  &  fbiblefle  tout-k-la-fois  r 
d^oit  le  cordial  fe  pftis  appropiri^.  Quoi- 
que  J^iaccablement  &  la  fliipeur  paruflent 
Jfldiquer  fes  vdficatoires  ,  ils  n'ont  point 
avantageux  5  fes  pkies  ne  rendoient 
poinf  de  pus',  &  elfes  devenofent  bientdf 
gangreneufes.  Le  qnihquina  &  IWymeF 
fcillitique  y  ce  dermer  a  dofe  mod^r^e  ^ 
donn^  dans  le  temps  de  la  fuppuration  ^ 
oAt  parli'  la  rendfe  de  meilfeure  quafite 
phs  compfette  &  moins  trainante/ 
-tJn  gt^imd  ncMnbrr  de  Jfaits  rapportds  danr 
,ccs  deux  aflembfees  ,  &  que  nous  regre^t^ 
t^)ns  de  ne  pouvoii'  put^r  dans  ctet  ex- 
teut^y  oht  prdfent^  des  -obfervations^p^e^ 
cicufes^  foit  nouvelles ,  foit  confirmatfvSs 
de.iCefies  queles  auteurs  nous  oilt  titthf-' 
^fes;  Par  exempife ,  fur  le  dangcj?^sfflJ5 
gri^es  <jm ,  trop  abondantes ,  afldibliflerif 
k  aattire ,  donnent  Ifeu       fla^atioh  & 
i  la -^utrefadion  des  4tfme^ars ,  d\)ii^  hailf 
ui^&dibnde  maladie^  q&i  fouvent  ne 
A*ge^  pas  k  marche     fa  petite-V^fofo^ 
hiais  exige  fbn  traitement  particuBfit^i  fl}3? 

E  iv 
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7^,  E  X  T  R/ A  I  T  S  ; 

ravantage  des  purgatifs  dans  le  laailieu^iSC: 
dans  d^auttes  texnps  de  la  petite-y^role  j 
lur  les  cas  oii  le  medeciir  doit  s'elever  au-; 
defliis  du  prejuge,  n^^coutant  qu'un^i 
indication  preflante ,  faire  faigner  du  pied? 
une  femme  grofle  attaqu^e  de  ceitQ  ma*; 
ladie  ;  fur  les  reflburce^  de  la  nature/  Cjiii 
fiipplee  au  gonflement  du  vifage  &  des: 
mains,  par  des  evacu^tions  mbderees  y  ht. 
tout  chez  les  enfansj.fur  le  progrioftic: 
iacheux  que  Pon  doit  porter  lorfque  Ii> 
petite  -  verole  fe  declare  chez  un  fcor-  . 
tutique  ecroiielleux^  une  perfonne  ^t^^,; 
<|^e  du  charDon ,  quelque  douce  que  fqit 
fon  invafiqi>, 

.  Les  <ievoiemens'&  les  dyfenteries  (cette, 
dcfiiiere  maladie  ipoins  commune  ^qiie  lat 
premiere)  n'ont.,pas  p^-efente  desncara-. 
^i^es.differens,  ni  4es  accidensplus^^i^e-^ 
re»K  quedans  le  mois  dernier;  iWp^K- et4 
gpini&ti-es.  Lorfque  les  deje^ions  etpi^ntv 
precedees  &  atcofnpag^iees  de  -coliquesi 
yiv§s  ,  s'il  nV  av^ft  ppint  de  fi§vre>,  U. 
fellpit  irififter  fur  Jes  emolUens  mucifetrr 
gin§»x  en  boiffon  &jen  lavemens^menx^ 
ett»fa|qfintWon$,  L^ige^  contim;^ 
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DES  ^RIMA  IVnENSlS.  yj' 
i  petite  dofe ,  les  purgatife  minoratlfe ,  & 

1  <pie]ques  pnGis  de  diafcordium  ont  fiiffi. 
Mais  il  a  ete  obferve  qu'il  f^Hoit  infifter 
fiir  ces  remedes ,  &  ce  regime ,  vu  la  lon-* 
gueur  de.  la  maladie  ^  h  fedKte  des  rc-* 

.  cidives.  La  faignee  a  eris  neccflGure ,  quand 
la  fievre  s^cft  allumee.  Cette  neceffite  m 
fiir  tout  eu  lieu  pour.quelques  perfonnes' 
qui  font  revenues ,  attaquees  de  cette  ma- 
ladie ,  d^  provinces  oii  elle  a  fait  tant  de 
r^vages..  En  ge'neral  elle  a  e'te  fort  douce 
dans  cette  ville  ,  &  on  a  vn  des  enfens: 
continuer.leurs  jeux  ,"garder  leur  viyacite 
&  leur  appetit,  quolqtfils  rendiflent  des 
matieres  glaireufes  &  fanguinolentes  plu- 

^  fieurs  fois  dans  le  jour  &  dans  la  nuit. 
.  On  ^  eii  a  traiter  beaiicoup  de  fievrer 
putrides.  &  meme  malignes.  La  fievre 
etoitd-abordlegere,quek}uefoisfi  bbfcitre^ 
que  l^s  piilfations  ne  la  defignoient  que» 
parJeur  irrdgularite  en  force  &  en  nom-: 
bre;  mais  ejle  etoit  violente  dans  les  re- 
doublemens  qui  n^obf^rywent  poinc  d$. 
inarche.xertaine ;  la  fcmgvie  etoit  nette  v 
h  vent^q  fopvent  libre,  les  evacuatiog&^ 
bilieufes  les  urines  peu  colorees  ou  d'to 
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74  E  X  T  K  A  I  T  «  f 

iDuge  fonc^ ;  le  d^lire  ^toit  prefque  don^ 
tinuel,  &  tout  le  corps  dansune  teafion 
fpafinodique ;  les  yeux  etoientcharg^s^  & 
kfurdite  furvenoit  p^omj>tement.€6mitie 
Paccrotflement  ^oit  fort  lent ,  Petat  sC 
dure  Iong-temps  ;ies  faignees  ont  du^o» 
meiiagees^  g^neralement  parlant  j  les  ire-i 
ficatoires  ont  agac^ ,  loin  de  proAiir^  les 
bom  efets  qu'on  a  coutume  d^en  redrcr^ 
Le  petit-Iait,  les  apozemes  avec  les  plan- 
fs^nitreufes ,  chicoracees,  le  nitre  ,.Ie  canv-^ 
phre ,  les  emulfions  legeres  ont  eu  les^ 
meilleurs  fucc^.  Chez  quelqoes-uns  la» 
crife  s'eft  faite  par  de^  fufeurs  y  &  lorf-* 
qa'elle  a  ete  complette ,  tous  les  fpmptd- 
mes  ont  cefle  en  mfeme  temps ;  chez  d^au* 
ires,  elle  s'eft  faite  par  les  felles  r#p6:ees. 

t  Les  catarrhes,  fluxions,  rhums^imes, 
Ottt  c6d6  aux  remedes  ordinaires.  Ckt  a  ^n-J 
core  obferv^  qiie  fe  quinquina  av6it  petf 
f^ufli  dans  les  fi^vres  intermittentes. 

'  MM.  de  rSpihe  ,  Majauli  V  GiHa&tin  ^ 
M^fquillon ,  Solier^  Desbois\  6nt  c6mmuJ 
BiqU^  des  ohfervations  fiir  des-  -nialadie^ 
fttMticuIieres.  M.  Mallet  a  lu  Panalyfe^  chjr- 
^f^kjue  du  quinqiiina^  de  la  Martini^ue& 
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DES  PRIMA  MENSIS.  75 
<!ela  Guadeloupe ,  falte  par  m.  de  laPlarh 
che ,  &  Phiftoire  de  fes  effets  fur  plufieury 
malaiies  tourmentes  depuis  long-temps 
de  fieyres  intermittentes,  M.  Salin  a  &t 
Je  rapport  de  Pouvertute  du  ca^vre  d'un 
homni&  dont  la  pie-jnere  etoit  parfemee 
de  poireauic  vegeriens.  M.  I^efcJJart^  z 
confirme  .par  des  faits  le  fucces  du  fafran 
adminiftrd  fuivant  la  methode  de  m.  de 
VEpine  {x  )  y'  contr^  les  mapx  dp  gorge 
dans  la  petite-ve^ole  ,  &  les  bonsi  ^fiets  de 
la  Uqueur  anodyjie  nitreufe  d?  Ma- 
jauby  comme  diur^ticjue.  ' 


(l)  Vdye^  joarnal  du  niois  dc  Aovimbre  dcr-» 
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S.  couY.  brouill. 
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N.&N-E.iif. 
O.  couvcrt. 
N-O.  idem. 
O.  li/em. 
N.  cour.  brouiii. 
N-O.  id,  bruine 
N-0.  couv.  pl. 
N-O.couv.  tfcr^ 
N.  couvcri. 

idan, 
T^.  idem,  pluie , 

vent  firoid. 
S-O  couv^vent. 
StO.  idem, 
O.  cbuvcri. 
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N.  couv.  brouili. 
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N,  couv.tfttr.  hor. 
N.  nuage$,froid« 
N.  couvcrt. 
O.  idem^  pluie. 
O.  nua  aur,bor, 
N-0.  couTcrt, 

grand  Tcnt. 
S-0.  couv.  tcmp. 
S-0.  couvcrt. 
O.  nuagcs. 
N-E.  bcau,froid. 
0.couvcrt,froid. 

S-0.  couTcrt. 
O.  beau ,  froi<L 
O.  couv.brouill. 
S-0.  couvcrt. 
O.  idem, 

S-O.  f</.  gr.TCot. 
O.  beau ,  froid. 
S.  couvert. 
S.  idem. 

N-0.bcau,T.  fr. 
S-O.  idem. 
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RE  CAP  It  XTLATI  0  ft: 
Plusgranddegrdtle  chalcur  •  •  •  14»  i^^S-  le  I 
MoinJre  degrc  declialeur .  •  .  »  .  — O  lesl 9 & ao 

Chaicur  moyenne»  •  •  •  •  •  *  6,3  dcg. 

PIus  grandc  ^levation  du  Mer-  pouAig. 

curc^  •  •  •  •  •  a8y3,lolc  9 

Ttfoindrc  devat.  du  Mercure  •  •  •  -  26,  9,  8 
Ei^ation  moyenne  •  •  •  •  •  0,7  p.8v  8 

Nombrc  dc  jours  de Beau  •i 

de  Courert  •  •  •  14. 
deNuages  •  •  •  •  5  . 
de  Vent  •  ♦ «  .  •  j  i 
de  Tonncrrc  •  •  .  1, 
^  ,JeBrouiUard.  •  .7 

de  Pluie    •  •  •  •  1 1 

dcNcigc  j  • 

Qoantit^  dc  Pluie   •  i  «29^  9  Jlgncs. 

D'Evaporation  

^     Dijfftfence  •  •  •  18,9 

tcvcnt  afbuffl^duN.  •  <  fois. 

N.-E.  .  ..t 

N..0.  6 

«•  3 

S.-E.  o 

S.-O.  .  .  •  8 

E.  ..I 

^      .  -••7 
TemPERATURE  :  Variablc,  froide &  humldc, 
grande  variacion  du  barometrc ,  fur  tout  a  la  fia 
du  mois ,  Qui  a  ^t^  trcs  orageufe.  Lc  froid  a  ar- 
xk6  les  bicds  (jui  etoient  trop  avances.  ^ 

Maladies  :  Jauniflc  ici ,  fievrcs  quQtidicnncs 
dans  nos  cnvirons. 

eon  t  Pretrc  de  l*Otat.  C\xii  dc  Montmorcncy, 
'    A  Mantrmrency ,  cc  V  (Ucembrc  1779.  , 
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OBSERVATIONS  m£t£0R0L0GIQUES, 

•fk£r£f  J  LilU^  au  mois  de  novemhre  tf7$,  pat 
nu  BoucHEB ,  mldecin. 

L£  tcmps  a  M  ,  cc  mois ,  conformc  aax  defifs 
cultivateur ,  &  au  voeu  g^ndral.  II  a  beao- 
conp  pla,  &  il  n'y  a  pas  ea  de  gel^c  :  feulcawac 
la  liqucur  du  .thcTroometre  a  ^te  obfervde,  pcn- 
dam  trois  jours  ,  a  la  fin  du  mois  ,  au  tcrme  dc 
UcoB^datiOB. 

Lc  vent  a  Taric  du  premlcr  a»  I J  ,  aprJs  qadi 
il  a  toujours  ^t^  au  fud. 

Lc  mcrcurc  ,  «lans  ic  baronftctre,  a  M<hUxt&^ 
du  premicr  au  lO  du  mois ,  au-de(rus  du  tcr« 
4c  a8  pouces  »  &  le  rcfte  du  mois  il  s'eft  tcoA 
coaftammcDt  au-de^Tous  de  cc  terme.  La.  nuk  d* 
2-5  au  a6  lc  inercure  cft  dcfcebdu  au  tcrmc  At 
^7  pouces  pr^cis  :  il  en  a  ^t^  de  memc  dc  la  nmt 
iu  a8  au  ^9  :  lc  vcnt ,  ces  dcux  nuits^,  a  hi 
imp^tucux.  ' 

La  pliK  grandc  chaleur  dc  cc  mois  ,  msxqpic 
par  le  thcrmomctre  ,  a  Ac  de  l8  degr^s  au-ddTiis 
du  terme  dc  la  cong<^Iation ,  &  ia  moindrc  dta,^ 
ioir  a  iii  dc  i  degr^  au-deffous  dc  cc  tcrmc  La 
^^Krcncc  entre  ces  dcux  termcs  cft  de  1 1  t  dcgr& 
La  plus  grande  hauteur  du  mercurc ,  daos  lc  bar 
«omctrc ,  a      de  28  pouces  a  lignes ,  &  fon  pfais 

Srand  abaiffement  a  ^t^  dc  1J  pouccs  pr^ls^  L% 
iff^tcncc  eotre  ccs  deux  termes  cft  dc  I  poae6 
a-  ligncs. 

Lc  Ycnt  a  fbuffl<5  3  fois  da  nord.l  3  fois  du  fttd 
a  fois  du  nord      vers  Touelk. 

vcrs  i'cft.  9foisdcl'oucft. 
a  fois  du  fud   5  fois  du  noid 

Ycrs  Peft:         tcts  roucft. 
10  fois  de  Teft. 
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«O      MaLADTES  R^tNANTES. 
II  y  a  ca  15  jours  dc  tcmps.  couvert  ou  nuagjeH^* 
,  24  joursdcpltuc.  I  a  jours  dejr^*, 
3  jours  dc  neigc.l 
^  Lcs  hygroriictrcs  ont  marque  unc  grandc  hvuxti^, 
dkc  tout  lc.  mols.  , 


Maladics  qui  ont  regne  k  Lille ,  penddnt  le  mois 
de  novembre  177$» 

.  La  m^iladic  algue  domlnante  de  ce  mots  ,  a 
4ft^  unc  fiievre  contiiiue,  qui  fc  pr^fentdit  d^abord 
fous  dcux  faces  difKfrentcs ,  comme  celle  dont  nous 
avous  fait  mention  dans  le  jpurnal  de  juin  de 
cetic  annee.  Aux  uns  la  maladie  commcn^pit  par 
Jes  fympt6mes  de  rengorgement  inflammatolrc  dc 
Ja  tctc  ,  douleurs  vivcs  dc  iancinantci  dans  cettc 
partie ,  rougeuf  des  ycux  &  du  vifagt ,  battemens 
lenfiWes  des  caroiidc^  ,  «n  pouls^ur  &  tendu,  &c. 
J>anst  lci  autres ,  elie  fc  .pnircntoit  avcc  le  cara* 
dlerc  dc  la  fievrc  continue-remittcnte.  Ce  nMtort 
•que  dans  lcprogr^s  de  la  maladie  qu'on  s'apper- 
«evoit  quc  i'unc  8t  Pautrc  participoicnt  dc  la  pu- 
•tridit^ ,  &  aflci  fouvcnt  de  la  malignit^.  Piufieurs 
malades,  m^me  des  adultes,  ont  rendu  des  vcrs. 
•11  dtoit  ertcnti^l ,  dans  la  curc  dc  la  premiere  cf* 
-pccc ,  d'arretcr  d'abord  le  progr^s  de  rinflamma- 
tion  par  d'amplcs  &  promptes  faigncfes,  par  dcs 
Javemens  dmolliens  &  par  de^  boiffons  cop'^cufe$ 
appropri^s  a  cct  ^tat ,  fans  quoi  les  malades  p^- 
riflbient  au  fepticmc  ou  au  neuviemc  jour ,  dans 
ic  conia  ou  la  i6ihzx§\c ;  ( j'ai  vii  picSrir  deux  pcr- 
fonnes  dans  cct  ^tat  )  ou  bicn  iis  tomboient  dans 
un  ddire  facheux  &  opiniatre.  La  maladic ,  dans 
,un  fujet  confi^  a  mes  foihs,  ^'cftitermin^e  par  unc 
4wbIe  .parQ)tide,  qui  n^anmoins  n'a  pas  abfccd^. 
uAprcs  ies  faigndcs  rcquifcs^  on  ioi  avoit  appiiqu^ 

auz 
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,  MAIADIES  RicNANTES.  St 
fitii  tcrttpcs  dc^  fangfues  qui  avoient  fait  un  grani 
^Stt  <lani5  la  fievre  comitiuc-nfmittemc.  II  ^oit 
rarc  aue  le^  exaccrbations  fufTcnt  r^gal.crcs.  H 
Veft  Kiii ,  dans  quelques  fujets  ,  au  pFus  fbrt  ic 
zn^e  au  d^din  de  la  tiialadie ,  dcs  m^adafes  dan- 

tcmifcs  dans  le  poumpn.  Ccttc  doublc  cfpcce  dc 
evrc  i  jquJ  a  ^ic  prefquc  hoinic  au  bas  peuple , 
©'a  pas  M  r^panduc. 

II  y  a  ctt  e#co^c  ^  pcndam  ce  mois ,  des  rhumcs 
,Zc  dcs  fluzions  de  poitriQC  ,  maiadies  Gommuocs 
dans  ccttc  faifon  ^  dc  m^me  quc  la  fi<vrc  ticrce 
Hi  doubic  ticrce.. 

Nous  avons  vu  auffi  <jiiclques  pcrfonncs  dans  Ic 
cas  dc^  la  ficvre  quoti<licnnc,dont  Ics  acccs  decha- 
'jquc'  jour  correfpondokiit',  pcfur  lc  ttmps  d* '  Tin- 
-vafion ,  a  ceux  d«  la  v^ille  comme  dc  Tavant* 
▼cillc  ^  cc  qui  n*vft  pas  cotJ^mmK 


'  PENfiANt  le  regne  de^  ^pidehiies!^ 
le!^  fecours  ne  ianroietit  hte  trop  muldh- 
pK^  Qttoique  le  Thiedecin  ne  puiffib  pas 
^tre  par  tout  en  menie  temps,  xt  doif, 
poiteffott  ittention  fur  tout^  &  donnet 
H^es  infirui^ons  capables  de  diriger  les 
vial^e^  dans  la  preniiere  myafion.  Ceft 
tout-Vla-fois  infpirer  la  confiance  des  far 
fnilk^^  ampeclier  le  -defefpoir  &  le  de*- 
couragement ,  s^oppofer  aux  progre?  du 
jnal^j|»n^afer  aux  malades  une  gu^rifo^ 
^lflbt^.       heureux;«fiets  ont  6t6  pro-^ 

Tome  LIII.  F 
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*)t  Traitement^ 

duit$  par  les  inftru)Kons  qui  ont  ^t^  t&f  ^ 
pandues  en  Bretagne,  dans  ce  tenpips  de 
calamite:  elles  ont  ^t^  imprim^es //2«4% 
Nous  croyoiis  devoir  les  inf^rer  ici- 

P  R£:  CA  U  TJO  N  s 

G  £  N  £  R  A  I.  E  S 

JJans  le  traitemtnt  de  la  dyfenterie  qui 

regne ,  indiquies  pour  la  campagne  & 

les  cantonnemens  des  troupes  ;  par 

m»  Daxgnan  ,  premier  midecin  dt 

Tarmie  de  /n.  le  comte  DB  Vaux  ,  pour 

la  divifion  de  Saint^Malo.  ^ 

Les  coiiqaes  qui  pr&edeot  la  dyfenterie  ,  les 
tranch^es      les  ^preintes  qui  raqccHnpagQent 
avec  des  felies  faneuinoleates,^cumeiifc^  giai— 
•r£uft&,  &  ua  pottLs  dur  6c  ferr^,  fans  fievre  oa 
Avec  uoe  fievre  tr^  i^gere ,  font  des-iiga^  qp  iop 
diquei^t  alFez  clairement  une  irritation  dans tes  ia<*  - 
temns,  qu^it  faut  attribuer  a  i^acrimohie  de^ia  bile„ 
^  a  raboodance  des  hanaettrs ,  biea  plus  q^^^a  lcur 
corruption  :  cct  ^tat  carad^rifc  ia  Jvfcntcrie  liu-*' 
inorate.  &  bilieufe.  Si  quclqutfois  elle  Varoit  in** 
^aiQmatoire,  Yermi#§a(e  ou  pqtr|dr,'pej%^d^pen^ 
de  la  ^nditution  &  de  l'^tat  particuiier  des  fu- 
jets,  ou  des  acciden^  qui  furvientient  dansle  coufi 
de,  la  jnaladic ,  puilque  cqux  qui  i^endeni  des  vcts 
jie  font  pas  plus  malades  ^dan^  les  pre^iers.  temf^ 
que  les  autres,  &  que  ies  d^jediohs'^ mlme  des 
mourans,  ne  font  que  tt^  feu  ou  peS|u:^tides^ : 
^  Dans  tous  jes  cas^il  £tttt  fe^  tiui;  cff  ganL 
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}  M  £A  DYSfeNTERlS. 

[  mtai$tc  la  faigoijc ;  elle  ne  convient  qu'aux  fajets 
I    r  feunes ,  robuftes  &  fort  fanguins,  loflque  la  fievre 
/  cft  ▼ivc  &  bien  <k?elopp^e  feulement  :  hors  cetce 
I  circonftance ,  le  traitemenfdoit ,  en  g^it^ral ,  £tre 
I    \  dirig^  dans  Tordre  qui  fuit. 

f      Le  premier  |oar ,  il  faut  dotuier  abondamment  ^ 
'  pour  boilFon  ic  ^ur  toute  nourriture  ,  Feaa  de 
*veaa  (a) ,  &  deut  lavemens Vma///e/zj  (  > 
Je  inatin  ,  Pautre  le  foir  :  interdiiaiit  ab(blument 
Je  booiilon  ,  jafqu'a  ce  que  les  accidens  aient 
-'dilparu* 

Le  fecon4  \pVLt  ^  il  faut  faire  romr  avec  VipS-^ 
\  ^acuanha  (x^)  ;  aprds  I'op^ration  de  ceremcde^ 
)  doBnerjuin  iaYcment  de  booiUon^de  tripes  id)  ^ 
Tc  foir  un  julep  anodyn  (e)  ;  Teau  de  veau  tou- 
jours  pour  boiflbn  &  pour  nourriture,  ou  tout  au 
jlus  un  bpuilion  a  la  reinc 

troifiem^  jour ,  il  faut  pm^ger  avec  deux 
,onces  de  manne ,  fondue  dans  quatre  onces  d'in- 
fttfion  de  rhubarbc  (^)  ;  le  foir ,  donner  un  lar 
Temcat  dc  bouillbn  de  tripes.':  toujours  m^mc 
boiflbii  &  m^mc  nourriturc ,  a  nxnns  que  les  tran- 
I  cb^cs  ne  foi^t  calm^es ,  6r  qu*it  ne  paroifie  pluf 
^c  fang.  . 

.    Dans  cc  cas ,  on  peut  donner  indifBremment 
pour  boiftbn ,  Tcaa  de  riz  ,  I'eau  de  eruau  ,  ki  d6* 
'  codion  blanchc,  &  ies  bouiUons  a  Ta  reine  pour 
•  sfoarriture. 

Le  quatriemc  jour ,  on  laiflcra  repofcr  le  ma- 
.fcde  ,  s'il  ne  fduttre  plus,  &  fi  les  lellcs  ne  foqt  - 
plas  {anjgmnolcntes  ;  on  lui  donncra  feulement  un 
4eml-gr(»  de  diafcorditmi  Ic  foir  ;  on  le  nour- 
iiraavcc  un  p^  de  foupe  ou  dc  la  panadc  (A), 
Hc^  on  lc  purgera  le  cinquieme  jour  avec  deux  onccs 
dc  mannc  iSc  unc  oncc  dc  catholicum  double ,  dans 
.  miatrc  onces  d^infufion  de  rhubarbe  ,  Ic  regardant 
^rs  coiQme  gu^ri  ;  en  conf<(quencc ,  on  augmen* 
cerainfcQfiUemcBt  £i  nourritHrc^  cn  GommcDigaat 
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abord  par  U  crtee    ri^:  (  f )  des  otirfs  mtjHec>; 

im  pfeu  de  ¥m  Ktn  rrefnp^. 
'  Si  au  conttatre  ii  {oxime  ^  &  fi  les  felfts  foni 
fenctort  fangttiTW)kfetes ,  on  Itti  dbnfaera  ,  le  cjust- 
trieme  jour ,  fix  grains  d*ip^c^cuaiiha,  enrelopp^ 
cfans  demi-gros  de  tWriaq^iie  f  le  foft  utl  livement 
^e  bouillon  de  tripcs ,  danS  leqiidjbn- ddiytra  uti 
.  |aune  d*CEtjf.       '  .  .  >  -   ,  ^ 

Lc  cinquieme  Joul",  oh  r^fdera  ies£ixgraini 

ip^cacuanhl,  ^cc  k  dcmt-gfoS  dc  tbdria^c  , 
le  lavement  de  bouillon  dc; .  tripes.  a,vec  le  jaittl6 
ii'oeuf  fur  k  ftV,  &  toel;^es  hjtiut^e^  ifnrds'  on 
^onner^  utt  deihi-grbs  de  diafcofditfni.  ^ 
^   Le  fixieme' jottryftlc^mn^r^ft  iu  tnPrt 
«n  purgera  de  ndiiv^id  avfed.  didiii  Siice^  d^^  matttie, 
dahs^piattrcoiites  d'itiftffiofa  dd  Aubarbe;  le  foii*^ 
on  .donnera  un  lavtment  de  boifllltin^.de  tripcs^ 
avee  le  jauiie  a^uf ,  &:  dans  Ik  iuit ,  demi-^ros 
xle  diafcordfuAi  ,1^^*011  ctJt^titiacTf^  '4^^' flk  cii  ffk 
•iieurcs  jiifqu^i-tttd^  bu  iqoatre  fBfs  i  tSjJfirvant 
'Bouirir  Ic  ma2ade  alttirnitivefiienrTavW  fa  dCctf- 
-£tioh  biaticht'  (^'^)  ;  d^cau  dfe  gfudu,.ftiu  it  Hi', 
^atis-Iaquclledn*di!fly6ta  Uli  gtoi -dc  gbmme  ai'^- 
bique  fur  u^ie.  bouteille ,  &  oii  v  ajoutera  iinc  tjti 
deux  bnccs  de,  Jyfo'p  de  EUimauvi^i  enU  faifanc 
'plus  icgere  ,  poiir  ferrir  de  bdiflbh  i  a  tetit  djpol"  , 
"^ttc,  'on  cfomiftefhfcerii  ddtlhcr,  'fflts  fofces  rexH-  . 
gcnt,quclques cuiller^cs  de  cordjal  donieftiquc '{Tf* 
'    Dans  le  ctjutaut  du  feptlemc  jour ,  .pbut  jpc^ 
*quc  rcrat  du  maiadfe'  foit  inquii^t^nt'i  ?!  ^ue  tailt 
ricn  faire  fat^s^d  'feours  dcs  gctas  ^e  i^rt  »  ihifs 
•cn  attctidanr  qtre  cfefecouts  arrivc  ,  fi  lcs  felWs 
^  fcjtit  tr^  fri^quenr^  &  VccOmpag^dS  d^^ranCh^cy  , 
de  difficilli^  d^iitter     la  felit ,  rfli  ^tine  grair^c 
•  doiilcur  au  fohdtotttt ,  trh  dorirrj^fa  it  fix  mc 
^hcuircs,  un  fercmdnt  ^vcc  PinfuStM  '\fe  dmOfMiBc 
"i^omaint  ,  darts'hqiieHc  on  dflay(^rVi<fttSr  pttfn^ 
'ti'ceufs ,  8c  tf^ur <trti(?cstic^uit  de^ltdotdii^ W 
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BE  I,A  I>Y5S^TERIE. 

I  loalade  a  ies  cxtr^miccs  ^x^,  II  fauc  obrerver 
I  qu'i  ccttc  ^poquc  ,  lcs  [aveQici^  gr^s  font  trop  rc- 
I  Bcbans  :  fi  oo  s'cn  fert ,  U  £wt  lcs  coupcr  avoc  k 
I  da:o<5iioa  dc  camqmillt  romain^e  ,  ou  dc  pctitc 
I  abfynchc  ,  &  n'en  donncr  ^uc  la  moiti^  dc  la  fc- 
rfngue.  .   -   .  , 

Les  accidcps  pe  p^roiflc^nt  gi^cre  quc  vcrs  !e 
«inquktnc  jour  ^  ^  alors  04  opperj^c  quekiue  figoe 
dc  putriiii^  9  i^  do^ner  le  p^it-lait ,  Fait  avqe 
,le  vioaigre  ,  ppur  boiilbn  ^  co  lavcment  au  liea 
I  d^eau  dc  vcau  &  de  bpuijlpn  4c  tripes.  Oo  pe^t 
iinxmpv  aufli  pour  jbpilfon  &  pour  nourriture  rcaa 
de  riz  ,  Teau  de  gruau  pu  la  decodion  blanche  , 
iuais  il  £iut  ies  acidulcr  aV^c  dc  tj^  -bpn  yinai- 

frc  dc  vin  ;  ^  ^u  licu  de^e  feryir  de  Tinlufioii 
c  rhubarbc  pour  faire  ta.  bafe  ac$  pur^^ifs ,  piri 
cmploytra  la  d<fco£tion  dc  tamarios ;  ennn  fi  ia  foj- 
blcuc  cjcigc  quel,q^c  cof dial ,  on  do^oera  <le  pr^- 
fcrcncc  celui  qoe  nousappeUons  domc^^ique,  d^** 
dgu^  fzt  h,  }ct^re  {  /  ) ,  ou  bicn  on  ajoutera  4c 
Tcau  de  canellc  org^e ,  a  la  boiflpn  ordiinair^; 
.dcuz  cuiiieref  a  bouche  {iir  deuxUvrcs  d^  boiflbn  , 
laffifi:BC  da^os  |es  cas  qrdinaires.  > 

Si  ati  concraire  lc$  maladcs  rendent  bcau^pHp 
dc  vors  ,  11  faut  ajoucer  d-Si^  purgatife  ia  qorajline 
I  &  le  fismen-cpntr;^ ,  &  m^me  qael^ues  grains  4& 
mcrcure  doux,  dans  ie  com.mc^cerne^it  j  au Usa 
ii*eaa  (^pmmuai^  ,  fc  fer^vir  de  i'in|i^fioii  de  co- 
raUinc  ,  djc  me^^ontra ,  de  camomille  romaii^  ^ 
&  de  pctitc  abfynthc  pour  fairc  lcs  boiflbns.  jl  > 
I  £uic  auffi  ^'putcr.  ces  dfux  deroiifxes  plantcs  aux 
lavemcDS  :  mais  tp^t  icela  ^oit  ctre  dirig^  par  s. 
confeils  de  queiqu'un  de  l!art.  t 

Comme  ie  vcMX^iflement  ^  ie  hocquet  fopt  de&  ' 
acddeos  ^aves  de  qecte  maladic  ,  qui  foUvent  ofit 
iicu  dcs  le  cotppMfnGenACnt ,  on  peut  y  employfr 
ea  toat  tcmps  la  p ptic»  ifl^i^?^^  f  ^*^      "re  C'^)  » 

E  iij 
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on  peut  auflt  emp4oy<r  ,en  tout  temps &  xwtc  ftf 

ih^me  surett^ ,  cellc  indiqurfc  par  la  iettre  (  «  )  , 

terAia'!!  y  a  dts  vcrs ,  ou  qu^on  les  foupconnc* 

Ccs  potlons  £c  prennent  de  temps  cn  temps  par 

CuiUcr^s. 

N  p  T  E  s, 

( )  L'eauj  <fe  rcau  fe  fait  en  faifant  bouillir  k 
gros  bouillons  cnviron  unc  livrc  dcmaigrc  dc  Ycau 
lur  un  pot  d^eaa ,  dans  un  vatiTeau  dc  terre. 

(5  )  Les  lavemcns  dtfiollicns  fc  font.avcc  la  d^- 
CoAion  defeuillesdc  mauvc,  guimauve,icnc^on, 
poir(^c ,  &c.  &  la  grainc  de  tin  cnfcrm^e  dans  un 
aouet. 

.(  c  )  La  dofc  dc  np&acuanha  cft  de  I  ^ .  a  ao 
grains ,  au*on  panagc  cn  dcux  ou  trois  dofes ,  & 
qu'6n  daayc  dans  unc  taffc  d'eau  ti^dc  :  on  taxt  • 
hoht  aufli  dc  Peau  ti^dcjpour  aidcr  a  vomir, 

(d)  Lc  bouillon  de  tripes  cft  f cau  dans  la- 
"quciic  on  a  fait  cuirc  Jes  inteftins  des  animaux : 
'  M  pcut  cmployer  a  leur  place  !a  t^c  d'un  mouton 
avcGiipeau. 

(\e)  Lc  julcp  anodyn  fc  feit  aycc  trois  onccs 
d^cau  de  pavot  rouge,  de  laituc  oude  ppurpiery 
'  &  d^eux  gros  dc  fyrop  diacodc. 

Xf)  Lc  bouiHon  k  la  r^inc  fc  fait  en  d^layaiit 
nn  jaune  d^oeuf  dans  une  ^die  d*<eau  chaudc, 
*  avec  un  p^  u  de  ftrcre.  - 

(^)  tlnfufion  dc^^rhubarbc  fc  fiiit  cn  |cttant 
ira  gros  dc  rhubarbc  concafKc  fur  tm  gobcict 
dVau  chaude.  '  ^ 

(  A  )  La  pan^dc  fc  fait  en  faifant  booillir  & 
mitonner,  dansde  Tcau,  de  lanoie  dcpain  ^  avcc 
on  peu  de  bcurre  frafs. 

(  i  )  La  crcmc  de  riz  fc  firit  en  r^duifant  cn 
pulpe  trfe  l^crc  ^c  riz  par^tement  cuit ;  on  ra^c 
cctte  crcjpe  en  petite  quantit^  avcc  le  bouillon. 

(   )  La  d^ep^ion  olanche  &  fait  avec  ittm^ 
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tOCe  de  corne  dc  cerf  caldB^ ,  deax  onces  ic  mie 
^  de  pain ,  qu'on  £ut  bouillir  dans  fix  pintcs  d^eaa  , 
jar(|u'a  ce  que  le  paio  £<nt  bien  d^aj^ ;  on  pafle 
cette  liqueur  :  on  j  ajoute  deux  onces  de  fucre  ^ 
&  deux  grbs  d'eau  de  fleurs  d'orange  oa  de  ca- 
adlc  or^. 

.  (/)  Lecordial  domeftiq^e  fe  fait  en  faiGi^nt 
bouillir  un  petit  baton  de  canelle  fine  3c  du  fucre 
lans  un  gobelet  d^eau^  aoquel  on  ajoutc  un  quart , 
nn  tiers  ,  «ou  moiti^  4^  vin  rouge  ou  blanc ,  feloa 
qtfon  veut  fairc  le  cordial  fbrt. 

(m)  Seld^abfynthe,  demi-gros;  m^lez-y  d«  , 
tacde  cicron,  jufqu'ice  quc  le  fel  ne  fermente 
pHis^  ajoutez  alors  quatre  onces  d'eau  de  menthe  » 
^  gonttcs  de  liquear  min^ale  d^/fa/^mimii,  fix 
ou  huit  gouttes  dc  taudanum  liquide  dcSydenham, 
&  une  once  de  fyrop  d'oeilkt  ou  de  limon. 

(n)  Eau  de  pourpier,  &  infofion  4c  racines 
defoogcre  ,  de  Cnaciue  trois  onces,  fyrop  de  chi- 
cor^  compoft^,  huile  d'olive  fine,  de  cqaque  une 
oncc,femcn-contra,coralline  cn  poudrc ,  th^ria-k 
quc ,  de  chaque  un  gro&^  fuc  de  citron ,  qudques 
gomtcs. 

•  Cctte  potton  convient  fur  tout  pour  Ics  enfans  ^ 
qtt'il  faut  faire  vomir ,  ea  leur  donnant  par  cuil- 
lcrte  de  ^'infufion  d'un  demi-gros  d*ip^cacuanha  » 
ftir  huit  onces  d'eau  ,  &  les  purger  cnfuite  avcc  le 
fyrop  de.fleurs  de  pfcher  ou  de  chicor^e  compof^  , 
cn  y  ajoutant  quelques  grains  dMp^cacuanha  cn 
poudre ,  &  fur  la  fin  jj^avcc  le  fyrop  magiftral. 

II  fhut  remarquer  que  tes  dofes  des  remedes^ 
ju*on  indi^ue  font  pour  les  aduttes ,  qu*il  faut 
us  diminuer  en  prdportion  pour  les  enfims  &  lefi 
perjbnnes  dilicaxc^  ,  qaoiqu*ils  Joient  tous  fort 
doux ,  fi  qu'ils  conviennent  pour  combattre  les 
^ours  de  ventre  comijie  la  dyfenterie.  Daignan^ 
-  A  Saiiit-Malo,  lc  %i  fept^mbre  1779. 

F  ir 
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:nouvelles  litt£raires- 

Con^ms^n  mappae  geher^is  medicamen- 
torutn  fimplicium  fecundum  affinkates 
virium  naturalium  nova  methodo  geo- 
graphica  difpofitorum  ;  autore  Geo. 

;   ^HRI5TOPH.  WURTZ  ,  M. 
cum  tabula  aene^.  Argentorati  1778  ^ 
fiimptibus  focio^iim  Bauer  &  Tremel  ^ 
bibliop.  (  Grand  in-8^.  de  221  pages). 

.  Notts  n^apor^ci^roBS  point  f  uriUt^  <fc  Gct  ou** 
yragc^^Ue  efl:  atmoDCc^  par  fon  titre.  Ce  travail 
a  de^and^  bcaucoap  de  (oins  a  i^auteur ;  la  parti^ 
fypograpbique  eft  bien  cx^cat^,  &  la  mappt^  de 
ai  pouces  de  large  fur  ao  poiices  de  liaiK,  eft 
tttffi  tr^  proprement  grav^.  m 

Traiti  des  nmcdes  domeftiqueSjpour  fair^ 
fuiie  au  traiU  de  la  petite-ydrole  ;  par 
m.  GROSSfN  DuHAXTMSy  Aoikur^ 
rigent .  ancien  profejfeur  des  inftitutSi 

.  de  midecine  en  runiverfitf  de  PariSyOi 

,  midecin  de  tHotel-dita. 
Paupcri  &  affidlo» 

A  Parisy  M.  DCC.  LXXIX.  {in-ii 
dt  \j%pages). 

Dans  lc  fournal  du  mols  d'odlobrc  1776 ,  non« 
tvoDS  annoncif  ic  trait^  de  la  petitc-v^rolc  avcc 
lcs  ^logcs  qu'il  m^ritoit ,  &  qu'il  a  conftammcnt 
•btcnus.  Quoiquc  lc  trait^  des  remcdcs  domcte* 
qucs  ne  paroifle  pas  ii  importaat  y  U  ^toit  n6suw 
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haume.  imxc.Frcd,  Voffmann  c|ui  z  faic  uiie  diP* 
f<5rcati6n  de  prcBftafitlct  rcmedtorum  domeftico^' 
mm.  u  J'ai  vonlu  fuirrc ,  dit  m.  Dnkaunu  ^  un 
«  aixfll  bel  cxemple ;  mais  f  ai  cru  dcvoir  ajoutet 
9*  queYqUes  nouvcaux  artide^  a  ceite  prcmicrc  cf- 
»  quHIc ;  f  ai  cru ,  d*un  autre  c6t^ ,  dcvoir  en  da- 
guer  tout  cc  aui  pourroit  paroitrc  inmile  ott 
fuperflu  au  public,  &  f  ai  fur  wut  regardi^  comme 
t>  effcnticl  d^indiqucr  lcs  pr^cautions  n&eflairci 
t9  j>our  ^viter  Ics  abus  qui  pcuvent  naltrc  dc  Fap- 
»  plication  inconfid<fr<^c  des  meilleurs  remedcs  , 
>>  .abus  qui  fc  renouvellcnt  conflammcnc  avec  lc$ 
r>  nouvcilcs  d^couvcncs  en  fait  dc  m^dicamcns  ^ 
j>  abtis  fi  pr^judiciables  a  Phumanit^ ,  qu'i!s  for- 
»  ccnt  lcs  m^dccins  a  g^mir  fur  Pabondance 

la  profiifion  qui  regnent  dans  la  maticrc  m^di- 
»  cilc.  J'ai  du  en  conf<fquencc  mc  bdmcr  dans  ce 
»  trayail ,  &  chercbcr  p{ut6t  a  mc  rcfFcrrcr  qu'i 
f9  mVtendrc ;  aufli  n'ai-jc  ajout^  qu^qn  tris  petit 
u  nombrc  d'articles  pour  remplaccr  tous  ccux  quc 
i>  j'ai  cru  devoir  fupprimcr  du  tableau  originall 
i*  Lcs  nouveaux  articles  fcront  marqc^^s  par  ulie 
j>  Aorlc  ,&c,  >>•  ^ 

JOiJfertation  contrc  tufage  des  bauillons 
dt  yiandc  dans  Us  maladies  f/briks  ; 
par  m.  Paul-Chajiles  ps  Lav-- 
jyuN  y  doScur  en  m/decine  ie  MorU^ 
pelUery  mid.  h  Tarafcon  cn  ProvencCm 

Laedunt  naijique  fcbrientes ,  quia  caro  ^ 
,   ova  I  pifccs .  &  /ufcula  facife  cum .  cadave- : 
rantur ,  ac  minim^  nutriunc. 
HelmoNT  ,  dt  ftbr.  cap.  ii j ,  pag,  771. 4« 

Faris ,       Delfain  junior ,  quai  des 
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Aaguftins ;  6r  Meqnignon  Pain^  ,  rlM 
^  rfw  CdrdelierSy  1779,  '^^"^  ^  ^  ^^3  P^S'» 

M.  dc  Laudun  fait  ud  raironnement  qal  fe  faic 
I  tous  momens  ,  &  qui-  re^oit  toujoars  Pappro-e 
bation  dcs  auditeurs:  «  J^appuicrai  ce  raiibnnement 

par  un  autre ,  jeunes  ou  Tieiix  ,  continue  m.  dc 
^Xaudun  ,  fains  ou  malades ,  ordinairement  ce-*« 
99  pendant ,  plus  imparfaitemcnl  que  ies  animanx,, 

nons  avons  un  inftin(5,  pr^fcnt  dc  la  natui^e  , 
yy  qui  nous  porte  preiquc ,  toujours  vcrs  ce  qui 
»  nous  cft  bop  ^  &  qui  i^Ous  rend  rehutant  ce  qui 
^>  nous  eft  nuiCble.  Cec  inAind  nc  nous  trompc 
>y  prcfauc  jamais ,  au  moins  pour  cc  qui  conccrnc 
^>  Ics  aiimens.  L'Ecre  fupr^mc  nous  a  accdrd^  a 
»  cct  egard  un  riche  fonds  de  m^decinc  natureUc. 

Quoiquc  accoutun^s ,  en  ^tat  de  fant<f ,  a  nous 
>'  nourrir  de  foupe  &  de  viandes  bouillics  dans 
>t  l'eau^  auxqucllcs  nous  fommcs  habitu^ ,  &  que. 
>>  nous  trouvons  ^lors  tres  bonnes  ,  nous  ayons 
w  prcfque  toujours,  dans  Tetat  fibrile  ,  lc  plus 
99  grand  rcbut  poui;fcs  bouillons  dc  viandc ,  qu^oa 
»  s'cmprc(le  auffi  -tot  de  nous  prcfcntcr,  tandis 
t*  quc  nous  defirons  &  quc  nous  prcnons  ,  avcc 
»  gout  &  avidit^ ,  lcs  chofcs  acidulcs».  Apr^s  avoif 
fait  cc  raifonncmcnt ,  m.  de  Laudun  auroit  pi| 
mcttre  fin  a  fon  livre  ,  s'il  n*avoit  cu  en  vuc  dc 
fairc  unc  diflcrtation  cn  forme ,  &  dc  I'cnrichir 
d*un  pr^is  hiftoriquc  &  chronologiquc  de  qucl- 
ques  aptcurs.  Lc  lc<fbcur  impartial  irouvera  dcs 
articlcs  curicux. 

piflertatio  inedica  circk  tres  qu^ftiones 
ab  acackmia  divionenfi  propofitas  ; 
feilicet ,  i^.  Quibus  tn  morbis  aSiva 
medicina  ?  2.<*.  Ta  quihus  exneSativa 
'  prdferenda^.'^^.  Quibufnam  Jignis  co- 
gnofcat  medicus  an  agendum  ei  fit^  vel 
exp^aatorem  gerere  fe-  debtat  ^  doriec 
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:  opportunum  coUocandis  remediis  tem- 
pus  occurrerit  ?  Quac  judicio  ejufdem 
academiac  proximfe  acceffit  aid  prsemium^ 
anno  177^,  audore  NicolaO-An- 
TONio  Jaubert  ,  medico. 

Jfihilfbrfim  novum^/altem  novo  mrdiiuJigtfbinu 

Avenione  ,  apud  Ludovic.  Chambeau  > 
typographum  &bibliopplam.  M.,DCC 
.  LXVHI.  {in^ii.  pag.yo). 

\  Cette  diflertation  efl:  jointe  a  la  tradudion  qne 
m.  Jaubert  a  faite  dcs  deux  ouvrages  du  do^eur 
Simsy  defquels  nous  rendlmes  comme  au  mois 
aout  1779  ,  pag.  97  ;  &  au  mois  ac  novembre 
fuivant,  ptf^.  385. 

,  Deux  diifertatif^ns  fur  le  mcme  fdjct  ont  par- 
tag^  Ic  prix  dc  racad^mie  dc  Dijon  :  rnnc  eft  dc 
toi,  Voullonney  nous  cn  avons  donn^  fextrait  ea 
d^Cemb,  I777,p.  48 1 ;  la  fecondc  eft  dc  m.  Plan^ 
chen ;  on  cn  irouvc  unc  noticc  cn  fcptcmb.  1778, 
pag.  2.82. 

M.  Jauhert  a  partag^  {on  m^moirc  cn  quatre 
chapitrcs.  II  indiqae ,  dansle  pr^mier,  lcs  raifbns 
qui  emp^chcnt  de  donner  une  folution  complcte 
flcs  qtieftions  propofccs  par  Tacad^^mi^  de  Dijon  ; 
51  expliquc  cc  qiril  entcnd  par  m^decinc^cxpc- 
&ntc ,  &  par  m^dccjnc  aftive.  La  prcmicrc  cft 
cette  mdihode  dc  traitcr  les  maladics  par  laquelle 
le  m^dccip  n'cmploic  point  dc  rcmcdes  qui  com- 
lattent  dircdlcmcnt  la  maladie  ,  &  fc  contente  de 
^jrclcrirc  un  r^gime  de  vivrc  (ou  Tufagc  convc- 
nable  de  Tair  ,  des  alimens  &  dcs  boitfons »  da 
^  mouvement  ou  du  repos ,  du  fommeil  ou  dc  la 
vcrlle ,  des  paffions  de  Tamc,  &c...)  dirigd  dc  ma- 
Dierc  que  non  -  feulement  il  ne  naifc  point  aux 
'tffbrts  de  la  naturc ,  mais  les  favorifc.  Laicconde, 
ou  a^vc  ^  cft  ceuc  m^ihode  par  hiqucllc  Ic  me- 
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^ccTn ,  fans  fe  borocr  a  prefcrirc  utt  r^gime  ap-^ 
fropri^ ,  mct  cn  ufage  dcs  reiHc^s  oui  attaqilcnc 
^U-cdemcnr  te  mal|,  &  qoi  foat  c^aoles  d^exdtcr 
l'dcoaotnic  apimalc  dcs  cbangemeps  ou  ^r^- 
iroludons  avaacageufe^.  Uaut^ur  marqvie  ,  d!ao$  le 
jecond  chapkrc ,  qucllcs  font  fcs  maladics  pu  la 
m^dccine  expc6laTitc  cft  pr^ftrablc  k  la  mcdccinc 
adiTc :  ce  idm  les  maladies  que  ia  aature  pet4 

tii^frir  par  eJle-inemc  &  fans  le  fe(;ours  dc  Tfirt  ^ 
t  les  maladies  dans  lefquellcs  l'obfcrvation  &  Tex- 
jiAieRce-  montrent  quc  Tart  a  fouvent  M  inS*u- 
^ttcux  ,  &  m^me  quekjoefois  nuifibie.  II  fiiit  ^ 
.^'treijicme  \  renum^ration .  d^  maladies 
pour  Urqueifes  la  m^dccine  a<5livc  Temporte  fujf 
Ja  m^decinc  expcdantc.  Commc  Tunc  &  l^auirc 
inddecine  pcuvcnt  fc  preter  un  fecours  mutucl^ 
ih.  fauhcrt  cnoni;e ,  dans  le  qUatrieme  chapitre  , 
'  les  figncs  par  lefquels  Ic  medecln  pcut  reconnoitrc 
goaod  il  aoit  agir,  &  quand  il  doit  ^tre  fculemcnp. 
K>c(^Uteur,  jafqu^a  cc  qu'il  troiive  le  mouvemcap 
lavorable  d'empIoyer  les  rcmcdcs.       '  ^ 

ConjeSurcs  fur  h  temps  oti  ont  y(cu  plu* 
.  Jieurs  anciens  nii^^cins  ;  par  iin  mem^ 
hre  de  la  fociiti  patriotique  de  HeJJi^ 
Hombourg.  (in-12  de  8^  pages). 

Cctte  diffcrtation  ,  qui  eft  4c  m,  GoCTLIN  ^  fc 
crouvc  dans  fes  m^moires  litteraihs^  ih-4\  ann«p 
^jy^^pagy  %xy  Cct  auteur ,  qui  fait  profcflTio^ 
d^aimcr  irna^rement  la  vdrit^,  ^ponc^  ainfi  les  rai^ 
ibns  pour  lefqucllcs  il  a  foubaitd  que  ces  co/x<^ 
jeBitres  fuflfcnt  r^imprimces. 

i«Je  ne  dois  pas  rougir  d^avoucr  (<irW/)  quc 
>5  j*ai  d^but^  (  cn  1775  )  J>ar  unc  m^prifc  que  j'an- 
*>rois  pu  cviter.  Jc  la  rcconhois  volontiers.,  Lft 
»  verit^  doit  l'emportcr  fur  ramour-prbpre ;  c'ej^ 
»^HA  l^cr  faicrifice  qui  nc  doit  poim  co^er 

\ 
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Jspeilt  ft  perp^tder.  ta  ecFcc  a  ct^  co^ 

jjpiec  daas  Vitat  dt'  tfiiikcine  pourraiin&  1776  , 
iuu-ix^pag.  19,  lljpi.  Ilf  Q^  GB  ii< !  jyelS^ 
iypiacUs  qui  j^tpif  p.€  yers  1*^  flft  monde  3864 

140  ao^^vant     C.  )  ^ « •  • ,  tnaurul:  60 
vfivant  Vhre  .Qhriticnne.    •  > 

j^Cbinmc  ii  cft^pofGbk  qrit  ee$  faulfes  dit^i 
*33foicni  cnCQte  l^iojpt^cs ,  f6it  ctl  fcs.voyant  dans 
115 <na  diflcrtatidh ,  loit  cil  les  ptenant  dans  Vhat 
»5  de  metUime,  j'ai  cru  \  pont  ia  sitiii  dc  l*ki-. 
ijftcnrt  /  dtt*il  ftUbit  Anoi;itrcr  Sc  d^ruir^  1  crrcur^ 
^jHIc  conHffit-dans.l^ifage  qti^^fai  fait  d'un  j>a& 

Vjjiie  jt'ii?J^oifjre,pas  quc  IMratcur  romainfii 
jjparlcr  Gttfii^  V  }c  ttic  fais  ccpcfidant  ftnri  de  cc 
l^:i>pafeg^  ,.£5505^  Cic^croa  <{ai  pariitiui- 

'^ipmeinc^;'  &4aVfaiidirc  a  ce  d^r^iicr :  ^fiig^or 
jy^es  quiYut  mon  midecin.  &  mtm  ^ami,  au  jicy 
«quc  ce  d-fcours  eft  cclui  de  l  otja^eur  Craffus^ 
*»ce  qui  cfl;  ircs,  diiferent.   ■  >  \  .\  .  . 

33D'aiUeurs  ccs  dates  etant  ^ro4*titc$,  coram^ 
•■^  point  tl^QU  part  unjc  chaine  4!^po<|ucs  ,  ,o|i 
ient  plas  rien  des  que  cepoiht  eU  mal  plac^,; 
•  SSlJiifoird&C  te  fixer  Sutrenteqr:  c^t^fl  'cc 
f>5'ai  fait  dans  4:ette  diircriiatio|K jj^ii^par-la  dc^icnt 

•ww^dffeJidin  \  .         -  •  •■^:' 

t^^VufVaM  ftcu  dc  placer  .,  commc  i\  Vs^xc^t 


.fjfie  tient 


&  ,  avant  Fcrc  chr^ticnnc 
la  ;m5rt  ,de  cc  m^dccj^ti 

^    i  mon de  3  9  o 6 ,  de  Roii^ 

*;^)656,  avant  riBre  chrdtienne  9?,         .  • 
*^    Ces  dates  a^ntl  rcclifiecs,  la  ^iffortation.  a  Ci4 
'  iiifl^f^C  4an$  tin  puvrage  oui  paViit^p  j^/S  9  f9^$ 
*  k  'titfe'  dc'  itStidtheqUe  du  hord^-^on  eu  a  tirc  dcs 
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excmplaircs  ftfpar^ ,  quc  l'autcur  s'cft  f^tij  UU  pltft  * 
fir  dc  diftribuer  aux  pcrfonncs  qu'il  favoit  aToijj 
tti  foufcripicurs  dc  fcs  memoires. 


p  R  o  s  p  E  c  T  xr  s.  ^ ; 

izEMENS  de^  chymic  ^  ridigis  d*aprh  tes  ii-* 
couvertes  modernes^  ou  pricis  des  lcfons  pu-r 
bliques  deJa  ficiiti  royale  des  Jciences  &  dcf 
arts  de  Metii  par  m,  Michel  i^y  TEiri^E-r 
TAR ,  conjeitler  &  midpcin  ordinaire  du  roi^ 
vrofejPeur  roy/il^de  la  faculti  deimidecine.em 
Vimiverfiti  ai  iTancY^  agrigi  d'ipmeur  au  cotr 
Uge  des  midecins  ae  la  tnSmt  yille ,  dc  cetU 
des  fcienfies  &  dcs  arts  dc  Mctj ,  iSrc. 

<  VACKDimJE  dc  Mctx  I  convaincitfe  dc  Potrli^ 
g^iM^aie  de  ia  cf^yniic,  a  arr^^  qu*i!  en  ferok 

dontvi ,  k  {ts  ftAfs ,  des  le^ ons  publiqucs  &  gratui<> 

tes, dans  tinc  de  fes  falles,  par  un  dc  fes  mcmbrcs. 

Ce  projct  a  ^c^  favorablement  accueilli ;  mafs 
on  a  aciir^  d^avoir  fous  lcs  ycux'nn  pr^cis  dc  ccs 
lecons,  qui  cn  prefentit  Ic  plan  ,  rordre  &  lcs  gif- 
neralit^ ,  &  qui  put  afdcr  la  m^moire  dc  ceux  qiii 

*lcs  fuivcnt. 

-  Cct  ouvrage  ^  r^dig^  &  pr^  a  ftrc  iniprim^. 
fautcur  nc  demande,  pour  lc  donner  aupubliCf 
que  de  nc  pas  faFre  Tavance  dcs  frais  :  il  fc  prQ- 

'  pofe  donc  par  foufcription  a  ccux  qui  ont  lc j>rojct 
de  fuiTre  les  le^ons.  D^s  qu*il  y  aura  cent  foa- 
i^fipteurs ,  on  livrcra  la  prcmicrc  partle. 

Tout  l'ouvragc  fcra  divif<f  cn  trois  parties :  iz 
prcmicre  comprcndra  le  regne  irtin^ral  ;  la  (c- 
cbodc ,  lc  rcgnc  v<fg^tal ;  &  la  trbi(ieme  » Ic  rc^oe 
animal.  11  fcra  du  mcmc  format  quc  lc  profpeBuSm^ 

tc  prix  dc  la  foufcription  cft  dc  quattc  livres»^ 
Oa  i^aierft  trois,  Uvres,  ea  rcccTant  ia  preoiiere 
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^rtk  ,  Tiogc  fols  cn  rccevant  la  leconde  ,  9c  Toa 

paiora  ficn  |K>ar  la  iicMfieine. 

Onfoufcrit  aMctz^chez  GEB.LACHE  ,  fi« 
braire ,  rae  Ecmmirue;  >  ^ ' 

Les  (euillcs  p^iodiques  qui  paroiflent  en  Al- 
lcmagne ,  sMceadent  fur  toutes  ies  branches  de 
Ikt^tQre^  il  Vy  tfo*  a  aucane  qui  s^occupe  ea 
particulicr  de  ia  m^dedke  9c  de  la  chirargic.  Pour 
scta^dicr^  ce  dShxit ,  U  paroitra  4^  )c  coqj^. 
•'jtSencement  de  l'ann^  1780 ,  an  Toutmd  de  Mi^ 
Jaine  %  CkirWigieyiQiiS  lc  titte  atl6imuKf< 
Jlfedicinifikes  Wockenblatt,  M.  Reichard,  dq- 
^Aewr  en  m^defcioc  itiPyahcfort-'ftir-lc-Mao  ,  em 
^ura  ia  diredioti.  Oii^y  ^rouvera  rannooc^  nulon«» 
dc  tous  ies  aodv^auir  ouvrages  daos  ce^^nrc-^ 
^tincipalemeQt  dcceux  du  Nord  ^  difcours  &prix 
<u;ad^iques;ca&  ea^ordinaires  &  remai^qttaWes^ 
-d^couYcn^  ooui^te^  4fic«.  -  Ceai^^ 
^ontribueira  ia  r^dadion  dudityo«/7z^,-feot  pri&f 
•^n vbyer  lcars^  pdcea^'  ou .  itianbfcrits  ^  i^tiacs 
-pon,  a  radrcfle  dti^Biredettr  ci  -  defius  nomfnC 
jLcs  ^iibiiteurs  poaitod^  ^adrdfcr  aa  Bareau  At9 


Xe  prix  de  raboinnement  eft  de  7  }iv«^arIVm^ 
n& ,  pri&far4%^  f^^f^il^  pproitra  ui^  Je»|itte  im-  ' 
jurimee  de  16  pagcs  chaque  femainc. 
^  On  trouTc  QCs,pro/pe3us  allenrtrnds  cbez  ma* 
■id^ipc  la  yeuTC  ThiBOUST  *,  imprimcur  du  roi  , 
^ace  de  Canzbrai ,  a  Paris. 


,  E  ^  T  A.  . 

foum'.  de  decemB.  1779 ,  pag.  $  5  9  ,7r^.  15,0» 
'  Ut,  a  ia  difliaiice  tfti^ol;  il  faut,  a  !a  dife^ 
-  ,  riCOced,a  foLv'      ^  '  .  ; 

JP^j^e  69  d^x0)tmal  4e  ce  m(tf^.y  lig.'  LI',  ^^ncpi^ 
nen<;c^       Tcfpr^oa/  ^ 
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inrittOIS  DE  JANVIER  1780.^ 

;|SXTaAIT.  Smnce  puilique  de  la  faculU 
•    mld.  dePAris  ,  Hmc  U*i>nayetnire  IJji*  J 
Qbftrvation  fur  1'ufage  de^  fiu^fiies  4  jmr  m.  Dw?» 
.    SAUX ,  mcdecin.  .  ^4 

^taniere  d^entbaamtr  le^^i^pjAWds  ;^ar  t^i&^S 

.  .  PF.Bits,   ,    \  ■ 

tDifefff^^du:  fojs^e^s  f  pas^k  HoiK,  cAir.  eontre 
.  un^  d^partaMn  de  m^iGHAlritolT ,  ckit.  .  37 
,ijr^,  f¥r  U  caufiime  dcs.ftU  4f  dcs:fr6dpstit 

mite^Hquts;  par  fa.  BEfi.THOI.ET  ^  mid.  $^ 
Extraits  iks  pv\ma-mm&%:dc,  lafaeuki  de  nU^ 

decinpjdc  'Mfiris. , .  tcaus  /f^ '  ^  v  1 9  novembhe 

.Oblervi^ions  nUteorifMe^  AMonSntorefKL.  y6 
,Obfirvation^  mHeor,  faiMs  k'LiUe.  7? 
; Maladies  qui  ontregUi i  JUUti  o&obre  1779.  w 
Pricautions  ginirales  dans  le  traitement  ifs 

-      N^VVELEE^  f lf¥kRAlB;E^.^':  ' 

Livres  noyveaux.  .  , 
Profpeaus  d'un  ouyrage  de  ckymie.         ,-  94 
 d^un  journal  defnedcciine  aUemand, 


A.[P  P  R  d         1 1  0  , 

J' Ai  Im  ^par  otdrc  dc  xMottfelgneuf  le  G«kle- 
dcs-Sccaux ,  le  Joumal  de  Medecint  du  ihols 

POISSOKfJfifift  DE^fiRlCIfiRE. 
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JOURNAL 

JDE  M^DECINEi 

CHIRURGIE, 
PHARMACIE,  &c. 

r  6  V  R  I  E  R  1780. 


EXTRAITS. 

Effjsts  de  la  tifane  caratbcy 

Qss^VATiONS  fommaires  fur  tous 
ks  traitcmcns  dcs  maladies  y^n&ien^ 
nes  ;  par  m,  MiTTii  ,  Sfc. 

^Ouv^LLES  obfcrvations  fur  les  ma^J 
Itidies  viniricnhcs;  par  m.  Fajbhs  , 
&c. 

Effets  de  la  tifine  caraihc^  propofie 
pour  la  guirifon  des  maladics  yinirien^ 
neSj  d'apris  Ic  rapport  de  mm.  DK 
SaINT.L6GER  ,  DE  HORNE ,  B  ACHKH 

Tomc  LIIL  G 
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fair^  tummis  par  ih.  le  Li€U$ittaht^ 
f^wal  de  Potke.  A  Piftis  y  M.  DCC, 
LXXIX.  (//2-8^.).      .  ^ 

II  &ut  fouvetvc  plu£eurs  antxe^s  avant 
que  lo  pxifeHc  jfoit  dct^omp^  lor  fes  ^o- 
in§fles^des  gens  a  fecret^  &  ce  n'eft  pref- 

3ue  jamaii  avant  c|u^ils  aient  immold 
e  nombreufes  vidimes  a  leur  cupidite. 
Malheureufement  les  avis  lcs  plus  falu- 
taires.j  les  eft>rtslesplu5  gene» eux  ne  peu- 
vent  toiit  au  plus  qu^en  diminiier  le  nom- 
bre  y  lorfque  des  perfonnages  puifl&ns  prd-' 
tegent  ces.  horpme^  pearniicteu^  ,  forfiiue 
(^es  medecins  meme  ofent  les  produire  ^ 
fes  proner  ;  &,  s^il  faut  tout  dire ,  lorfque" 
des  medeqtos  fe  flattent  eiicore  d^exercer 
un  brigandage  impuni  fdus  le  ypile  d'uti 
prete-nom.  Les  riiaJadifes  veneriennes  ont 
^r^efJte  le  chample  plus  vafte  arax  ]ot\^ 
gfeurs  de  tout  ^tage ,  &  hous  arons  feit  / 
mention  desprineipati*,  en  remiant  compte 
^  nouvdle  miihod€  (temphyer  les  dra^ 
Keyjer  ^  &  rapport  fur  Pa^ 
nalyfe  du  rob  anti-fyphiUitique  (i).  >(o$ 
le<Seurs  fe  rappellent  que  le  fieur  Lajfecfeur 
fe  diC  propri^taire  clfe  ce  rob ;  quQ  d^apfesT 
une  defiberation  de  la  foeiet^  de  mede- 

(i) .  JTojfff  lc  journal  dc  juiHct  177^* 
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«im  ^  il  a  obtcfnu  un  ^nret  du  wnlhil^ 
iimm  bauel  il  annofice  que  oe  rab  ei^ 


memire.  N^anflioifis  If  meme  fociec^ 
XD^decme  a  aOmine  quel()ue$  autres  comr 
iniffi^i ;  mak  en  atiefidant  qu^cdl^  li^ 
{>eire  4e  nourfau  fuf  Pef&nce  &  fur  TexceU 
lcnce  d^  ce  robt  Itf  ^ur  Lqgk3tiir  9c  f^ 
srjrsAs-  ciufes  continuent  ^     v^ndre  euQ 
^v^m  de  la  premkfe  di^Iib^ration  de  la 
Ibde^  de  m^ocine  y  &  c^eft  k  pjr^nt  tout 
^ce  que  nous  avons  k  dird  de  cet  ar^ne 
canri^  tant  de  ru<BeuF. 
II  ne  &ut  pas  toujoursun  tem|^  £  long 
pour  iayoir  k  cpioi  s^en  tenir  fur  la  na^ 
xure  &  ies  el^s  d*tn  remede^  &  jufqu^^ 
ce  qu^nfin  dn.adopte.un  plan  qui  ne  laifl^ 
pk»  fi^fiiler  aueUn  pretexte  tnaufible  de 
^dei"  le  fe^Jfet  fur  des  fpicifiquesi  (m 
pour  dire  Vr^  ^  fur  di$s  dro^ies  qu^on  vant^ 
Ibuf  ce  n0m  ; )  I^  eonfeirvation  des  fujet^ 
da  Kot ,  6it  defirer  qu^on  fuive  Pexeraple 
4es  rommHl^res  nommes  pour  prendre 
^  coibioi^nc^  de^  eflfets  de  la  tifane  ca-^ 
'  rai^.  Ces  m^decins  ont  par&itement 
nempfi  les  Vues  du  m^gifirat  ^lair^ 
bienfiufant ,  qui  pour  ve         tou6  egard^ 
k  la  sfiret^  de  la  capitale ,  n'eft  pa^  moin$ 
attentsf  a  profcrlre  les  remedes  dange* 
xeux ,  qu'a  acweiUk     decouvertes  utile^t. 


Gij 
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M.  Lenoir  ne  s'eft  d^termine  k  per-» 
mettre  les  eflais  de  la  tifane  carenhe  , 
«  qu'en  obligeant  1'auteur  de  ce  remede 
»  a  depofer,dans  les  deux  maifons  de  fante, 
w  les  efpeces  qui  formoient  la  bafe  de  fa 
^>  tilane ,  &  en*en  confiant  la  compofitioit 
5>  &  Padminiftration  totale  aux  chirurgiens 
5>  de  ces  maifons ,  ou  on  avoit  conduit 
3»  les  malades  choifis  k  Bicetre  pour  etre 
w  foumis  a  ces  eflais.  Ces  fages  pr^cau- 
M  tions  ne  permettoient  donc  aux  com- 
9>  toiflaires  de  foup^onner  auame  fiaude 
'»>  que  celle  qui  auroit  pu  refulter  du  m^ 
»  lange  de  quelques  preparations  de  mer^ 
»  cure  folubiej  que  Pauteur  auroit  pu  fe 
»  permettre  d'y  introduire  par  la  voie  de 
*>  rirroration  &  de  la  defliccation  fuble- 
»  quente.  Pour  fe  convaincre  en  effet  s'ii 
»  en  exiftoit  de  cette  efpece,  lefdits  com- 
»  miflaires  ont  cru  devoir  faire  pr^alable* 
»  ment  Pexperience  fiiivante.  Ils  ont  feic 
«>  infufer  d'abord  trois  livres  d'efpeces  ca- 
»  raibes  dans  fuffifarite  quantit^d'eau;  &, 
»>  apres  une  heure  d¥buIIition  ,  ils  ont 
5>  filtre  cette  decodion  :  elle  dtoit  d-un 
^>  brun  fonce,  n^ufeabonde  ,  &  d^un  go6t 
»  amer  aflez  defagreable.  EVaporAs  juf-  . 
^>  qu^k  confiftance  fyrupeufe ,  il  ne  s'ea 
»  eft  di^pofe  aucnn  fel;  mais  il  eft  reft^ 
T>  fur  le  filtre  une  fubftance  en  partie  ter- 
^  reufe,  &  en  partie  de  la  nature  de  la 
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j»  ftcide  giii,  deflechee ,  eprouvoit  une  le- 
»  gere  eftervefcence  avec  Tacide  nitreux. 

i>  Pinfuiion  &  le  depotdes  efpeces  ca- 
i>  raibes  n'ont  point  blanchi  .Por. 

»  Palkali  fixe  troubloit  cette  decodion , 
>>  &  au  bout  de  quelques  heures  on  y  ap- 
»percevoit  un  pr^cipite  aflez  abondant 
»  qui  feit  eflervefcence  avec  acides , 
»  mais  qiii  n^occafionne  aucun  changer. 
>>  ment  a  la  couleur  de  Por.  Les  com- 
»  miflaires  n'ont  pas  cru  devoir  pouflec 
V  plus  loih  leursexperiences,  ni  foumettrc 
»  cette  poudre  a  une  suialyfe  plus  coip- 
»  plette ,  ce  quHls  viennent  dd  rapj^rtei: 
»  fulfifant  pour  prouver  que  c^  elpeces 
»  caraibes  -ne  contiennent  aucune  parpe 

mercurielle  foluble  ,  celles  qui  font  .in- 
«folubles  n^etant  point  fufceptibles  (f  etrp 
»  adminiftrees  fqus  cette  forme.  Raflurds 
«  fur  cet  article  intereflant ,  ils  qnt  voulu 
»  encore  fe  convaincre  ,  par  Pinfpe^on  ^ 
^  de  la  nature  des  vegetaux  qui  entroient 

dans  la  compofitiQn  de  la  tifane  du  fieuc 
*»  ieMondragpn\  &.n3talgre  la  precaution^ 
^>  de  les  r^duire  en  poudre  grofliere ,  ce 
»  Qtti  pouTOit  les  rendre  meconnoiflables^ 
» ils  y  ont  apper^u,  avec  une  bonne  Joupe^ 

des  firagmens  tr^  remar<^uables  Sc  ea 
«  trbsgrande  quantit;e  de  femlles  4e  fenp  ^ 
»quelques  feuil^s  de  thymxlea,  melees. 
»  ^yec  celles  de  marube ,  de  fumeteri^  „ 
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55  de  ttiauve ,  guimkuve  ,  paridtaire ,  fca-* 
r>  bjiciife  des  bois ,  merairiale  ,  m^Kfle  , 
>»  tigue ,  &  avec  de  la  radne  de  gendane 
w  &  <iu  gaiac.  Sans  garantir  les  autres  ve^ 
»  ^etaux  qu^ils  nVift  pu  y  appercevoir  , 
M  ils  fe  foht  convaincus  fttr  tout  <^e  le 
ii  ftne  &  fe  gaiac  y  d6*ii!ioient ,  &  que 
«  lcs  iiuttes  ^ahtes  y  font  moins  abon- 
>~>^hteS ,  &  ne  paJroiffent  y  av(Mr  ix€ 
*  ajout^es  qufe  potir  mafqucr  les  purgati&, 
i>  ou  teir^fervit  dc  corre^fe :  «i«s  comme 
»  elles  font  fouvent  infiiffifafttes  pour  pro- 
w  dtiite  ce  demier  efiet,oha^  oblig6^ 
i>  dfe  Paveifniemedufieurrfrilfon^r^goft  ; 
^  dY  ^qo^er  encore  de  la  tte  <ie  pavot 
»  qui  irpmj^Ht  l)eaucoup  mieux  cet  objct. 

Xfes  fefiyeees  de  la  tilane  caraibe ,  re- 
5  dttites  cn  poudre  grofScre ,  pertent  au 

nc2  &  a  U  ^orge  une  imppeflion  ttfes 
'f>  icre  ,  tt-<?s  ^fhtmiknte  ;  k  tifatte  dte- 
»  m^rtifc  efl:  acfe  «&  amcic,  Commelef-  , 

dits' commiflaires  ne  font  point  tentiS^ 
»  au  fecret  fur  tput  -cc  <jd  concerne  le 
>v  r^incde  du  fieur  tk  Moniragon ,  pui^e 
j>  la  rfecette  ne  kuf  en  a  jamais  <kjd  con- 
3»  &  qn^ils  tte  doiverit  qu^  eux  fenk 
9*  la  pohttoillanee  de  tbus  ccs  faits,  ib 
^  n^Wfitcnt  point  i  !cs  jnendtie  publie^  ^ 
3»4Vta?J^t  jP^k  qtie  ^dttc  tifene  feur  1«- 
>i  roit  €tre  uti  remfede  tiris  daaigereulc  ; 
n  qtfdk  n^l  eu,  eim^  kufs  xhains ,  a^icmi 
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P  Tucchs  ;  qu*elle  a  au  contraire  prdduit 
«  des  accidens  qui  les  ont  bbliges  d^abord 
»  a  en  diminuer  la  dofe ,  a  Pinterrompre 
«  enfuite  pendant  quelque  temps  ,  &  a 
»  rabandonnerenfihtotalement.  IIs  n^ont 
M  jamais  manque  d^appeller  lc  fieur  ac 
MonJragon  a  chaeune  de  leurs  vifites 
>>  generales  qui  fe  repetoient  tous  les  huit 
.»  )ours;  il  en  a  fiffne  les  refultats  avec 
»  eux  &  ayec  les  OTinirgiens  des  maiibns 
,»  de  (ante;  &  c'eft  preique  toujpurs  k  la 
»  rrfquifiition  qtfils  ont  prohonce  fur  la  ne- 
>>  cemte  de  la  diminution  de  la  dofe  ^  ou 
»  de  rinterruption  de  la  tilane.  II  eft  vrai 
»  qu^s  h^ont  pas  pris  fon  ayis  quand  il  a 
..»  ete  queftion  de  rabandonner  tout-a-&it ; 
»  rintist^t  des  malades  a  du  ^revaloir  eii 
y  ce  cas  £^cj\%s  ^pt^^  ai- 
»  I6guer  ^  JN^^  ^irevint  ehcore  i 

»  mais  ils  om  eu  otteirtioh  d^appeller  a 
^»  cett^ .  derniere  vifite  m.  J7rw^2 ,  chirur- 
.»  giei^-major  de  PHjSpital -gen^sral.  & 
n      Frfiguer^  g^g*^^"*^  ntaitnfe  de1Wc|- 
»  fre^  qui  avoient  ceftifie  le  premier  pro- 
»  ces-verbal  de  reconnoiflince  des  mala- 
:»  de3 ,  .^i^  a  Bicetre  le  <  juillet  dernier , 
»  dans  lequel  etoient  detailles  tous^  les 
'»  fymptdmcs  de  Icurs  maladics.  Gcs  dctnc 
n  chirutgieiis  n'y  ont  %tomi^  prafqn^awun 
»  changement  avantageux ,  &  ils  ront  d<i- 
?>  datd  pofativcmcht ,  cn  fignant  egalc^- 

G  iv 
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ment  cctte  4ernierc  vifite  Ic  20  aoiit 
'a»  fuivant :  la  fante  de  plufieurs  de  ces  ma- 
9i  lades  leur  a  paru  au  contraire  tres  alte- 
35  ree  de  PefFet  de  ce  remede  (i).  Cette 
3>  derniere  precaution  ne  peut  etre  regar- 
dee  comme  indifferente  ou  fuperflue  ; 
»  elle  prouve  au  contraire  de  la  mamere 
3>  la  moins  equivooire  ^^ue  ,  dans  Pexamen 
}>  du  remede  du  \  ncifi^  de  Mbndragm'  & 
«  de  fes  effets  ,  le  defihtefellement  & 
«  l'impartialite  ont  ete  .  portds  jufqu^au 

Mi^w:''-     :-,  ^-  ■  -^-^^ 

■  Les  obfervations  ne  contiennent  abfo-» 
l^ment  que  les  details  eflentiels  fur  les 
^cl&^  di^la  tifam  caralihe^  &  hoiis  he*ifo3- 
vons  en  rendre  compte  qu'en  rapportantr 
cn  partie  la  recapitulation  qui  les  fuit. 
'*  «  Les  moyens  propofes  &  employcs  Ji^C- 
3>  qu'a  prefent  par  les  empiriques,  pour 
3>  traiter  la  maladie  venerienne  fans  mer- 

cqfe ,  peiiveht  fei  reduire  auX  faitejpiff- 
3>  ques,  &  aux  purgatifs  5  car  les  pretendus 
»  depuratifs  dii  lang  fe  tapportent  preC- 
M.qlie  tous  a  V\xvLt  oiiVmX^ 

remedes  ». 
^  .  jLds  commiflaires ,  apres  avoir  expofe 


'    (1)  II  cntrc  titie  »onc€  d'efpttccs  v^g^talcs  daos 
.iinc  piotc  dc  tifajic  cvail)c»fjmple ,  &deux  onces 
n^*nies  cfpeCf s  .^^ns  uj^ie  pince  Je  tifaiic  caraihc 
Joubic/'  '    .    *  '  «  .      '  • 
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les  inconveniens  &  le  dan^er  des  fudori- 
fiques  &  des  purgatifs ,  adminiftres  comme 
agens  uniques  ou  principaux  pour  detruire 
le  virus  v^ndrien ,  terminent  ainfi  leiir 
lapport :  «  Les  fudorifiques  ne  peuvent 
»  donc  jamais  etre  regardes  que  comme 
»  un  remede  fecondaire  &  acceflbire  k  lia 
»  guerifon  des  maladies  veneriennes,  qui 
5'  peut  en  feciliter ,  il  eft  vrai ,  en  aflurer 
»  meme  la  terminaifon ,  quand  il  eft  donne 
»  conjointelnent  avec  le  mercure,  mais 
»'  Qui  eft  infufEfant  pour  Top^rer  feul , 
•»  rai  tout  dans  nos  climats.  Les  purgarife, 
» loift  d^avoir  cet  avantage  ,  &  de  coop^- 
yy  rtt  a  la  guerifon,  diminuent  au  coritraii^ 
» 1'adion  du  mei^ure ,  jpeuvent  m^me  la 
«  rendre  ntille,  quand  on  les  aflbcie  k  Co 
»  mini^ral ;  c'eft  en  effet  un  moyen  connu 
»  d'en  moderer  la  trop  grande  adivitd, 
»  &  de  detruire  les  impreflions  trop  vi- 
j>ves  &  trop  profondes  qui  refultent  de 
w  fon  adminiftrarion  mal  combinee.  Mais 
» quand  on  donne  des  purgarifs  feuk 
»  comme  im  remede  qu^on  proit  fuffifant 
wpour  d^truire  le  virus  ,  on  eft  oWige 
»  d'eihpIoyer  leJs  plus  aftifs,  les  plus  dra- 
»  ftiques ,  les  plus  forts ,  pour  ^tablir  un 
»  point  dHrritarion  permanent  dans  le.ca- 
»  nal  inteftinal ;  &  c^eft  au.  moyen  de  cette 
« irritarion  continuee ,  qu^on  pretend  de- 
tQrminer  toutes  les  humeurs  a  s'y  rendre, 
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pour  en  operer  peu  a  peu  la  depumtiof|,r 
»>  Tcl  eft  le  fyft^me  des  empiriques  ( fup* 
-*»  pofe  toute&is  qu^ils  en  aient  ua)  qui 
^  ont  adopte  ce  moyen  de  guirifon.  Mais 
**  le  pnncipal  inconvenient  de  ce  remedc 
*•  a'eft  pas  feulementfon  infiifiifance,  de- 
*  Qiontr^  par  1'exp^rience ,  &  preflentie 
^  par  le  raifonnenfient;  le  danger  de  £b 
»  ibtunettre  k  une  epreuve  auffi  longue  " 

que  cruelle ,  doit  lans  doute  prevaloir 
»  chez  les  peifonnes  honnetes  &  inftrui- 
t^ ,  pour  PeKclure  a  jamais  de  la  me- 
decine ,  dans  cette  circQnftance  fiir  toor. 
^  Comment  en  ^Set  concevotr  fan^  quel- 
*»  qtie  crainte  une  opeiiation  qui  exige  & 
iuppofe  une  irrittitidn  auffi  conftMte  $ 
^  comment  ne  pas  d^mbler  quand  oa  eft 
oblige  d^employer  tous  ies  jours  des 
agens  ftimulans,  a^res^  peut-ltre  mixvu^ 
9»  un  peu  cauftiques  pour  la  produire ,  Sc 
»  fi)rcerles  glandes  des  inteftins  k  ^xpri* 
^>  mer  les  fucs  bienfaifims  quUls  contien-  ' 

nent,  qui  font  toujpurs  fi  n^ceftaires 
^  quand  ils  ne  fi^nt  pas  de^eneti^s  ^  qui 
«lont  la  bafe  .&  le  v^hicufe  des  fecre- 
tions,  qui  jconcQurent  k  lubcefier  le  ca- 
i»vnal  inteftinal)  &  k  afturer  la  liberte  & 
la  surete  de  la  circulation  ?  Mais  quaoil 
on  croiroit  pouvoir  renouveller  impu- 
^  nement  toiis  les  jours  cette  pretendue 
,n  depuratiOQ  du  (ang  &  de$  ju^eurS)  & 
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qo\)a  ferott  certainde  pater^aux  incon* 
^  Temensi^ii^ent^s,  par  imc  honne  ^001^ 
«  riture  <^  oemplacerok  les  fiics  evacu^ 
«  &  forrifieroit  les  vifceres ,  comment  fe 

*  tmmfuiUiier  &r  la  pMoe^ofe  &  VinAzxtt* 
m^cum  <|ae  des  remedds  auifi  trritans 

V  ne  pcKxrrniefit  maaqwer  dc  pnxJuire ,  fi 

*  n'etoit  averri ,  par  tes  douletirs ,  du 
» ten\ps  ok  il  -foit  les  tempercr ,  en  di- 

V  tniatier  la  dofe ,  ou  m^imd  les  abandon- 
»  fter  tobafeuwttt  ? 

w  Voila  c^endant  fes  lemedes  qv^on 
>^  piDpofe  poor  remplacer  le  mercure,dont 

*  on  exagere  bu  dont  on  feint  de  redou- 
^  ta^  ie&ejFetS; .&  la  ti&necaeraibeeftun 

*  eKentpIe  ^  peut  iliffire  pour  potter 
.»  m  jugfsment  certain  de  tous  ls$  aiitres , 
«  qui  lui  reflemblent  prefque  tous ,  mal- 
^  gt^  les  ibcs  mielleux  dont  on  a  eu  Fa- 

V  drdle  isA^enreiopper  <pelques*uns ,  &  lec 

*  nemspbs  doucei^ux  qu^ma  domies  aux 
*autt5»K. 

L'aitteur  de  cctte  rifaite  eft  ians  doute 
^>  n»iuisi)Mmab]e  (|ue{es  con&eies,  pour 

*  tfavoir  pas  d^gure  comme  eux  fon  re- 

*  mede  ^  6c  ^ire  convenu ,  en  fignant  ie» 
»  pnicis**veii)aux,  des  eifets  qu'il  avoit 
>»  prod»ks,&  de  lan^ceffioeoii  ron  ^toit 

*  de  le  inipetidfe  2tffkz  finpiemment.  S'il 

*  n*a  pas  4c6  juf^u^k  ibufcrire  a  £bn  abaft'- 
»  don  wtd^  (^mxfi^on  ie  aosadaxai^Q 
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♦»  ficilement  foi-meme ,  &  que  Pamonr- 
»  propre  ne  fait  pas  aifement  le  facrifice 
»  d'une  opinion  fevorite  &'  utile  »>• 

Observatjons  fommaires  furtous^ 
ks  traitemens  des  maladies  yin^rien^ 
nes  y  partictdiirement  avec  Us  vigitaux^ 
pour  fervir  defuite  h  tastiologie  de  Ut 
la  falivation  du  mtme  aateur;  par 
m.  Jran-Stanislas  MiTTii^ 
docleur-rigent  de  la  facuUi  de  mide^- 
'  cinc  eh  Vuniverfiti  de  Paris ,  membre 
de  Vacadimie  royale  des  fciences  €r 
belles-Iettres  de  Nancy ,  6c.  Premicre 
'  partK*  A  Montpellier ,  &  fe  trouve  i 
'  Faris ,  che:^  Didot  le  jeune ,  quai  des 
c  Auguftins^  ^779*  (in-8^.i^  44  P^»)* 

'  Cette  brochure  eft  bien  &:rite ,  ainfi 
ooe  celle  (ur  Pxtiologie  de  la  falivation  ^ 
oont  noiis  avons  rendu  compte  dans  le 
joumal  dc  mid.  du  mois  de  novembre 
1777  ypag.  38  ^  f  mais  les  rai£bnnemens 
Fauteur  nous  paroillent  peu  <x)ncluans. 

Dans  la  pr^ce,  m.  Mittii  dit :  cc  Si  je 
»  me  Mte  k  mettre  au  joiir ,  plutdt  que 
»  je  n^aurois  voulu ,  ce  precis  de  mes  iddes 
9  &  de  mon  travail ,  avant  Pouvrage  en- 
9  tier ,  c^eft  parce  que  j'ai  craint  d'^tre 
»\)revenu  par  quelques  -  uns  de  ceux  k 
^  qin  jj^ai  communique  mon  manuTcDcit 
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£t  plus  loin :  cc  Donner  fes  d^ouvertes  « 
^pubUer  les  le^ons  de^fes  experiences^ 
»  eft,  en  medecine ,  le  prindpal  des  de^ 
y>  voirs ,  il  en  eft  un  autre  non  moins  utile^ 
»  c'eft  de  mettre  plus  d'application  k  les 
3>  perfedibnner  qu'k  les  contredire ,  c'eft 
>5  de  (avoir  gr6  mhne  au  citoyen  zde  dcs 
M  efforts  qu'il  fait  pour  les  progrb  de  fon 
M  art ,  &  pour  la  confervation  de  fes  fem- 
»  blables  II  eft  d^autres  devoirs ,  difons^ 
nous  k  m.  MittU  ^  plus  dignes  d'un  m^- 
decin ,  parce  qu^ils  font  plus  utiles  au  pu- 
bKc  :  1°.  un  mddecin  doif  fe  bater  de  pu- 
blier  fans  reftridion  fes  d^ouvertes  & 
fes  recettes ,  dfes  qu'il  eft  aufli  sur  de  leurs 
effets  que  Peft  m.MittU;  2^  un  mddecin 
doit  fe  mefier  des  promefles  de  tout 
homme  ,  feroit  -  il  meme  fon  confirere, 
quand  cclui-ci  affe&e  de  decrier  les,me- 
tnodes  re^ues ,  &  de  fe  vanter  foi-memo 
avec  une  hardieffe  demefuree. 
,  Nous  ne  fuivrons  point  m.  Mittii  pour 
rdfuter  ce  que  fon  livre  connent  de  fiimc 
&  de  caprieux ,  nous  lui  demanderons  feu- 
fement  pourquoi  il  exalte  ( vers  le  milieu 
de.la  page  30)  de  nouvelUs  priparations 
mercurielks ,  fruit  de  fon  trdvaily  apr^ 
avoir  dit  ( vers  le  milieu  de  la  page  29 )  ^ 
« le  mercure  ,loin  d^avoir  la  preeminencQ 
»  &  de  meriter  la  preiKrence  fur  tous  les 
•  aqtres  min^raux  pour  la  guejifon  dei 
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»  mala^es  v^iericsnnes,  eft  de  beadcotrfl 
p  infi^netir  ^  plufieurs.  En  g^neral ,  h 
9>  mercnf e  &  fib  prepsrations  fbnt  le  plus 
mansvaas  y  le  mtrins  oniTerfei  &  /r  /roi 
dangeriux  de  toos  les  moyens  que  ki 
»  nature  fourmt  ^  dc  <}ue  la  m^ecine  puHIe 
»  emptoyer  poor  la  guerifon  dos  maladies 
veneriennes>n  Ce»deaxpaffifgespaioi& 
fent  contradidoires  f  aufli  m.  Mittii  a& 
fnre-t^il  dtne  le  qm  arec  le  mercure 
ait  fu  &ire  un  anci-v4nerien  surf  c^eft-k-^ 
dire ,  di  nouyetUs  friparatiam ,  fimt 
fon  fr^zwi/,  qull  z  ifnplayi  aitec  le  jdus 
grand  fucch.  Notis  felicitons  m.  Mittii 
d^avoir  fait  de  fi  beUes  decouverces;  pour^ 
quoi  cependant ,  hii  qui  invoque  les  droits 
de  Phumaitite ,  cpii  amgne  les  devoirs  du 
medecin,  fe  plalt-il  a  fe  glorificr  tout 
feul ,  &  k  hkSks  rhumanit^  foufirasite 
dans  Pembarras ,  par  une  r^ence  qui  ^ 
felon  lui-m^me ,  doit  etre  fimefte  \  Mais 
ne  faifons  phis  des  qneftions  fiiperflues , 
iPious  appercevons  ( page  26 )  la  |ufiiiicaK 
tion  de  m.  Mittii ,  «  d^aocres  entfaoufiaf^ 
9)  m^s,  par  des  cures  faites  avee  des  fimples^ 
» les  re^ardent  comme  nouVeHes  &  ex*- 
» traordm^  ires ,  &  les  attribnent  ^  Peflfet  de 
»  quelques  pkntes  privil^g^s  (i) ,  tandis 


*  (l)  Le  le£lent  fc  rcfibavicnt  qde  It  (oaixi  it 
te^ecinc  a'a      pu  ,il  7  a  i|o.an,  ptone&ant  id« 
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»  que  ces  cures  tres  frequentes  s^operent 
s>  avec  les  vdgetaux  ies  plus  communs ,  que 
»  Pon  voit  &  que  Pon  foule  aux  pieds ,  lans 
»  qu'}l  ibk  beioin ,  poiu-  guerirf  d^en  &irer 
w  venir  du  nouveau-monde  « :  &  m.  MittU^ 
pour  prouver  ce  qu'iJ  avance ,  rapporte 
les  noms  d^un  trfes  grand  nombre  de  plan- 

qiii  go^riflent  la  v^role ;  mais  nous 
nous  fouvenom  ^ue  ks  eirp^riences  oac 
ttsnqud  k  l^hdpttal  des  gardes-feuH 
foifes^  &  t^h,  efl  afllir^ment  ^heux  pour 
lesobfervarions  fommairesf  car  fi  m.  Mit^ 
tic  pr^tend  coujours  etre  en  droit  de  tenir 
^fon  fyfteme,  le  public  peut  auffi  en  exi- 
^ef  des  g^ttts,  c^eft-i-dire  des  obfervii- 
tions  non.  fbmmaires  ,  mais  bien  confta^ 
tees ;  &  ni-  Mittii  doit  en  produire  de 
telles,  lans  quoi  il  expofe  fes  obfervation^ 
fommaires  a  etre  confondiies  avec  les  affi- 
chesdes  LafeckuTy  des  Lafondy  des  Vcl^ 
notj  des  Agironi ,  des  Nicok  ,  &c. 

Forc&  ^  nous  expliquerfur  des  livres, 
^  brochures  &  des  amches  qui  ne  fem- 
Went  etre  feits.  que  par  des  motifs  re- 
Erehenfibles,  nous  eprouvons  un  vrai  plai- 
fir  quand  nous  pouvons  annoncer  un  ou-* 


finTtiremcnt  far  k  rob  ,  cUc  atccndoit  ^cs  plantcs= 

?wc  fa  comfniflaires  ont  chcrch^  inutilemcnt  dan» 
^ris  ;  c'«ft  ai|  'foiitr  Laffedtur  d^avoir  unc  ca» 
^ation  avcc  m.  MitliS  a  cet  ^gard.  "  ' 
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yrage  qui  fafle  eftimer  fon  auteur,  qul 
contribue  au  foulagement  des  malades ,  & 
II  ITionneur  de  Part.  Telles  font  les 

UOUVELLES    OSSERVATIONS  fur 

*  les  maladies  vcneriennes^  parm,  Fabre, 
membre  du  college  de  chirurgie  i  profef" 
feur  royal  des  (coles ,  commiffaire  pour 
les  extraits  de  Vacadimie^  &c.  \  pour 
feryir  de  fuppUment  h  fon  trdit^  des 
mimes  maladies ,  avec  une  iable  analy^: 
tique.  A  Paris  ,  ckei  iDidot  le  jeune , 
quai  des  Auguftins ,  M.  DCC.  LXXIX, 
(in-S^.de  120 /?.).  Prix  i  liv.  4/I  broch. 

En  1758 ,  m.  Fabre  a  fait  parottre  fes 
ejfais  fur  les  maladies  viniriennes.  Depuis 
ce  temps,  il  a  acquis  des  connoiflances 

3ui  Pont  mis  a  meme  de  donner  un  traiti 
ont  la  derniere  edition  parut  en  1773. 
Les  chofes  neuves  &  utiles  que  Pauteur 
y  expofoit,  Pont  fait  accueillir  ;  &  ces 
nouvelles  obfervations  ne  meritent  pas 
jhoins  d'etre  recherchees ;  elles  forment 
plufieurs  articles  qui  ont  rapport  a  la  go- 
norrhee  des  hommes ,  a  la  ftrangurie  ve-^ 
jierienne ,  a  la  gonorrhee  des  femmes ,  ati 
diagnoftic  dc  la  verole  dans  les  cas  dou- 
teux ,  au  traitement  de  la  verole  ,  aux 
iymptomes  veneriens  qui  fubfiftent  aprfes 
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U  traitement  le  plus  regulier ,  &  enfia 
I    aux  cas  oii  la  verole  r^fifte  au  mercure.  • 
Pour  donner  une  id^  de  ce  nouvel 
^crit  de  m^Fabre ,  nous  en  citerons  quel- 
ques  remarques  &  obfervarions. 

«La  fociete  royale  de  medecine  vient 
»  de  propofer  pour  fujet  d'un  prix ,  ds- 
»  faire  conrtoitre  le  moyen  le  plus  prompt, 
» lemoins  difpendieux ,  &  en  mime  temps 
»  k  plus  sur  pour  guirir  la  gonorrh^e  vi^ 
nrulente  ,  &  pour  priyenir  les  accidens 
^  quien  font  ordinairement  les  fuites.  Ce 
wprix,  de  trois  cens  Kvres,  eft  du  k.la 
j     »  bien&ifance  de  m.  le  marquis  de  Crje" 
[    »  noUe ,  brigadier  des  arm^es  du  roi.  H 
I     »  ^toit  clair  que  le  motif  de  ce  militaira 
»  gendreux ,  ^toit  la  connoiffance  qu^il  a 
»  des  d^fordres  que  la  gonorrhee  cauf© 
»  parmi  les  foldats  qu'on  ne  traite  qu^avec 
» les  remedes  mercuriels.  Je  n'ignore  poinc 
»  qu'il  feroit  avantageux ,  pour  le  fervic© 
»  du  rpi ,  de  trouver  un  moyen  propre  k 
»  guerirla  gonorrhee  des  feldats,  fans  les 
I     » louftraire  k  leurs  fonflions  &  k  leur 
I     »  genre  de  vie  ordinaire ;  mais  cette  ma- 
'     » ladie  eft  d'une  hature  qui  ne  permet 
»  point  d'y  compten  Je  me  fouviens-que 
»  du  temps  cjue  f6tois  chez  feu  m.  JPetit^ 
»  un  chirurgien  de  r^putarion  &ifoit  jdif- 
»  paroitre  une  chaude-pifle  trfes  promptc- 
meht.  Apt^s  avoir  i^gne  le  malj^de ,  & 
Tomc  LIII.  H 
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^  Im  ayoi^  dat^fi6  (uielques  boi£Eam 
»  &aichil£iiit6s  ,  il  &ifoic  des  lAie^oits  , 
«  dans  le  canal  de  Puredire ,  arec  une  U- 

qqeur  dont  il  £sA(ok     myfl;efe,'&  qui 
99  arretoit  Pecouleme^  dans  Peipace 
i  dix  <»u  douze  jours;  mak  ildcmnoit  ne- 
i)  cefiair^meni  la  Wrole ,  car  n|.  Fetit  m 
y  irait^ ,  dai|s  oe  tefifps  Ik ,  une  inifimt^ 

fte  malades  qui  ne  la  tet|<^nt  ^e  dm 
n  cette  miAoQc.  Qu^  ceux  dono  mi  af^ 
M  pire^ront  au  ^ri%  ppopdfii ,  ne  s^ibifenr 

point  ei|  chercfaant  un  fpec^<pie  eon^» 

la  goAo^^e  ndoence ,  dans  les  fnJSAot^s  , 
jy  dans  les  ppdparaiioas  mdrairielles,  daiis 
»  le«  Dut^tifi ,  dans  les  fiido|jfiques,  &e. 
^  Je  lufs  intimement  conv^inou  par  Peic^ 
#  pevfence  ,  que  cette  maiadie  doit  ^tre 
A  afcandonni^  k  la  natupe,  qui  n^a  be£xt» 

de^Pait ,  dans  cette  circonfiance  ,  m9^ 
i»  poiir  ^a^teff  tout  ce  qui  pcmrroiit  k 
^  mnger  daas    marclie  »• 

Jfer  (ra^^5  ^ui  rendent  la  gonorrh€e 
'  opinidtre. 

t  ^Un  homme  avoit  UO)^  gosqitishiifi  dp« 
|mis  hmt  mots^  b  ixiufour  de  U  matier» 
>»^ilx)tt  fort  charge^ ;  il  avoit  pds,  fims^ 
»  iofc^,  les  remec^s     phi£teurs  cbarif^ 
>i  t^  j  &  >  ennn^  dvi  regime ,  il. ji^Qloict 
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^  Brff  depuk  long^temps  \  (bn  train  de 
»  vie  or^naife*  fc  me  contemai  de  M 
•»  prefcrire  jAis  de  repo»  qall  n^obfer- 
^  Tc»t  ^  tm  rrfgime  plus  foDre  &  moins 
«  ^dianffiuit,  &  Pnfage  de$  bains  domcftl- 
»  qiies^dafis  chacundefqiiels  il  deTmtpreft* 
^  dre  im  bomllon  rafraichiflant.  L^icou- 
aroir  dimifliud  pargrada- 
^  ttbn  &  ^e  devemi  plus  bkmc ,  celft 
cntidieinent  par  le  moyen  de  quelques 
^  piifes  de  batone  de  Copaku. 

»       autre  homme  rint  me  eonfuitdr 
*  ponr  tme  gonorrhie  ^il  troit  depilts 
"»  plus  d*iman ,  malgre  mie  infinitd  de  it- 
medes  qtf  on  !ui  avoit  donn^  pour  It 
^  go^rir.  Sans  ceflc  occuptf  ,depms  le  com* 
mencement  de  &  tnaladie ,  de  k  craintfe 
'»des  ^r^emens  ficheux  auxquels  eMe 
»,poim>it  donner  fieu  j  il  i^toit  devenu  trtss 
^  mdancofique;  H  ne  s'etoit  jamais  ^camS 
^  dn  legime  le  |4tts  exad.  Entre  divefs 
^  ffmptdmes  dont  il  fe  plaignoit ,  il  mfo 
»  dit  ientir  un  emfbarras  vers  le  fondement; 
^  ^wie  Ibrte  de  difficnlti  d^uriner,  qubi- 
ope  le  jet  de  fes  urines  ne  fvtt  point 
»  o^ninu^.      lui  paflai  une  bougie  darts 
^  le  canai  de  Purethre ,  oii  je  ne  trouvai 
aicun  obflacle  ;  j'eus  feulement  de  la 
»  peinek  fiandnr  le col  de  la veflie,  d^oh 
^  jc  jJigeai  que  la  proftate  itoit  im  peu 
^f^6e*  h  ^at&mmM  CC  malade  k^jdSfer 
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1^6  Maladtes 
3>  par  les  remedes ;  dans  le  traitemetit^ 
«  recoulement  diminiia  beaucoup  y  &  il 
»  ce(&  ei^tierement.  quelque  temps  apr^, 
Voila  deux  gonorrhees  opiniatres  dans 
5>  lefouelles  j'ai  employe  deux  traitemens 

dijfferens  pour  les  terminer.  Je  me  fiiis 
3>  contente  des  remedes  generaux  dans  la 
.»  premiere ,  parce  que  je  devois  pen^er 
»  que  le  defeut  de  regime ,  Pexerdce  con- 
>>  tinuel ,  &  les  remedes  des  charlatans , 
3>  avoient  ete  capables  d'entretenir  pen^ 
»  dsLnt  huit  mois  Pecoulement.  Mais ,  dans 
^  le  fecond  cas,  je  n'avois  pas  les  m^ines 
.y>  raifons  pour  me  borner  aux  remedes 

generaux,parce  que  le  malade  ne  s'er 
,:j>  tant  jamais  ecaite  du  regime  Je  plus 
9^  exa^l^nWoit  jamais  donne  lieu ,  de  ce 
99  cotd-la,  k  Popiniatretd  de  fon  ecouler- 
>  ment  :  il  falloit  donc  qu'il  y  ei^t  une 
:f >  autre:  caufe  de  cette  opiniatretd ;  c'etoit 
;»  Ip  gonflement  de  la  glande  proftate :  Sc 
99  comrae  f  ai  eprouve  ^que  ce  gonflement 
*>  ^lude  toujours^Padioja  des  reniedes  g^- 
j9  neraux,  je-  confeillai  au  malade  de  pauer 
»  par  les  remedes  pourle  gudrir  radica- 
$9  lement. 

:    »Cefl:  une  diftinflion  de  gonorrhdes  ^ 
>>  opiniatres ,  que  j'ai  faite  depuis  rimpreit 
»iion,  de  mon  traitq.  Lprfqpe  Popinid-- 
•  f>  tr?tede  la  maladie  jie.d^end  que  dn 
-  ^  defeur  de  r^gime^  oq  <Je  |*abus  des  pr 4^ 
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^  parations  mercurielles  ,  des  purgatifs  , 

des  aftringens ,  &c. ,  on  en  vient  fecile- 
»  ment  a.bout  par  les  remedes  contraires, 
»  c'ef^-a-dire ,  les  rafraichiflans  &  les  cal- 
^  mans;  mais  ces  memes  remedes  font  in- 
»  fuffifans  lorfque  la  glande  proftate  eft 
5>  alfeftee  ,  il  feut  alors  en  venir  aux 
»  fridions. 

» II  eft  encore  d'autres  complications 
»  qui  peuvent  rendre  la  gonorrhee  re- 
»>  oelle ;  il  eft  poflible ,  par  exemple,  qu'une 
«  humeur dartreiife  ou  ^ryfipelatcufe,foit 
»  attiree  liir  le  canal  de  rurethre  dans  le 
w  temps  qu'il  eft  irrite  par  TaSion  du  virus 

ve^ierien ,  &  que  cette  hutt\eur  hetero- 
«  gene  ,  fixee  dans  cette  parrie ,  rende  Pe- 
"  coulenient  de  la  gonorrhee  rebelle  k 
» tous  les  remedes.  Enfin ,  il  peut  y  avoif  ' 
»  encore  d^autres  caufes  inconniics ,  qui' 
»i  font  que  la  maladi^  refifte  aux'  pioyens' 
» les  plus  efficaces  qu'bn  emploie  pour  la- 
» terminer;  mais  je  crois  que^  P^fteftion 

de  la  glande  proftate  eft-  la  plus  com- 
w  mune  de'ces  caufesj'. 

O  B  S  B  9.  V^  A  T  10  N    I  X*  ^ 

Sur  une  ftrangar{c  gu^.ie  par  la  rifolmiojt 
du  gonflement  de  la  proftare. 

crUn  hbmme  ige,  de  ^8  ans ,  revenu 
»  des  Indes  orientales  depuis  phifieurs  an- 
»  nees ,  avoit  apport^  de  ce  p^ys-IK  une 

H  ii  j 
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»  ftrangurie  avec  laquelle  il  vivoit  door-, 
si  cemcnt;  la  fobriete  ,  Paiiance,  la  tran-. 
«  quillite ,  lui  evitoient  les  accidens  £3-. 
9)  cheux  de  cette  maladie^  Cepend»it  il. 
9i  cmt  un  )our  devoir  s'en  delivrer,  dans 
9'  I^  crainte  qu^eUe  lie  devint  fAus  dange- 
j>  reufedans  la  fuite-  Commc  il  habitoit^ 
y>  pendant  Pcte,  une  maifon  de  campagne. 
«  aux  environs  de  Paris ,  voifine  de  celle 
^  d'un  charlatan ,  il  prit  de  lui  des  reme^ 
»  des  &  des  bougies  j  mais,  loin  d^en  re- 
3>  cevdir  du  foulagement, il  lui  fiirvint  une 
5>  cruelle  retention  d'urine ,  avec  la  fievre 
5>  &  des  doulcurs  tres  vives.  Je  fus  appeUe 
>'  dans  cette  circonflance;  ^  iis  laigner 
»^  deux  fbis  le  malade,  &  lui  prefcrivis  les 
nbains  l  A^s  urines  ,  qui  n^avoient  coule 

que  par  regorgement  depuis  quelques 
yy  jours^commencerent  Jt  fortir  avec  plus 
i%  £LciIite.  Lorfc^ue  tous  les  accid^s  iii^ 
»>  rent  appaife^  ,  j^introduifis  nne  bougje 
n  d^s  rurethre  pour  connoitre  la  nature 
>i  de  Tobftacle ;  je  fentis  que  c^etoit  le  gon^ 
yy  flement  de  la  proftate  :  le  malade  eut 
n  aflez  de  confiance  en  jnoi  pour  fiiivre  le 
i>  confcil  que  je  lui  donHai  de  paflfer  par 
j»  les  remedes  y  il  ft^^eot  pa»  licu  dc  s*cn 
)>  repentir  ;  le  t^akenwnt  fiit  r^gdlier  & 
>^  tr^s  doux^  &  la  tiMnfur.  de  la  proftate 
y>  fe  trouva  fondue  lans  le  fccours  d^aji- 

cunebpu^ieu 
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»  Je  n^ai  jamais  tnute  tantde  ftratigii'- 
»  ries  Teneiiennes  ^  caufees  par  le^onflc- 
»  ment  de  la  proftate .  que  depms  quel« 
»  ques  anndes.  J^ai  obierv^  iepuis  long- 
» t^mps  qu^il  y  ayoit  ainfi  certatns  fym- 
»  ptomes  de  verole  plus  communs  dans 
»  des  annees  que  dans  d'autres  :  qu^un  au- 
»  tre  explique ,  s^il  peut ,     caufe  de  ce 
»  phenomene.  Depuis  donc  que  le  traite^. 
»  ment  de  cette  efpece  de  ftrangurie  nr^eft 
»  devenn  plus  familier ,  j'ai  epronve  & 
»  fai  concu  en  m^me  temps,  que  fufage 
»  des  bougies  n'y  eft  d^aiicune  utilite;  ce 
M  qui  doit  6tre  fuivaht  la  dii^ofition  des 
»  parties  :  car  d<jel  effet  une  bougie  in- 
» troduite  dans  le  canai  dt  furethre , jW- 
»  que  m^iAe  d[ans  la  veifie  .  quel  effet  ^ 
»  dis-je ,  cette  feougie  peut-elle  op^rer  fur 
» la  proflate  gonAee  ?  Amrun ,  puifqu^il  y 
»  a  un  corps  intermediaire  entr'clle  &  Ja 
»  glande ,  c'eft-a-direy  le  col  de  la  velfie : 
»  tout  ce  qtfelle  peut  feire  y  c'eft  de  6- 
»  vorifer  momentanement  la  fortie  ^es 
»  orines,  en  comprirfiant  un  peu  la  glande  ; 
»  mais  pour  peu  qu'on  ceffe  Pufage  de$ 
»  bougies  j  la  retanrion  (f  urine  doit  fe  fe- 
«  nouveIIer,parceque  la  proftate  n'etant 
plus  Gomprim&journellcment,  etle  re- 
»  vient  dans  fon  premier  dtat  de  tume- 
» iadion  r-maisil  n'en  eft  pas  de  meme 
»  lorf<pie  la  ibangurie  (fepend  d'un  obfta- 
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»  cle  plac^  dans  le  canal  de  Purethre ,  parce 
«  que  la  bougie  exerce  une  aftion  imme- 
»  aiate  fur  cet  obftacle,  &  qu'elle  peut, 
»  par  ce  moyen ,  y  produire  un  change- 
»  ment  favorable  &c  permanent. 
'  »  Si  les  malades  conndiflbient  le  danger 
3>  auquel  ils  font  expofes  iorfqu'ils  oht  une 
»  ftrangurie  caufee  par  le  gonflement  de 
5>  la  proftate ,  ils  n'attendroient  pas  la  der- 
,»  niere  extremite  pour  pafler  par  les  re- 
i>  medes,  ik  eviteroient  pas-Ia  bien  des 
»  fouftrances  ',  &  le  rifqne  de  perdre  la 
M  vie.  Je  crois  qu'on  peut  prevenir  de  loin 
jvtout  danger,  car  les  gonorrhees  opi- 
niatres  dont  j'ai  parle,  dans  lefquelles 
9>  les  malades  fentent  un  embarras  du  cot^ 
39  du  fondenient,  &une  forte  de  difficulte 
9>  de  rendre  les  urines  ,  fans  cependant 
»  que  le  jet  en  foit  diminue ,  ces  gonor- 
5>  rhees,dis-je,  font  vraifemblablement  le 
»  germe  de  ces  fortes  de  ftrangiuies ,  qui 
^>  le  declarent  enfuite  dans  plus  ou  moins 
»  de  temps ,  fuivant  que  le  malade  fe  li- 
>>  vre  plus  ou  moins  a  fes  goiits  &  a  fei 
»  paflions.  Mais ,  quoi  qu'il  en  foit ,  fi  du 
»  moins  on  prenoit  le  parti  qui  convient, 
»  aprbs  lespremieres  attaques  deretention 
»  d^urine ,  on  fe  mettroit  encore  k  Pabri 
»  de  tout  accident  facheux.  Dans  les  ob- 
»  fervatibns  qi^ie  je  viens  de  rapporter,  la 
9»  nature  a  favorifi^  les  malades  en  £dfanr 
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»  percer  1'abfces  forme  dans  la  proftate , 
»  du  cote  de  Piirethre ,  par  lequel  la  ma- 
w  tiere  purulente  a  trouve  une  iflue  fe- 
»  cile ;  mais  Pevenement  n'eft  pas  tou- 
jours  aufli  heureux ,  car  en  lifant  les  ob- 
»  fervations  fuivantes  ,  on  fremira  des  ra- 
«vages  que  ces  fortes  d'abfces,font  ca- 
»  pablcs  de  produire  ». 

Obskrvatiqn  XXV. 

Sur  une  fevre  quarte  qui  dependoit  du 
yirus  yinirien. 

« II  y  a  ^ouze  ou  treize  ans  qu'un 
»  homme  avoit  ^pris  uhe  gonorrhee ,  qui 
» fut  traitee  de  diverfes  manieres ;  on  lui 
»  donna  d'abord  des  rafraichiflans ,  enfiiite 
"  des  fridions ,  des  purgatifs ,  des  aftrin- 
»  gens  :  peut  -  etre  qu'il  n^obfervoit  pas 
"  aflez  le  regime  convenable  pour  con- 
» tribuer  de  lon  cote  a  fa  guerifon ;  mais, 
»  quoi  qu'il  en  foit ,  au  bout  dc  fix  mois 
»  d'ufage  de  ces  remedes ,  il  n^etoit  guere 
»  plus  avance  que  le  premier  jour ,  aux 
»  douleurs  pres,  qui  etoient  diflipees  de- 
»  puis  long-temps.  On  eut  recours  alors 
»  aux  dragees  de  Keyfer^  il  en  prit  une 
»  quantite  prodigieufe :  quelquefois  fa  go- 
»  norrhee  s'arretoit ,  &  puis  elle  reparoif- 
»  foit.  Enfin  Pecoulement  ne  cefla  entie- 
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»  rement  qu'au  bout  d'un  an ,  par  Pulage. 
>»  du  petit-Iait,  &  dc  quelques  prifes  de 
»  baume  de  Copahu. 

yy  Cinq  ou  fix  ans  apres ,  le  malade  prit 
»  une  feconde  gonorrhee  :  il  y  a;  appa- 
»  rence  que  le  traitement  de  celle-ci  tic. 
»  fiit  pas  plus  methodique  que  celui  de  la 

premiere  ,  puifqu^elle  tomba  dans  les. 
n  bourfes,  &  que  1  ecoulement  ne  repafut 
»  plits. 

»  Trois  ou  quatre  ans  aprfes ,  le  mala^e 
^  enrime  fievre  putridc ;  il  fut  trmi 
»  un  des  medecins  le  plus  empIoy&  dans 
»  Paiis*  Cette  fievre  panit  terminee  au 
»  bout  de  trois  femaines  :  les  principanx 
»  fymptomesquilacaraSerifcJient^etoient 
»  diffipes  ;  mais  on  s'appercut  Wentdt 
»  qu'elle  n^etoit  que  degeneree  en  fierre 
»  quarte  j  accompagnee  tfune  toux  con-. 
»  viilfive.  Le  medecin  fe  touma  de  toutes 
» les  manieres .  pour  venir  k  bout  de  l^, 
»  fievte  &  de  I5  toux;,  mais  en  vain;  le 
V  mal  avoit  dejarefifte  pkis  de  deux  mois  , 
»  Scle  malade  etoit  dans  Tetat  le  plus  0* 

cheux  y  lorfqu^il  s^avifa  de  lui  feire  PK». 

ftoi^e  de  fes  gonorrhe^s,  &  de  lui  ex-, 
^  pofer  Petat  de  fa  femme ,  qui  avoit  un. 
»  ecoulement  fort  abondant,  &  de  mau-^ 
>?  vaife  ^alite ,  qui  fouftroit  des  douleurs. 
«  ea  di^entes  pardes  du  cofps^  &  qpi 
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»  dtoit  dans  un  etat  de  deperiflementtret 
marque.  Ce  mcdecin  con^ut  que  le  virus 
»  venerien  pouvoit  bien  entrer  pour  quel- 
«  qiie  chofe  dans  la  caufed^une  nevreaufR 
»  opiniatf e :  en  confe<juence  je  fus  appelle. 
Etant  du  nieme  avis,  fadminiflrai  les 
Gri&\ms  au  malade,  en  les  proportion- 
»  nant  a  fon  ^tat.  Nous  ne  fumes  pas  long- 
»  temps  fans  nous  appercevoir  de  Pem- 
9-»  cacitd  du  fp^cifique  :  apres  la  quatrieme 
>'  fridion,  la  lievre  manqua ,  la  toux  cefla , 
le  malade  reprit  des  forces  avant  la  fin 
du  traitement ,  &  il  fut  bientot  retabli. 
»?  Je  paflai  egalement  la  femme  par  les  re- 
yy^  medes,  qui  difEperent  tous  les  accidens 
«  qiri  Pavoieiit  r^duite  dans  un  etatt  d^- 
»  plorable 

D'apres  les  obfervarions  XXXV  6c 
X  X  X  V I ,  que  rapporte  notre  auteur , 
il  n^eft  pas  eloigne  de  croire  que  le  fyrop 
de  Velnos  n'ait  produit  des  effets  avan- 
tageux  chez  deux  yeneriens  que  le  mer- 
cure  n'avoit  pas  pu  gudrir ;  mais  il  a  foin 
d'ajouter  a  ces  obfervarions  des  remar- 
qoes  zvffi  iudicsenfes  que  neceflaires.  Voici 
A  demierc  :  «  Enfin ,  fuppofons  pour  un 
»  momentcesdeux  malades^parfaitement 
»  gueris  par  lc  fyrop  anri-venerien,  peut- 
y>  on  conclure  de-la  que  ce  remede  con* 
vient  dans  toiites  les  ihala^es  vene- 
i>  riennes  en  g^neral  ?  Pour  r^foudre  cette 
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»  queftion ,  il  fuffit  de  jetter  un  coup-' 
»  a'oEil  fiir  Phiftdire  de  tous  les  remedes 
»  des  enjpiriques ,  qu^on  a  preconifes  de- 
»  piiis  vingtans,  tels  que  le  fyrop  de  Vel'- 
»  nos  (i),  la  tifane  doFclSy  les  remedes 
»  de  Nicole ,  dHAgironi ,  les  dragees  de 
»  Keyfer^  &  tant  d^autres  que  Pon  cou- 
»  vre  du  voile  du  fpcret ,  il  n'eft  aucun 
»  de  ces  remedes  qiii  n'ait  opere  des  ef- 
»  peces  de  prodige  dans  quelques  cas  par- 
»  ticuliers ,  tels  que  ceux  dont  je  viens 
»  de  parler  :  mais  quand  on  a  voulu  les 
»  appliquer  aux  cas  ordinaires ,  on  a  re- 
»  connu  leur  infuffifance  ,  &  fouvent  le 
»  danger  qu'il  y  avoit  d'en  faire  ufage 


SUITE  dcs  obfervations  fur  une  nouveU& 
idition  grecque  &  latine  des  aphorifmes 
d^Hippocrate  ;  par  m.  Goulin. 

Qiioi,  parcequ' et/^m6>c  fe  rrouvedans 
quelques  rraites  d'Hippocrarc ,  on  pre- 
tendroir  que  cc  mor  doir  etre  conftam- 
ment  dansles  occafions  ou  il  auroir  forc 
bien  puctre  employe,  quoi  que  Taurcur 

(l)  Cc  fyrop,  cclui  dont  jevicns  dc  parlcr,  & 
k  rob  anti-fyphillitique  qu'on  diftribuc  a  .prdfent 
dans  lc  public  cn  vcrtu  d'un  arr^  du  confcil  dVtat 
^vk  roi ,  OHt ,  par  la  manicrc  dc  sVn  fcrvir  &  lcuc 
manicrc  d'agir ,  un  silr  de  reffemblancc  qui  frappc* 
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1>ES  APHORISMES  D^HlPP.  Il^ 
D^aic  pas  voulu  s*en  fervir !  Quoi  I  roa 
concluroit  de-la  que  ce  terme  a  ctc  changc 
ten  cclui  d^ivpipetf  dans  les  aphorifmes  ; 
&  par  qui  ?  pa^  Gah*en  qui  certaincmcnt 
cn  eft  trhs  innocent.  £n  voici  une  prcuvc 
bien  compIete«  Dans  fon  commentairc 
fur  lc  ij^  livrc  des  epidc'miqucs ,  Gahcn 
i*exprimc  ainfi  :  itoh  >ctp  K{y%tv ,  toSVito- 

aqfoptfff^oTg  y  Er  *  o'P  n  2  *  e'P  E  I  N ,  x<ti 

%»€  ^ifsif»  •«  •  cc  Hippocrate  a  coutumedc 
y^k  Jfervirde  ces  exprcflions , «  tittow  ft- 
^>^«/r»  comrae  ii  fc  fert  de  ccUes-ci  dans. 
^>lcs  aphorifmcs  ,  E*T*o'Pfi2  PEiH  : 
» il  cmploic  dc  memc  ccs  tcrmes,  cTvr^ /• 
yypeiff  ^ifUf  dans  lc  prcmierlivrc  des  ^pi- 
*>>de'miques3>,  Eft-ii  ricn  dc^lus  formcl? 

Gah'cp  pouvoit  ajoutcr  que  Ton  trouvc 
trois  ou  quatre  fbis  lc  mot  tWoViKdans  Ic 
premier  livre  des  cpidemiques^tandisquc 
ic  tcrme  «(/^openr  s^y  voit  fix  ou  fept  fois; 
&  qu'on  7  lit  aufli  lc  mot  i^ite^ifmu  11 
pouvoit  rcmarquctr  cncorc  quc  dan^  lo 
iij*  liv.  dcsrfpidcm}ques,  fcd.  ij,  cn  par- 
iant  du  xij*  malade,Hippocratccmploic 
trois  fois  lc  mot  »Vrroy«f ,  &  unc  fois  cc- 
lui  dc  S^w^i^mi  \  &  quVn  donntint  l'hi- 
ftoircdu  xij^  maiade,dans  lafedion  iij% 
il  fc  fert  d^iv^ifmf ,  apr^s  avoir  mis  d*^ 
bord  i-riTfifjotf^ 


Digitized  by 


tl6  OBS.  SUR  UNE  NOUV.iDIT. 

Oq  trouYC  plus  raremcnt  Ic  mot  ivpof^c 
dans  Ics  auxres  livrcs  dcs  epidemiques  ^ 
parcc  qu'on  n'y  decrit  point  re'tat  dcs 
xnalades  avec  autant  dc  loin.  Cepcndanc 
ccttc  cxprc(Gon  s^y  rcncontre.  Jc  nc  ci^ 
rcrai  qu'un  fcul  endroit :  9rft7r€<>«i  «i  jiVl 

Maturos  in  morbis  ahfcejfus  verc  judi^ 
catorios  ejfe  dignofcitur  ,Ji  ((BgrQtantes)p 
cxiftentc  calorCy  non  fcbricitant;  Ji^  cxi- 
ficntc  molejlid ,  faciU  fcmnt. 

Vid.  ed.  Foes ,  fcA.  yij.  p.  Z15.  G.  H. 

Bicn  qu*il  ne  doivc  plus  y  avoiraucua 
doute  quNV^oV^tf  fait  unc  expreflion  cmr 
ploycc  par  Hippocratc ,  il  faut  cncore 
fairc  voir  qu'elle  convient  micux  dans 
cc  %^  aphorifme,  quc  lc  irfot  ittWJsWqu^oa 
a  introduit  cn  fa  placc. 

Galicn»  daiis  fon  traite  iflqn^  itft^ 
dc  optimd  fe3d,  €ait  rocation  dc  cet  . 
apborifme  z^.  Voici  cc  paffagc:  «  Hip^ 
*»pocratc  $*eft  cxpliquc  (a  prononcc)  mc 
^  Vcuphoric  Sc  la  dyfphorU  >  Tily  iy^or 
v^tt9  Kul  tS^v^noplntp  ^  Wfqu'il  a  dit:  n  oT^t 

iVfcw  Galen,  cdif.  Bafil.  I5ji 

tpno.  j*pag.2i?.  (i). 

(i)  Pai  copi^  cc  tcxtc  tcl  qu'il  fc  troavc  dans 
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vou  dans  lc  livrc  d^Hippocratc  »-^1 
i^A^»  >  humorihus ,  les  mots  iu^^m  , 
ttvfipQfliip ,  trcfs  voifins  l^un  dc  rAurre. 
Hipp.  FoEs,  (ed.  ij.  pa^.  1 5 .  lin- 1 6. 
&  17.  dans  le  vj^  livre  des  epidei^i- 
qiics ,  i}  cft  recommandc  d*etrc  attentif  i 
hi^^orii  9ci  U  dyjphorii :  (^ngali^*?)  t 

p^age  dc  Q^Iien  prouye  &  denioa* 
trc,  r^ns  repliqqc,  ^ue  dans-  Paphoriffn^ 
^^l^  veritable  lc^on  eft  ««^•V^  ft^^fir ,  qui 
^cft  trouve^  conftamnicnc  dans  cous  lei 
maoufcrits  d'Hjppiocrve  &  de  Gali^n ,  9c 
S^'P9  Ypip  tous  Ws  impria\es  de^ 
guis  f^p  anjf  Peut*on  m^me  doat^r 
qtt'f'^9<|f»/  nc  foit  un  mot  re^u,  adopto 
par  ^o^jT  les  dogm^tiques  >  cnfiu  le  mot 
prop^e  8c  confacre  ? 

XJi^e  parti^  dc  menpc  ^phorjfm^  fc 
ttouv^  dans  lc  textc  du  vj*^  livrc  des  cpi- 
^iqw^f  d*Hippoc5^e,  I^e  ftyl?  4c  cc 

livi« ,  rfiinacq^wi  Q^Iic? ,  cft  dijSfreni: 
du  ftyle  dans  lcquel  Tont  ccrirs  lc  i^'  & 
!•  )^  livre.  44  Hippo«e  q«'on  dtfott  qttc 
c«  y]^  iiyrc  avoit  cr.c  redige  par  Hippo- 
«ritc^qu^il  fuc  tcroucUc.  Sc  mis  aij  jo^c> 

Pii^iupo  dcBaOc,  ;j3$,oiXroii  a  mis  m  aullcwi 

^QX  &u|es  qui  oe  ibnt  pa^  fur  le  coiQfHe  dcGiH' 
iio)  9  ^  4Qat  li^  ^tcvm  auioieat;  4a  $'appccw 
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par  Thcflalus  fon  fils ,  qtii  y  a  fait  <fcs 
additions ,  &  d'autrcs  apres  lui*  Galicri 
n^cmbraflTc  point  dc  parti  ;  mais  il  de- 
clarc  que  la  plufpart  des  commentatcurs 
de  cc  vj^^Iivre  Pont  dcfigurc  ,  corrompu, 
&  qu'ils  ont  mcmc  change  la  phrafc,  U 
didion  dc  rautcur.  Il  nous  apprcnd  cn-- 
fuitc  qu*il  s-eft  vu  force  par  cettc  raifon' 
de  rechcrchcr  lcs  plus  anciens  manufcrits 
dc  cc  livre,  &  Ics  autcurs  qui  Tont  com- 
niente  les  premiers  tels  font:  Zcuxis  dc 
Tarcnte ,  Erythrseus  Heraclidcs  ,  Bac- 
chius,  &  Glaucias.  Apres  quoi  il  ajoutc 
qu'il  a.  conferve  le  textc  ancien.  Oj:  voici 
commcnt  eft  prefentee,  fuivantcc  texte 
ancicn,  la  fentence  qui  refTemblc  i  cctte' 
partie  du  aphorifme  dc  la  premicrc 
icdkion,  mais  fur  tout  au  25*^  dc  ccttc. 
meme  fcdtion  :  0?«  <^?/  jcfltOoe/pfc&a/^  xae- 
^dpeffflettj  iv^d^as  (pipiicrt^  Les  uns  ,  dit' 
Galicn  ,  en  commentant  cette  fcntcncc 
des  cpidemiques  (1) ,  youloicnt  quc  Pon 

'  (  I  )  Lc  tradudeur  latin ,  HermanN.  CKMh 
SERIUS  ,  n'a  pas  enicnda  ccs  mots  jcotrct  tqv<;' 
a^3/s/3,«<jy?.  Galien  s'exprime  ainfi  :  svioi  jHsv  olrsu 
Tou  KAI  cvvJ^sGf^  7/)c£(pi^tf/  tmV  fie/K  ^ivrosi  tj* 
%<t1ci  riq  icpopKSfJLii;  '  ol  'PrMtCTOi  /s  ytefr»  t? 
KAI9  ^ov%ofJLSYOi  To  jusy  ort  2TM4>EPEI  'TTpo^sb^ 
'Treutovstr  i!jH<t^j  OTrsp^  olfTtKpu^  sipviTCti  )t«Tot  tmk  ir 
Toi^  clpoptCf^oTi;^  ^nuf /^yysw  St«$.  . . .  La  vcffion' 

fupprimat 
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1>ES  APHORlSMfiS  l>'HiPP.  I2> 
fupprimac  la  conjon<%ion  Ketl  -y  d'aucres 
pretcndoienc  qu*ellc  devoit  y  ccce ,  & 
qu'il  falloit  fous-cnicndre  le  vcibe  |t//i4- 
f«V«i  9  cxprime  dans  le  livrc  dcs  apho- 
rifnies  ,  aphorifme  15* ,  que  GaHcn  copic 
de  fuitc.  GALEN.  opfr.gr.  tom*  y.p.  498. 


latioe  ,  quoique  rerue  par  Auguftin  Gadaldini , 
je&  con^uc  ainfi :  Nonnulli  fine  conjun3iohe  ET 
lujtc  verbm  fcribunt  ^  quenutdmodiim  &  in  libro 
.aphorifmorum  ^  plurimi  verb  conjunSionem  ET 
interponunt ,  rolentes  quidem  boc  verbum  CON- 
fubintelligere  quod  exprefsl  in  verbis^ 
in  apkorijmis  fcriptis  habetur;  ea  verh  itit  fcri^ 
hantur ,  &c. ....  (  Galen.  cdit.  Juntar.  1 5  6  5 . 
daff.  iij,  fol.  183.  B.fentent.  la). 

La  premiere  phrafe  de  cette  verfion  dit  ce  qui 
cft  faux ,  favoir ,  que  ta  conjonftion  kcu  n^eft  pas 
daas  le  livrc  des  aphorifincs  ;  clle  s^y  trouvc  ^ 
dpr^  le  mot  ^u^^/^s/.  Mais  outre  qu*on  n^a  poinc 
^cnteadu  lcs  mots  quc  j'ai  rapportc  d^abord ,  oa 
n*a  pas  rcndu  tJT  (  htc  loci  )  qui  les  pr^ccdci  Voici 
la  pcnfcfe  de  Galien  :  u  Quelques  -  un^  icrivent 
cette  phrafe  ,  fans  la  conjonSion  jtai ,  (  &  )  ♦ 
comme  eUe  efi  icrite  ici  y  dans.ces  aphorifmes  da 
ce  vj*  livre  des  ipidimiques ,  (&  non  pas  dans  la 
livre  des  ^HORISMES  ».  Cc  aui  ftit  voir  quc 
Galien  avolt  omis  Kcti ,  quc  les  editcurs  dc  Bafie 
ont  lai(B  dans  te  texte ,  qu^ils  n'ont  pas  mieuz 
entcndu  que  lcs  tradu^eurs  ;  ils  n'ont  pas  pns 
sarde.  d'aillcttr$  qu'a\;i  lieu  dc  tvfjttpepu  ,  il  falloit 
rarirc  ^^ps^tu  On  n^a  rien  chang^  i  cette  verfion 
iians  IVdition  de  Chartier  ,  ou  fe  trouvc  auflii 
$viAf(p*u  Tomc  iz.  pag.  489.  F.  Sc  490  A. 
Tom$  LIII.  I 
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Apres  tant  de  prcuvcs  vidorieufcs  qu^ 
j^aurpis  pu  mulciplier  beaucoup  plus ,  qui 
refuferoit  de  regarder ,  en  cct  endroit , 
iyipcfCiSy  commela  veritable  le^on  ? 
nouvel  cditeuc  lyi-rQeme  pourroit-il  nc 
pas  fe  reodre  a  rcvidencc,  lors  fur  tout 
qu'il  voit  plufieurs  fbis  cettc  cxprcflion 
dans  le  vj^  livre  des  epidemiques ,  qu*il 
cft  a/Iez^  porre  a  croire  Touvragc  d'Hip- 
pocratc,  au  moins  en  plufieurs  chofes  ? 
(  Vid.  prcBf.  nov.  tdiu  aphor.  pag.  xviij.  )• 

(/)  KENEArrHiH.  Lc  nouvel  cditeur 
nc  no^s  apprend  point  fur  qucllc  auto- 
rice  il  ecrie  mmoLyyJin ,  au  tieu  de  Kmttyytl^ 
qui  fc  trouve  conftamment  dans  tourcs 
les  cdicions  compleres  d^^Hippocrate ,  & 
dans  lesedicions  fcparcesdes  aphorifmes. 
II  eft  vrai  qu'en  ecrivant  K^^HctyyMiU ,  il 
fuit  le  dialedc  ionien.  Ceft  ainfi  quc  Toii 
trouvc  dans  Hcrodote  &(tu\^U^  regnum^ 
J^ovhiiln  yfcryitus;  «Vflptf-T»!»  ^i^t»»^  humana 
yita^  \  ihn^nt^y  veritas ;  vyvin  ,  fanitas  aii 
licu  dc  /2<ttf/Asifl(,  ^ovfiitct,  ap^myreict,  tthnUi*  ^ 
iytiu.  I 

Lc  nouvcl  editeur  nc  fauroit  guere 
produire  cn  fa  faveur  quo  la  t;aifon  du 
dialedle  ionien.  Henri  Eticnnc  n^^ignoi- 
roit  pas  que  la  phrafe  d*H^r5odotc,  dont 
y  dontioit  IVdition  ,  s'c'cartoit  fouvcqt 
de  cc  dialccac     mais  il  fuivit  le^  rt^i- 
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Dafccics  fur  lcfqucls  jmpTimoit.  Il 
regrettc  en  cfFct  lc  pcu  d^uniformitc  qui 
regne  dans  Porthographc  dcs  mots  v'  «iais 
il  n*ofc ,  lui  qui  etoit  fort  cn  etat  dc  le 
faire,  rapportcr  tout  a  Tionicn.  Le  noiii 
vel  cditcurncdcvoit-il  pas  ctrc  auffi  ciiCf 
confpcdb  ? 

(g)  OIA.  Lcs  imprimcs  portcnt  dT»»i 
Le  nouvcl  cditcur  ,  qui  nc  lcs  fuit  point  ^ 
cn*  donne  la  raifon  cn  ccs  tcrmcs :  Ser* 
ravi  ota  Jingulariten  cum  omnibus  anti-^ 
quis*  II  cft  vrai  que  dms  les  trois  edi^ 
tions  dc  fon  errata ,  il  avcrtit  qu*il  faut 
•Tji.  Ceft  rcconnoitrc  que  touslcsancicns 
manufcrits  qu'il  a  confultcs  font  fautifs, 
puifqu'ils  portcnt  oTtfi  Mais  nc  le  fcroieiit^ 
ils  qu'a  Pcgard  dc  c^  mot  ?  '  \ 

(A)  Le  mot  wverUK  rcparoit  parce 
qu'il  faut  ^trc  confequem*  Quoiquc  j'ait 
demontre ,  il  n*y  a  qu'un  moment ,  que 
ce  tcrme  ne  doive  point  rcfter  ici,  jc  di- 
rai  cependant  encorc  qu*fv(po'paK  cft  cm- 
ployc  par  Hippocratc,»*?/  de  hu^ 

moribus ;  Foes  ,  feS.  ij.  pag.  1 6.  Un.  14» 

<c  On  ne  doit  point  porter  fon  jugemcnt 
(  fon  pf ognoftic  )  d'aprfcs  la  quantit<J 
»>  des  cvacuations  ( cn  gea^ral  ) ,  mais 
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V  ( atcendti )  que  ces  evacuations  foienr 
i>  teiies  qu^il  le  faut^  &  que  k  maladc 
n  fe  troure  bien  (en  foic  foulagc)  «. 

Un  peu  auparavanc  (pag.  1 5.  lin.  30.) 
il  fe  ferc.  dc  rcxpreflSon  to  iv^opoy  3  &: 
(lin.  4Q.)  on  voic  encere  iypifoff* 

Hippocrdce  nc  dic-il  pas  encore?  ^X\oi 
iVr  fii  in^ifmt  ^ipnm ,  muUi  funt  qui  fa^ 
pill  fcrunt.  FoEs,  fc£l«iv.  p.  ^iA\Ti.\6. 
di  viS.  rat.  in  niorb^  acut. ....  Ne  re- 
pctc-t-il  pas  dans  la  mcmc  pagc  ces 
C^prefllOlflS  ?  Vw|op#Tf/?olr  f  «fouiri. .  •  •  lyrpo^ 
tnhif^p  {nyMiiv. ....  Nc  s*en  fcrc-il  pa» 
encorc  a  la  page  ifuivance,  Hgne  prc- 
niicre  ?  iv^i^s  ^ipov^u 
^    Tr^s  certaincmciic  cc  moc  convicnt 
4ans  fous  ces  crtdroics  ,  Sc  eft  le  termc 
proprc    il  np  l^ft  pas  moins  dans  lc 
aphorifme  :  il  fauc  donc  cfFaccr  iuTnrieif 
-qui  ,  mal-a-propos  ,  occupe  la  placc 
4'  ivpifttf  dans.  la  nouYclIc^cdicion. 

i'i)  Tous  les  cxemplaircs  imprimes 
^ortcnc  o^i' ,  igitur.  Lc  nouv.  cditcur  mcc 
ify ,  ain(i  que  le  fpnc  les  loniens  £c  les 
Potiens ;  mais  il  n,e  nous  dic  poinc  qu'ii 
aic  vu  cc  mpc  ccrir  dc  la  (orce  dans  un 
manufcrit  ancien..  Ccft  un  changcmcnc 
jqu'41  fe  pcrmct  de  faifC  j  mais  ii  cft  pcu 
confiderable^  On  eut  defirc  pourtianc 
^[U*9n  cu:c  vu      dans  quclques  ancicas 
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1>Es'aPH0RISMES  D^HlPP.  tii 
manufcrics  d'Hippocratc.  II  cft  vrai  que 
lcs  lonicns  nc  varioicnc  gucre  fur  for- 
tfaographc  dc  ce  mot  ,  &  qu^Hcrodote 
ccrit  conftammcnt  «v.  Il  cft  pofliblc  cc- 
pendant  qu'Hippocratc  ait  ccrit  •ut . 

Apr^s  lc  mot  «^y  oh  trouvc  dans  lc» 
imprimcs  /ii,quc  lc  nouvcl  edtteur  3t 
fait  difparoitrc  du  texte  •,  ce  nc  (auroit 
ctrc  d'apres  rautoritc  dcs  manufctits  , 
puifqu'on  n'en  avcrtit  point.  Gn  s'cft 
contcntc  d'obfervcr  cn  gcncral  qtiVn 
pluficurs  cndroits  ce  mbt  (  ainfi  que 
gufi^ifi*)  nc  fe  trouve  pornrdanslcs  iha!- 
nufcrxts  anciens  tontes'  lcs  fois  qu*Hip« 
pocrare  emploie  rinfinitif  dans  lc  fcn« 
impcratif.  Commcnt  dtfnc  arrive  - 1  -  il 
que  ccs  mots  fc  voient  niillc  fois  dans 
les  imprimes?  Scroicnt-ce  lcs  prcniicrs 
cditcurs  qui  Ics  auroicnt  ajoutcs  ?  Ricn 
dc  mdins  vraifcmblable.  Pourquoi  donc 
n'auroicnt-iIs  pas  retranchc  aufli-;^p» ,  qui 
cft  ccnt  fois  dans  lcs  prinotions  }  Quoi 
qu'il  cn  foit,  on  convient  que  dans  lej 
livres  imprimcs  d'Hippocratc ,  ces  trois 
mots  n'accompagncnt  pas  toujours  rin^- 
finitif.  Mais  ils  portoient  /i i  en  cct  cn- 
droit  i  il  falloit  Ty  laiflcn  Corinthos  Ic 
grammairicn  ,  citc  not*  crit.  pag»  1 1 ,  ob- 
lcrve  a  la  vcrite  que  lcs  loniens  mct- 
tent  Tinfinitif  pout  rimperatif>  mais  il 
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ii'aJoute  pas  qu*ils  lc  faflfent  conftam- 
xncntr  Au  refte,dirc  que  dans  ccs  occa- 
fions.rinfinitif,  /cft  mis  pour  rimpcratif , 
c'cft.mal  s'cxprimer  fuivant  les  mcillcurs 
grammairiens  *>  c'el^  une  cllipfc^  puifque 
pour  cxpliquer  la  phrafc ,  il  faut  nccef- 
<airQment  fous -r  c^tcndrc  lcs  mots  x^»  > 
f^r  &c«  •  •  «.ir 

(k)  Ccft  avcc  raifon  qu'on  ccrit  ici 
Wfw  >  cc  mot  dcvroitTctre  conftammcnt 
dcla  force  dfms  Jcs  traitcs  compofes  par 
Hippocratc  ,  4aps  |efquels  ne'anmoins  , 
pat  inadvcrtcncc  ou  par  ncgligencc,on 
jencontre  trop  fouycnc  ye^ot/r  ,  nff^t  ^ 
ifoirfi  :  il  cn  faut  dire  autant  de  90(r»f4et , 
ffffjnfActloc  y  foan^ttlK  qui  fc  font  cgalcmcht 
glitfes  au  licu  dc  ly^tffetf ,  rvoy/uetifo^ ,  ryfjf- 
fAala.  Ccft  ainfi  quc  ccs  mots  fc  voient 
^cxixs  dan$  HeroJotc,  6c  de  ccmps  cn 
j^pmps  dans  lcs  livrcs  imprimcs  d'Hip- 
ppcraic, 

II  eft  donc  dcmontrc  quc  lc  nouvcau 
Wxte  qu'on  nous  prcfcntc  du  2*  apho- 
rifme  nc  /auroit  fubfiftcr,  puifqu'il  cftdc 
la  compofitiQn  du  hpuycl  cditeur.  II  n*y 
aura  certaincment  qu'unc  voix  pour  con- 
fcrver  rancrcnj,  &  pourlire  avcc  Galien  : 
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▼o7(7iv  ffJLiToiffi  nlaiv  ivloiiAtui  yivo- 
/A^fosorify  iv  fieV^.otflt  Sii  xet^otift^ai  ^ 
xadaipcf^tou  y  ^{i^ifu  Ti  le^  iv(pop(»q 
(pifsm  *  cTe  /un  ^  rovvavriov  •  OC^rai 
cTf  xfvfa^fiif  ^  ^  fe^r  ^  offf  Jii 
yiyncQrai  ^  ytyvfirai  ,  ^vfjt^tpu  r% 
iu^opo^  (pifHmv '  if  Jb  iJti  ^  rovfavriov. 
'ETi^^sTtuv  ovf  iii     X^P^^  f  ^  ^P^y^ 

En  cfFet^  cet  ancien  textc  eft  clair, 
prccis ,  cxadt ;  il  cft  rcconnu  fidclc  &  lc- 
gitimc  par  Galicn  (dont  rautoritrf,  on 
ne  fauroit  trop  le  rep^eri  doit  ^trc  au* 
jourd'hui  d'un  graftd  poids,  eommc  ^di- 
tcur  &  comme  commcntateur  au  moins, 
mais  autorit^  queti  nouvcl  ^diteur  .a  in- 
teret  de  rcjeter,  &  qu'en  conf^qucnce 
irs'acharne  a  decricr,  a  flctrirj  a  prof-. 
crirc  mcme-f  poiir  devenir  lui-mcme 
autorite)  i  il  n'eft  point  contrcdtt  par 
lcs  medecins  ^recs  venus  apres  lc  2*  fie- 
cle;  le  dialede  ionien  y  eft  fcrupuleufe- 
ment  confcrve  :  on  ne  voit  d*^illcurs 
<lans  les  difFercns  manafcrits^^cune  va- 
riantc  qur  faffe  naitre  le  plos  lcgcr  doute 
furles  moW  f  Ir  kfquels  ce  i^^pHorifme 

1  iv 
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cft  cxprimc  lc  nouvcl  editcur  mcmc  , 
en  nous  apprenant  qu'il  a  confcrc  un 
grand  nombrc  de  manufcrits^  ne  dit  point 
iivoir  vu  d'aiitrc  le^on  que  la  le^on  vul- 
gairc.  Cc  filencc  forrae  encore  conrre  Ic 
nouveau  tcxcc  un  paiflTant  tcmoignagc. 

Ricn  n*autorifc  donc  a  admettrc  les 
changemens  qu*on  a  pris  la  libcrte  dc 
fairc; 

Mais  qui  prononccra  fur  cet  objct  ? 
jc  le  repete   ce  fera  le  tribunal  a  /amai^ 
cxiftanr  des  Afclepiadcs,  auqucl  jc  con- 
timie  dc*^n  appellcr  :  tribunal  naturcllc* 
ment  compofc  dc  toutes  lcs  facultes  de 
medccin^  dc  I*Europc ,  9c  dc  Punivcrfa- 
lite  dcs  medccins  qui  ^  fortis  de  ccs  ccolcs 
favamcs,  ont  un  droit  lcgitimc  &acqui$ 
dc  donpcr  ieyrs  voix.  Si  ce  refpc(iablc 
tribunal  pro^ioncc  cn  favcur  dcs  nou- 
veaux  apnorifmcs*,  s*il  declare  quc  Tcdi- 
tcur,  en  changeant  les  tcrmcs  dans  icf- 
qucls  ils  font  con^us,  depuis  qu*on  lcs 
Jit  ,  a  v^titabiement  rcftituc  la  ^hrafc 
d'Hipp6cratc ,  altcrec  (con^rac  lc  nouvcl 
edireiir  le  prctjend,  commc  il  raffirmc), 
£c  p^r  l*ineptic ,  &  par  rinfidelitc  rcflc- 
chie  ,       par  la  coupable  ambition  dc 
Galicn  ,  j^.defcrcrai  .fans.  rcpugnancc  & 
jfans  pcjine  i^fon  arrct.  Je  n*ai  point  ccfoc 
orgueil  i  (fetic  afrurancejpjfefpmptucufc, 
cctcc  WQg^ncc  follc,  cc.ttc  fuffifanccri-. 
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.ikvdc  dc  pretendre  que  les  lumieres  dc 
ce  tribunal  doivcnt  ccder  aux  micnnes* 
Que  peut  unc  ctincellc  en  comparaifon 
du  fcu  continu  d*une  fournaife  ardentc  ? 
Je  me  garderois  donc  bicn  de  dire  avec 
le  nouvel  cditcur  :TOUTES  LES 
FACULTfeS  DE  UEUROPE  NE 
ME  FEROIENT  PAS  CHANGER 
D'AVIS  (i)v  On  n'a  rien  a  repondre, 
il  faut  en  convenir ,  a  un  homme  qui 
.penfe  ainii »  Sc  qui  a  plus  que  le  couragc 
dc  le  publier  &  de  Pecrirc. 

Cependant  fi  le  fens  dc  cet  aphorifmc 
deuxiemc  cut  cte  d^fcdueuxi  fi  la  phrafc 
cat  etc  vicicc ,  corrompue  i  fi  quclqucs 
•tcrmcs  dcfigures  ou  omis  eufTcnt  rcndu 
la  fcntcncc ,  ,ou  inconfequente ,  ou  con- 
iradidoire,  6u  abfurdc ,  le  nouvel  cditeur 
ciit  pu ,  fans  doute ,  aprb  avoir  rapporte 
le  tcxtc  d'Hippocratc  tcl  qu'il  nous  eft 
parvenu,  p.ropofcr  fcs  conjcdures  fur  la 
maniere  la  plus  probable  de  retablrr  la 
pcnfce  du  divin  vieillard ,  en  fe  penrf- 
trant  de  fon  efprit  >  il  auroit  pu ,  dans  ce 
cas,  demontrcr  la  n^ceffitc  des  corre- 


(1)  Ccft  cc  qu^on  lit  pag.  46,  32  , d'unc 
lettre  publiee  au  commenccment  du  mois  de  no- 
▼cmbre  1779  ,  avon^e  dc  lui ,  mais  ^critc  a  la 
Scaliger ,  bicn  qu^elle  porte  le  titre  Impoftcur  ds 
LeTTRE  T&ilS  HOlfNiTfi. 
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fftions  :  la  fonftion  d'un  edireur  nc  s'c- 
tcnd  pas  plus  loin,  11  auroicpar-li  prouv^ 
fa  fagacitc  :  peut-ecre  auroic-il  eu  le 
plaxflr  dc  voir  les  medecins  &  les  favans 
applaudir  a  fes  conjedl  ures ,  &  convcnir 
qu*cllcs  font  egalement  heureufcs  &  in- 
gcnicufcs  ,  &  qu*avec  leur  fecours  on 
comprcndra  facilement  ce  qu^auparavant 
on  trouvoit  inincelligible.' 

Mais  il  ne  falloit  pas  abufer  dc  fes 
vaftcs  connoifTanccs  dans  la  langue  grcc- 
quc  ,  par  cfpric  de  fyfteme  :  lc  nouvcl 
^diccur  qui  declare  la  poffcdcr  fupcrieu- 
rcmcnt ,  &  qui  femble  perfuadc  n^avoir 
poinc  d*egal ,  pouvotc  faire  de  fes  riches 
&  fuperbes  calens  un  mcillcur  ufagc ; 
Ics  craices  d'Hippocracc ,  qui  ont  fouf- 
ftrt  des  injurcs  du  cemps  ,  dc  Tigno- 
rancc  &  de  la  precipication  des  copiftes, 
cn  ofFrcnc  des  occafions  frcquences.  Mais^ 
quand ,  dsins  un  ouvrage  ^ui  cxiflic  dc- 
puis  vingc  ficclcs  dans  un  ouvragc 
qui  forme  un  code  m^dical  •>  dans  un  ou- 
vrage  univerfcllemenc  rcpandu ,  lu ,  con- 
fulce,  cftimc,  les  chofes  &  lcs  mocs  font 
bicn  de  raveu  de  couc  le  monde ,  c'cft 
aflTuremenc  gaccr,c'e-ft  corrompre,  c'cft 
falfificr  meme ,  que  de  corrigcr. 

£n  parlanc  ainfi ,  nous  avpns  pour  nous 
les  pluLS  habiles  criciques ,  &  nous  nous 
fiatcons  quc  le  nouvel  cdireur ,  s'il  pcut 
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imoofcr  filcncc ,  a  loutc  cfpccc  dc  fug- 
^cltion,  nc  pcnfcra  pas  diffcrcmmcnt. 

II  convicndra  quc  lc  mot  ^fjJfu  nc  fc 
trouvant  cn  cct  cndtoit  dans  aucun  roa- 
nufcrit  ,  il  n'avoit  pas  lc  droit  dc  Ta- 
doptcr.Quoiqucrautcur  dugloffairc  nous 
apprenne  qu^ffaat  foit  un  raot  dont  $'cft 
fcrvi  Hippocrate  ,  qucllc  prcuvc  a-t-on 
qu'il  foit  vifibkment pris  du  fecend  apho' 
rifme  ?  Mais  tout  dtmontrc  lc  contrairc, 
5'aurai  occa£on  d'indiqucr  d'autrcs  cn- 
droits  oik  lc  prcmier  mcmbrc  dc  cct  apho- 
rifmc  fe  trouvc  tout  cnticr.  En  attcn- 
dant ,  je  vais  a/outer  que  la  premicrc  par- 
tiederaphorifmefe  trouvc  dans  un  ecric 
-dont  Galicn  n  eft  pas  l^autcur ,  &  qui  pa- 
roit  avoir  exifte  avant  lui.  Ceft  dans 
une  de  ces  lettrcs  fauffcment  attribuecs 
a  Hippocrate. 

On  le  fuppofe  ccrirc  a  Democritc ,  aur 
-quel  iidit  cn  finiflant  fa  lettre  :  Je  vous  ai 
envoy^  un  traitifurFufage  de  rellebore  (i). 


(  i )  II  ^ft  bbn  d'obferYcr  en  paffant ,  que  lc 
fragment,  dans  lequelon  lit  cette  fentencc,  n'cft 

'pas  celai  quc  lc  nouvcl  ^ditcur,  dans  fa  prtfacc 
(  pag,  xviij ) ,  annoncc  commc  etant  lc  fixicmc  ou- 
yrage,  par  lui  reconnu  pour  ^trc  de  la  main 
d'Hippocratc  ;  cc*qu'il  fait  en  ces  termes  :  Frag^ 

jnentum  dc  pharmaco  in  Heurnio. 

\    Si  je  difois  ,  commc  quelqu'un  Fa  d(?ja  dit ,  quc 

M  nouYcl  dditeur  yeut  parlcr  probablement  dc  cc 
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Ccci  cft  fuivi  non  d'un  traitc,  mais  dc 


fi-agment  recuciiti  cn  grcc  ^  cn  latin ,  &  commcQt^ 
ptr  Heumius ,  firagmcnt  qui  cft  intitulc^  de  pur" 
gatoriis  remediis ,  jc  fcrois  pcut-^trc  rcnToy^  a 
la  r^ponfc  faiic  en  ces  termcs  : 
^  «  Je  remarque  d'abord|(  dit  le  nouvel  ^ditcur  ) 
»unc  rdlcxion  peu  cricique  au  fujctdu  Bragment 
3J  de  pharmaco.  Le  critiquc  ignorc  qu'il  s'agiffoit 
.y»dans  ce  traite  de  la  pr^paration  de  rclieborc ,  & 
j>  dc*  fon  ufagc  ,  non  des  purgati^  cn  gAi^tai  ^ 
^comme  fa  reflexion  le  donne  a  cntendre  ».  /02/r- 
nal  de  med,  aoat  lJJ<),  pag,  Ija. 

Cc  n'eft  pas  la  difliper  une  inccrtitude,  qui  n'a- 
voit  en  ellc-m<^me  ricn  d'oficnfant.  Pourquoi  donc 
fe  facher  au  lieu  de  donner  un  ^clairciflcment 
qu'on  demande  fans  humeur  ?  Etoit-  il  fi  derai- 
fonnabic  de  vpuloir  hrt  inftruit  fur  cct  objct , 
I*.  lorfqu'apr^s  avoir  ouvcrt  ies  oeuvrcs  dc  Heur- 
nius  ,  on  nc  voit  aucun  fragmcnt  (d*Hippocratc) 
intitui^  de  pharmaco,  mais  bicn  um  fragmem  qui 
portc  pour  titre ,  de  purgatoriis  remediis  ,&  qui 
ic  trquvc  pag.  aa6  ,  tom,  ,ij ,  oper.  Hevrj^ji  , 
edk.  Lugd.  1658,  in-Jfbl.  a°.  lorfqu'apr^  avoir 
lu  ce  fragmcnt ,  on  eft  convaincu  qu*ii  j  eft  feuiv- 
ment  qi^eftion  dcs  purgacifs  cn  gdn^rai. 

Mais  Heumius  croit  que  cc  fragment  eft  le  com- 
mencemeat  d'un  traii^  d'Hippocratc  fiir  l'ufagc 
dc  iVilebore  ,  traitc  qui ,  dit-il,  s'eft  perdu.  I>*oi 
Hcurnius  fait  -  ii  fi  pofitivement  qu'Hippocrite  a 
compofc  cc  traite  ?  Ceft  de  cettc  fafiu6  iettre  , 
^  adrcffee  a  D^mocrite  ,  a  la  fin  de  iaqueile  on  iic  : 
Je  vous  ai  envoyi  un  traiti  fur  Viijage  de  VelU-' 
hore ,  wff)  T?  5'ms$o/>/ ffywot;.  Dc  qi^ile  autoric^  peut 
donc  ttrt  unc  picce  ^videmmeni  fuppofde? 

Eroticn  &  Galicn  ue  parlent  ni  d'un  trait^  com«» 
poftf  par  Hinpocrate  fur  Vellebore ,  ni  de  ce  frag- 
ment  qui^  dans  Hcuraius,  eft  inticutd  Hippocrati* 
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^uelques  remarques  oud'un  fragmenc  Aii; 


ife  purgatoriis  remcdiis.  Ccft  ainfi  qull  rcnJ 
ccs  mots  l^fr^^oKpctxv^  ^ipl  pctpficiKa»^  lc^on  qui  (c 
troavc  par  tout ;  mais  ^ue  lc  nouvcl  ^ditcur  a 
mieuz  aim^  cixprimcr  au  (ingulicr  par  ces  mots 
I      (  Hippocraiis  )  de  pkdrmaco. 

Un  favant  hiftoricn  dc  la  m<|<lccine ,  Danicl  Le 
Clcrc ,  cn  paf lc  airifi ':  «  Lc  pctit  livrct  des  pur^ 
ngatifs  conticnc  les  pr^cautions  rcquifcs  pour  fe 
nfervir  utilemcnt  dc  ce  remedc.  II  y  a  plu^  d^aoji» 
I  jjparence  que  c'cft  un  rccueil  dcs  pr^ccptcs  donncr 
i  »par  Hippocrate  ,  fur  ce  fujct  (  les  purgatifi  )  , 
»^ue  le  proprc  ouvragc  de  cct  ancien  m^dccin  ». 
Hift.  dc  la  mcd.  ^dit.  dc  1719  ,  in-^^^.pag.  148. 

Granner  penfe  aufli  que  ce  fragment  n'cft  point 
i*Hippocraic. 

1  Au  rcftc  ce  fragment  de  purgatoriis  remediis 
(&  non  pas  de  pharmaco,  ce  qui  eft  tr^  difF^rcni) 

\  ftt  d^abord  imprimd  en  grec  a  Bafle  cn  1544, 
iR-4°.  a¥cc  queiqucs  oputcules  dc  Galien.  II  fut 
CDfuite  traduit  cn  latin  par  Junius  Paulus  Crafius. 
'  Mercuriali ,  dans  fon  ^dition  des  oeuyrcs  d'Hip- 
pocratc ,  n'inf^ra  quc  la  vcrfion  latine  dc  cc  fnor- 
ccau.  Foes ,  n'cn  auroit-il  pas  cu  connoi^ance  ? 
cc  qui  cft  ccnain ,  c'cft  qu'on  ne  le  voit  ni  ea 
grec ,  ni  cn  latin  dans  T^dition  d'Hippocratc  qu'il 
^onna  cn  1 5  9  5 ;  mais  on  le  trouve  dans  la  dcr- 
nicrc  <fdition  faite  fur  Ic  tcxte  autrcfois  icvu 

I      par  Focs.  Cc  fragmcnt  fut  commcnt^  par  Lcen. 

1      «ufchius  cn  I594.  Fcrdin.  a  Mcna  Ic  fit  impri* 

I  rocr  cn  1568  ,  avcc  fa  methodus  febrium,Scc..., 
infcJr^,  par  van  der  Linaen  ^  dans  r^di- 
ti<Sn  grccque  &  latinc  qu'il  a  donn^e  dcs  oeuvres  ' 

I      ^'Hippocrate,  tom.  j.  pag.  607  ;  dans  ccllc  de 

'  Charcicr,  tom,  x.  pag,  460  ;  dfins  P^dition  latinc 
*Hippocrate ,  Vtnct,  1737 ,  in-rfoU 
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cettc  fubftance  commc  purgatif  on  y  litt 

E'm  E'T  O  1 2  roic  dvro/idroig  ^iyojwl- 
mm  ^  fir  fzif  oTx        zoSaiOttQrat  ^ 

P  a  2  (pipov(Ttv.  ...^  F  o  E  s ,  fe3.  vii/t 
pag.  lo.  lin.  48.  (i)« 

Le  dialeftc  ionien  n'eft  pas  cohferv^,  a  k 
vcriie ,  maison  y  voit  non  ifAhct ,  mais 
ifAiTQt^  on  y  voit  non  tWeTew^ ,  mais 
iypopms*  Puifquc  ccttc  le^on  exiftoit  avant 
Galien,  puilque  celui-ci  Ta  confervcc  , 
n'eft-il  pas  ccrtain  qu'clle  nc  devoit  pas 
ctre  changec  ? 

Ncanmoins  le  nouvel  editeur  prctend 
4|uc  le  mot  {fjLiiti ,  n'eft  pas  un  mot  at- 
tique.  Le  gloflateur  ancien  a  dit  cepen*- 
dant  ,  ifjLte^i ,  ifAsTot  ,  «TJmoV  To  ofouei.  C'eft- 
a-dire,  ifjLtert  qui  a  la  meme  fignification 
qu^f^s^o/,  eft  un  mot  attiquc.  Ceft  touc 
Jc  contrairc,  dit  le  nouvel  cditcur;  «V7*# 
cft  un  mot  attiquc,  mais  ttxiett  eft  uii 
vieux  mot  qui  n'cft  pas  attiqae. 

Cela  etant ,  pourfuivpns.  On  lit  dans 


( I  )  Jc  n'ai  rictt  voutu  changcr  a  la  maniefe 
dont  ce  paffage  cft  pr^feat^;  farertirai  fculemcfit 
qu'on  le  trouve  aind  imprim^  dans  T^dition  4e 
Mercuriali.  . . .  Vid.  epift,  Hippocr.  pagi  78.  D. 
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le  m^me  gloflairc  «piu/#f ,  «fax^^^*» 
f  lo^  n'  ,  c'cft-a*dire ,  af/iwW ,  qui  a 
la  fignification  de  p^fJ/u*,  cft  un  tcrme 
doricn  9  d'apr^s  Pobfcrvacion  du  nouvcl 
cditcur,  cc  doit  ctrc  x«/«;^lift«  qui  cl^ 
doricn. 

Le  gloffatcur  ccrit  cncorc :  hiap ,  f»»r, 

xpecTf#«.«  To*  TJir  7v>ctiKof  ciilotou  Ocft-a* 
3frc,rx9«p,  fighific,  felon  lcs  Artiqucs, 
m^^r  pro€he\  mais  dans  Hippocrate,  il 
/ignific  la  partic  naturcUe  dc  la  fcmmc. 
Lc  glo/Tateur  obferve  ici  quc  7>c6«p  cft  un 
inot  cmployc  par  les  Attiques :  rien  dc 
moins  douteux.  Cependant ,  pour  crrc 
confe'quent,  il  faudra  quele  nouvcl  edi- 
teur  dife  que  la  remarque  du  gloffareur 
tombe  fur  iyyui  cc  qui  feroit  infoute- 
nable. 

Autre  article  du  gloflTateur  :  Tilatyttip 
T«  ^for^ttldt ,  01  A«/)ie7f.  C'eft*a-dire ,  tto- 
T«/yi«  eft  un  mot  dont  fc  fervcnt  les  Do- 
riens  pour  cxprimer  la  memc  chofc  quc 
Tfit  wjpo%pa!«.  Or  le  premier  mot  ctant 
forme  dc  :to*J/,  Trollf ,  qiii  /bnt  dcs  mots 
iloriens ,  il  eft  clair ,  comme  le  Jour,  que 
Tobfervation  du  glofTateur  tombc  fur 

C*eft  donc  fur  le  premier  mot  quc 
.tombe.  conftamment  robfervation  du 
gloffateur,  lorfqu^ii  marquc  a  quel  dialedc 
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un  mot  a|>'particnt  ,  &  noh  pas  fur  le 
fccond  mor.  Voila  dcs  prcuvcs  qui  ^qui- 
valcnt  a  unc  demonftration. 

Le  nouvcl  cditcur  s'ccricra  pcut-etre 
que  ccci  cft  cncore  une  preuvc  d'/|fwo- 
rance^  dUneptie,  dc  bitife.  Ut  lubet. 

(La  fuite  au  journal  (Tayrit  prochain  ). 


OBSERVATION 

SuR  une  amputation  du  brasy  dans  la* 
quelle  bn  rHa  pas  employi  la  ligature  \ 
par  lc  P.  Edme  Brocot  ,  religieux 
chirurgicn  dc  Thdpital  de  la  Charit^  dc 
Charenton. 

D'APr4:s  Pampurarion  d^une  jambe , 
faite  k  norre  h6piral  de  la  Charir^  de 
Pans,  par  le P.  Potenticn ^  mon confrere; 
en  prefence  des  chirurgiens  confulraiis 
.de  la  maifon ,  &  dahs  laouelle  la  poudre 
du  fieur  Fowler  a  eu  le  luccfes  le  plus  en- 
tier,.je  me  fuis  decide  a  employer  la  m^me 
poudre  dbnt  Paureiir  a  ddpofd  la  com- 
pofirion  dans  les  archives  de  la  facultd 
de  Paris. 

Cerre  compagnie ,  refpeftable  par  fon 
anciennete ,  honorable  par  fes  rravaux,  & 
celebre  par  le  merite  diftingue  de  la  plu- 

part 
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VanS  M^ATURB. 
|Kift<de  fes  «neinbFes-dans  toiis  jes  tiempsV 
Ai^esilia]«d^(ok  ^ar  Pai^robatien  quVHb  k 
dc^n^^a  ee  topi^ueyj^oii  doyen,  m.  Iks^ 
^0iirt[^  que  j'avois  vu  au  dernier  eon-* 
-ccxirs  de  T&ole  vi^t^rinaire ,  m'avoit  afr 
qu^l  regardoit  <Jomme  un  pr^fent  feit 
ki  l^manite  w  remede  dont  on  pouvoic 
&ijre4llageavec  la  plus  grande  fecurit^; 
^dfque  «lon-feuffement  fon  effet  dtoit  siir, 
*inais  les  kigrediens  de  la  compofition  de 
^&at^e  ^  ne  permettre  aucune  crainte  de 
-fon  api^ilication. 
.  Le  8  decembre  17^9 ,  k  huit  heures  du 
ibir ,  on  m'averdt  q«e  le  nomme  Laurent 
ie  Normandy  meunier  du  moulin  de  Gra- 
velles  fitu^  k  Charenton-faint-Maurice, 
vCToit  d^avoir  le  bras  fracaflK ,  &  prefquc 
arrach^.  M.  Rowiy  maitre  en  chirurgie 
tc  ^le^e  de  notre  hdpital  ,  alla  fur  le 
cfaamp  vifiter  le  blefle ;  je  1'avois  pridde 
prendteJes  arrangemens  cbnvenables  pour 
le  feire  tranfpojter ,  nous  pr^parions  en 
attendant  fon  lit ;  mais  fes  parens  le  dd- 
'tdumerent  du  projetde  quitterfa  maifon. 
M.  Romi  fe  rdduifit  donc  k  mettre  le  bras 
en  ifituation ,  &  fit  une  faignee. 

Le  lendemain  9  ,  nous  nous  rendimes 
«^ifemble  a\i  moulin ;  j^appris  alors  la  caufe 
&  leslidtails  du  mdheur  arrivd  la  veille. 
3Le  blefle  avoit  eu  le  petit  doigt  de  la 
.jaaiQ  gauche  faifi  fous  le  cordage  de  ia 
TQmc  Llll.  K 
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.Amputatiqn  du  bras 
iriachme  k  monter  les  facs  :  la  main , 
Vant-bras  ^  1©  bias  jufqu'a  Pepaule ,  avoi^nt 
.ete  entraincs  ^  le  cprps  fouleve,  Ja  te^ 
pprtee^  contre  la  muraiUe,  &  la  poitrine 
cpmprimee  contre  \t  cylindre*  Sans  Ja  ce- 
lerite  avec  laquellQ  le  g^dc  -  mouliii  arr 
reta  le  mouvement  de  cette  riiachine  ^  l^e 
bras  auroit  ete  neceflairement  arrajche. 

^  Npus  trouvames  le  malade  dans  une 
'petite  chambre  faifant  partie  du  mpulin. 
La  moindre  incommodite  de  ce  lieu  etok 
l'impoflibilite  d'y  faire  dq  feu  :;  car  le  dir- 
-quetis  du  blutoir ,  le:  bruit  &  Pebranle- 
ment  du  batiment,  occafionnes  par  le 
.mojivement  des  roues  &  des  meules  ^  nY 
permettoient  aucun  repo^.  Le  malade  avoit 
.beaucoup  de  fievre ,  beaucoiip  de  moi- 
teur,  &  la  refpiratiqn  tres  genee.  Je  4^- 
couvris  une  plaie  a  la  partie  moyetine  & 
fuperi  eure  du  cqronal.  _  , 

Nous  levames  Pappareil  qui  confiftoic 
en  un  bandage  a  dix-hiiit  chefs,  plufieurs 

comprefles  &  fayx  fanons.  Je  trouvai  ua 

f onflement  confiderable  tant  k  Pavanf- 
ras  qu'au  bras  &  aux  parties  ant^ri^vires 
&  pofterieures  de  Pepaule ,  une  petite  plaje 
.kla  partie  moyenne  inferieure  &  int^rne 
.de  Tayant-bras,  &|Une  autre  tranfvicrfale 
de;  4  pouces  de  long  ^  la  partie  moyenije 
iaterne  du  bras  ;  le§  mufcles  bradhiaux^ 
diyifes  &  d^chires ,  fortoient  4e  la  pl^.  j 
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^AJTE  J%UPKS  I,ICATURfi. 
pn  y  ^perceyoit;4in  moinremeiit  de  frd- 
«miflemenc  dxas  les  fihres ;  la  maia  etoit 
<}u  yolume  &  de  k  couleur  ordinaiFe^  mais 
lans  chal^ur  &  ^uqs:  nulle  ap^ar^ce  de 
pouls  a  rartere^xadiale.  Touces  .nies  ;ten- 
tatiyes  &  mes  .|-^cherches,  a  cet-je^ard, 
fiirent  infrudufeufes.  :  ;  1  • 

Cet  examen  acheve ,  npus  conyinmes 
de  rSterer  la  i^gne^,  &  d^appliqij^r  d^s 
emolliens  &  des  deterii&. 

Le  lo,  je  ne  vis  pas  le  maldd^;,le  i 
Je  gonflementetQit  cpnfid^blemefit.aug- 
inent^;  la  eangrene:  commcj^foit  a  V^r 
.  vam-hras  ;     main.  etoit  ^eflee  froide  &: 
fans.aucune  adion :  le  blefl^  ayo^-^C^i  lai* 
gne  quatre  fois.;  Pafleipblai  la  l&ifiille  ^  Sc 
.  j^annpn^ai  que;)^iiq.  vqyoi$  d^a^fjmlQy^ 
.  de  (auver  les  joi^  de  leur  rparent^  <}qe  de 
prendre  le  pafti  d^  £»ir!e  Pamputation  da 
bras ,  &  que  Je  U^i^,  pu  nous  eti^ns-  ne 
.  convenoit  pas  ppiu'  fiibu;  une  pareill^,^pf- 
^ration,  On  fe  decid^.en  coniequenjce,  ^ 
.  le  malade  fut  tratii^oi;t^  le  mlm^  jour  ^  a 
,  cxnq  heures  du  £oir     noqre^h^pical  ^.^ec 
.  toutes  les  prqcaupons  -poflibles. 

Le  lendemain         dix  heyres  ^  nija- 
,  rin  ,,en  prefence  M  m.  Thicrry^  iiw^decin , 
,  &  des  chirurg^en^  confultans  de  notre  mai- 
fon^^de  ParisT,  &  fous  Jes    ux  du  P..P^^ 
de.notfe  hdpital^de  Chatentpn ,  d^moa- 
\  ftrtteur  d^anatftqjie,  ppw>>  t^iigim  il^", 
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^4*     Awi^t^A^ftcw  W 

<tnfy^0pt ;  cc jui  fffe  fit -diffifitr^detiue!*- 
"<pi6^^Sift*e$.  Erifuite^a  ftffioii^  feice 
THi  ^titf^^rs  4e  ^i^  au*-i3eflRis  de  la  pfaie^ 
«  fe^r<ie^moyeftrte&  fupirieure  du  btias'; 
apres  la  feparatioh,  •je^pofei  les  plumas 
^^di&K ,  Ifeupoudres  -  de     pmidre  ^du  'fieur 
-Pcif^r ,      Tartere  bracTiiale  U  Tur  ?e?s 
differens  rameaux-qm-potnroient  -donnei^, 
f&-je-lfcs  ^s  feutetttr  par  tm  laide.  •l>eux 
-itiwitftfirs  ^^ceul^es ,  )fe  fisficher  un  demi- 
•^iisduj^gteiii^tiet ,  fe^afig;  nctdonna  poiftt. 
-Appte  ^dte  -flfutjries  itiihuteis  on  ifl^feri^a 
-^©«doffeJ^^Ai  demfeMpafs  de^j  le^angconla 
^n  'pe(j.  Le  tottfhiouet  ftft  i-eilerre ,  &  & 
fl&W         ;  |e  ^fts  ^aejKrirer  d^un  toiir 
^^im^flulMiut^gttfelque^^^  lefang 
i|ftofttttf*0iiQ€)>re^a!fei^poiii-  me  ^terminer 
rdleri?er  ^  nfcmyeau^  k  ^tdr  les  ^pw- 
-*aft^sftiih«eeat«,%  ffifaftituer'<Pail^ 
j«res  ipSus  i&piais ^nfoWdis  ,-charges  4e  pou- 
^e,  ^x^s  de^amene  ¥*'Fa5te  nme  com- 
'i^f^ffii*!  idi^eae*  t^Ius  ekafte  fo^Pbrificfe 
des  vaifleato :  *je  't^tVriiS  rfkrrs  'de  ^ithpfe 
-ehfe^el^  rcffte  tte4a  ^aie.  Xe  totlrnilquet 
.  fot  /^ii* '  >a^r#6  ^  -diftante  dn  tfi- 
iftSh^fe  ;'M4^tdit  enti^feweht^e  moins 
^Ki-'<TOt4ttiftutcsy|ct^^       ^  w^cbtifa 
^lfr^fetf6togrJjfe  |^rftis'kIort  le  mdign^in 
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gUquai  iuJT  le  jteaj|st  .d&  Uaditre  d^com- 
jusdZes  gji^ulue^s  ,  }?a(G]ii&tti&  k  tout 

baaa&cir€plaii:@  &iiant  ^ne  legj&re- 
CQmpreffioQ.  f  le  tom^qpet  irella-etn  ;Jace  ,^ 
mais  abfol^mej^  ^iaAS  ajftix>n.^  le  refie 
PappareiX  &t  fut  a,  l^pidindire^  X^^  ma-*. 
^jc|e  <^ouche  ,  jje^  pl^^  P''^  d^  l^i  des 
^evesqui  examinerent  &continrenp  l?4P'^ 
fair^il'  pendaat'->^ia^-^piatr&  heoresv?  il 
u?)}  eut  aucune  hemorjhagie. 
:  |»?&xameA  de^  la  p^fftie-  ^afqee.  ^usr 
^»Q<it^  k  ravant^-bras  nne'  fradmse  cpm-^ 
ptleiice  ayee  piuJ&eu^s^ijuilW,  fg^e  les  dsc 
fi^ent  de  plu^.  lux^s^ ,  ((ue  Ja  poj^m 
£jp^mure  dies  int^flih^&ifQit  cpo^i^e^i^oii' 
^  l?artefQ.  1^'lumerus.  ecoit  calTe 
queoient  ^ao;^  fa  pai^  m^jfennj^ jfes 
0ua£:ie&  di^vif^  ^  ^iad^        :  , 

rLe  X  3r,^  bl^p^  €^t  bt;a;ucdi^;*de^  cfaf^ 
Jwr.'&4Vt^a*Wi^  ia  langue  ^h^i,  U 
i^^^V^ttH^f^^  lui  KF^^ 

yi$r  l^^e  d^ucner  ^fai^,  adoucUI^te^  ^ 
gerement  acidulee  :  la  nuit  fuiy^uatc^  fijf^ 

, 1^4^,  ii  y,  eut  de-  rexpGftoratioij 
j^fgiration  deyim^j^Jljibfe  ^  b  q^ajl?VM^ 
lar  .feif  j^jwftr^oi-  A  fi*  herurps  ^ajgf^ 
jcnidi^    Jevai  W  pr^fi^  apyafeili  J^.^ 
^igf^4»  'moigfltfM?r :f:ups  riea  mettjif^^q- 

fanieufe.  Le  malade  dormit  la  phis^ggx^ 
partie  de  la  nuit.  K  iij^ 
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I     Amputatiow  bxj'     AS*,  &c. 

Le  15  ;  la  fappufarion '^it  abondaite' 
k  Ta  partie  interne ,  pofterieure  &  inf6- 
jieure  du  moignon,  maiirf  il  Iftoit  tres  ^on-' 
ile ;  &  h$  parties  ant^rfeures  &  proff^— 
rieures  de  Pepaule  ,  ahnon^oient  un  de- 
p6t  ;  j^afppercus  des  points  giarigreneux  , 
&  ye/fis  le-  panfement  afec  uii  digeftif- 
aiiiflrre;  ^  '  '  ^ 

Le  itf les  difF^reutes; petites  efcharesi 
commencerent  k  •^'humieaer  Sc  k  fe  de-^ 
taehir.'  H  s'^oit  foirnie  vm  dejjdt  cutane 
qui  hi'obirgea  de  lkire*trois  incifioris,  unQr 
k  la^artfe  ihterne-&  moyennd  du  moi-" 
ghdhVluhfe  aiitre  rrfjjpndjant  k'  k  partie 
Ittbyeh^^te^de  Ik  clavicule  ,  &  k  troifieriie 
erilm  k  la"*partie  exterhe  &  fuperieure  du 
tn^ignoA.  J^mployai  ie!s  ikje&pns  d^ter»-' 
fives  &  les  panfemens*  methodiques.  De- 
puis'  ce  \^mps '  jufqu^aujourd^hui  ^  janvier , 
le  'riiiak^Je  a  Jtoiijb^irs  '^^  de  mieux^^fi: 
ttfi^^J^  L^  cicatrice  ayaitee  k  vtae  d^d^I^ 
fe'  kpar1&ite'^uenfoh-^du*leife  ii^tft  p^ 
aoutehfeV'  :     :  1 

Quant  k  la  poudre  du  fieur  tR^&Tj  & 
fon  cfficacite/je«e  fdidte  de  Pavoircm- 
ploye^t  G'eft  un  topiqucaufli  doux  fa- 
<rile  a  appliquer,  qae-iCli^^^hi'  f6¥i  -cifet 
Je  rftl  doiite  pas  que  Pexp^iencS  neprouve 
i^utflft^^,  la  neteffite^nieme  de^ile  prelSreir 
^  tout  alitre  moyeh?  (Tafreter  les  h&nor- 
*tiagi8s;  :  :  •     ■^'^'■^^^'^^    ■  t 
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M/Maret  qtti  \  aprh  avoir  fuivi  lar 
dyjentcrie  ^pidimiquc  ddhs  Soiirgo^c^ 
&  tavoir  traitic  avcc  fuccis  yCn  a  donhi' 
imc  hifioire  licn  ditaiiUc^  ^  le  traiUmcni 
qi^il  a  employ/  dans  toutcs  tcs  firiodcs 
it  la  maladie. 

II  a  rapprochi^  dahs  fon  ouvra^^le 
traitement  dc  Fhifioriquc  ;  €'cft-h'dirc^qut 
Iti  defcription  de  ta  mdtadic  fe  trouWJhr 
une  colonne ,  &  le  traiicmcnx.  fu^  K^^titr^ 
dans  la  m£mc  pagc.  Cettc  mMode^j 
place  fans  cmbarras  fous  les  ycux  tout  ce 
iui  a  rapport  h  la  maladic ,  nowt  fem-^ 
^lc  bien  capable  dc  fixer  les  id^cs  ,  fir  pa" 
rott  m^ritcr  d'itre  adoptie  pour  Finfira- 
3ion  de  ccux  qui  fe  deHpti^t  au  fervice 
des  maladcs  dans  ccs  tri^i  circonfianccs. 

Cefi  cc  qui  rwu^^^crminis  dc  con^ 
fifficr  cc  pctit  traiti  dans  notrc  journal^ 
6  iautant  plus  qu^il  fcra  utile  dcns  lcs 
licux  oitt  la  dyfcnterie  regnc  encorc.  D'ail- 

K  i\r 
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HlSTOIRfi  ET  cxmATToir 
kurs  tmt  ouvragry  (pmj^imporTOMyim^ 
peu  yolumineux  y  eft .  fquvcnt  dificiU  i 
recouvrer  quelques  annies  apris  qu^il  a  ^ 
gubli/.  Celuide  rtu.MARKr  Aant  mis  dans^ 
fin  dipot  que  Pon  peut  ouvrir  fuivant  & 
iefoin^ne  fera  poinf  expofi  i  cet  inepn^^ 
yinient.  • 

/  firmatdenkra  j(^tmal  ne  ftftrmtimt  pas 
d*ir(iprimcr  i  deujs^  c^hrmes  ^  nous  avons  miA 
(^  fQur  cgnfirver  la formc  prindtive  de  l*originaVy 
Vktpo(fe  de  la  maladie  fur  le  vcrCo  du  premier 
j^uiiht,  6  h  traitement  fur  le  rcdo  du  feuillet 


MALADIE  IJYSENT^RrQUE, 

Ohjirv^e  h  Jfoyers  en  o3obre  lyy^i  par 
tH.  Maj^sTj  doSeur  en  midecine  it 
Twiiverfiti  de  MonJtpclUer  y  aggri^  aa 
coHegc  des  midttin^  de,  Dif>n^fecr/taire 
perpltuel  de  Vmad.  desfciences  ^  art$ 
&  belles^ktires  d€  la  m&me  vilte  y  &c. 

L A  malaxfit ,  q«i  regne  kNoyers ,  eft  ime 
dyfiEfitedJs  dnt  ^eiure  des  pttindes ,  dont  le^ 
accidens,  trfes  graves  pour  la  plupart,  don- 
sieimeat  liea  a  des  dvefiemen&  ftmeftes ,  il 
un  traitement  approprie ,  en  s'oppofent? 
anx  prDgi^^sde  Pdtdration  purnde,  &  pre- 
venant  ou  moderant  les  irritations,  ne  par^ 
venoit  pas^  enipeclier  fes  ftntes  qu^e 
pourro^  avoir.^ 

.  'Cette  m^adie  attacpie  plus  particulie* 
rement  les  femmes  que  tes  hosiimes  j  les 
gens  tres  agjes  &  les  eiifans^  que  les  per- 
jonnes  d'un  age  &it  qu  adiiltes :  elle  eft 
chez  tous  les  malades  abfolunaent  la^meme, 
&  n^a  de  differences  dans  les  accideos  ^ 

2ue  relapvement  a  Petat  plu»  ou  moins 
un,  k  la  vigueur  &  aux  aifpofitions  d» 
ceuK  <pu  reffiiient ;  auffi  la  decrirai  -  je 
coxnme  etant  une  :  mais,  en  tra^ant  Plur* 
^btire  de  fes  difierentes  p^rio^  ^  jt  pr^^ 
lenterai  toutes  les  varietes  que  fes  cir- 
tQid&sa&ce^  oieca,fionnec^  dajls  les  accideiis. 
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Tf4    HlSTblRE  "ET  CURATlOir 
PREMIERE  P^RI^pDE. 

f  ♦ 

H  I  S  T  O  I  R  E, 

^  I.  La  maladie  d&utc  lc  plus  fouvcnt  fans  $irc 
annanc^e  a  ravancc  :  Ics  malades  ^prouvcnt  un 
xnal-aifc  I^ger ,  ont  du  d<fgout ,  dcs  nauf^cs ,  dc« 
doofeurs  d^cftomaG ,  h  bouchc  tr^  mauvaifc  ,  8c 
^oclijqefois  dcs  vonsi(rcmens. 

La  fangue  cft  toujours  humidc. 

,  3.  Mais  quelqdcfois  prefquc  naturcllc*  \ 

4.  Quelqucfois  I^g^rcmcnt  tnduite  d*ufi  mucus 
bianc* 

5.  Souvcnt  couvcTte  d*un  cnduit  d'un  blane 
fale. 

6.  Lc  pouls  cft  prefquc  roujour^  un  pcu  fii-^ 
vreijx.  _  . 

,  7.  SoavcQt  pcu  difF^rcnt  du  naturcU 
8.  Et  quelquefois  fort  plein  ,  tr^  vif.  • 

.  9*  Le  vifage  ne  dificrc  pas  dc  V4m  natareL 

.  La  rcfpiratioo  cft  librc. 

10.  Lc  vcntrc  cft  fouplc ,  &  point  ^lcvi. 

Karcmcnt  fenfiblc  au  touchcr. 

.    •  II.  II  y  a  4es  doulcurs  de  vcntrc  pcu  vivoc 
lc  peu  fr^ucntcs.  ' 

12.  Des  dcfjcdlions  vcrdatrcs  &  jauuatto  un! 
pcu  ^aifTcs.  ,   .  i 

13.  Quelquefois,  d&  Ic  dAut,  les  d^jc6Konj' 
font  fanguinolcntes ,  &  mcmc  fouvent  d'un  fang 
datr,  dans  Icqucl  nagcnt  quclques  matictcs  brunes 
concrcttcs.  t 

.  14.  Quoique  la  plupart  dcs  Quladcs  nVprott^ 
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l/UNE  DTSENTERIE  ^PID.  155 

PREMIERE  P^RIODE. 

TRjtIT£MSXT, 

I.  TOUS  lcs  suxidcns  dc  ccttc  p^odc  annon- 
ccDt  la  putrtdicc ;  mais  quc  la  macierc  putridc  a. 
ibn  fi^gc  dans  lcs  premicrcs  voics ,  &  noutnmcnt 
dans  rcftomac.  ' 

II.  Jjc^  indications  qui  fc  prjtfcntcnt  a  rcmplir^ 
totxt  de  favorifcr,  promptemcnc  T^vacuation  de 
ccttc  macicrc  par  "un  vomitif ,  &  Ton  doit  cn, 
choifir  un  qui ,  cn  paiTant  plus  difficilcmcnt  dans 
ics  inteftlfis.jOpcrc  plusSurCfneflcccttc  d|vacuatioa; 
aufC  doit-on  aonncr,par  prrf<frcncc,lcvomiiif  A. 

III.  Mais ,  quclquc  Jfediqu^  que  foit  cc  rcmcdc, 
ii  ^nt  £>^oit  pas  ic  donncr  d'cmU^e ,  fi  le  pouls 
avoic  lc  caradcre  d^crit^n**.  8 . 

Comme  il  annonccroit  une  complication  d*in« 
^ammation ,  fi  fur  tout  a  cct  ^tat  ^toicnt  joints  lcs 
^ccidens  du  n**.  24, il  faudroit  faire  unc  faigncc^ 
&  m^mc  dcux fi  lc  fang  ^oit  coucnncux ,  ^vanc 
3c  placcr  lc  vomitif. 

IV.  Les  mimes  motifs  qni  d^cidcnt  a  fairc  ufage 
idu  vomitif ,  doivcnt  cngager  a  lc  reit^rer  Ic  Icn- 
cltfmain  ,  s'il  n'a  pas  produit  rcffet  qu'on  attcn- 
doit;  &,  s'il  Ta  produit,  on  placera  un  mino- 
ratif  B,  a  moins  quc  le  premiei-  vomitifiVait 
podfl^  par  le  has  de  maniere  a  dctermincr  une  «iva- 
cuation  confid^rable  ;  car  alors  il  faudra  neccffai- 
rement  mctttc  un  jour  d'intervalle  cntre  Tadmi- 
xuftratiop  de  ccs  dcux  rcipedes. 

V.  Sl^  foit  par  la  caufe  de.  ia  maladie,  foit  par 
IVffct  irritant  dcs  rcmedes ,  il  y  avoit  dcs  tran- 
cWcs,  dcs  d<^jcdUons  fr^quentes  (ll),on  don- 
neroit  aux  malades  des  dcmi  -  lavemcns  prefquc 
ftoids ,  &  compof^s  dc  la  manierc  C. 

On  donncroit  lc  foir  unc  potlon  D. 

VI.  Le-caradcrc  pucridc  etant  bien  ^vident  par 
lc$  fymptdmcs  2 ,  4,  J  ,  6 ,  la  fc     ,  &  la  na- 
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H  I  S  T  O  I  n 

TCDt  que  des  nauf^^cs ,  it  en  eft  qui  (ont  expof&  h 
«les  vomiffenicns  violens  &  crds  nr^qncns. 

i  5 .  Ces  dcttx  {fcmiers  acciJens  appanicnneat 
]^us  particuH^rcmenr  a  la  fccondc  p^riodc  qn'ai  la* 
premterc  ^  &  lorltiu\>n  lcs  obfervc  ,  cVft  quc  la^ 
prcmierc  pcriode  t  qui  durc  ordinajrcment  troi* 
fours ,  a  qucrqucfois  fi  pcu  de  dur^ ,  quV,  !c  cft 
infcnfiblc,  &  quc  lcs  maladcs  paflTcnt  rapiAmtene 
4c  h  prcmicre  a  hi  fccondc. 

SECONJ>E  PfeRIODE- 

H  I  s  T  a  I  M 

t6.  Cbst  du  momcnt  oulc        pof^  dtttm 
les  d^^e^ionsy  que  commcoce  cette  prio<k ;  lc 
fiigc  &  la  refpiration  reftent  les  mfinics. 

17.  La  languc  y  confcrvc  quclquefois  fe  cou— 
lcur  naturelfe ,  ou  fe  couvrc  urufement  d^ine  16^ 
gcrc  mucofit^  blancbatre  ,  femdc  par-ci ,  par-lk  ^ 
&  quelquefois  elle  eft  tres  rougc. 

18.  Lc  plus  fouvent  ccpcndant  ellc  cft  enduitc 
|f  on  mucos  d'un  biaoc  cendr^, ^ prefqi^c  tpujousft 
hamide. 

19.  QucIqaefoiS  il  n^  a  poiDt  <le  foif. 
-  OO.  Soavent  la  foif  eft  tres  vive. 

'  ai.  La  bouche  devtcnt  de  pl^  e»  pto  mttv^ 
Tinfe  ,  les  nau^if  s  fc  fouticnnenv  ;  ity  »  dcs 
qucts  ,  quclquefois  des  vomifl^mensi 

21.  Le  pouls  continuc  a  ^re  pref^uc  leiaturel 
&  tris  peu  fi^vrcut. 

aj.  La  pcau  eft  ou  naturcUc ,  urat  relative- 
mcnt  a^  ia  fcchcrefre  qu'a  (a  chaleur  >  ou  plus  (Sche 
qu*humide,,&  plus  froide  quc  chaude.  , 

1.4.  Lc  ventre  fe  bourfoufflei  devieaf  Uf  pe« 
icDfiblc  au  teucfaer. 
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*«Qre  acriMttietffe  4ies  matieres  ^^moatr^  par  ccmc 
93-^  I4)4i  fiuu  cnHn4re  touc  ce  qui  poorroifc 
augmcDter  la  pucridit^  ,  &  fake  1a  plus  le^cre  irrf* 
Mtioa  ;  4is  iors  il  fmc^ue  le  r^ime  foit  oppoG!  i 
JUftuwdiU  &  a<ioud(raiic ,  3c  que  les  boiifoas  foieac 
snucilagineufes  &  teiideoc  ^akoieiic  a  coitibacttp 
la  p.atri^tc  D ron  mettra  les  malades  aa  r^ 

Elme  E ,  &*  leur  l^oifron  habitueile  cooitftera  dans 
i  ti£^lic  F. 

SECONDE  PfiRIODE. 

T  R  A  ^  T  M  M  JS  K  T' 

VII.  La  putridit^  fe  manifefte  enct>re  pltis  daiit 
^ce  pfrjpde  q^ue  .daos  la  premiere  ;  &,  par  r.ob- 
-fcnration  dcs  accidens  (^4,215  ,16, 30), Voa 
j  pcm  fuivrela  marchc  dc  Ticrc ,  <jar  paflc  bicn- 
c6c  dc  reftomac  dans  les  inteftins. 

Vffl.  Aatti5eg  4B<lkations  a  fuivrc  font-cllcf 
les  memes  que  dans  la  premierc ;  &  ie  r^imc  ^ 
.Itt  iicnEbBS  ,  >ies  lamaens  w&  tes  potions  dai^nis 
X  V  ^gc  yi  )  ,  (font  dci  indifpenfiblcs. 

Si  Vm-Si  pbcd^  tes  premiers'mainens,fatti|8 
-^I^Toir  6x6  appette  affcz  .t6t ,  ou  ^fi  la  prcraiere  p^- 
-^odc^j^^ii  £007»  qa'eUe  n'a  pas  pu  ^e  faiue, 
&  <ftt'mfin  d?Qn  n^ait  pas  placd  le  vomitif  aranc 
apparitioa  du  fang  dans  ies  {c]ks  ,  H  faut  y  re- 
.CDttiir ,  |MM]vv«  qu'oB     trouTc^ans  les  premiers 
jours  de  ceile-ci ,  &  que  ie  vcntrc  ne  foic  pas  cei 
qnlil  cft4^crit  (^4.). 

K.  fi  ^ut  auii ,  dans  fes  m^cs  circonftances 
^IX)  rapprocher  rdi^  yomit^f  ^n  .^inoratif  B,  ca 
f:i>ScTy2nx^  reJativcnKnt  aux  copcre -indicatioas  , 
'  xo.ut  cc  qul  a  ^t^  dit  (IV).  ^ 

XI.  Comme  lcs  inteftins  parojffcnt  prlncipale- 
'  oientle  fi^ge  deTacrc  dyfent^nque  ^  ir  faut  ,  po\ir 
fayorifer  T^acuation  ^  fe  borner ,  fur  la  fui  d* 
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a  % .  Les  d^jedions  font  tr^  fr^aentes ,  9c  qac^ 
quefois  au  point ,  que  les  malades  vont  a  lafcllo 
a  tout  quan  d^heure. 

16,  Elles  font  pr^ce'd^cs  dc  iranch^es  vives  ,  ac- 
compagn^es  de  doulcurs  de  tenefme ,  &  quclqac— 
fois  de  difficuli^s  d'uriner. 

27.  Lcs  matiercs  font  fouvcnt  tr^s  diffHrcntcs. 

Lcs  uncs  font  jaunes  mclang^es  de  fang. 

a8.  Dans  d'autrcs ,  on  voit  un  mdange  de  ma- 
ticrcs  jaunes  enfanglant^cs ,  &  d'un  feuilletis  vcr- 
datrc. 

29.  D*kutrcs  font  d*an  fang  pur,  tcUes  que 
'cellcs  du  n^  13. 

30.  D'autres  cnfin  reflemblent  a  de  la  ch^ir 
blanchitre  hach^e  ,  nagcant  dans  une  fcrofiti  roH- 
geatrc. 

31.  L'infomnie  ell  abfolue,  &  les  malades  la 
fupporient  avcc  peinc. 

31.  Ceft  fur  la  fin  de  cette  fecondc  p^riodc, 
&  a  Tapprochc  de  la  troificme ,  que  fis  montrcoc 

'principalemcnt  les  accidcns  (24  ,25  ^16,  30  Sc 
31),  &  cettc  p^riodc  fc  confbnd  avcc  la  trcM- 
ficmc;  de  manicre  qu'cn  m^arretant  a  cette  divi- 
iion  de  la  maladie  y  je  ne  le  fais  que  pour  diftin-  • 

.euer  4  autant  qu'il  cft  pofiible ,  tes  temps  qui  pr^ 

,  lentcnt  quclques  difF^ences  dans  les  indications  a 

,  fuivre. 

TROISIEME  Ptill.ODE. 

'  HlSTOJRB. 

'  33 .  Cette  p<?riode-ci  cft  ti-^  lotigue ,  &  d*au- 
tant  plns ,  que  Ton  n'a  pas  ^tc  a  porc(fe  de  placer 
Ics  rem>:dcs ,  ou  de  fttiyrc  lcs  maladcs  avcc  cxa- 
Aitudc.  .     ,  ' 
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«ouc  fccoode  p^riode  ,  a  quelques  dem>-Iayenitii5« 
La  crainte  de  produire  de  trop  fortes  ^vaciu^ 
tions  Sl  d'affbiblir  lcs  malades,  obligc  a  fe  borncr 
•a  ccs  moytBS,  cncore  faut-il  ^re  trcs  difcrct  danfs 
ieor  ufage ,  &  ne  les  jamais  donncr  qu'a  mi  -  (b'- 
.  ringue  au  plus. 

XII-  La  m^me  crainic  dc  trop  affbjblir  Ics  ma.- 
lades  ,  doit  cngagcr  a  chcrcher  \  diminucr  le  non^- 
bre  dcs  fclles  par  Ics  potions  G  ,  qu*on  diftribuc 
-par  cuiUcr^s ,  fur  tout  quand-lc  vctiire  cft  un  pcti 
fenfible  au  touchcr  &  elev^  ;  s'ii^t  infcnfible 
applati ,  on  pourroit  donncr  une  prifc  dc  diafcor- 
-4ium  H* 

XIIL  Loffquc  lc  vcntre  it  diftcnd  &  cft  fei>- 
fiblc  au  louchcr ,  il  faut  Ic  frottcr  fouvcnt  avcc  dc 
rhuilc  d'oIives  ou  de  noix  ,  ou  m^me  de  narettcs 
fi  clle  cft  frakhe  ,  &  laiffcr  fur  lc  vcntrc  un  mor- 
•  ccan  d^^tofFc  de  laine  imbibce  dc  Tunc  de  ces  huilcs. 
XrV.  Une  atiention  importante  a  f^ire,  c*fcft 
-   d^cntrctenir  les  malades  dans  un  ^tat  de  chaleur 
douce  qui  puifle  favorifcr  la  iranfpiraiion  ;  &  quoi- 
qu^OD  ric  aoivc  pbiht  forccr  la  fueur  ,  comme  il 
cft  a  defircr  qu'ellc  s'etabli(fe:  mod^r^cnt ,  il  faqt 
prcndrc  a  cc  fujct  lcs  pr^cautions  les  plus  grandcs, 
H  faat , 

Piremi^rement ,  quc  Ics  maladcs  foicnt ,  autahc 
qu'il  cft  poflible,  tr^s  bicn  couvcrts dans  Icurs  Uts. 

Secoodcmcnt,  qu'ils  nc  forteijit  jaroais  dans  lcs 
cours  ou  Ics  jardins  pour  poudcr  lcurs  fcllcs. 

TROISIEME  P£RI0DE. 

THAXTEMMTfT. 

XV.  COMME  lcs  forccs  dcs  maladcs  s'afFoibIif. 
(eot  par  la  dux^e  dcs  ^vacuations ,  on  nc  doit  , 
daos  cctte  pcfriode ,  que  travaillcr  a  lcs  mod^rer 
par  le  r^gime ,  les  boidbns  &  les  potions.  Ce  n'eft 
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On  y  obfcrve  tous  les  fympt&mes  obfcrv&  dknk 
la  fccpndc,  fur  lout  fiir  h&n:  Tous  fc  fowicn?- 
.nent  quclque  temps  fur  ,le  m£me  pled ;  OMis  foi— 
^ant  ia  maniere  .dont  .la  matadie  doit  .fe  tcrml— 
ncr ,  on  les  voit  fur  la  fin ,  ou  dinSinuer,,  qu  ang* 
"menter  de  vivaciti^ ,  &Toi;mer ,  par  ccttCidiminu/- 
tion  ou  augmcntation  ,  le  paflgge  it  la  guidrifou 
£acile  des  malades ,  ou  a  une^gudrifon  tt^^  di(&- 
jciie ,  &  foiivent  annoncer  i*incurabilitd 

34«  Ceft  la  qualit^  dcs  d^jedHons  qui  cara£^ 
-tifc  ies  progris  en  bicn  ou  en  mal;  fi  ellcs  dcvien- 
nent  jaunatres  &  m^ng^cs  de  glaires  blanchcs  , 

que  ie  fang  n^y  paroifle  que  rarcment ,  on 
peut  fe  fiatler  que  le  commencement  de  la  qiM* 
tri^mc  p^riode  n*ell  pas  doign^,  &  que  ia  termi- 
aaifon  fera  bcuffcufe. 

35.  Mais  tant  qu9  les  d^jedHons  coofervent  le 
cara£terc  dc  ccllcs  (  30  )  ,  ce  terme  cft  <flbigii^  ; 
mais  lorfqu^clies  perfiftent ,  fe  colorent  en  brun  , 
deviennent  fiftides  &  {apieufes;  le  pafltge  dc  la. 
ttpifienie  periodc  a  la  quatrieme  s*opcrc  ,  &  Voa 
* «  tout  k  craindrc  dc  h,  terminaifoa  dc  la  ma- 
ladic. 


Digitized  by 


b^PNE  DTSENTERJE  iSPlD.  i6m^ 

T  B  A  t  T  M  M  S  If  T. 

H5B  !c  cas  dc  tentcr  d'autrcs  ^vacuations  quc  ccUct 
quc  produit  la  maladic ;  il  fout  au  contraire  icsi 
ffiod^rcr. 

.  XVI.  Mais  c'cft  Ic  momcnt  dc  fe  rcndre  at- 
tcntif  a  la  qualit^  des  matiercs  ,  afin  de  dirigcr  fa 
(ondaitc  fur  le  ckangement  qu*on  y  appcrjoit. 

XVU.  Si  ellcs  rcftent  femblablcs  i  dcs  chairt 
pourries  blanches ,  j)eu  fttidcs ,  il  faut  s'abftenir  dc 
^  lowcfQrte  d*cvacuans ,  &  fe  bOrncr  au  traitemcnt 
d<fcrit  (XI  &XII  ).  ^ 

XVin.  II  faut  s'cn  abftcnir  cncorc,fi  lcs,ma- 
i|a(]e$  oc  rcndent  auc  dcs  glaircs  enfan^ant^es ,  d<| 
Tolumc  d'un  cracnat  ordinaire,  &  rc|cti^cs  avcd 
tcncfmc,  &  fe  conduire^lors  avcc  les  pnJca»- 
tions  a^fignte  (  XI  &  XII ). 

XIX,  II  feroit  encore.  dangercuz  de  fe  d&idice 
ft  donncrdes  ^vacuans,  quandJes  d^jc^ons  de- 
riennenttres  fetides,aoiratrcs ,  (anicufcs;  oci  don- 
Dcra  aiors,  par  cuiUer^es  tr&  rapprochrfes,  la  po- 
tion  I, 

XX,  Les  fculcs  circonftances  oA  I'on  doive  em  - 
ccttc  ^poque  dcs  ^vacuans ,  (bnt  ccllcs  oi 

--.tieres  ont  changif  de  -caradlcrc ,  &  font  dc- 
vcnucs  bilicuff  s  ,  ^paiiTcs  commc  de  la  poir^e  ^ 
qooique  xtit\ic$  d*un  pcu  dc  fa^g  . 

XXI,  Cellcs  ou  ce$..maticre5  font  m^Wcs  a  dc^ 
gleircs  blanchatres  qui  donun^ntfur  la  totalit^paj 
lcur  qualitrf ;  alors  il  faut  donner  le  purgatif  K : 
&  dans  le  cas  d^fign^  (  XX  )  ,  on  purgcra  ^vcc  io 
J>urgatif  L. 

Lc  rdgime  ,  fur  la  fin  de  ccttc  pMode ,  pcut  fitre 
tcndu  un  peu  plus  fortifiant :  on  donnera ,  dans  lcs, 
ca^tfigii^s  (  XIX ,  XX  &  XXI  ) ,  quclqucs  cuil- 
fcr^s^  vin ;  dans  la  circonftancc  (XX  &  XXI), 
^uclques  1>ouillons  &  foiipcs  graflcs. 

TorM  LIIL  V 
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CoMMiS  ceUe^ci  eft  differente  fuivant  la  ter-^'^ 
fhitiaijbn  que  Id  maladie  aoit  avoir ,  je  la  divije^'^ 
rai  en  deux  feSions ,  relativement  i  la  nature 
ViJPue  de  cette  maladie ,  &  je  dicrirai  fuccejpve" 
fkent  les  pkenomenes  qui  amenent  &  accompagnent  * 
la  terminaifon  heureufe,  fr  cetix  qui  s'ohfervent' 
^uand  la  temiinaifon  doit  itre  difficile  oufunefte* 

TERMINAISON   HEUREUSE.  > 

H  I  S  T  O  I  M  £.  ' 

3  6.  Lcs  d^jedions  prcnncnt  lc  caradcrc  d^fign^ 
^  54),  &  fucccifiYcmcnt  clles  dcvicnncnt  dc  plus 
^n  plu5  ^paiflcs  ,  &  dc  moins  cn  moins  frdqucntcs, 

Les  maladcs  ne  vont  plus  a  la  fclle  la  nait ,  8c 
ne  fouffrent  que  tr^s  pcu  cn  y  allant. 

37.  Mais  quelqiicfois  Ics  d^jcdHons  rcftcnt  glai-' 
fcufes ;  &  les  gUires  qui  font  fondues  aycc  lcs  ma- 
tlercs ,  leur  donnent  I  apparencc  d'un  mucus  jan- 
Batrc.  .  . 

38.  Souvent  a  ceue^poquc  ta  boufBfTurc  sVta- 
blit,;  mais  cllc  eft  kgcrc  ,  &  ics  urines  coulent 
^bondammcjp^t. 

59.  La  languc  fc  couvre  d'an  mucus d'un  blanc 
tirant  fur  lc  jaunc ,  cft  hutnidc ,  &  fe  d^pouilic  fa- 
cilcmcnt  de  fon  cnduic. 

.  40.  L^app^tit  fc  r^ublit ,  lc  fbmmeil  fc  fou- 
tient  ;  il  n'y  a  q\i'un  pcu  dc  foiblefTc  qui  pcu  k 
pcu  fak,placc  a  unc  augmcntation  dc  forces,  pr^ 
jGagc  aiTurc  dc  la  c.onYalcfccncc. 

'  TERMINAISON  FACHEUSE. 

41.  Cctte  tcrminaifon  cft  fachcufe,  oa  par  Tcx- 
foliation  &  la  fuppuration  des  tuniqucs  dc  rimcftin^ 
fi(u  par  ks  cffeis  du  progr^''  dc  la  puiridit^. 
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TERMINAISON  HEUftEUSE. 

XXII.  Si  lcs  d^fjeaions  on/Ic  caraacrc  (36), 
11  faat  placcr  lc  purgatif  K  ,  &  le  r^it^rer  dciu  oul 
trois  fois ,  fuirant  la  force  dcs  maladics. 

La  tifane  D  pcut  ^re  remplaccfe  par  une  tifane 
fimple,  au  gout  des  malades;  &  on  leur  donne , 
a  lcurs  rcpas ,  qnclqucs  gouttes  de  vin. 

Au  r^gimc  E  fucccde  cclui  qui  cA  d^crit  fous 
ia  lcttrc  M. 

XXIII.  Mais  dans  le  cas  ou  lcs  d^jedions  fonc 
Jc  1'cfpcoc  ddignife  (  2,7  )  ,  c'cft  au  purgatif  L 
qu*on  doit  avoir  rccours ,  &c  quc  Fon  r^itcre  d« 
mcme  dcuz  a  trois  fois ,  fuivant  lcs  fbrces  dcs  ma- 
ladcs. 

Dans  ks  jours  libres ,  on  fait  prcndrc  trois  vcr- 
i^cs  par  jour  dc  l^infufion  N,&  l'on  continue  juf- 
qa^a  cc  que  plufieurs  jours  fe  folcnt  ^couMs  dcpuis 
la  ceflfation  cntierc  dcs  d^jcdions  muqueufes. 

XXIV.  A  cctte  ^poquc ,  lcs  maladcs  feroni  bjcn 
Je  fe  tcnir  un  peu  lev^s  ,  &  m^me  de  fe  pro- 
mcner ,  pourvu  qu'ils  ne  fortcat  point  pendant 
rhumidit^  m  le  froid. 

TERMINAISON  FACHEUSE. 

XXV.  Dans  lc  cas  de  la  fuppuration  &  dc  Tex- 
foliacion  dcs  mcmbrapcs  de  i'intcftiu  ,  les  princi- 
palcs  indicatiofls  a  fuivre,  fojat  dc  fsiciluer  Texpul- 

L  ij 
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41 .  Dans  le  premier  cas ,  les  douleurs  perfiftcnc^ 
le  vcntrc  refte  fenfible  au  toucher. 

Les  d^jedtions  ,  tant6t  jaunatrcs ,  tant6t  ftrcu— 
fes ,  &  quelquefois.  encorc  fanguinolentes,  font  fuc» 
ce(nYement  melees  de  maticres  puruitntcs  blan?- 
chatres  ,  peu  f^tidcs  ;  on  y  appcr^oit  quclqucs  d^- 
bris  des  mcmbranes  internes  de  rintcftin  ,  deca-» 
cb^es  par  Texfoliation. 

43.  Le  pouls  eft  tonjoirrs  ^brile  ;  il  y  a  m^e 
^ueiquefois  dos  redoablcmens  par  dc  petits  firiirons. 

44^.  'J-af  peau  cft  chaudc  ,  ordinairement  feche  , 
158C ,  pac  intervalle ,  hume^tec  par  unc  fucur  graflj?, 

45.  Les  urines  coulent  aflez-facilement ,  mais 
foht  j©rang^es  ,  quelquefois  couvertcs  d'unc  pelli- 

,cule  gorgC  de  pigeon,  &  Ton  y  voit  ou  un  nuagc 
plus  ou  moins  ^pais  fufpeddu ,  ou  un  d^pot  rou- 
rgeitre  &  briquet^. 

46.  L'appetit  fe  r^tablit ,  &  quelquefois  m£mo 
«ft  tris  grand* 

47  Lfi  fommeil  cft  fouvent  peu  tranquillc,'^& 
-Its  douleurs  de  ventre  caufcnt  rinfomnie. 

.48»  Souvent  a  tous  ces  accidens  fe  r^unit  bk 
bouffiffurc  univerfellc. 

49.  Souvent  il  y  a  quelquts  hoquets, 

50.  Dans  le  fccond  cas ,  la  languc  trcmblotte 
quand  on  exigC  des  malades  quils  la  tirent-bors 
de  ia  bouche ,  ellc  fe  noircit ,  fe  defRchc ,  &  fuc- 
ceffivchxent  fe  couvre  d'aphtes  blanchatres ;  &  lorf- 
que  le  mieux  s'ctablit  j  clle  s'hume(5te ,  &  lcs  aphtcs 
s'exfoIicrtt. 

5 1.  Le  voilc  du  palais  la  gorge,  lc  la  mcm- 
brane  qai  tapiiTe  la  voute  du  palais  ,  fe  couvrent 
^galement  d  aphtcs  ,  noirciffent ,  fe  deflechcnt  , 
puis  s'hume(5tcnt  '&  s^cxfoKent  de  m^mc  que  la  lan- 
guc  ,  s'il  furvient  du  mieux. 

ja.  Lcs  dcnts  fe  dcfiKchcnt  |  &  rcQdoic  qui  Ic« 
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Hbn  du  ptis  ,  &  <i^etnpkher  qu'ea  paflant  dans  tc 
fang  ,  il  n'ca  altcrc  la  -^ualite. 

XXVI.  Pour  remplir  la  premiere  »  il  fatit  con- 
tln^er  riifage  dcs  lifaac^  gomm^es ,  &  faire  pren- 
dre  au  malade,  de  quatrc  ea  quatre  heurcs  dias 
kt  journ^e,  le  mdangc  O;  doaoer  pour  alimens, 
dcs  purccs  d'haricots  ,  &  lcs  aflbder  auz  cr^mcs  de 
riz ;  continucr  ce^  remedes  jufqu'a  la  cclfacion  des 
dvacuations  puruleotes ,  &  donaer ,  tous  lcs  trois 
ou  quatre  jours ,  trois  petics  bols  P,  a  quatre  hcurcs 
de  diflance  lcs  uos  dcs  autrcs, 

XXVII.  L'altdratioa  de  la  malfe  humorale  fe 
inanifefte  par  IV^at  du  pouls  (43^)  9  par  cclui  de 
la  pcau  (44)  ,  &  dcs  uriocs  (45)9  Bc  par  la  bouf- 
fiffure  (48)  ,  foit  que  ccs  figncs  fe  troovcnt  tous 
r^unis ,  ou  qu'il  n  7  en  ait  que  deux  ou  trois  ; 
ftlors,  fi  les  fbrces  du  nulade  le  pcrmccteot,  il  fauc 
placer  uo  purgattf  K «  &  lc  lcodcmain  faire  com- 
mcncer  Tufage  das  fucs  d'hcrbcs  Q  ,  doot  oo  doo- 
nera  uoe  yemci  de  fix  co  fix  heures ,  afibdde  a  pa« 
reille  quantit^  de  tifane. 

XXVIII.  Le  r^gime  fera  cclui  qu'on  i&cxltiL 
ibus  ia  lcttre  R. 

XXIX.  LVpuifcmcot  dcs  forccs  &  la  fpoliation 
4c  la  partie  rougc  du  faog  ,  occafiooncot  ici  Tal- 
t^ratioo  de  la  mafle  humorale  ;  &  comme  tous 
les  figocs  dc  (  50  i  58  ),  mootrcnt  quc  cctte  al- 
t^ratioo  cft  a  foo  comble ,  il  faut  avoir  rccours 
aux  aoti-fcptiques  lcs  plus  puifians ,  &  lcs  choifir 
jparmi  ccux  qui  foot  cordiaux ,  &  uc  pcuvcot  poiot 
augmeotcr  lcs  ^vacuatioos. 

11  faut  co  m^me  tcmps  s'occupcr  dcs  accideos 
panicolicrs ,  tels  que  ceux  des  (50  a  53  ,  &  60  k 
6l\ 

XXX.  Les  anti-feptiqucs  qu^on  choifira ,  fcront 
)ft  potion  S ,  lcs  tifancs  x ,  lc«  lavemeos  V, 
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H  I  S  T  O   I  R  E, 

rccouvrc  brunit.  Cct  cnduit  sliumcdc  lorfque  le 
mieux  fc  d^cidc. 

53.  II  y  a  des  nauft^es  aflcx  fr^qucntcs , un  bo-' 
quct  qui  derient  fouvcnt  tres  fatigant  par  fa  fir6-' 
quencc  &  fon  ^tcnduc. 

54.  Lc  pouls  cft  fr^quent,  intcrmittcnt,  ifr^ 
gulier  &  petit ;  quclqiifetois  convulfif ,  &  Ton  fcnt 
dcs  foubrefiuts  dans  lcs  tcndons. 

5  Lcs  d^'cdions  font  fi-^qucntcs ,  invoton- 
talres ,  nbircs  ou  trcs  bruncs  &  ir^s  f^tidcs;  fou-* 
Ycnt  ftrcuC^s  »  fouvent  mel^cs  dc  caillots  de  fang 
noir ,  de  nraiiercs  grumcl^cs  noiratrcs  ou  vcrtcs  : 
les  maladcs  ^rouvent  une  chalcur  internc  fati-^ 
ganre  ,  nr^is  qui  ne  les  portc  pas  a  boirc, 

56.  Le  ventre,  d*abord  bourfoufil^,  &  d'ou  il 
s^tfchappc  bcaucoup  de  vents  feiidcs  ,  feicnd  ,  pui$ 
s'applatir  ;  Sc  {\  cet  affaiflemcnt '  fc  fait  fans  que 
les  fyiiiptoines  (  54  &  55)  cclfent ,  la  mort  cft 

57.  Levifage  eft  cffil^,  Ics  riarincs  s^affailTent 
&  s^Qbliicrent  prefque  entidremcnt ,  fa  coiileuireft 
'd'un  pa!e  liYidc. 

58.  Lc  ncz  ,  lcs  cxtremites ,  &  m^mc  Iccorjis, 
fc  refroidillcnt ;  &  au  bout  d^un  temps  plus  ou 
jnoins  loug  ,  il  sVtablit  unc  moiteur  grafTc  &  peu 
chaude  ,  picfage  ccftain  d'uae  mort  procbainc.  * 

59.  La  rcfpiratiou  devientfur  la  nn  tr^s  diffir 
cile  ,  &  le.  ralcmcnt  vicnt  autorifer  lc*plus  fachcujc 
prognoftic,  &  annoacer  la  mort. 

60.  Souvcnt  la  fituaiion  dcs  malades  fur  Icui: 
dos*,  ainfi  quc  1'adion  dcs  maticrcs  qui  leur  ^chap- 
pcnt ,  donucnt  .licu  a  dcs  cfcarrcs  gangrcncufcs 
plus  ou  nioin&^tcndues. 

6 1 .  Souvcnt  unc  leucophlcgmatie  ,  &  m^me 
-^rafcite  &  rhydropifie  dc  poitrinc  font  refet  de 

Talt^ratjon  putridc  portce  fort  loin  dans  ua  cor|S 

fort  ^  rpbufte. 

i 
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On  diftribaera  It  potioa  a  cuiiler^cs  plus  om 
moins  rapproch^es «  fuivaot  la  forcc  ou  la  toibleile 
6cs  malades!  la  tifane  fe  donaera  par  verr^es^dc 
^euz  en  deuz  heures  au  plus  tard ,  &  d'heure  en 
heure  au  moins ,  fi  ks  malades  ont  ibif. 

On  placera  deux  lavemens  par  jour ,  toujours  h 
demi  -  feringue ;  nuis  poorvu  quc  les  forces  da 
malade  permettenti  de  le  remuer. 

XXXI.  Pour  arr^cr  les  progrcs  de  la  putridit^ 
dc  la  bouche  &  de  la  gorgje ,  on  emploiera  le  gar- 
^xrifme  V  ;  &  lorfque  les  aphtes  commcQceront 

:  a  sVxfelaer  ,  on  ks  touchera  Ieg<^ment  avcc  ua 
pinceav  dc  lingc  cffik ,  tremp^  dans  le  m^langc  X. 

XXXII.  On  paafera  les  ulc^ratioos  qui  ne  fc-« 
ront  pas  encore  gangrencles ,  avcc  des  emplatres  de 
ftyrax ;  &  lorfque  la  gangr^ne  fe  d^Iarera ,  on 
trempera  les  emplatres  da ns  l*eau-de-vic  cam- 
phr^c,'&  ou  faupoudrera  Ics  efcarres  avcc  de  U 
poudre  de  quihquina. 

XXXIII.  Uanazarque  fcra  combattue  par  Icf 
apozemes  Y ,  dont  on  wra  boire  unc  vcrr^  de^qui- 
tre  en  quatre  heures ,  par-defTus  un  bol  Z. 

XXXIV.  Mais  avant  que  I'hydropifie  ne  fe  foit 
port^  par  tout ,  rafciie  eft  d^montr^e  par  le  flot 
aqueux  ,  que  Ton  fent  cn  frappant  le  ventre  avcc 
les  mains ,  il  fcra.plus  prudcnt  d'cn  venir  a  To- 
p^ration  de  la  pondion  ;  on  la  fcra  fuivre  d'e  Vu^ 
lagc  des  hydragogues  defign^s  (  XXXIII ) ,  qui 
alors  gu^riront  plus  surement  Phydropifie,  parce 
qu'on  n^aura  qu'a  parer  a  de  nouveaux  dpanche- 
snens. 

XXXV.  Dans  IVtat  cxpof(?  du  (  ?0  a  61 )  ,  Ic 
t^gime  doit  ^tre  celui  dicrk  fous  la  lettre  R  ,  & 
il  faut  engager  les  ^Kades  a  macher  fouvent  do 
ia  cancllc  C9nc^4cW 

L  if 
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HlSTOIKE, 

On  T^j  obfcrvc  alors  aucun  dcs  accldcns  d^crlcs 
de(53a58)  ccux  dont  il  cft  fait  mcntion  cle 
{50  a  52)  ,  n'y  ont  pas  la  meme  intenfit^;  mais 
fl  lcS  moycns  cmployes  pour  corriger  la  caufe  <fc 
^tc  leucophlegmatie ,  &  diffiper  cetcc  raaladic  f<s- 
condaire  ,  n'ont  pas  Ic  fucc^  dcfird ,  la  mo^t  n'cft 
que  rctard^c ,  &  cUc  cft  pir^cddtJc  par  lcs  figncs  qoi 
rannoncent  ordinaircment. 

CONVALESCENGE. 

(5a.  Lcs  malades  rdfajnt  tr^  foiWcs.  pendant 
tr^  long^temps  ,  &  quclquefcHS  ptuficuits  mois.  ' 
.  '  63 .  Lcurs  picds  ^  &  fouvent  kurs  jambcs ,  font 
enfl^. 

^4.  IIs  marchcnc  avec  peinc. 

65 .  II  ieur  furvient  alternativemcnt  de  temps  & 
«utrc  ,  dcs  conftipations  &  dc  pctits  d^voicmcas  \ 
la  plus  li^gerc  humiditd  des  pieds ,  la  plus  ^gere 
^imprdlion  du  frold,  fuffifent  pour  ramencr 
4^voicment. 
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Mais ,  dans  lc  cas  dc  la  lcucophlcgmauc,  on 
/netcra  lcs  maladcs  a  cclui  qu'indiquc  la  icttrc  &  ; 
pouryu  toutcfbis  quc  lcs  maladcs  nc  foicnt  paa 
tourmcnti^  par  la  foif ;  car  alors  ii  faut  lcs  ft-» 
dsfairc  ,  &  lcur  donncr  dc  la  tiCjiae  fimplc. 


CdNVALESCENCE. 

XXXVI,  Tous  Ics  accidcns  qui  accomp'agncn# 
ia  coavalcfccncc  ,  font  unC  fuite  de  l'^Duifemcnt , 
dc  la  foiblefle  des  organcs  de  la  digeftion ,  &  dc 
la  tendancc  quc  l'iiumeur  de  la  tranfpiration  a  a 
prendre  la  voic  des  inteftins. 

II  faut  donc ,  prcmi^rcment,  cmploycr  un  r^- 
^ime  fortifiant. 

Secondcmcnt ,  nc  point  furchargcr  reftomac  dc 
trop  de  nourriturc. 

Troifi^mement ,  lc  fortifict  par  quelqucs  cuillc- 
t6cs  dc  ratafia  pour  tout  k  pcuplc ,  &  par  du  cafi^ 
a  Tcau  pour  lcs  gens  aifes. 

Quatri^cmcnt ,  revenir  ,  dc  temps  a  autrc  ,  a 
tin  h^gcr  purgatif  K. 

Cinquiemcmcnt,obHgcricsmaladcs  as'habillcr  ^ 
bicn  chaudemcnt ,  a  fc  bien  chaulfer  pour  cfvitcr 
lc  froid  aux  pieds ,  &  a  ne  f  oint  s'expofer  au  froid 
ni  a  rinmiTdit^. 

Sixi^mcmcnt ,  ^  fc  firottcr  tout  lc  corps  avcc 
<(es  iingcs  roux  ou  des  broffcs,  pour  rappcllcr  l'huc 
«Mtir     la  tranfpiratioD  a  la  pcau«  .  . 
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R E MA RQUE  S 
Relatives  k  la  complication  vermineufci 

HlSTOinE.  TBAITBMMIfT, 

Pluficurs  malades  ont  Cette  compKcacion  ire 

rendu  des  vers  ;  ils  ne  change  rien  au  traitc— 

doivent  ecre  regard^  que  ment  g^n^ral ;  elle  exige 

comme  une  complica-  fculement  que  dans  les 

tion  accidentelle  ,   &  prefl[iiere  &  feconde  p^— 

Eint  edentielie  a  la  ma-  riodes  on  aflbcie  ausc 

lie  :  c'eft  principale-  purgatifi  &  auz  potiens 

ment  par  la  fortie  de  une  dofe  de  coralUne 

ces  infe^les  qu'on  en  eft  de  Corfc ,  a  la  dofe  d^— 

inftruit ,  &  fouvent  on  fign^e  dans  rmftrudion. 

pcut  en  rcconnoitre  Pe-  parciculiere ,  donnj^e  avi 

xiftcnce  par  la  rougcur  iujet  dc  cc  rcmcde. 

iie  la  pointe  dc  la  lan-  EIIc  cxigc  encorc  quc 

^ue  ;  mais  en  g^ndral  ils  dans  fa  convalefcencc  oa 

ne  changent  point  Ic  ca-  fubftitue  ce  remede  a  ln 

radcrc  dc  la  maladie,  rhubarbe. 

F  O  R  M  U  L  E  S. 

Vo  M  I  T  I  F  A. 

PreNEZ  ip&acuanha  en  poudre ,  18  grains* 
Pariagcz-lcs  cn  irois  prifes  ^galcs ,  quc  vous  di— 

^lribucrcz  d'hcure  cn  hcure ,  fuivant  1  effet. 

-   On  pcut  portcr  cctte  dofc  jufqu^a  24  grains 

m^me  plus  pour  les  gens  robuftes  ,  &  la  rtfduirc  jL 

12  cri  trois  prifes  pour  les  cnfans. 
La  mcilleurc  manierc  dc  donner  cette  poudrc,  cft 

de  i'incorporer  dans  un  peu  dc  confitnres  ott  do 

siieL 
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'PirjRGATIF  MINORATiwB. 

I^^ncz  tamarin  ,  une  oncc. 
Faites  bouillir  dans  aflez  d'eau  pour  dcux  YCf- 
€ics  ,  5c  au  coul^  faitcs  diflbiidre 
Manne ,  trois  onccs. 
On  fe  contcntcra  d'un  de  ces  apozemcs  pour  Ics 
cnfans  de  diz  a  douze  ans ,  &  un  pcu  au-deflbus. 
.    On  donnera  aux  enfans  de  cinq  ans  &  au-dcdons, 
Syrop  de  chicordc,  compow  1  de  chaque  unc 
de  fleurs  dc  pcchers.    j  once. 

Lavbment  C. 

Dans  fuffifante  quantitd  d^eau  bouillante ,  (aiteg 
infufer 

Graincs  de  lin  concalfies ,  a  gros. 
Ajouicz  un  peu  de  bcurre  frais  ,  laiffcz  rcfroidic 
lc  lavcment ,  &  donncz-le  a  mi-feringuc ,  &  prcf- 
que  froid. 

P  o  T  I  o  N  D. 

I>ans  unc  vcrrtfc  d'cau  bouillaptc ,  faitcs  infofct 

Graine  de  lin  concaffife ,  un  gros. 
Au  coul^ ,  delayez  fyrop  de  diacode,  dcmi-oncc. 

R  E  G  1  M  E 

^  "  On  donnera  aux  malades ,  de  deux  on  dcux  hcu- 
rcs  ,  une  pctitc  cuillercc  de  crcmc  de  riz ,  faiic  dc 
la  manicre  fuivantc  : 

Prcnez  dcux  onces  de  riz  ,  lavcz-Ie  &  faitcs-lc 
culrc  dans  trois  bouteilles  d'eau  ,  r^duit^s  a  dcux  \ 
fur  la  £n  dc  la  cuilfon ,  ajoutcz 
Bcurrc  frais ,  une  once  ; 
Sel  ou  fucrc,  fuivant  lc  gout  du  maladc, 
quantit^  fuififante. 

T  I  S  A  N  E  F. 

Sor  unc  bouteille  d'caa ,  faitcs  diffoudro 
.  Gomine  arabiqucyune  ouce. 
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Oo  poarroit  aufli,  au  lic«  <k  cettc  tifane,  ci^ 
fcirc  uoc  avcc  deux  onccs  de  mic  de  paia  blaoc  ^ 
Udc  oncc  de  rapure  dc  come  dc  cerf, 
Trois  bouteillcs  d*eau ,  &  un  pcu  dc  fttcre 
ou  de  r^glifTc. 

F  O  T  J  O   N  G. 

Prcncz  fimarouba  rape ,  un  gros. 

Faites  infufer  dans  f .  q  d'eau,  &  au  coul^,  J^IaycB 

Syrop  dc  diacode ,  une  once ; 
DiflWvez  gomme  adragant ,  un  fcrupulc. 

JDlASCORDIUM  H. 

La  prifc  dc  diafcordium  fera  dc  dcmi-gros  potir 
ks  adultes ,  &  oa  ta  r^duira  aux  deux  tiers  ou  k 
"im  ticrs  fuivant  Tagc  ;  de  m^me  qu'on  raugnaco» 
'tcni,£  Tufagc coutinue  en  diminue  rcSct. 

P  O  T  I  O  N  I, 

^  Jrcncx  flcu rs  dc  rofcs  de  Provins, une  fortc pinc6c» 
Faites  infufer  dans  afTez  d  *eau  pour  une  vcrr<fc 
^'iDfuiion ;  au  coul^ ,  ddayez  ,  a  Taidc  d'uQ  pcn 
^  Jannc  d'(ruf ,  camphre  ,14  grains  ; 
Ajoatez  fyrop  d'c3eilleis ,  unc  oncc. 

de  diacode,  fix  gros. 
Liqueur  min^rale  anodyne  XHoffman  , 
quarantc-huit  gouitcs. 

PvRGATIF  K. 

Dans  rinfiifion  dc  rhubarbe  concalKc,  un  gros, 
Faites  difToudre  manne ,  dcux  onccs  &  dctmm 
four  unc  feulc  verr^c. 

P  U'S.  G  A  T  I  F  L. 

Dans  rinfufion.  dc  fimarouba ,  un  gros , 
Eaitcs^dilfoudre  manne,  dcux  on(;cs  &  demie. 
On  diminuera  les  dofcs  dcs  drogucs  dans.  ces 
icoz  purgatifs ,  pour  lcs  perfouncs  a^-dcflbu$  i# 
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9{timze  ans.  On  donnera  aux  cnfans  da  premicr 
igc  f  le  mdangib  des  fyrops  purgatifs ,  au  licu  dil 
prcmicr ;  &  ron  remplaccra  lc  fccond ,  cn  ajou- 
cant  unc  oocede  fyrop  de  chicor^  a  riofufiondii 
^ixnarouba. 

R  E  O  I  M  E  M. 

I-c  fcnd  du  r^gimc  cft  lc  mcmc  ooc  cclui  E;qii, 
j  ajoutc  feulcmuent  ^elques  panaaes  au  bcurrcy 
quelques  ocu^  delayes  dans  de  Tcau. 

Lcs  malades  pourront  manger  qcclqucs  petits 
morceaui:  de  pain ,  quelques  fruits  murs ,  &  0019 
^uclques  gouctes  de  vin. 

.     IVFUSIOV  N. 

Dans  alfcz  d'eau  pour  trois  verrces  dUnfufion , 
£iitcs  infiifer  (hnarouba  rapd ,  a  ^ros. 

On  pcut^  pour  cn  6tcr  !c mauvais  gout,  y  ajoiH 
.ter  du  fucre  ou  du  fyrop  capillaire. 

M  ik  z  A  Tsr  G  E  O. 

Faites  de  Tcau  dc  chaux  en  faifant  diflbadns 
4ans  trois  bouteilles  d'eau ,  une  livre  dc  chattz  ^ 
d^cantcx  &  •fiicrez  cctte  cau  apres  Tulion  parfaits 
de  la  chauz. 

Mclez  une  verr^e  dc  cettc  eau  a  dcux  vcrrte 
lait  modi^r^mcnt  ^chaufB. 

B  o  L  s  V. 
Prencz  ip<(cacuanha  en  poudre,  *!>  grains^; 
Incorporcz-lcs  dans  un  pcu  de  conferve  de  rofeW 

Svcs  d'msebes  Q. 

Prcnex  CrcfTon,  ^ 

Kcabunga,       |     tics  Ll"^ 
Ortics  griechcs;  J  °  ,  • 

Ecrafez  -  Ics  dans  un  morrier  de  picrrc  ou  de 
bois ,  tirez-cn  le  fuc  par  une  fone  exprcdion  k 
travers  un  lingc  ,  lailTez  d^pofcr,  d&aoicz  cc  qut 
dl  clair,  &  cgnfcrYcz  pour  rufagc. 
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R  E  G  I  M  E 

Ce  r^gime  cft  le  m^mc  quc  celai  defknd  par  la 
lcttrc  M ;  mais  qu*on  rendra  plus  fortihant  8c  d^- 
purant ,  cn  donnant  dcs  potages  aux  herbes  oa  aax 
©ignons ,  &  quelqucs  oeufs  frais  a  la  coque. 

P  o  T  I  o  ir  S. 

Prcncz  la  m^me  infiifion  de  la  potion  I ;  mct-* 
tc2-y  la  m^mc  dofe  de  camphre,  de  fyrop  d'oeillcts, 
&  dc  la  liqueur  mindralc  anodync  ^HoffTnanft } 
Viais  fupprimcz-cn  le  fyrop  de  diacode ,  &  ajoutcz-j 
Efprk  de  foufrc  ,  1 5  gouttes. 

T  1  s  A  u  JS  T. 

Prcncz  flcurs  de  camomille  romaine,  dcmi- 
yoign^c;  faites  infufcr  dans  fuffifante  quantit^  d*caa 
pour  dcui:  bouteillcs  ;  &  au  coule,  d^laycz  cfprit 
.dc  feufrc  ,  a  gros  ;  &  faitcs  dilToudrc  un  pcu  d« 
fucre. 

LAVSMElfT  V. 

Dans  alTcz  d^cau  faites  bouillir 

Quinquina  concaiTc ,  unc  once ; 
Aa  coul? ,  mcttez  vinaigrc ,  une  vcrr^c. 

.    GARGARtSME  U. 

Prcncz  orgc  cn  grains  enticrs^  1  onces  ; 

Faiics  bouillir  dans  trois  livres  &  demie  d'caa  ; 
jiprcs  la  cuiflon,  paffcz  a  travcrs  un  lingc  ;  aii 
.  coul^ ,  d^aycz 

Miel  ,  3  onces. 
Vinaigrc ,  3  onccs. 

M  E  L  A  Jf  G  B  X. 

PrcBCZ  micl  rofat ,  imc  oncc. 

Extrait  dc  Saturne ,  dcm|-groc« 
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Prcncz  fimarouba ,  demi-once  ; 
Faices  infuferdans  afrezd^can  pour  auatre  tct* 
tics  d'infufion  ;  &  faitcs  dilfoudre  fur  fe  toui, 
Scl  ammoniac ,  un  gros  5c  24  grains. 

B  o  z  Z. 

Frencz  fcille  en  poudre ,  6  grains.. 
Nitrc  purifi^  ,  la  grains. 

Faites  un  bol  avcc  un  pcu  dc  confcrve  de  rofef^, 
&  pr^parez  fcfpar^mcnt  tous  les  bob  de  cette  e{^ 
pccc-d. 

R  i  G  I  M  E  Bc. 

Cc  r^gime-d  ne  diffihrcra  de  cclui  de  la  lettre  R, 
qu^cn  cc  quc  Ton  permcttra  au  malade  un  peu  de 
viande  rotic  ,  &  au*il  aura  foin  de  prenarc  les 
cr^mes  de  riz  plus  epaiffies ,  lcs  potages  (ans  beaa- 
coup  de  bouillons ,  &  de  ne  point  boire  de  lait-* 
4le-poui& :  cd  g^n^ral ,  il  boira  trcs  pea. 
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CONFORMAXrON- 

MONSTRUEUSE. 

Parm.  BAillet,  chirurgicn  3c  PHotel^ 
dieu  de  Saint-V^alkry^fur-Somme. 

Xe  4  du  prefent  mois  (aoutr  1779), 
fur  les  cinq  heures  du  matin ,  Je  fus  ap- 
pelle  pour  fecourir  la  femme  du  fieur 
Caille ,  brigadier  des,  fermes  du  rdi ,  de*- 
meuraiit  k  Laleu.,  paroifle  de  Lancheres  , 
;a  deux  lieues  environ  de  chez  moi.  Cette 
/emme  ,  agee  de  3^  ans ,  d^un  fort  teni- 
perament,  fouffroit,  depuis  quarante-huit 
^hcures  euviron,  des  douleurs  pour  accour- 
cher.  Comme  c'etoit  fon  cinquieme.en*- 
fent,  elle  dit  k  la  fage-femme  du  village 
qtfil  falloit  que^n  enfent  futmal  place^ 
puifqu^elle  ne  pouyoit  accoucher,  &  qu'il 
lui  falloit  neceflairement  du  fecours.  En 
confequence  elle  m'envoya  chercher.  Pen- 
dant  le  temps  que  Pon  mit  poiu-  venir 
chez  moi,  &  ceiui  que  je  mis  pour  voler 
au  fecours  de  cette  femme ,  elle  accoucha. 
L'enfent  prefentoit  les  fefles ,  &  efl:  venu 
dans  cette  fituation ,  fur  le  recit  de  la  fage- 
femme.  On  me  dit,  en  arrivant,  la  femme 
eft  accouchee ,  &  Penfant  eft  mort :  il  a'a 
qu'u»  cri  ^  we  dit-on ,  rieit  de  plus. 
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II  a  refu  le  bapteme ,  c'eft  fort  heureux  ; 
car  il  n'auroit  pu  vivre.  J'en  demande  la 
raifon ,  on  me  rdpond  :  II  n^itoit  pcrfori 
ni par-devant  ^  ni  par-derriere.  Cet  enfant 
etoit  enfeveli.  Je  demandai  au  pere  la 
permiffion  de  Pexaminer  ,  il  y  confenrit; 
&  voici  ce  que  j'ai  vu  a  I'exterieur  :  l'en- ' 
fant  etoit  tres  gras ,  &  parfaitement  bien 
portant,  les  cuiffes  fingulierement  dvafees, 
&  le  ventre  d'un  volume  plus  confiderable 
a  Pordinaire ;  le  cordon  ombilical  pre- 
noit  fon  infertion  a  un  pouce  de  diftance 
du  pubis  ;  &  oii  devoient  fe  trouver  les 
organes  de  la  generation  &  Tanus ,  il  ne 
s'y  trouvoit  qu'une  peau  comme  fur  le 
ventre  &  fur  le  dos  ,  &  fous  cette  peau 
un  pouce  &  demi  de  graifte ;  on  voyoir 
un  petit  trou  *a  la  peau ,  a  Pendroit  du 
pubis ,  pour  y  pafTer  un  ftilet.  A  Pinfpe- 
fiion  exterieure,  je  cms  &  j'avois  d'abord 
a^fure  aux  perfonnes  prefentes ,  que  c'^- 
toit  une  fille  imperforee  :  je  fis  1'ouver- 
ture  de  cet  enfent ,  la  poitrine  ne  m'ofFric 
rien  de  particulier.  Voici  ce  que  je  re- 
marquai  dans  le  bas-ventre  :  apres  Pcefo- 
phage  ,  au  lieu  d'un  ventricule  etoient  les 
gros  inteftins ,  enfuite  les  inteftins  greles , 
&  1'eftomac  fe  trouvoit  a  la  place  dii 
reftum,  &  attach^  par  Porifice  que  Pon 
nomme  cardidy  au  coccyx.  Je  portai  mes 
recherehes  vers  les  organes  de  la  gene- 
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xarion  ;  ma  furprife  fut  extreme  quand  je 
vis  attachees  a  la  veffie  &  au  pubis  les  par- 
ties  de  la  generation  dii  fexe  mafcuHn ; 
tous  les  fpetoeurs  ne  purent  meconnoi- 
tre  cet  organe  qui  venoitfe  terminer  an 
petit  trou  fitiie  au  pubis  dont  je  viens 
de  parler.  Je  me  contente  de  rendre  le 
:  fait  tel  qu^il  eft;  je  ferai  part  feulement 
de  lareflexion  de  la  mere  de  cet  enfant: 
Ceft  une  punition  de  Dieu,  me  dit-elle, 
mon  mari  vouloit  un  garcon,  moi  une 
fille  ,  il  ne  nous  a  envoye  ni  Pun  ni  Pautre. 


E  X  T  KA  I  T  du  prima  menfis  it  Is^ 
faculti  dt  midecine  de  Paris  y  tenu  h 
premier  dicemhrt  1779. 

L'e:tat  froid ,  humide  &  tres  variable 
de  ratmofphere  ayant  dure  tout  le  moi^ 
de  novembre ,  le  tableau  des  maladics , 
dont  le  rapport  a  etefaitdans  cette  afTem- 
blee  ,  ne  difFere  que  par  des  nuances  tres 
legeres  de  celui  que  nous  avons  prefenrc 
dans  le  journal  dernier..  II  paroit  feule- 
ment  que  les  petites-veroles  ont  ete  nioins 
jiombreufes,  mais  plufieurs  ont  ete  tra- 
verfees  par  les  memes  complications. 

Les  obfervations  communiquees  ont  con- 
firmele  traitement  que  Pon  avoit  deja  re- 
conmi  tres  falutaire  dans  les  devoieraeos  > 
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BU  PRIMA  MENSIS.  179 
dyienteiies  &      feines  putndes:& 
snaltgnes. 

Les  rhumadiines  ont6r6  farccomt^ns; 
on  a  ^te  oblige  d^employer  la  laig^n^ , 
&  m^me  de  la  rep^er  ^  lorf(|ue  fes.dou- 
leurs  etoient  aigu£s  &  perieverames  arec 
fievre.  Chez  quelgnes-uns  l%umeur.  s^eft 
port^  tout-iKoup  (ur  les  inteftins,  &4i 
occafionh6  des  douleurs  vives  &  des 
jje^ohs  fanguinolemes.  Lagu^fona^<S 
prompte ,  lorfque  la  detente  produite  par 
hi  faignee^  a  ete  fuivie  de  iueurs  mod^ 
rees ,  mais  foutenues  par  des  boiflbns 
geremeht  incifives  diaphoretiques. 
^    II  y  a  eu  quelques  fievres  rouges  Sc 
€]uelques  fievres  incermittentes  :  les  pre- 
mieres.  ont  exig^  plus  dVttention  fxmr 
preferver  les  makdes  des  impreffions  de 
Fair  >  parce  que ,  fans  ces  pr^cautions  ^ 
n^tion  difpacoillbit  promptement ,  &  cau- 
foit  des  acddens  qui  ont  ^t^.mortels  pcm 
quelques-uns.  Ces  acadens  etoientime 
ufiammation^rapidede  Pun  desj^ouiofions^ 
&  m^me  de  deux ,  ou  de  Peftomac  &  des 
inteAihs.  Les  vdficatoires  &  des  boifibns 
l^g^reme^t  diaphor^ques  &  un  peu  chau- 
des ,  ont  ^te  cres  eilicaces. 

Tous  les  m^ecins  favent  combien  il  eft 
dangereux  de  defi^her  des  fuintemens 
d<u(treux  ou  autres ,  de  fupprimer  des^va- 
,  ^iadons ,  de  fermer  des  emondoires  qw 
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k  nature  s^dtoit  m^naed&.  Le  tranfport  de 
Phumeur  morbifique  mr  un  vifcere  fe  feit 
qwlquefois  avec  ime  promptitude  furpre- 
natite. 

M.  Lecisrc  a  rapport^  Phifloire  d?une 
pbtfaifie  pulnion^^e,  panrenue  prefque  \ 
£bn  dernier  degrd,  (|uoique  la  toux  n'e6t 
codimenc^  que  depuis  quinze  Jours,  ^po- 
que  de  ladifparution&  rdpercuffioii  d^une 
dartre.  Plufieurs  dofteurs  ont  cit^  de^ 
«xeraplesfei|iblahles*  Heureux  les  makdes 
fi  le  mcdecin  cft  confukd  a  temps  pour 
rappellefPhumeura  la  peaupar  le  mo^ert 
des  reficatoires  ou  autres  ftimulans ,  oij 
Itour  retablir  Pevacuation  fupprim^e. 

M.  Duchanor  avoit^,  dans  une  d^s  af- 
feii^lejes  prec^^ntes  v^t  part  d'ime  ob- 
fervatibn  tendante  a  prouver  que  Pip^ca- 
cuanha  n^a  pas  feulement  la  vertu,vc>mi' 
tive  purgative  ,  mais  qu'il  poflede  encore 
une:  vertu  aflrin^te.  En  effet,  il  avoit 
remarqiie  chez  un  malade  qui  avoit  ui| 
^iux  de  feng,  que  le  fang,  s^arrdtoit  les 
jours  qu'il  prencMt  de  Pip&acuanha ,  & 
recommen^oit  k  coulcr  les  jours  quHI  ne 
prenoit  point  de  cette  poudre,  &  que  la 
perfev^rance  dans  Pufa^e  de  c®  remede  ^ 
de  deux  joursPun,  dimmua  perit  k  perit, 
&  fit  totalement  di^rokre  k  fang  dcs 
felles.  Majault  a  dk  avoir  obferve  la 
mfme  chofe  fiir  un  enfii^t  de  dix  ans,  &. 
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^u^il  avoit  donnd  une  diflblurion  gom- 
meufe  dans  laquelle  il  avoit  m£le  de  Pipe- 
cacuanha  ,  pour  arr^ter  des  ^yacuations 
fanmiinolentes.  Ayant  cefle  un  jour,  parce 
qu^il  ne  paroiflbit  ph^  de  fang ,  T^vadia-r 
tion  devint  fanguinqlente  comme  avant. 
, ,  M.  Saillant  a  &it  le  tableau  de  la  con- 
ftitution  du  printemps  &  de  Pautomhe  de 
1 779 ,  &  celui  des  maladics  qui  ont  rd- 
gne  pendant  ces  deux  faifons.  II  a  lu  plu- 
neurs  obfervarions  de  maladies  parrico- 
lieres. 

M.  ^ourdols  dt  la  Mottt  a  lu  Wiiftoire 
de  plufieurs  infortun&  qui.  ont  iti  les 
vifiimes  des  pilules  du  fieur  Keyfer^  ad- 
miniftr^s  fuivant  une  nouvelle  ittethode. 

Un  des  mededns  de  PH6teI-dieu  a 
rappelle  que  des  le  temps  de  la  premiere 
celebrite  donnee  a  ccs  pilules ,  on  voypit 
fbuvfcnt  arriver  difls  Phopitil  des  phthi- 
fiques  qui  n^^toient  tombifs  dans  cet  6tat 
^^aprfes  en  avolr  pris  une  grande  (]^uan* 
late^  que  cepen^t  on  pretendoit  inno-r 
cente. 

.....  .    ,   ,     ,  .  ' 
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OBSERVATIONS  METtOROLOCIQVES. 
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Thermometre. 
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Au  matin.       A  midi 
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Vents  et  Etat  du  Ciel. 


La  Matinec.     |^   L' Apres-midL  Le  Soir  a  <)h 


_ .  c.  gr.  V.  br. 
.  CGuv.  gr.vent. 
-O.  id,  chaud. 
\-0.  c.  f\,temp. 
K  nu.greie,fro\. 
L  beau,  geL  bl. 
.  couverc,  froid. 
.  couvert  ,pluie. 
J-0.  couv,  ^elie 
Manche,  neigc. 
c.  V.  rloux. 
-J.O.  couvcrt. 
-  S.  idem, 
\  S-O./if.  pl.gr.  V. 
\  0.  nu.  pl.  temp. 
i  N-O.  couvert. 

S-0.  idem,  vent. 
'  S-O.couv.  plu'e. 
S.  couv.  brouili. 
19  S-0  n.  v.doux. 
io  S-O.couv.pluie, 
tempite, 
S-O.  couv.  vent. 
2.2-  N-O.couv.pluic, 

tempete, 
^  S-O.beau^froid. 
2-4  S-0.  couv.neige. 
N.  idem, 
N.  nuages. 
rl  N.couv.  neige. 
2.8  N.  couv.  brouil. 
-9  N.  couvcrt. 
.?o|N-E.  nuages. 
ijl  E.  bcau,  froid 


couv.  pL  vent. 
S-0.  idem. 
S-0.  couv.  pluic. 
O.couV.' V.  froid* 
N.  beau. 
N.  idem, 
S.  couv.  pl.  fr. 
N.  couvert. 
S-0.  idem,  pluie, 

vent. 
S-0.  c.  doux,br. 
S-0.  couvert. 
S.  idem,  dour, 
S-O.  couv,  pl,  v. 
N-O.  nua.  v.  fr. 
S  O.  coav.  pluic. 
S-0.  nuag^s. 
S-0.  couv.  doux. 
S-0.c.bfouil,br. 
S.  couv.  bruine. 
S-0.  couvert. 

S-0.  idem,  pluic. 
O.  beau,  froid, 

S-0.  idem. 
N,&S.  couv.fr, 
N.  bcau,  froid.  , 
N.  couv.  froid. 
N.  idem. 
N.  couvert. 
N-E.  nua.  degel. 
N-E.  nua.  froid. 
E.  beau. 


S.  couv  doux. 
S-0..  id,  pl.  gr*v 
S-O.  couv.pbic' 
O^  couvert. 
N.b.  fr.  aur,  bor, 
N.  beau. 
S.  couvert. 
N-E.  bcau,fro!d. 
S-0.  couY.  pluie, 

vent. 
S-O.couv.  doux. 
S-0.  couvcrt. 
S.  idem.  doux. 
S-O.couv.  temp, 
O.  nuages,  froid. 
S.  couvert,  pluic. 
SO.bcau. 
S-O.couv.  doux. 
S-Q.  couvcrt. 
S-O.  idem, 
S-O,  idem. 

S-E.  idem,  vent. 
N-O.  bcau,froid, 

S-O.  idem, 
N-E.couv.fcoid. 
N.  bcau  ,  froLd. 
N.  couv.  neige^ 
N.  couv.  froid. 
N,  idem, 
N-E,  beau. 
N-E.couv.froid. 
E.  beau ,  froid. 
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184  Obs.  m6t£orologiques. 

RECAPITULATION. 

PIus  granddegrdde  chaleur  *  •  •  •  IJ,  6dcg,  le  3 
Moindre  degrd  de chaleur  —2,6       le  3 1 

Chaleur  moyeane   5,4  deg. 

Plus  grandc  elevation  du  Mer-  pou,  lig. 

cure  a8,  3,  o  le  6 

Moindre  dlcVat.  da  Mercure  •  •  •  •  a6,  8,  2.  le  ax 

Eldvation  moyenne  p.8,  lo 

Naihbre  dc  jours  de  Beau  •  •  •  •  •  •  3 

de  CouYcrt  •  •  •  aj 
deNuages  •  •  •  .  5 
r  .  de  Vent  •  "  •  •  13 

de  Tonnerre  •  .  .  o 
dcBrouiilard.  •  -3 
dcPluie    .  .  .  , 
de  Ncige ......  j 

Quanth^  de  Pluic   •  •  •  ai,  9  ngn«» 

D'Evaporatipn  16  ^  O 

DifFercnce  6  ,  9 

LcTCOtafouffl^duN.   7  fois, 

N.-E.  a 

 I 

S.  4 

S.-E.  o 

S.-O.  13 

E.  r 

O.  ••....... a 

TEMPiRATURE  :  Froidc,  humidc  ,  oragcufc 
&  trcs  d^fagrdable, 

MaladiES  :  Aucunc;  quclqucs  morts  fubitcs. 

COTTE  ,  Pretic  dc  l'Oiat.  Curc  dc  Montmorency,  &c# 

A  Montmorency  j  ce  V  janvier  1780, 
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OBSERVATIONS  M^T^OROLOGIQUES, 

Faites  k  Lille ,  au  mois  de  dicembrc  ^77%^  far 
m.  BoucHSR  ,  medecin, 

Les  pluies  ont  perfifle  jurques  vers  la  fin 
mois  ;  cllcs  ont  memc  ^te  copicufes  jufqu^aa  22  ; 
il  pleuvoit  de  tous  lcs  vcnrs.  Lc  mercure,  dans  le 
baromctre ,  s'eft  n^anmoins  maintenu  jufqu'au  20 
a  la  hauteur  de  27  pouccs  738  ligncs.  Ce  jour, 
il  eft  defcendu  au  terme  dc  27  pouccs  2  lignes ;  & 
le  21  ,  au  terme  precis  Jc  27  pouccs  :  Ic  22  au 
matin  il  etoit  a  26  pouccs  11  lignes. 

II  a  gele  les  huit  derniers  jours  du  mois.  Lc 
thermomctre  neanmoins  n^cft  gucrc  defcendu  plus 
bas  que  Ic  tcrmc  de  l  degr^  au-djflbus  de  celui 
dc  la  congelation,  finon  le  3  I  ,  qu'il  eft  dcfccndu 
a  2  ^  dcgres  fous  ce  dernicr  termc. 

II  y  a  eu  dcs  variations  dans  les  vcnts  du  prc-i 
mier  au  24 ,  aprcs  quoi  le  vent  a  et^  nord-eft. 

La  plus  grandc  chaleur  de  cc  mois  ,  marquec 
par  lc  thermometre  ,  a  ^te  dc  lO  degrcs  au-dcllu» 
termc  de  la  congdation ,  &  la  moindre  cha- 
kur  a  cte  de  2  T  degres  au-deffous  de  cc  icrmc.  La 
diiFcrencc  entre  ces  deux  termes  cft  dc  1 2  j  degrds. 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure ,  dans  le  I>a- 
rometre ,  a  dte  de  28  pouces  3  lignes,  &  fon  plus 
grand  abaifTcment  a  hi  de  26  pouces  1 1  llignes. 
La  difFerence  entrc  ces  dcux  tcrmes  eft  de  I  poucc 
3  }  ligncs. 

tcvent  a  foufHt;  2  fois  du  nord.    lO  fois  du  fud 
5  fois  du  nord  versroueft. 

vcrs  Teft.  .     6  foisderoueft. 
2  fois  de  1'eft,      7  fois  du  nord 
7  fois  du  fud.    [       vers  Foueft. 
II  y  a  cu  26  jours  de  tempscouvert  ou  nuageux, 
18  joursde  pluie.    |  2  jours  de  vent 
3  jours  de  ncige.  [  froid. 
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iM     Maladies  RteNAisrTfis, 

Lcs  hygrometres  ont  marque  unc  tr^f  graadc 
humiditcf  tout  lc  mois. 


Maladics  quiont  regni  k  Lille,  pmdantlcmois 
dc  dicembrc  1772» 

Les  rhumes  ont  hi  e'pidemiques  pcndant  cc 
mojs ,  ainfi  quc  le  prccedent  :  il  y  cn  a  cu  dc 
differens  degres  &  de  differcntes  cfpeces,  aux  uns 
avcc  fievre,  &  fans  ficvre  dans  la  plupart.  Bcau- 
coup  <^ioient  accompagn^s  dc  mal  de  gorge ,  mais 
<jui  ^toit  rarement  inflammatoire  ;  la  toux  avoit 
Ixu  prefque  gcfn^ralcment  :  clle  etoit  feche  dans 
les  uns ,  &  dans  les  autres  avec  des  crachats  pi- 
tuiteux.  La  maladie  a  iii  ,  dans  nombre  de  pcr- 
fonncs  ,  unc  fiuxion  de  poitrinc  marquec ,  dont 
plufieurs  ont  ct^  la  vidime  pour  avoir  neglig^  lcs 
nioyens  de  curation  conrenables. 

Les  fiuxions  dc  poitrine  ont  iii ,  dans  le  peuplc, 
prefque  auffi  repanducs  que  les  rhumes  fimpics ; 
ic  dtfpot  s'enfuivoit  bientot  Iorfqu*on  ne  le  preVc- 
noit  point  par  dcs  faignecs  fumfantes  ,  mais  qui 
dcvoicnt  etrc  m^nagecs  felon  les  forces  dcs  fujcis : 
la  de'preffion  &  la  conccntration  du  pouls  cn  ont 
fouvcnt  impofd  aux  miniftrcs  de  la  fant^ ,  qui  cn 
confcquence  ont  craint  &  n^glig^  la  faigndc.  L*cx- 
pcrience  a  fait  voir  neanmoins  qnc  c'etoit  fouvcnt 
le  moyen  le  plus  proprc  a  dega^^er  lc  pouls  &  a 
prevenir  les  fuites  fachcufes.  Trcs  fouvcnt  il  s*eft 
rencontre  une  complication  dc  faburre  dans  lcf 
premieres  voies ,  qu*il  a  et^  important  d'evacucr 
aprcs  avoir  fuffifamment  dcfempli  les  vaificaUX 
fanguins.  II  y  a  eu  aufii ,  dans  le  pcuplc  fur  toiir, 
des  pleuropneumonies  qui  ont  du  ctrc  traitccs  par 
la  mechode  anti-phlogitliquc  ,  &  dont  la  crifc  fe 
faifoit  par  les  fueurs  &  par  unc  cxpedloration  pu- 
ruiente. 

Lcs  fievrcs  intcrmittentes  ont  cncorc  ei^  trcf  ti^ 
panducs ,  &  il  nVtoit  pas  aife  dc  lcs  dcraciQcr. 
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NOUVELLES  LITTIiRAIRES. 

Lc  citoyen  dentijle ,  oii  rart  de  feconder 
la  nature  pour  fe  conferver  les  dents , 
&  les  entretenir  propres,  Ouvrage  mo^ 
derne  y  h  la  port^e  de  tout  le  monde* 

'    Parm,  Hebert^  chirurgien  dentifte, 
re^u  au  coikge  royal  de  chirurgie  dc 
Paris^  dentifie  penjionne  de  la  ville^ 
Hcurcux  celui  qui,  en confacrant  fcs  vcillcs, 
devient  utile  a  fes  femblables. 
A  Lyon ,  che\  Louis  RolTet ,  libraire^ 
grande  rueMerciere;  &  che^rAnttm^ 
place  des  Terreaux  ^maifonAllemand* 
M.  DCC.  LXXVIII.  avec  approbation. 
{m-i%  de  9^  pag, ).  On  en  trouve  des 
exemplaires  a  Paris  ,  che^  Didot  le 
jeune  ,  libraire  ,  quai  des  Auguftins* 

Ce  petit  ouvrage,  qui  cfl:  dedie  a  meflieurs  Ics 
preVot  des  marchands  &  echevins  de  la  ville  dc 
Lyon ,  eft  la  produ(ftton  d'un  homme  qui  dcpuis 
trente  ans  cpie  la  nature  dans  lc  travail  des  dents , 
&  qui  paroit  etre  parvenu  a  de'couvrir  \t  veritablc 
mcchanifme  de  leur  developpement ,  de  leur  ac- 
croinement ,  de  leur  fortie  &  de  Icur  chute.  Nous 
l'avons  lu  avec  plaifir,  &  nous  croyons  qu'il  r«mplit 
rubjetquerauteurs^eftpropofecn  IMcrivant^rutilite. 

Cc  que  m.  Hebert  nous  dit  de  la  germination 
^cs  dcnts  ,  de  lcur  devcloppemcnt  ,  &c.  . .  .  n'eft 
ccpendant  qu'un  extrait  d'un  corps  de  dodrinc 
complet  qu'il  fe  propofe  de  publicr  incedammenr. 
L'e(Iai  quc  nous  annon^ons  cll;  un  hcurcux  prc- 
juge  en  fa  faveur.  Nous  rinvitons  a  tenir  bieniot 
la  pcirolc  qu'il  nous  donne. 

On  a  joint  a  la  fuitc  du  citoyen  dmtifts  un 
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jcrh  fans  nom  (l'auteur ;  mais  qui  nous  paroit  ctrc 
^c  la  main  de  m.  Hebert.  II  cft  intitiile  :  Refu- 
iytation  d'un  noiiveau  traite  d^odontalgie,  A  Ge- 
«ncve,  M,  DCa  LXXIIL  (in-ia     55  p.) 

Ccft  la  critiquc  bien  faite  d'un  ouvragc  qu'on 
i  imprimd  fous  ce  titrc  :  u  Traite  d'odontalgie 
>5  oii  Von  prefente  un  fyftime  nouveau  fur  Vori- 
i-igine  &  la  formation  des  daits  ,  une  defcription 
|j  des  differentes  maladies  qui  affedent  la  bouche , 
ks  moyens  de  les  guerir.  Par  PieRRM 
iyAuzEBi ,  chirurgien  dentifte  a  Ljon,  1771 
(in-8^  de  l6j  pages). 

La  fortunc  de  ce  traite'  n*a  pas  ete  brilkntc. 
Outrc  les  errcurs  cju'il  renferme  ,  il  femblc  n'a- 
vbir  ete  compofe  que  pour  annonccr  que  Tauteur 
pofTcdoit  des  eaux  &  opiats  pour  les  dents.  Uim- 
pofture  ,  la  jad^ance ,  rcfFrontcric  ,  font  le  cor- 
tc^ge  avec  lequcl  fe  montre  Ic  charlatanifme  \  on 
le  fait ,  on  le  voit :  cependant  on  ecoute  fa  voix 
perfidc  ,  &  Pon  n^appcr^oit  le  pi^ge  adroit  qu'il 
tcnd  ,  que  lorfqu'on  y  eft  tombe  ,  &  qu'on  va 
pcrir  fa  vidlime. 


Prxx  demidccine,  de  lavaleurde  300"**^. 

La  faculte  de  medccine  de  Paris  avoit  propofe 
pour  fujct  du  prix  dc  rannec  1779  ,  la  ^ucmoi? 
fuivante  :  Quels  font  Its  avantages  dans  Valai- 
tement  des  enfans  par  leurs  meres ,  dans  Vordre 
pkyfique ,  politique  &  moral?  Dans  fon  aflTcmblcfc 
pribliquc ,  tcnuc  Ic  9  deccmbrc  dernier  dans  Ics 
toles  extericures  deSorbonne,  elle  le  decerna  au 
mcmoirc  de  m.  LanDAIS  ,  dodeur  en  mc'decinc 
aux  ElTarts  xn  bas  Poitou  ,  &annon9a  que  lc  fujct 
du  prix  de  cette  ann^e  1780,  ctoit  la  queftion 
quc  voici  : 

I"-  Y  a-t'il  des  Jignes  certains  de  la  prifence 
des  vers  ,  foit  dans  Veftoniac ,  foit  dans  le  canal 
inteftinal  ? 

a"*.  Quels  en  font  les  figncs  ? 
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3**.  Quand  la  prifencc  de  ces  infedes  eft-elle 
dangereufh  7 

Eniin  :  Quels  font  les  moyens  curatifs  dans  ks 
diffirentes  circonftances  ? 


coles  ,  fcront  admifcs  a  concourir,  excepte  lei 
dodciirs  ,  &  mcme  lcs  bachelicr^  dc  la  facultd  dc 
mcfdecinc  de  Paris.  On  obfcrvcra  lcs  conditions 
£aWantcs  : 

l*.  Les  m^moircs  feront  ^crits  en  fran^ois  ou 
cn  latin  ,  indifferemment  ;  feront  envoy^s  avant  Ic 
prcmicr  aout  de  cctte  annt^e  1780  ,  paffe  lequel 
temps  ils  nc  fcront  point  rc^us :  ils  feront  adrelli^s 
par  la  poftc,  a  m.  Ic  Doyen  ,  francs  de  port.,  oa 
lui  feront  remis  cn  main  propre. 

I"*.  Les  auteurs  dviteronc  de  fe  faire  connoitrc, 
&,  pourccla,  ils  auronc  foin  de  ne  point  fc  nom- 
mcr.  Ils  (fcriront  la  devifc  qu^ils  mettront  a  la  tctc 
dc  Icur  ouvrage ,  leurs  noms  &  furnoms ,  Icur 
qualit^  &  lcuradrelle  pr^cife,  fur  une  feuille  fei- 
parce  ,  attach^c  au  ir.emoirc ,  &  qui  fcra  plide  & 
cacKetde.  Au  d^faut  dc  ccs  conditions ,  les  ourra- 
ges  fcront  rejettes. 

De  tous  les  cachets  ,  on  nc  lcvcra  que  ceax  dcs 
deux  autcurs  dont  les  mcmoires  auront  remport^ 
le  prix  &  VacceJJlt,  Lcs  autrcs  fcront  brules ,  a 
moLns  que  la  faculic  n'ait  une  permiflion  exprcfTe 
des  auteurs  d'en  ufer  autrement. 

Pour  cviter  lcs  me'prifcs  ,  m.  ie  Doyen  nc  re- 
mettra  le  prix  qu'a  i'auteur  mcme  de  Touvragc 
couronnc,  ou  a  quelqu'un  chargc  par  lui  d^une 
procuration  en  forme,  &  fe  fera  reprefenter  unc 
double  copie  de  rouvragc.  Le  prix  fera  remis  eix 
cfpeccs ,  ou  en  jetons  portant  l'emprcintc  du  Doyen 
cn  charge. 

Ce  prix  enfin  fera  proclamc  dans  la  feance  pu- 
blique  de  la  faculte  au  mois  de  novembre  prochain. 
Donne  k  Paris  ,  ce  2^  janvier  t  j8o, 
Thom.Levachkr  DE  hhF^VTKl^  ^doyen. 


Toutcs  lcs  perfonnes,  tant  ei: 
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HOTEL  SALUTAIRE, 

MAISON   DE  SANTi. 

Ou  infirmtrie  genirale ,  rue  du  petit  Vau-- 
girardy  vis-h  vis  la  rue  Sagneuz  yfaux^ 
bourg  S.  Germain ,  en  bon  air  &  belie 
vue^  ci-devant  rue  des  Brodeurs  j  €^ 
barriere  de  Seve ,  tenu  par  le  fieur  de 
Caubotte  ,  ancien  chirurgien  diri* 
Beur  de  deux  maifons  de  fantiy  ^ta- 
blies  par  le  gouvernement  y  &  chirur^ 
gien  des  ecuries  de  s.  A,  R.  Madame» 

CetTE  malfon  fubfiftc  depuis  pluficurs  antice*. 

Cct  ctabliirement  confiftc  a  prendre  des  ma- 
ladcs  en  hommcs  &  en  femmes  pour  toutcs  for- 
tes  de  maladics ,  a  ralfon  dc  quacre  livres  par 
jour  en  commun  ,  ou  de  fix  livres  dans  des 
chambres  particuHercs.  Lc  prix  de  ccux  aui  vou- 
dront  avoir  un  appartement  complct ,  fcra  fui- 
vant  ce  qu'ils  exigcront.  Lcs  foins  du  medccin, 
du  chirurgien ,  les  medicamens ,  la  nourriturc  , 
lc  bois  ,  la  lumicrc ,  lcs  gardcs  ,  &  gtfncralemcnt 
tont  ce  qui  eft  n^cefTaire  aux  malades ,  cft  com- 
pris  dans  ce  prix. 

II  y  a  deS  appartemens  ou  Von  pcut  avoir  foa 
domcftique  &  fa  femme  de  chambre ,  &  uii  corps 
dc  batiment  fepard  pour  Ics  pcrfonnes  de  diftin- 
dlion. 

On  prcnd  au/Ti  dcs  femmes  en  couchc  ,  & 
«haque  fcmme  a  la  liberte  d'y  appeller  fon  ac- 
coucheur ,  fi  ellc  vcut. 

Les  femmcs  ont  des  appartemcns  f;;pards ,  5C 
,font  fervics  par  dcs  fcmmes. 

On  eft  lil^rc  d'y  faire  appcllcr  tout  autrc 


/ 
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MAISON  DE  SANT^.  I9I 
deciti  ou  cliirurc;ieD  que  ceux  de  la  mstifon  ,  maii 
a  fcs  proprcs  dcpcns. 

II  y  a  un  joli  jardin  pour  la  promcnadc  defi 
conYalefccns  ,  ainfi  qu'une  chapclle  ou  fe  dit  1» 
xncffc  Ics  fetcs  Dimanches. 

Lcs  maladesfont  vifii^s  plufieurs  fois  par  jour, 
&  meme  la  nuit ,  s'il"cft  ncceffaire,  par  le  mc- 
decin  ou  chirurgicn  qui  refide  dans  la  maifon. 

On  y  recoit  des  abonncmens  pour  les  grandcs 
xnaifons  qui  defircroicnt  un  ou  phiiicurs  lits  fon- 
des  j  moyennant  800  livres  par  an  pour  chaquc 
iit;  &  pour  cc  prix ,  les  maitrcs  des  maifons 
peuvcnt  Ics  fairc  occuper  touie  Tannee  par  Icurs 
gcns ,  s'ils  fc  trQuvent  maladcs  ,  ou  bien  moycn^ 
nant  une  fomme  convenue  par  annce  ,  a  pro- 
portion  du  nombre  des  domcftiqucs,  foit  qu'il 
y  ait  pcu  ou  beaucoup  dc  malades ,  commc  dif- 
fifrens  princcs  &  fcigncurs  ront  deja  fait ,  pour 
fixer  Tordre  de  depenfe  a  ce  fujet ,  &  pour  lc 
bien  de  Icurs  gens. 

On  prcnd  auffi  dcs  infirmes  ou  incurableS , 
moyennant  800  livrcsparan,  pour  tous  frais. 

Le  gouverncmcnt  ,  qui  "a  rcconnu  Futilit^  & 
Tavantage  de  cet  ^ablirtcmcnt ,  lui  accordc  toui« 
fa  proicdion. 

On  trouve  dans  cette  maifon  tous  les  fecours 
pofll;  Ics ,  &  m/ mc  unc  machine  clc61riquc  pour 
ccux  a  qui  cc  fecours  pcui  coavenir ,  tels  quc 
lcs  paraljtiqucs  ,  &c. 

On  y  donnera  ai/fli  fons  les  lundis  matin  dc 
chaque  fema*nc  dcs  confultations  gratuites  aux 
pauvrcs,  ainfi  qiie  Ics  panfemens,  &  autres  foins 
analogues  a  leurs  maladics. 


Uahondance  des  maderes  ne  nous  a  point  per-^ 
mis  d*inferer  dans  ce  journal  la  fuite  des  obfcr- 
vations  dc  m.  HoiN  ;  nous  Vavons  rcnvoyie  au 
joMrndl  dt  mars  prochain. 
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T  A  B  L  E 

DU  MOIS  DE  FEVIER  1780. 

EXTRAITS:  Efftts  dt  la  tifane  caraibe,.'.  . . 

Obfervations  fommaires  fur  tous  les  traitemens 

des  maladies  viniriennes ;  par  m,  MlTTIE... 

Nouvelks  obfervations  fur  les  maladies  veni- 
.  riennes  ;  par  m.  Fabre  ,  ckir.  page  97 

Smtz  des  objervations  fur  une  nouvelle  edition  des 

apkor,  d' Hippocrate  ;  parm.  GOULIN,  124 
Amputation  du  bras  faite  fans  ligature  ;  par 

le  P.  Edme  BroCOT  ,  a  Charenton.  144 
Maladie  dyfenterique  obfervee  i  Noyers  /  par 

m.MARET,mei.  153 
Conformation  monftrueufe ;  par  m,  Baillet  , 

c7iin  lj6 
Extrait  du  prima  menfis  de  la  faculte  de  mi'- 

decinc  de  Paris  ,  ienu  le  premier  ditemhrt 

1779-,  178 
Ohfcrvations  mitior,  faites  k  Montmorenci,  iSj 
Obfirvations  mitior,  faites  A  Lille,  iS^ 
Maladies  qui  ont  rigne  i  Lille.  1S6 

NOUVELLES  LiTTERAIRES. 

I".  Livre  annonci  avec  notice,  187 

a''.  Prix  dt  midecine ;  par  la  fac,  de  Paris,  188 

3^.  HStel  falutairt  pour  les  maladcs,  1 90 


APPROBATION. 

J'ATlu,par  ordre  de  Monfeigiieur  lc  Garde- 
des-Sceaiix  ,  le  Journal  de  MiJecine  du  niois 
defcYricr  1780.  A  Paris ,  ce  14  janvier  1780. 

POISSONNIER  DESPERRIERE. 
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JdURNAL 

DE  MEDECINE, 

CHIRURGIE, 
PHARMACIE,  &c. 

M  A  R  S  1780. 


E  X  T  R  A  I  T. 

Btchtrchts  fur  la  caufe  des  affe3ions 
hypocondriaquts ,  npptU^ts  communir 
mtnt  vapturs  ;  ou  Itttrts  d^un  midtcin 
fur  cts  afftSions.  Ony  a  joint  un  jour-^ 
nal  dt  Vitat  du  corps ,  tn  raifon  dt  la 
ptrftchbn  dt  la  tranfpiration  &  dt  la 
ttmp&aiurt  dt  Pair.  JPar  m.  Clajjdx 
Revilzon  ,  doStur  tn  midtcjnc ,  dc 
tacad.  dts  fcitncts  de  Dijon^  h  Mdcon. 
*  &i  quanta  &  quaiis  opRorttat  qUotidie  fierec 
additio  eorum  qua:  dcHciunt ,  &  ablatlo  eo- 
rum  qua:  excecTunt ,  fiiiiitas  amifla  recupe- 
raretur ,  &  praerens  •  (rmper  conferyarctttr^ 
SaNCTQR.  aphorifm,  pjim. 

A^aris^  che^  la  y§(fyc  Heriflant,  rue 
TomtLIII.  N 
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Ntuvc  Notrc^  Dame,  i  la  croix  (Fory 
M.  ncc.  LXXIX.  avcc  approboHon  & 
priyilcgc  du  rou  ( in-8^r  dc  i  %i  pagts) . 

La  ledpre  de  ces  lcttrcs  tente  fpuvent 
de  ^irfe  des  objedions  k  Pauteur;  cepen- 
dant  il  les  a  ecritcs  principalement  pour 
Jes  vaporeux^  &  c^^toit^  fahs  doutc  ,une 
raifon  de  plus  pourcommuniquer  fes  id^es 
d^une  maniere  ciaire  dc  methodique;  mais 
fi  m*  RcviUon  sMcartc  dcs  reg^^  4'une 
logique  ilride ,  s'il  avanjce  des  ptopofi- 
tions  trop  generales,  il  nous  tranfmet  au 
'moins  le  r^ujtat  de  fapropre  expicrience, 
dr  des  fen^ttions  qtfil  a  eprouv^es  lui- 
m^me.  II ,  hut  convenir  qu^k  cet  egard 
fon  travail  eft  intercflant ;  il  prefente  une 
hiftoire  ing&iieufe  &  fuccinde  des  pheno- 
'm^nes  que  le  de&ut  de  tranfpiration  peut 
produire^chez  les  vaporeux ,  &  il  annonce 
certainement  un  m^cin  inftruit,  fenfible 
&  prudent.  Apr^  cet  aveu  fincere  ^  il 
voudra  bien  hous  permctti e  quclques  re- 
marques  critiques. 

Nous  commencerwns:par  citer  nn  paf- 
4age  de  la  page  viij  de  Pavant  -  propjos : 
M  Je  n'ai  pas  dit  le  premier^  qqe  lede- 
faut  de  tranfpiration  contribuoit  k  deter- 
miner  Vhyfi&ic  &  Vhypocondriacifnic  > 
mais  je  croi$  avoir  amaonci^  le  premier  la 
dependanee,  de  cfette  fecrdtipn  ayec 
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accidens  nexvcnx  >  &*aYoir  poit^  la  con-> 
vidion  daiis  tous  }es  efpiits  impartiaux ; 
Jioir  tnfin  prouy/  que  Ji  cc  rttfi  pas 
la  JeuU  edufc  dcs  accidens  ncrycux^  clU 
y  jout  k  principat  nilc ,  &  auc  c^cfi  tow" 
jours  la  tranfpiraiion  .fuUl  faut  s*occupcr 
d  ritaUir  parun  traiununt  bicn  cntcndu  ». 

1  La  premiefe  partie  de  ce  paflage  nojus 
femble  obfcure ,  mais  la  feconde  donne 
une  id^e  jufle  du  fyfteme  que  notre  au« 
teor  a  readu  bien  feduifant. 

•«II  eft  tres  aife,  dit-il,  de  prouver  que 
la  preoccupatioA  <fe^l'efprit  ,ne  joue  aucua 
r61e  dans  cette  maladie  (  appellee  com-  , 
mun^mefit, ir^^ur^ ) ;  que  fi  les  paifionis , 
les  exc^s  de  travail  ou  de  volui^d  pfsu** 
vent  k  feire  contradeit,  ce  jtx'eft.  qu'en  vi* 
ciant  les  digeftions ,  &  ddnmgeant  ia  tranf^ 
piration  \  dle  peut  auffi  6tre  cauf<£e  par  la 

,  nattire  des  alimens  dont^on  £ut  ufase, 
par  la  conftitution  dii  clini9t  <|ue  l^onna- 
bite.  Tout  ie  mojdde  fait^ue  les  Anglois 
Y  font  plus  expof^s  que  les  autres,  &  que 
la  confomption  ,  mal^dTe  end^mique  & 
leur  pavs  ( kquelki  n^efi  ;ifaer]e  dernier 
degr^  de  eettef  afte^n  )>  n^ft  djue  en 
parde  -mi^k  la  eonftitution  Jiumide  de  leur 
ciimat.  X^oha  m^me  obfervi  qu^il  eft  aea 
niois  ^ii  ,  pendant  le  regne  des  vents 
d^oueft,  les  fuiddes  y  fefit  plus&^^uefis. 

N  ij 
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(^i  poiMToit  fe  refufer  !k  cnMte  ^tie  k 
caiife  phyfique  pr^are  tout  danis  ces  in-- 
Ikns  malheureux ,  oii ,  comme  dit  m.  Pabbe 
Richard  dahs  fon  excellente  hifl;oire  de 
Tair  y  les  forces  motfices  de  la  jnachiiie 
Ibnt  fans  adion ,  &  fe  laflent  d'elle$-m|- 
ines :  la^  vie  devient  k  charge. . .  Le  pbids 
de  laVie  le.plus  infupporuUe  ^  tous, 
quand  il  fefait  fenmr,  eft  pour  cehii 
Pdprouve  lc  comble  des  maux,  dont  la 
mort  (i)  feule  peut  le ddivrer»».  (Tom., 

«  Je  fentois^,  reprend  m^  JJ.  ( pag.  i  $  ),\ 
que  mon  cprps  donnoit  le  ton  a  mon 
«^mt;  qu'un  tempS;  pluvieux  ,  ii^uleux, 
de  mauvaifes  digeftions ,  me  rendoient  Je 
corpslourd,  &  refjjrit  moins  fnfeeptible 
d^application  ;  cet  etat  de  mal  -  ^tre 
^s^a^^iyiflbit  ou  difparoUIbit  en  raifon  de 
k  puret^  de  Pair  &  de  mon  eiciftitude  a 
fiiiyre  feiregimev  qu^une  bonne  digeftiop 
ifie  £afoit  apperceyoir  les  objets  teis  qu^ils 


( I)  Cc  profBoKc  de  in.  TabW  RickardeA  bicti 
sffligeaiit,  mais;  hctireti&ment  Tcxp^iencc  nc  le> 
jiiftifie  point*  Le$  imfdccins  coilDoi(&nt  un  grand, 
nbmbre  d^bommes  auzquels  rkypocbpoiiriaqifmc. 
at6ic«nduJa  Yic  odictt.fc ,  infuppona^lc,  &qui, 
aftodUcpent^cn  joqi^t  fort  agr&(blemeat. 


Digitized  by 


A  P  B  U  K  S.  ^  197 
^toient.  Je  conipris  alors  qu^une  caufe  ma- 
tdrielle  a^flbit  fur  moi  ,  &  que  eette 
taiufe ,  qui  augmentoit  ou  diminuok  k  rai^ 
fbn  du  obn  on-  du  mauvais  temp$,  &  du 
dioix  des  alimens ,  n^ecoit  pas  inh^ehte 
k  mon  ilidividu.  Tandis  que  je  jaifon;- 
hois  jfur  ce  qui  pouvoit '  d^terminer  les 
maux  de  nerfe ,  un  evdnemenc  finguUer 
mMcIaira  fur  le  prtncipe  de  cette  mala*^ 
die.  J^&ots  accabie  d^hypochonckiadfme 
quand  au  mois  d^odobce  1774  ^  je  fai  at-^ 
taqud  dhme^evre  qui  fe  prdfenta  dans 
Pinva£6n'<^omme  continue.  Apr^sies  pi^ 
miers  fecters  dle  fe  regla  en  quotidieime; . 
chaque  acc^s  ^it  termin^  par  une  le- 
gere  moiteur :  je  n^en  fus  d^Kvre  y  malgr^ 
tousIc5remcdes,qu'au  moisde  mars  1775. 
Pendant  tout  le  cours  dc  cette  fievre  je 
n^eus  aucun  paroxyfme  vaporeux.  Je  criis 
^tre  affiancln  de  cette  affreufe  indifpofir 
tion,  &  je  me  rejoui(fi>is  d^avbit/gard^  la 
fievre  pendant  fix  mois.  Ma  joie  ne  dura 
pas  long-^emps  t  quinze  jours  apres  la  dit 
paridon  de  la  fievre ,  les  yapeurs  revin* 
rent  comme  auparavant.  Me  ra|^IIarit 
cc  que  j'avoi$  ^prouve  pr^cldemmcnt ,  & 
ce  qui  s^^toit  pafi^  pendant  le  cours  de 
ma  inaladie ,  je  ne  doutois  plus  quc  je  ne 
dufle  Pevanouiflemenf  de^  la  malaulte  ner-p 
veufe  k  la  moiteur  generale  qui  termir. 
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noit  chaque  acc^s ,  que  h  vraie  cau^  - 
dcs  Jtnaladies  nerveufes  ne  fat  «ne  tranfi 
piratiion  videe  *».  Et  jikis  Ioin  (ptfgV27)^ 
Mais  puifguUn  toutes  circonftinces  & 
d/rangenunt  dt  la  tranfpirktion^  donnc 
Ueu  aux  accidens  yaporeuX  i  jc  fuis  dank 
U  cas  de  les  attrihuer  txclufinmeni  i  la^ 
diminution  .notable  de  cette  /miejiation  i 
mais  ce  n^eftJk  qu^me  .conjcfture ,  Pex- 
pdrience  doit  VenirPappuyer,  &  c^ft  d'a^ 
pt^s  elle  que  je  vaiis  jparler  :  r  '  » 
Notre  auteur  ihydcpe  fe  jprdpre  ext 
p^ence  ^  &  elle  prouve  qne>la  diminu- 
tion  de  la  tranipiration  a  conilaibment 
£dt  reparol^re  chez:  lui  les  acddens  va-^ 
poreux,  &  qu^elle  les  a  augmerites  lorf?  ^ 
au^ils  exiftoient  deja^  &  au  contraire  quU} 
letrouvoitmkuxlorfqu^il  excitoitIa.trariP 
piration  par  quelques  remedes:,  &  par  la 
li^v^rit^  du  rdgime*  «  Au  momeni^,  dit  il , 
oh.  j^ai  cu  Pefprit  le  plus  libre  ^  Peftomac 
bien  difpofe  ,  &  bii  il  fendskit  ne^ 
refter  qife  le  fouvenir  de  mon  indifpofi,^ 
tion,  j'ai  pu ,  en  diminuant  la  tranfpira- 
don )  me  procurer  des  vents  Sc  Ld  perto 
^  rapp<£tit ,  les  inquietudes'  &  xdm  les 
mal-aifes  que  donnent  les  v^airs.  £ar-* 
venu  k  la  retablir ,  f  ai  recouveit  le  bienf 
kltrt  comme  par  enchantement ;  il.  m^eft 
arriv^  une  fois  de  la  ralentir  de  dbminince 
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par  heure;  Pagitation  du  corps  &  de  TeA 
prit  fot  affi-eufe  ce  joutJk,  pag.  31.», 

Tels  font  les  feits  &  les  principaux  ar- ' 
gumensqui  determinent  ih.  ReviUon  d*at- ' 
tribuer  les  accidens  vapof^eux  (  excluli- 
vement)  k  la  diminurion  hotable  de  h 
tranfpiration.  Mais  -ne  roit-6n  pas  dani 
le  temps  le  plus  ferein ,  le  plus  fevordble 
a  la  tran(piration,des  perlbhnes,  fans  ayoii- 
commis  aucune  imprudence  ,  dproiivef 
fubitement  de  violens  acc^s  vaporeux?  Ce^ 
accfes ,  quelquefois  ,  pr^dent  Peruption 
des  regles.  Certamemeht  ici  ils  ne  d^p^hi 
dentpointd^und^feutdetrahfpiratibh^Aiaii 
ik  occafionjientau  contraire  eux-jm^mes  tt 
ddrangement  de  la  tranlpirarion,  par  ie 
grand  echauffement  des  liqueurs,  &  h 
tenfion  des  vaifleaux^ '  Les  regles  enfin 
paroyient ,  Peffort  ceffe ,  les  convulfiohS 
diminuent ,  &  la  tranfpiirarion  fe  retablitf. 
On  pourroif  citer  un  grand  nombre  d'au- 
tres  exemples ,  oii  le  d^rangement  de  la 
tranljpirarion  n'eft  que  la  fuite  m&mt  des 
vapeurs.  Cependantm.  ReytUon^  non  con- 
tent  d'attribuer  les  vapeufs  exclufivemeht 
i  la  diminurion  notable  de  4a  tranfpira- 
tion,  ajoute  qiiV/2  toutes  circonfiances  k 
^irangement  de  la  irdnfpiration  donrie 
lieu  aux  accidens  vaporeux  ^  pag.  diy, 

L'experience  joumaliere  ne  permetpoirit 
d'adopter  cette  prbpofirion.  N'y  a  - 1  -  II 

'   N  iv 
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pointdes  circonftances  malheureufement 
trop  mulriplides ,  oii  le  d^angement  de 
la  trahfpirarion  donne  lieu  aux  fiuxions  ^ 
aux  rhumarifmes ,  aux  pleur^fies ,  aux  dy- 
fenteries ,  aux  cedemes,  &c,  Peuf-on  m^e 
difconvenir  qu'il  y  ait  ime  feule  maladie 
grave  oii ,  dans  une  certaine  periode  ,  la 
trai^fpirarion  ne  foit  d^angee;  une  feule 
maladie  dont  un  accfes,  &  m^me  la  jre- 
chute ,  ne  puiflcnt  ^tre  provoques  par  le 
derangement  de  la  tranipirarion  ? 

Selon  notre  aut^ur ,  il  eji  tris  aife  dc 
prouvcrj  qut  lu^yr^occupation  dc  Vcfprit 
M  jouc  aucun  r6U  dans  ccttc  maladic  ; 
quc  fiki  pajjions ,  ies  cxcis  de  trayail  ou 
dc  vplupt/,  peuvent  la  fairc  contrackr  ,  ^ 
cc  yeft  qtten  vicinnt  les  digeftions  &  di- 
rangeant  la^  tranfpiiuition.  Ne  pourroit- 
on  pas  r^pliquer,  que  cette  prdoccupation 
de  Pefprit  joue  un  role  bien  remarquafele 
dans  Ics  accidens  vaporeux  ;  de  JScheufes 
Jiouvelles  n'ont-eIles  pas  excite  mille  fois 
les  accidens  ^les  plus  carad^riftiques  des 
vapeurs  ?  Un  amoureux  melancolique ,  qui 
invqque  la  mort  dans  Pexces  de  fon  tour- 
ment  &  de  fon  marafme,  ne  guerit-il 
poirit  a  vue  d^oeil  quand  un  hymen  en- 
chatiteur  couronne  fes  vceux,? 

II  eft  fans  doute  tres  probable  que  la 
m^ncolie,  la  confomption  4es  Anglois 
dependent  de  leiir  atmofphere.  Mais  que 
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doit-on  en  conclure  ,fi  ce  n'eftqu'en  An- 
gleterre  le  climat  eft  une  des  principales 
caufes  de  leurs  vapeurs  ?  En  France  ,  & 
fur  tout  a  Paris ,  les  vapeurs  tiennent  or- 
dinairement  &  heureufement^  k  d^auttes 
caufes  qu*au  d^ut  de  tranfpiration, 

Notre  auteiir  ne  doute  point  <ju'il  ne 
dut  Pevanouiflement  de  fa  maladie  ncr- 
veufe  a  la  moiteur  generale<)ui  terminoit 
chaque  acces  de  fievre.  Mais  la  doSrine 
d'Hippocrate  ne  nous  autoriferoit-elle  pas 
auffi  a  prefumer  au  moins  que  notre  au- 
teur  devoitla  remiflioiji  de  fes  vapeurs  a 
la  fievre  mcme  ?  . 

Quibufcunqut  fanis  de  repenti  dolores 
fiunt  in  capite ,  &  Jlatim  vocc  interceptd 
jacent ,  '  ac  ftertunt ;  in  fepteni  di^bus 
pereuntyji  non  febris  (tpprehendat.  Aph. 
feft.  vj.^r. 

Lippientl  ^  febre  fuperveniente^  folutio* 
COAC;  PRiENOT. 

"  Convuljiones  &  tetanicas  diftenfiones 
febris  accedens  folvit.  IBID. 

Convulfiones  folvit  febris  fuperveniens 
acuta ,  qua:  priiis  non  fuit.  IBID. 

Et  en  effet  les  medeciris  piaticiens  ont 
fouvent  occafion  de  voir  des  changemens 
falutaires  operes  par  la  fievre ,  &Tur  tout 
dans  les  affeflions  nerveufes. 

Enfin  on  pourroit ,  d'apres  la  logique  dc 
notre  aiiteur,,  oter  le  principal  role  a  la 
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tranfpiradon  pour  le  donner  k  la  di^efKon : 
rien  ne  leroit  plus  fecile.  «  Je  n'ai  pas  dit 
le  premier  que  le  ddfaut  de  k  ,^^Zn 
contribuoit  k  determiner  VhyR6ne  & 
Phypochondriacifme ,  mais  je  crois  avoir 
annonc^  le  premier  la  d^pendance  de  cette 
f^^^tion  ^^^^  accidens  nervenx ,  &  avoir 
porte  la  conviAion  dans  tous  les  elprits 
impartiaux ;  avoir  ehfin  prouv^  que  fi  ce 
li^eft  pas  la  feule  caufe  des  accidens  ner- 
Veux ,  elte  y  joue  le*  principal  role ,  &  que 
c>eft  toujours  la  „*f;Srp„  (p'H  feut  s'oc.; 
cuper  a  ret^blir  par  un  traitement  bien 
entendu 

Cettp  variante  eft  dVutant  plus  admif- 
fible  ,  qu^elle  ne  chahge  rien  au  traite- 
ment  que  notre  auteur  prefcrit,  &  qui  eft  , 
abfohimenjt  dirige  a  retaWir  les  fondions 
de  Peftohiac.  Au  furplus,  ilPaVoue  lui-- 
m^me,t6utes  les  fois  qu^entraind  par  les 
circonftances,  il  a  pris  plus  d'alimens  qu'i 
Pordinaire ,  il  a  eu  pendant  le  refte  du* 
)pur  le  corps  lourd,iI  a  q)rouve  un  ennui  " 
jnconcevable. . . .  II  eft  perfuade,  &  avec 
raifpn,  que  Phomme  le  plus  robufte,  en 
5'expo(ant  plufieurs  jouf s  de  fuite  k  unQ 
intemperance  de  cette  efpece,  fe  ren- 
diroit  vajjoreux.  ( Cette  reflexion  fervira. 
ftns  doute  a  faire  deviner  la  caufe  la  plus 
commune  dc  rhypochondriacifme  en  AI- 
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lemagne. )  Aufli  m.  Revillon  convient-u 
qo^iJ  y  a  un  cerclc  vicieux  <jm  aggrave  les 
maux  des.vaporeux,  puifque  la  diminu^ 
ticsn  de  la  trnnfpirqtion  aJtere  la  digefiion » 
&  que  Pimperfe3ion  de  eette  fon0ion  rend 
latrahfpirakan  imparfaite. 

La  lettre  XP  &  les  fiiivantes ,  forit 
deftinees  a  indiquer  les  moyens  CTirati& ; 
Pautenr  dit  qde  dans  Pinftant  des  paro- 
xyfmes  ^  i\  emploie  les  antifpafmodiques 
connus  ;  fenfuite  il  re^Ie  le  regime;  il  fidt 
XOL  choix  hkexi  entendu  des  alimens ;  il 
confeille  1'ofage  des  bouillcMis  pr^pares 
aVcc  la  racine  de  p^tience  y  de  chicor^e 
amete,  avec  les  feuilles  de  fiimeterre, 
de  bourache.  Ces  bouillons,  dit-il ,  ont  une 
vertu  ftomachiquehiien  marquee ;  ils  don- 
nent  de  PaSivite  a  la  bile';  ils  corrigent 
la  d^pofition  aux  atgreurs ;.  ils  augmexv^ 
tent 'Paaion  de  reftomac  ^  &  faciK- 
tent  fingulierement  les  digeftions ;  il  y 
aflbcie  des  pilules  ftpmachique$ ,  &:  il  prd-^ 
tend  que  leurs  bons  efFets  pourtoiBnt  Pau-» 
torifer  a  les  regarder  comme !  fpdEcifiques 
de  nerveux,  Elles  font  opn^pofees 
tvec  Pexttait  de  cafcarille ,  d^  gehepi ,  la 
poudre  de  caftorum ,  le  fuaan  prdpar^, 
la  r^finede  kinav  Uauteur  recommande 
Pexercice  &  Pufage  d'un  minoraitif ,  Iorf-i 
que  les  fignes  de  fabiire  en^  annoncent  le 
fcfoin ,  m^  il  feut  Itre  trb  i^^ferv^  fur 
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ce  fecours.  Enfin ,  il  feit  un  grand  ebgpe 
Pinfiifion  theiforme  da  geps^piy  cm 
petite  abfynthe  des  Alpes  ,  dans  lcs 
digeftions  laborieufes poiir  remedier  aux 
malaifes,  aux  gonflemens. 

Notre  ^teiir  (  pag.  82 )  defaprouve 
Pniage  des  legumes,  des  poiflbns ,  des 
fruits  cruds,  du  petit-lait,  du^cafe,  des 
liqueurs,  du  chocolat ;  il  confeille  uapeii 
de  bon  vin  -  :  mais  cependant,  afin  que 
ceux  qui  ont  ete  gueris  des  vapeurs  par 
le  petitJait  &  par  les  finits ,  n^elevent 
point  leur  voix  contre  Revillon  ^  nous 
'  allonsL  Tappoi^er  ce  qu^il  a  dit  y  ^pag.  49^ 
aprfes  avoir  divife  les  maladies  vaporeu£es 
en  deux  clafles  gdnerales,  en  chaudes& 
en  fi-oides.  Dans  le  dernier  cas,  ccla  peau 
eft  plus  fouvent  firoide  qiie  chaude,  6che , 
mais  moUe ,  les  chaibes  font  flafques ,  le 
pouls  eft  niou  &  ferrc,  irreguuer^  les 
digeftions  font  laborieufes  &  tournent  k 
Taigre;  k  bouphe  eft  pateufe  ;^a  Pinftant 
reveil  la^langue  eft  blanchatre ;  les 
i£geflions  font  fouvent  glaireufes  &  de- 
lay^es,  quoique  fouvent  h  ventre  foiu 
reflerr^ ;  les  urihes  font  pales  &  toujouts 
abcmdantes ;  le  moindre  exercice  fatigue; 
le  mahde  conferve  de  Pembonpoint  &  a 
beaucoup  de  dtfpofition  au'  fommeil :  tout 
amTonce,  dans  cet  etat,  un  relachement 
videux ,  une  vapidite  de  fucs  ;  tout  in^ 
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dique  les  fortifians,  les  attenuans,  tandis 
que  dans  Pautre  tout  prouve  lafecherefle, 
la  ngidite ,  la  teniion,  Tacret^  de  la  mafle 
humoraley  &  demande  des  relachans ,  de^ 
delayans,  des  edulcorans.  Qu^aux  malades 
de  cette  demiere  efpece,  on  prefcrive 
les  delayans  &,  les  bains,  on  agit  con- 
formement  a  leurs  befoins  ;  mais  fi , 
comme  on  a  coutume  de  le  ^re ,  on 
en^>Ioie  ppur  les  autres  le  regime  rela-- 
chant ,  on  augmente  neceflairement  tous 
les  accidens.  Le  petit-Iait,  les  bouillons  de 
poulet ,  Peau  de  veau ,  les  bains  reldchent 
Peftomac^  en  enervent  les  fucs  digeffife... . 
on.diminue  de  plus  en  plus  la  tranfpira- 
tion,  fousle  fpecieux  pretexte  d^adbucir 
une  lymphe  acre,  de  diminuer  la  feche- 
,  refle  des  nerfe ,  &  d^emporter  des  ohftnic- 
tions ,  que  Ton  regarde  comme  le  principe 
de  cette  maladie,  &c.  >»  Cette  lettre  con- 
tient  des  reflexions  tres  judicieufes.  Nous . 
y  renvoyons  les  perfonnes  des  deux  fexes 
attaqueesde  vapeurs,  elles  y  trouveront 
des  remarques  effentielles ,  &  notammenc 
furje  fyfteme  de  m.  Pomt^  &  fur  les 
eflets  niufibles  de  Tabus  des  bain^. 

M.  R.  2L  termine  fes  recherches  par  un 
extrait  du  journal  qu^il  a  tenu  de  Petat  du 
corps ,  k  raifon  dp  la  tranfpiration  &  de 
la  temperature  de  Pair ,  commenc^  le  30 
nws  i77^,  &  fini  le  17  juin  fuivant. 


zq6       V  a  p  b  ir  it  s. 

D^apr^s  le  compte  que  nous  venons  de 
rendre  da  travail  de  m.Revillon^  otvvoit 
que  s*il  n^eft  pas  aflez  exaft  &  trop  afiiF- 
matif  dans  fa  theqrie,  il  eft,  en  revan- 
che,priident  dans  la  pratigue.  li  eft  aulG^ 
biea  eloign^  d'iifurper  cette  forte  de  repu- 
tation,  que  tout  m^decin  pourroit  bien 
facilement  acquerir  ,  en  faifant  de  ces 
,  livres ,  oii  Pon  traite  groffb  modo  tous  les 
objetsde  medecine,  pourdonner  des  avis' 
aux  perfonnes  de  tout  etat,  de  la  conr ,  de 
k  ville  &  de  la  campagne.  Quoique  ces 
efpeces  de  medecins  ne  rdpetent  que  ce  . 
qui  a  ete  dit,  &  quHls  le  repetent  fouvent 
mal ,  ils  font  cependafit  toujours  surs  dd 
fuccb, car  ils  s'adreflentk  des  juges  qui  en 
fayent  encoremoins  qu'eux.  Mais  comme^ 
cette  forte  de  livres^  produit  de  dange- 
tetix  efFets  ,  m.  Revillon  a  eu  une  at- 
tention  particuliere  de  ne  communi-i 

rer  a  la  clafle  des  malades,  poiir  lefquels 
a  ecrit,  que  cette  portion  de  comioif-' 
fance  medecinale,  qui  peut  leur  Sevenir 
utile  fans  les  comprortiettre.  «  Pai  voula 
^viter,  dit-il,  Pabus  oii  Pon  tombe  depuis 
quelque  temps  de  r^pandre  des  traites 
oans  lefquels  on  s^elForce  d'applanir  les 
ififficultes,  &  de  faire  croire  au  piibfic 
qu^il  peut,  a  Paide  de  ce  fecours,  entre- 
iJrendre  toute  forte  de  ti-aitiemens,  faifir 
toutes  les  indications,  tandi^  qu'il  en  eft 
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ipd  embarraflent  tres  fouvent  le  m^decia 
confomine,  qui  joint  les  cpnnoiflances 
(f ime  pratiaue  etendue  a  une  th^orie  lumi- 
fieufe.  La  leconde  e^,  que  fai  et^  trop 
fouveht  temoin  des  malheurs  qu^occa- 
fionnient  ces  ouvrages  eph^meres  tant 
vantes ,  pour  ne  pas  lauVer  les  regrets  que 
doivent  donner  ces .  produftions  a  leurs, 
auteurs ». 

5UITE   ET  FIN^ 
Des  riflexions  de  m.  HoiN^  fur  k  forceps 

APRjfes  cette  digreflion ,  qui  m'a  pam 
neceflaii:e ,  je  reviens  au  texte  de  m.  C^^y- 
rou ,  &  vais  tacher  de  repondre  a  les 
queftion&^2°.  Le  forceps' corrige-t^il  It 
yicc  des  pojitions  ?  Si  lorfque  la  tete  eft 
oblique ,  &  qu'qn  (e  fert ,  mivant  cet  au- 
teur ,  du  levier  de  Roonhuyfcn  ,  ou ,  ce 
qui  vaut  heaucoup  mieux  a  mon  avis,  d'unQ 
ides  branches  du  forceps  courbe  de  m.  Lc- 
yrct^  ne  parvient  -  on  pas  a  corrigcr  It 
vicc  des  pojltions  ?  &  cela  doucement , 
fedlement  ,  fans  blefler  ni  dechircr ,  ni 
C(»itondre ;  il  faut  ajouter  que  la  branche 
du  forceps  a  cet  avantage  fur  le  levier 
tant  preconife,  qu^elle  a  non  -  feulement 
one  courbui:e  qui  Padapte  parfaitement  k 
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la  configinarion  du  perit  baflin;  mais  en- 
^  core  qu'embraflant  une  parrie  plus  eten- 
due  de  la  tke  de  Penfent  ,  elle  en  feci- 
lite  davantage  le  degagement :  d'ailleurs 
le  levier  qu^cUe  forme  etant  pW  long , 
il  en  acquiert  plus  de  force  en  en  exi- 
geant  beaucoup  moins  de  la  part  de  celui 

3ui  le  manie ,  fans  mAme  avoir  befoin 
'etre  arcboute  contre  les  parries  lateralies 
de  la  femme  ,  comme  le  feit  le  levier  en 
raifon  de  fon  peu  de  longueur.  . 

3^;  Le  fofceps  diminuc-tM  le  diametre 
du  cprps  h  extrake  ?  Ceft  une  v^rite 
dont  on  ne  fauroit  douten  Je  dirai  de  plus  ^ 

3ue  quand  cet  inftrument  eft  bien  manie , 
le  Kut  doucen^ent,  dgalement^  &  fans 
inconveniens  pour  Pennftt.  Perfonne  n'i- 
gnore  gue  la  tete,  k  moins  qu^elle  ne  foit 
tres  petite,  &  le  baflm  tres  large ,  eprouve 
une  diminurion  dan^on  moyen  diametre , 
&  meme  d^iis  fon  peti^,  par  fa  compref- 
lion  entre  les  os  de  ce  mlme  perit  baf- 
lin ;  &  m^me  dans  les  accouchemens  les 
plus  naturels.  Son  infpeftion  imm^ate- 
ment  apres  fa  forrie ,  demontre  cette  ve- 
rite  :  on  la  trouve  toujours  allongee  en 
forme  de  pain  de  fucre ;  forfne  qui  n^eft 
pas  meme  ignor^e  des  fages-femmes  les 
moins  inftruites ,  &  des  fommes  du  peu- 
ple  ,  qui  ont  Pimprudence  de  chercher  k 
la  faire  changer,  en  petriflant,  pour  ainfi 
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dire,  entre  leurs  mains;  &  c^eft  ce  qu^elles 
appellent  re&ire  la  t£te.  Si  les  contra- 
dipns  rdit<£r^s  de  la  matrice  fufiifent  pout 
efieduer  cetallongement  de  la  t£te  k  me« 
iure  qu'elle  s^engage  &  qu^elle  eft  ferrde 
dans  le  d^oit  fup^rieur  du  petit  baflin  ^  (ce 
k  quoi  elle  eft  dilpofee  naturellement  par 
Tetat  memhraneux  des  futures  ^  qui  per« 
xnet  aux  os  du  cr^e  de  fe  rapprocher^ 
&  mSme  de  fe  croifer  les  uns  fur  les  aa« 
tres ) ,  pourquoi  refuferoit-on  au  forceps  , 
employd  avec  tous  les  m^nagemens  con* 
ven^les,  la  mSme  propriet^^  &  par  con« 
fequent  de  dimnmr  le  volume  du  corps 
h  cxtraire  ? 

4^.  Le  forceps  iund^l  ks  dimen/ions 
du  pajfage  f  Jamais  les  accoucheurs  qui 
Vont  invente'^  perfedionn^  &  employd^ 
n^en  ont  attendu  cet  efiet^  fi  ce  n^eft  re* 
kdvement;  foit  qu^enallongeant  le  corps 
k  extraire,  ils  Paiqnt  mieux  proportionn^ 
k  reffKice  qui  doit  luilivrer  pai&ge  (c^eft 
ce  que  je  viens  de  d^montrer  dans  le  pa* 
ragraphe  pr^cedent) ;  foit  qu^en  changeanc 
la  pofition  videufe  de  Pen&nt,  ils  le  reta-* 
bliflent  dans  fa  vdritable  fituationy  commp 
dans  la  premiere  efpece  d^enclavemeht^ 
dans  la  3^ ,  la  4^;  foit  enfin  que  Pen&nt 
pr^fente  la  fiice  ou  autres  piarties  lat^rales 
de  la  tete  ^  d^jk  engag^s  dans  le  petit 

tom€  LJII.  9 
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V  5^  Qulconque  a  entendu  les  felponSj 
ott  lu  &  medtte  lesouvrig^es  de  Pillu^fae 
m.  Levret  y  fait  que  daris  les  occafions  oii 
il,  tbbfeilfe  del  fe  fervir  de  fon  forceps, 
fl^eft  bien  loin  r^.  de  faiftr  la  tete  (de 
Penfeht)  dans  jiulque  fituation  fu^elle  • 
puijfe  fe  trouyer^  &  qu^iJ  varie  Ic  nianuel 
de  fpft  infltument  autant  qu'il  eft  necef- 
fair^ ,  pour  toujours  la  feifir  fur*fes  par-» 
ties  latdrales ,  ou  du  moins  la  niettre  k 
portde  tfy  ^tre  laifie ;  a^.  de  Pextraire 
dans  une  mauvaife  pqfition  avee  deis  mou^ 
yemens  biaifis ,  d^employer  des  efforts  rc- 
doubUs  ;  fir  hls  font  infuffifans  ^  dy 
ajouter  ceux  d^un  ou  mime  de  deux  aides^ 
Certainement  fi  cet  habile  accoucheur 
agiflbit  de  cette  maniere ,  ainfi  que  totis 
ceui^  qui  font  ufage  de  fon  forceps,  ce 
feroit  oien  aifx  dipens  dequi  il  icherroit; 
mais  ce  ^enre  de  manoeuvre  eft  bien ' 
cbntraire  a  leiu:  fepon  de  penfer,  d'agir , 
&  k  leiir  but.  II  eft  tres  rare  qu'avec  c«t 
excellent  inftrumenty  il  arrive  le  moindre 
accident  k  la  mere  ou  k  Penfant;  &  c'eft 
Pavantage  qu'on  retire  de  la  coiirbure  que 
In.  Levret  a  donnee  a  fon  forceps,  &  que 
Smellie  a  €t€  oblige  d'adapter  au  fien  ^ 
^yant  quelquefois  manque  fon  but  avec 
fon  forceps  droit. 

Flus  doux ,  plusfacile ,  &  fur  teut  plus^ 
varii  dans  fes  fecours.  que  le  levier  de 
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Roonhuyftn ,  le  forceps  nt  bUjffi  >  ne  d^- . 
chire^  ni  ne  meurtrit;  il  ne  priyient  point 
la  nature  \  prindjpfllement  fi  apr^  avoir . 
degagd  la  t£te  de  Pobftacle  qui  s^oppo^ 
foit  k  fon  pf ogr^s  dans  le  petit  baffin  ^ 
ou  chang^  fa  pofition ,  on  a  foin  d^aban^ 
doxmer  aux  contradions  ut^rines  Pexpul- 
5   fion  de  ren£int  amend,  jufqu^k  &ire  &il« 
lie  dXL  p^rin^  ( r ) ) ;  i/  /ze  lajyioUnte  pas}- 
il  la  fert ;  il  la  feconde ,  il  lui  fupplde 
lorfqu^elle  eft  ina&iye;  i7  s^accommode 
aux  dif^cuUis  prefpie  fans  efforts  &  fms  , 
nfque;  il  change  toutes  Us  pcfitions  qui 
fornxent  Po^acU ;  H  Us  re3ifiej  &  dif-^ 
poft  ain/i  Paccouchement.  Quoique  Ui 
conftruBion  de  cet  inftrument  ne  foit  pas 
auffi  JimpU  que  celle  du  levier,  elle  n'eft 


( I )  Je  dois  cette  importaQte  remarque  k 
ih.  Enaux  qui  a  foia  de  la  mettre  en  tifage  dans 
fa  pratique  dcpuls  une  .douzaine  d^ann^cs»  temps 
auqneV  m.  Ptet ,  accoiuchcur  de  Paris,  n'aToic 
pfts  encore  donn^  le  jotu'  a  la  m^me  remar* 
quc  :  j'avbue  m^mc  que  f  ignorois  }ufqu'si  ce  mo- 
ment ,  ainfi  que  m.  Enaux  ,  qu*il  reik  faiie.  On 
^  ^ite^  par  ce  moyen ,  le  trop  prompt  reculemeot 
da  coccyz ,  le  d^ch^ement  du  p^rin^e ,  fur  tput  a 
un  premier  accouchement.  Les  feuls  cas  oii  il  cft 
abfolument  n&effaire  de  s'^arter  de  ccttc  rcgle  , 
font  les  pcrtes ,  les  convulfions  qui  arrivcnt  au  mo- 
nleni  de  raccouchemcnt  ,  rcntanc  pr^fcntant  la 
t^te  &  le  cordon  ombilical ,  parce  quUIs  extgenc 
ia  plus  grandc  ciMmi. 
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pas  affez  compof^e  pour  en  g^ner  Pufage , 
^nd  m  s'eft  bien  aflur^  de  la  v&itMle 
pofition  de  Penfiuit ,  &  de  P^tat  des  p^r- 
ties  de  la  femme. 

Je  ne  cpnviendnu  pas  avec  m.  Chayrou 
de  la  folidit^  du  reproche  eflentiel  qu'il 
fiiit  aux  inftrumens ,  d^iteindrc  le  ffSnie 
dans  Vartific  qui  s^en  fert,  de  ditraire  cn 
luiftoiit  efprit  dc  rejfourccy  &  de  borncr 
dinfi  lcs  progris  de  Part.  Loin  de  bomer 
lcs  progrfes  de  l'art ,  ils  ont.  agrandi  fa 
fphere,  fes  reflburces  ;  reflburces  vrai- 
ment  utiles,  puifqu'ellei  ont  le  douBle 
avantage  de^auver  la  mere  &  Penfiint.  A 
quoi  ferviront  la  patiencc  ^  les  pofitions 
approprieesy  les  petites  manauvres  ^  & 
quantit^  dc  chofes  dc  d^taily  dont  il  faut 
pofiederlafciencc^fiVonyeut  riujjlr  con^ 
fiamment  dans^  ce  gcnrc  piniblc  dc  pra- 
tique  y  non-feulement  dans  les  dif^rentes 
eipeces  d'enclavemens ,  dont  f  ai  d^mour 
tr^  la  trop  malheureufe  realit^,  mais  en- 
core  dans  les  cas  les  plus  preflans ,  tels 

J|ue  la  perte  violente ,  les  convulfions  qui 
urviennent  au  milieu  ou  k  la  fin  du  tra- 
vail,  le  cordon  ombilical  fe  prdfentant 
avec  la  t^te  d^jk  trop  engagde  dans  le 
petit  baffin  pour  pouVOir  ramener  Ten- 
fant  par  les  pieds ,  &c.  &  oii  le  forceps 
pro^Tiptement  &  fagement  employd ,  fauvQ. 
du  p^ril  le  plus  ^minent  deux  ittes  inte- 
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reffhnsy  qui,  fahs  ce^  fecours,  auroient 
f^ri  fun  ou  Vzutite ,  &  fouvent  tous  les ' 
deibc.  . 

Pour  demontrer  la  folidit^  des  prin- 
dpesy  que  m.  Chayrou  voudroit  etablir, 
il  les  apjpuie  d^une  feule  obfervation ;  mais 
qui  deftinde  k  d^truire  -  chez  les  accou- 
cheurs  toutes  les.  id^s  doginatiques  tc 
praticpies  r^es ,  devoit  fetre  conciuante: 
cependant  due  de  chofes  a  y  defirer  5c 
\  Y  reprenore.  1°.  La  fortie  vive  feitje 
contre  un  profefleiu:  d^accouchement ,  Jf& 
&  fucceffeur  £an  homme  ctiebre ,  aaquel 
des  fuccis  /cldtans  &  une  expMence  con-- 
fommie ,  avoient  acquis  le  furnom  flat" 
teur  de  Maurlceau  (f  AUemagne;  f  ajoittje 
eleve  de  m.  Levrei^  auteur  d^el^mehs  fur 
Part  des  accouchemens^,  qu'il  a  publies 
^  en  Allemagne  ^n  176^ ,  caiqu&  fur  ceux 
de  Ibn  demier  &  iHuftre  maitre  y  &  qui 
font  entre  les  maihs  des  jeunes  acco^- 
cheurs  qui  viennent  sHnftruire  k  Straf- 
bourg,  n^eft-elle  pas  au  moins  deplacee? 
Le  titre  de  grand  inflrumcntaireq^ on  lui 
donne ,  n^eft-il  pas  une  injure,  &  devoit- 
on  s'en  permettre? 

a®.  Dans  Pexpofe  de  Pobfervation  ^  il 
tfeft  pas  fait  mention  du  terme  de  la  *\ 


]et.  Ce  £iit  ^toit  cepehdant  aftezimpor- 
tant  pour  en  dire  un  mot  :  car  que  de 

O  11] 


feit  le  fue 
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diroreiices  n^apporte  pas  dans  les  accou- 
clieinens ,  &  dans  lenr  manuel,  Pender 
developpement  de  ?en&nt,  &  celni:  du 
col  de^  la  matiice  ,  comme  ils^le  fbnt  a 
la  fin  du  tettne,  &P^t  biiils  fe  trouvent 
h,  fept  ou  httit  mois  ,  comme  Petoic  Ja 
femme  de  Strafbourg, 

3^*  n  n^eft  pas  plus  parie  de  Pprifice 
uterin.  Le  fentoit-on  encore?  Etoitr-iJ 
efl&c^  &  recul^  fur  la  partie  poilerieure 
de  k  tSte  de  Pen&nt?  on  fendra  bientot 
rimpoitance  de  cette  remarque.  • 

4^  Quelle>  ^toit  la  v&itable  p|ofition 
de  Penfimt?  De  quel  cote  etoit  la  fiice? 
H  eft  dit  g^ni^ement;  la  tiu  (tciit  dans 
ians  une  fituation  oblique  ,  la  mnin  droitt 
de  Penfant  appliqt^e  fur  k  front^  &  pref 
f/e  entreta  tete  &  les  os  du  bnffin;  niais 
quels  os  du  baflin  ?  La  rd^ ,  eft-il  <Kt  phs 
hauty  rf  avoit  encore  pu  fianchir  le  di- 
troit.  Eftjce  le  fuperieur  ou  Pinfcrieur? 
Cependant  toutes  ces  chofes  ihfluoien( 
trop  fur  le  manpel  de  Pacccmcfaementy 
pour  devoir  te-e  pafl^s  fous  filence. 

La  reconnoiffance  de  ta  pofition  de 
^enfant  faite  y  raccoucheur  change  la  po- 
jfition  de  la  malade;  iiabaijfe  la  ttte;  il 
(leve  le  haffin ;  &  mettant  ^  profit  Pitur'  . 
tie  de  la  matrice  fatiguit  par  dt  hngs 
iffottSy  pat  quatre  fours  de  doukurs  Us 
plusyraies  >  mais  entierement  ceffies  alot^^ 
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obliqa^ment  engagct^i^C^^a  ram^nt  iicf  ^ct-: 
mtnirhfa  pofition  naturffl^.JLaifia^n fe  rc, 
tire  Sellt^niemt ;  la  fe^mc  dQ/t  tnfuite^ : 
aprUx  heurts^  dt  Ug^^s  douleurs  f^ryifn'^ 
nent^f  ^i^mintent ,  &  la  femmt  accowpli^ 
natureUemtnt  duru  enfant  vivant^  Tbut 
accoucheur  aurcNit  ^xeaite  ceitte  manoeiu- 
vre;  &  il  n^y  a  pjasde,  doute  que  leprp- 
fefleur  ne  L'6ut  au ,  xniqins  tentee,  avaixt; 
d'env€#ir  au  moy^qu^on  veut  Uu.^rt^ 
inetiye  ^  ui^ge^  k  J^,  diflereiice,  pres^ 
<}uUI  n^aurpit  pas  cm,  non  plus  que  d!au-^ 
tyeS)  fe  donner  plus  ^cl^ailance  tn  abaif 
fant  la  tite  ,  &  ^levant  It  ba/Jin  dt  ta 
ftnm^  y  parce  qu'il  ijNfjntrera  pas  d^ns 
Kmagijtiation  dW  accoucheur  de  ,com- 
parer  la  matrice  a  un  fap  mol  &  flafque,, 
911  fa  main  rai^  &,  derange  Jes  parties 
de  l'e|ifant  kfa  volopte.  Son  experience 
joucPialiere  ne  lui  agprend  que  trop  coin-^ 
bieii  ce  vtfcere  a  de  readion  fur  lui-meme  ^ 
&  «urgc  G^elle  force  il  embrafle  les  par- 
ties  d^  J^enfant  qi|'il  'Contient;  irea^n 
d^ai^ant  pkis  yive,  qu'il  y  a  plus  long- 
temps  que  les  ^aux  .font  ecoulees  (  cholo 
dont  il  n^eft  pas  parle  dans  Pobfervation)^ 
Les  contra&ions  uterines  ont  beau  avoii: 
cefle,  le  genre  dHnertie  qui  fubfifl:e  alon, 
ii'eft  que  relatif,  c'eft-a-dire,  que  quqi- 
que  depuis  plufleurs  heiirds  la  mat^nce^ 

O  iv 
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si^ait  plus  de  contxadions  alternadv^, 
elle  n>n  eft  pas  moins  reflerr^  fur  elle- 
sn£me'&  fur  Penfent,  &  elle  n'en-  jouit 
pas  moins  de  toute  fa  fbrce  de  r^diom* 
Je  n'infifte  fi  fort  ici  fur  cetce  fitua- 
don  ahaijfit  de  la  tetC  y  &  /kv/e  du  baf- 
v(?/2 ,  conieillee  par  m.  C/un^rouy  cper 
'  parce  que  i*^.  je  fais  que  c'eft  le  princi-* 
pal  mcyen  fur  lequel  il  ^tablit  tout  le 
lucc&s  de  fes  manceuvres  dans  les  accou- 
chemens  devenus  Idborieux;  je  ne  dirai 
pas  par  Penclavement  de  la  t£te ,  puif- 
qu'il  n^  croit  pas ,  mais  par  Jes  pofitiont 
difavorahks.  II  &iidroit  avoir  perdu  toute 
idite  d^anatomie ,  &  du  m^chanifine  de 
la  groflefte^  &  de  Paccouchement  naturel , 
pour  pr^fumer  que  la  fituation  pretendue 
fi  fiivorable ,  puifle  ^tre  d^aucune  utilitef 
j*.  en  ce  que ,  comme  il  vient  d'etre  dit  ^ 
la  matrice  pendant  la,  grollefte  etant  dan^ 
un  etat  paflif ,  tend  d'elle*m£me ,  par  fa 
propre  vertu  contraftile,  k  fe^flerier^ 
a  i-eprendre  la  forme ,  &  a  expu&r  le 
corps  dtranger  qu'elle  ren&rme,  d^ 
quHme  fois  la  putf&iceiqui  Fen  empMioit, 
,a  ceflH  ,  fur  tout  aprb  Pecoulement  des 
eaux ;  fbh  extenfion  &  f6n  diametre  ^nt 
alors  diminu^s  d'autantifes  fibres  mufculai*-^ 
res  plus  rapprodi^s ,  plus  (butenues;  en  ac- 
quierent  plus  de  force.  Ceft  d'apres  cette 
connoiflancte  de  la  contra&ion  ^ontan^e 
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de  ]aiiiatrice,api^Fecoi]Ieiiientiile^ 
que  dans  les  cas  de  perte  qui  iccompa- 
goe  le  travail  de  raocoucbeiiieQt ,  for 
toat  lorfqa^elle  eft  moderde^ &  mt  facr 
coachement  fi>rce        ^ns  neoemte,  on 

ceiitente  ^  peccerles  memlxranespoiir 
^aciier  les  eaox ,  ayant  la  pr&aolson  <fe 
foidever  la  tete  de  Pen&nt  dans  Pinter- 
▼alle  de  la  contradion  otdrine ,  afin  que 
P^vacuarion  (bit  plus  complette.  La  force 
de  r^dion  de  la  macrice  fiir  elle-meme 
eft  yive ,  que  k  mort  m£me  ne  la  de* 
tniit  pas ;  puifcju?il  cR  de  £dt,  que  quel* 
qtes  femmes  ont  accoudi^natuiellement 
apr^  Irar  mort ,  &  c|ue  dans  celles  k  qui 
on  £ah  alors  Pop6auion  cdaiienne  pour 
adminiftrer  les  (ecours  fpirituels,  &  m^me 
(auver  la  vie  aux  en&ns,  on  voit  leur  mat* 
tricefe  contrafier  :ui  point  de  ne  j>ouvoir 
contenir  en  entier  Parriere-&ix ,  quoiqu^on 
ait  attendu ,  pour  leur  &ire  cecte  op^ra- 
tion ,  qtfil  n^y  eut  aucun  figne  de  vie. 

2^  De  deux  chofes  Pime,  ou  Porifice 
ut^n  eft  e&c6^  ou  il  ne  Peft  pas  :  8'il 
l^ft ,  je  fuppofe  la  t^te  point  endav^e , 
&  par  confequent  fufeept9>Ie  d^avancer  ou 
de  reculer;  commentfera-t-il  pofiible  de 
la  repoufler'.  4u  cot^  du  fond  de  la  ma* 
trice  ,  puifqu^elle  en  ^fi  d6fk  (brtie?  ne 
leroit-<epass'expofer>en  ex^tantcette 
manceuvre^  \  d^hirer  Ja  portion  du  va- 


Digitized  by  v^oogle 


2i9  Dl&EEKSB  Pir.FOReEFS 
ptij  qol  ^ln^afle  le  col  4e  la  mamfe^ 
ou  y  occaiumner  des  liraillemens  qui  ue 
peuveac  produire  que.des  ac(5dens  fiineft^ 
a  la  mece ,  fanis  ecre  d^aucuuf^  udlite  k  la^ 
rddudibci  dela  tcte  dc  Tenj&nt  a  une  meil- 
leure  fwifition?  Mais  lajt^e  dejk  en  partiq 
dans  le  vagin^  &  fi       enchaflee  entre 
fes  os  da  baflin,  qtie  malgre  les  contra-* 
dions  viojentes  dc  la  matrice  y  elle  i^^ 
peut  airincer ,  comme  ^lle  ne  peut  recu-; 
ler ,  mdgre  les  effi>rts  les  mleux  entendus, 
de  k  part  &  Paccoudi^^  a  quoi  krvits^ 
alor^  ePa^aiffir  la  tttt  de  la  ftmmt ,  ^  4« 
lui  iltvtr  k  baffin.  Siau  contraire  rorin 
fice  utdrin  eft  au  -devant  de  la  tSte  de. 
I*en&nt,icm  peut  pour  lors  tenter  le  re-j 
dteflenient  de  cette  tete ,  parce  qu^dl^ 
n'efl:  pas  encore  eng^^e  dans  le  df^x^oii 
fuperietir  du  petit  bafliii;  mais  la  iiecefl&tQ 
du  changement  de  pofition  de  la  fen^EHbS^ 
n'en  de\deot  ps»  pW  ilrgente :  la  preflian 
du  diaphkgme,  (ks  mufcles  &  des  vifcipt^s 
^idomiiiaux  fur  le  fond  &  le  corps.de  la 
matrice^  augmentee  pai:.  les  cris  rede^Jl^is 
de  la  jfemme  dans  le  temps  de  Pint^Q^t 
dion^e  la  main  dans  le  vagin,  &  pfn'7 
dant  qu^eHe  execute  les  difrerentes.  pft-r 
ncBUvres  a  employer  pour  redreflfcr  If 
teduit  k  lero  YeSkt  qu'on  eh  istp^^.u  A 
Vn  feui  cas  cepenoant,  &  qui^  ji'4pjft 
cte  indique ,  pourroit  admettre  ce  cfeap^ 
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gement  de  pofidbn  de  la  feiatne  pendaat 
Jc  tcmps  du  ttavail  ^  c'eft  cdiri:  w  le.  petjt 
baflSji  trop/^largc  i  p*met  a  la  t^te  d(e 
Pen6nt,rQcsowerte  de  la  matrice,  de  s'y 
eagagcr  efi  gnmdc  partief,  ce  <pu  rend 
1'accoiKhenient  tres  Ipng.&  tres  doulot»- 
.  lenx  pour  la  femme,  &  ou\fea acaoucheurs 
tfont  d^autre  Quvrage  que  4e  s'armer  dje 
beaucoup  de  patiencc  -^  ein  ibu^ant  cejfe 
de  k-  malado:  tolit  Tefl^  ,<}\iVn  peut  a€- 
tendrc  de  ce  changementiderj»)|itiQn ,  c'eft 
qa'a  la  cef&tibn  ^  la  coafr^dion  utetine, 
la  tete  &  la  matrice .  pew^at  remonter 
tai  -  deffiis  du .  detrok  fuperi^ur  du  petit 
haSin ,  &  s'y  i^utsenir ,  pa^rce  que  mijt-ofi 
la  t^  tout4L-»it  ch  bas^  ^  les  pieds  eii: 
haut,  £  la  &ntme  pouvoit  fontenir  cette 
£tuation ,  cjiaque  contra<9tian  n'engagera 
pas  moins  la  t^e  au  meme  point  que  fi 
Pott  tenoit  la  femme  debout* 

Perfonne  ne  doute  qu'un  yrai  chirur- 
gien  ne  foit  fans  cefle  forc^;  d^i  %'elQigner 
des  routest  batdies  de.  ^'tfn  frayer  de 
nouvelles  ,  fuivant  les  circonftanqes  criti^ 
ques  oit  il  fc  trouve ,  &  que^  fans  acceptioi^ 
d^torite,  ilmarche  droit  Jui  but  .par  ies 
fedes  forces  de  ce  genie  vraiment  chL- 
rurgical ,  dohne  naalheuretilement  a  ii  pea 
d'homm^s  :  mais  fautril  en  conclure  avfiic 
la,  Chayrou  le  banniflement.du  forcepa, 
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de  Tart  des  accoachemens  ,  pacce  que 
mm.  Zn^z-ef  !&  Smtllie  ,  oot  applani,  au 
moyen  de  cet  inftniment,  des  difficultes 
|iifqu^alors  Infurn^ontabies  au  g^nie  des 
plus  grands  accoucheurs.  Qu^attendre  de 
la  patienee\  des  pqfitions  appropri^es  y  des 
petites  manctuyresj  quarul  la  machine,  ^ 
bittant  contrt  un  embarras  trop  confidd^ 
rabUy  efi  prtte  h  fiiccomher  fous  fes  prth  ^ 
ffes  efforts;  qUand  taSiviti^  pervertie  de 
fisforces ,  accpott  rapidement  U  difordre 
'€r  le  danger  ^  qaand  un  tabkau  de  fym- 
pi6mes  effrayans  anrwnce  que  tout  eft  di^ 
fefpM?  n'ell-  ce;pas  alors  qu'il  feut  un 
Jiomme  qui,  appokiant  d^un  coup-d^onl 
i'etenduc  du  mal^  choifitaulBrtdtle  moyen 
propre,  &  le  place  k  prOpos  ?  .Nc  pour:- 
roit-on  pas  en  apporter  en  preuve  Tob- 
fervation Jnf(£re6  dans  le  journal  de  tair 
decine  de  novembre  1 77 1 ,  ou  m.  Enaux^ 
laxon  confrere.  a  Di jon ,  ayant  reconnu 

2ue  la  tete  d^n  fecond  en£mt  defcench 
ans  la  cavit<i  du  petit  baflin,  oppofoit  un 
obftacle  invincible  k  k  fortie  d^un  pre- 
mier  en&nt  venu  naturellement  par  les 
pieds ,  &  dont  la  moirie  du  corps  ^toit 
deja  dehors ,  employa  fi  habilement  &  fi 
baueufement  le  fbrceps,  quWmoyen  de 
cet  inflrument  il  accoucha  la  fcmme  de 
fon  fecond  en£mt ,  &  termina  e^fuite  Ve^^ 
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trai£lion  du^^^emier  forti,  aVec  k  douca 
Iktisfaffion  (k  les  avoir  ainen^s  totis  le$ , 
dem^vahs. 

Pour  demiere  preuve  de  la  neceflioi  oi| 
fe  troiive  le  chirDi|[ien  de  s^ecarter  des  ; 
pr^eptes  re^us  pour  fuivre  ies^  impulfions : 
de  fon  g^nie  dans  les  occafiQns  graves  & 
impT&mcSj  m.rChayrou  r^porte  une  ob-  , 
fervadon  dc  m.  laPeyre  lepere,  oii  ce 
cMrurgien  ne  vit  tfautre  reflburce  dans  i 
\m  accouchement^ou  la  lemme  foufiroic ' 
depxas  fix  joiirs ,  &  oii  les  «andes  levres 
^toient  gangreh^s,  h  fenhmlit^  du  vagin 
exaft^e  z  un  point  exceflif ,  le  ventre 
m^t^orif^ ,  k  k  fuite  des  attouchem^s 
fr^quens ,  tr^s  mukipli^  d'ane  j(age-&mm^ 
€c  d'un  chirurgien;  appell^  le  troifieme 
jour ,  &  oii  Pen^t  dtoit  hmn  certaine- 
ment  mort  par  Podeur  cadav^ule  qu^ii 
i^pandoit,  que  de<  commencer  par  em* 
porter  Ics  grandes  levres ,  ehfuite  de  per- 
eer  le  crane ,  ^racuer  le  cerveau ,  de  fiufir 
les  bs  de  la  t&te  avec  fes  doigts  en  forme 
de  crochets ,  &  d^extraire  renfent  j  ce 
qu^il  termina  heureufement,  &  non  fans 
peine.  Je  he  me  permettrai^^aucune  r^- 
ftexionfur  cette  obfervation;ie  me  borne 
k  metcre  ici  en  par^ele  le  manuel  qiie 
f  ai  employ^  dans  uhr  cas  a-peu-prfes  pareil. 

Dans  le  mois  de  fevrier  1778 ,  je  fiis 
inandd  jpar  un  chirurgieh  pour  aller  k  qi^a- 
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tte  lieues  de  Dijon  ddmrer  une  femfne 
en  tnmdl  depais  phis  de  qiiarante  -  hutt 
heures.  La  tete  de  Penfent  s^etoit  pre- 
f^ntee  fur  le  detroit  fup^rieur  du  petit 
bftflin,  la  £K)e  paixlerriere^  ks  oreilles 
pftrfkitement  Ihterale^.  La  £ige  -  femme 
inftruite^^^apjper^utapris  quelqiies  heu^ 
dHm  travail  iven  foutenu  y  .que  la  t^te^  « 
apres  avoir  firanchi  rorifice  uterin  &  s'etre 
engagee  dans  Je  detroit  fiip^rieur  du  pedt 
bsimn ,  n^avancoit  ni  ne  recuknt ,  que  cott- 
f<fquemment  eUe  ^cnclmQit^  demanda  le 
f^cours  d'un  chirurgien  qui^  a  fon  arri- 
v6e  y  trouva^t  leis  douleun  fortes  &  hien 
fdutenues  par  une  jeune  femme  grofle  & 
k  terme  de  fon  preitiipr  en&nt,  le  detef- 
mina  d^abord  k  confier  k  k  nature  un 
accouchement  qui  paroiflbitdevoir  fe  ter- 
miner  pronjptement.  Cependant  apr^s  un 
aflez  !ong  intervalle  dc  douleurs  trfe  vi-  \ 
ves ,  voyant ,  ainfi  qu'un  autre  chirurgien 
qui  avoit  encore  ^te  appell^ ,  que  rien 
n^avanfoit ,  qu'il  fe  fijnnoit  fur  la  tete 
.  une  tumeur  allant  toujours  en  grofliflant . 
(figne  de  Veaclav&nent ) ;  d^ailleurs  peu 
accoutumes  IHm  &'Pautre  k  voir  de  pa- 
reils  accidens ,  ils  fe  determinerent  a  out 
vrir  cette  tumeur ,  perfuaides  que  c'etoit.^ 
elle  qui  fiiifoit  obftacle  a  iVcouchemeitf . 
Cette  tentative  ne  leur  ayant  pas  r^ufll, 
ik  ouvrirent  le  crine ,  ^vacuerent  le  cer-  . 
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reau,  croyant  fermement  que  Pen&nt  de- 
yoit  etre  mort.  Ce  fiit  cncore  en  vaia , 
|nalfi;re.  les  effi)rts  qu'ils  firent  en  tirant 
fur  les  os  de  Tenfent ;  ils  ne  purent  venir 
a  hout  de  fiiire  cefler  Penclavement ,  apres 
hmt  heures  d^un  travail  continu  encore 
plqs  laborieux  pour  la  femme  que  pour 
eux.  Je  trouyai  la  malade  tths  foible , 
^uifee  par  la  longueur  de  fes  douleurs 
hk  nature  des  fecours  qui  lui  avoient  etQ 
donnes ;  les  contradions  uterines  ne  fe 
faifoient  plus  fentir  depuis  quelques  heu- 
res,  ce  qui  avoit  engaee  le  dernier  chi- 
rurgien  arriye  a  propoier  la  fedion  de  la 
fj^phyfe ;  ce  a  quoi  s'oppoferent  heiireii- 
iement  la  femme ,  les  p^ens  &  Pautre 
chirurgien.  Les  grandes  levres  etoient  ex- 
ceflivement  gonnees  &  noires ,  fiiite  des 
violentes  contufions  qu'elles  avoient  ef- 
fuy^s.  Apres  m^^toe  afliu:^  de  la  veritable 
pofition  de  Penfent ,  fonde  la  femme , 
j^appliquai  le  forceps  courbe  de  m.  Leyret 
fur  les  parties.  laterales  de  la  tete.;  mais 
cet  inftrument  lacha  deux  fois  prifes ,  vii 
Pcvacuafiondu  cerveau.  L'ayantporte  une 
froifieme  fois  jufqu^au-dela  des'apophyfes 
inafloides,  je  declayai  la  bafe  du  cran6 
qui  feule  faifoit  obftacle ,  par  de  legers 
jtnouvemens  &  prefque  fans  effbrts ,  je  Pa^ 
menai  jufqu'a  fairefaillie  au  perinee.  Alors, 
conune  c'etoit  un  premier  enfant,  que  les 
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parties  etoient  ^tonnamment  tum^^es 
que  je  craignois  Pinertie  de  la  matrice  , 
qui  arriva  malgr6  ma  precaution ,  ctois 
tres  leg&ement,  je  dega^eai  le  forceps, 
^  laifui  k  la  nature  le  fom  d^achever  cet 
accoucheincnt;  ce  qu'el!e  fit  trfes  prom- 
iptement  k  Paide  do  legeres  douleurs^qui 
furvinrent  k  la  malade ,  n'ayarit  d^autre 
foin  que  de  veiller  a  ce  que  les  pointes  & 
afperitds  des  os  du  crane  ne  d&hiraflent 
les  parties  de  la  femm^;  ce  k  qubi  je  n^eus 
pas  grandepeine.  Je  n^ai  pas  befoin  de 
dire  que  Peftfent^etoit  mort ;  mais  j&me 
vois  forc^  d^ajouter ,  qu'il  paroillbit  avoit 
ete  tu^  par  les  mauvaifes,  manoeuvrcs  dcs 
chirurgiens  au  fecours  defauels  j^avois  6t6 
appelld  La  femme  s^eft  u  bien  r^tablie , 
qtf  elle  eft  accouch^e  de  nouveau  fort  heu- 
reufement. 

Je  fuis  intimementperfuade  que  m.  Chay'* 
rou ,  en  profcrivant  VcnclavcmerU  de  ht 
theorie  des  accouchempns ,  &  les  forctps 
de  leur  pratique  ,  n'a  cu  en  vue  que 

{rrande  utilite  qui  pouvoit  en  rdfiilter  pour 
es  fcmnies  &  les  enfens;  qu'il  n*a^cric 
que  c^  qu'il  croyoit.  Les  m6mes  motifii 
ont  6t&  les  miens,  avec  cette  diflKrence 
que  je  crois  avoir  pour  moi  la  vdritdi  fou- 
tenue  par  rexpjrience  de  tout  ce>c[u'il  y 
a  eu  &  ce  qu'il  y  a  encore  de  grands  ac- 
coucheurs.  Ceft  ce  qui  m'g  engagi  k  re- 

lever 
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Wi^yiiifi^  enreuT  qui^  elle  piienoit.  ia-« 
veur ,  pourroit  devemf  tris  prejudiciable. 
Si  m.KA%*£^.  h!cuVpirK  qu4  de^^abus 
oue  Pon  &it  quelquefois  des  inftrmnens  ^ 
il  iiiro&  eu^  que  fle^^emefdnifeiis  ?it 
lui  rnaSs  fettt^-^alWd  'qdfe^  Pon 

ftttq^ie^ti^fpinKftit^esrMei^^  d^tofes^^ 
de:  la  profcr^tion  igjgiile  y  ti^  efl;  ^ift^iafte 
milieu  ,  que  de  grands  accoucheurs  ^  je 
fzrcfoktsi:^  n^otk  pas  foujours  i^nus  f  en- 
tr^aulr^  yle£io€ttnnSmetik^  U  ^  eo^iloy^ 
tfop^fiiurieiit  le  iorcq>k;;^ais  <ainitie;^^il 
2ie  petk  Defolter  aucmi:inconv^ncet|Cvdd 
cet  inflxnunent  luetrmanie,  j.^en  pr^dben 
rois  eocbre  Pabus  k  d^abandon  ,  attendn 
^e  daiSL  ^  «premier  xms ,  on  ne  &]tiipieC 
hibei^iHrrage  de  nature ;  &  que  mnr 
le  fecooid/on  facrifier'de  g^ietd  de  cosutt 
la  mere  &  i'en£mt,  cm  toutau  moiii^^S' 


Tom  ItlL 
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»2tf  ^  CoMA  scfmoaslOK. 

.   -  O  B$EJtV  AT  i  ON 

'  <Sim  en  ikn^^em  ' 

>  |]^  fiisprid^  Iq  14   odit  k  fei^i»we& 

ieime^ymwidBii&f^Jtier.  felaiJtdMinnat 
aAbnpie^  fe  plaignAiit:de  pdameix'^  ^ 
jRtaLilsit^te  yba&itsam^kifmiteBi^ 
tdgemt,  jquelqufis  ^aroles ,  k  petoeriifltt 
luvr::pmar  itre  .eattendiiefi^ipeBstetDit 
Skbe  IHiabitude  jde  ian'  eorps.  joiifi&»t  lie 
fiifOinpenture  pnfimLins;&&yeyfciitoidn£ 
jidiiiiaoimettr:£mnfiS  ,  elle  Jes 
vroit  bient6t  pour  Jes  refermcr  toot-ik 
faite ;  le  pouls  etoit  celui  d^une  pcrfonne 
de  fon  age  [environ  60  ans]  (i).  Sod 
mal  n'avoit  pas  di^but^  par  le  frifibn ,  il 


(I)  Lc  pouls  cft  ffftj^nt  &  mou  dans  rca- 
fancc »  il  cft  lent  &  grand  dans  la  vicillcfle ,  large 
&  vA^mcnt  dins  la  jcuncflc. . . .  Lcs  pcrfiwnes 
Sg^cs  ont  lc  fang  dpa'S  &  lcs  fibrcs  roiaes  ;  c^cft 
pourquoi  Icur  pouls  eft  flur  ,  &  fc  fait  fcntir  for- 
temcnt  au  louchcn  Ta  M  £  S ,  diSionn.  univ.  de 
mid.  au  mot  PULSUS.  Cct  aniclc  cft  tir^  dc  Frh 
'  dSric  Hojfman^ 
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&  pas  d6  icl£di^&r ,  mais  tm  ^ 

ger  mal-aii^  pr^^^a  tin  engeurdiilemerit' 

{jeneral  qui  deyint  inlenfibiement  ^  dani 
^dpaoe  quiltxe  ' jours  ^  une  cataphore 
0u  ^^/91^  f^rnnhUntum.  ^  mlchotre  in^ 
igiieure  dt<»f  ^  peu  lir<e  du  cori  droit  J 
cm  me  r^pi^ndit  que  c^^toit  Peffet  de  ouel^ 
<{ues  attaqiie^  Mom«ntan^s  de  paralyfie 
incomplete  de  la  langue,  ^u^elle  avoit  eue^ 
dan&  ie  eours  4e  ^  v4e  ;  -&  qu^on  croyoit 
fortotfell^  ft^etf  i^eflentStaauellement  une 
Uitm^Tk  /e  la  queftionn&it;  elle  me  v&*> 
liliqua  ^  tjiioiqM*«afijz  j  qu^elle  fentoit 
comm^  oa^  ^urmis^  mfarcher  fur  fa  joue 
droite  f  me  fa  laigue  (e  d^gageoitt 
ce  ^i  me  nt  juger  que  r^Uement  Ibn 
atoique-  de  par^yfie  ^toit  fur  fa  fin;  car 
tftmot^  Pifon ,  formicationis  fenfus , 
fiup^  if^  cdrpote  fano  tfi  prodromus  pa^ 
rjdyftqi  p  in  paralytico  ffinitatis.  Je  dia 
k  ma  'irt^d^  de  fortir  (a  langue  ^  elle  m'a* 
bdit  ^i^£^romfH:emeht,  &  ex^cuta  avec 
fclle  fes  ittei^vet^ens  que^hii  prefcrivis; 
ifeile  ^oit  toute  rec^uverte  d'ane  couche 
trfcs  ^paiflc-tfun  Wanc  mat  ,  humide  , 
fifexhaUint  aname  odeu^  feptique  pour 
les  afjifl^ris ni  pour  elle-meme,  quoi- 
^u'elle  e&t  conftamment  k  la  bouche 
comme  le  govt  du  fumiejr  ( cMtoient  fcs^ 
termes)!  5on  eftomac  ^toit  foulev^  par 
des  naofees ,  ^  le  diaphragme^  agit^  li 
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jgnn^s  in^rvg^^p^  des  xnoi^ett^etit 
convulfifs ,  caufpit  ui|  hoquiet  peu  ineom* 
mode.-  ■ .  .  ' 

.  L^examen  att^ntif  &,Gomhifi^  de.  toifi 
(ce  qu'ol&oitPittfpeaion\de  cette  ,maigd€t^ 
ne  me  mo^troit  pas  Penfembte  d'un  noi^* 
bre  fuffilant  de  fymptomes  pout.  carade* 
xifer  une  m^adie  aigue«  ;La  permanenQS 
de.Paflbupifleme^t  me  faifant  craindre  ce 
€mt  dit  Boe^^haaye?  c  Si  in  facifi  hominis 
jani  adyertaturlevis  concuj/ioi  §irca  labi^ 
palpebras  ^  balbuties  qutsiqnk  Ungu^ 
&  tunc  fequatuf  paralyfis ,  iUe  homo  mor 
rietur  apoplecHf^s  {\).  I^e  |^r^gppftic  4u 
premier  membre  4e  :la  phrafe  /^XfAt  a^ 
compli ;  & ,  pour  comble  ^e  |i>au^  5  |e  li^ 
iois  encore  danj  le  meme  auteuis :  Sipa-r 
f^fyfis  oritur  iri  uUo  corporisjoeo  ^  pr^ 
fagit  &  minitatur  apoplexiam^  {7^^  II  me 
fembloit  confeqviemmeiit-que  c^tte  cata- 
phore  devoit  cdnduire  la  n^ila^e  a.  una 
attaque  d'apopIpxie  complette  &  ^ortelle* 
.  D^un  autre  ^te ,  Tetat  de  la  j^fi^e ,  l6s 
naufees ,  le  hojjnet  {  3) ,  le  r§^uf  pour  le 


'  '  (l)  P&  morhis  nervorum ,  tom*.II ,  pag.  7^7* 
(a)  Loco  citato,  ■    .  , 

(3)  Quoiqu'ai^rapgprt  d^HojffTruf^  lc  hoquec 
nc  pn^fa«!»e  rien  quc  de  funefte  dans  les  vieillards  , 
tn  pcat  aif(fmeni  fugfcr ,  par  les  fVmpt^mcs  con- 
comitans  ,  que  ce  Juaquet  fympatnique  6zok  une 
ipclicc  des  Yircoiii«c^  dc$  cradii^  rcafeti«(fe$  daas 
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GOMA  50MN0IENTUM.'  i2§ 
fiiouillon  de  viaride,  en  pi^indiqiiant  .une 
cacochylie  abondante  dans  les  ipremiere^ 
voies,  fembloient  m^induire  a  penfer  que^ 
Paffoupiflemehtpouvoit  etre  fympathique^ 
&  ceder  aux  evacuans  &  aux  correfiifs  do^ 
Phumeur  putri4e. 

Si  le  pouls  eiit  ete  concentr^ ,  &  que 
fa  faignee  eut  ete  omife  avant  mon  arri- 
vee ,  j'aurois  pu  croire ,  malgre  Page ,  que 
les  fprces  fuffbquees  par  la.plethore  n^atV 
tendoient  que  Pouverture  de  la  veine  pour 
alluinetune  fieyre  vive,  femblable  a  celle 
qui  parut  apres  la  faignee  que  le  fameux 
Sydtnham ,  peu  allarme  par  des  appaten-^ 
tes  de  froid  &  de  fyncop^ ,  fit  faire  dans 
iSri  cas  de  fufE^cation  des  forces  &  de  la 
fievre  (i).  Les  vaifTeaux  etant  fufEfamment 
d^emplis ,  je  me  contentai  d'un  degorge- 
ment  local,  &  fis  appliquer  des  fangmesr 
iux  tempes  &  derriere  les  oreilles ,  avant 
«Tadminiflrer  un  emeticq-cathartique  eh 
fbrme. 

Conibien  de  fois  n'a-t-on  pas,  avec 
un  vomitif,  etoiiffe  &  enleve  des  germes 
de  maladie^  &  meme  des  afFeftions  graves 


les  prcmicrcs  voics ;  &  <ju'aiiifi-,.  commc  lc  dit  lev 
memc  auteur  ,  il  ^'a  riea  alors  dc  dangercux. 
H0FFMAN!,*f«  finguUu,  dans  Ic<fidioa.de/ftf7ZCf 

(l)  Schcdula  monitoria  de^novce  feJ^ris  in^\ 
grejfuj  pag.  683.  *  ^ 
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^feinmenfantes^ !  Coicnbien  de  fois  avec  u» 
^mihique  ,  aprfes  les  preliminaites  indi- 
^uds,  nVt-bn  pas  prevenu  desfymptomes 
ihquiftans  &  funeftes  !  Sydenham^  Glaffl 
fit  tous  les  grands  praticiens  Pont  zffez 
d^cidd.  Mais  outre  le  fnjit  de  Pevacua- 
tion,,fi  neceflaire  dans  le  cas  aAuel,  fat- 
fendois  un  autre  avantage  qui  rifulte  de^ 
Padminiftration"methodique  des  voniitifs  i 
il  confifte  a  r^veiller  le  ton  engoufdi  du 
genre  nerveux  ,  ranimer  Padion  fyftalti- 
'que  languiflante  dans  le  fyfteme  vafcu-r 
lcux  pour  augmenter  le  mouvemeritppo* 
grelpf  &  inteftih  du  fang ,  fiiire  couler  la 
Bile^  par  les  fecoufles  qu'il  occafionne  , 
debarrafler  les  fecretoires  de  Pabdomen  > 
&  lever,  avec  les  mauvais  fucs  crouplflans^ 
lirie  caufe  fympathique  des  affeflions  fo* 
porcufes. 

Guide  par  de  fi  juftes  indications ,  je 
donnai  un  emetico-catarthique :  fon  ope* 
ration  futheureufe,  Pevacuationtrescom- 
plette ,  mais  Paflpupiflement  perfifta  quoi^ 
qu'a  un  moindre  degre.  La  douleur  gra- 
yative  -de  la  tete  fut  reduite  a  tres  peu 
de  chofe.  Je  prefcrivis  un  rerime  vdge- 
tal  ( I ),  &  dcs  boiflbns  acidnlo^lavonneufes, 

(1)  MoD  plan,  ne  fot  pas  fuivi  i  caufe  dc  \z 
fbneftc  habitude  ou  fon  elt  de  prcfcrrre  dcs  boull- 
lons  dc  viaiidc  dc  4  cn  4  hcurcs.  h  Fais  dcs  yceut  > 
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9  ced^  nuUement  aux  evacuationf 
ahoadantes  ^  )e  fent^s  bien  que  la  caco-Y 
chylie  des  premieres  voies  n^etoit  qtiHina 
compliodon  (i) ,  fan^  etre  une  caufe  d4 
mal ,  &,  (jtfe  j^anrois.  befbin  de  jiemede^ 


la  malade,  fa  nourritdre  tiree  d^alimens 
grol&ers,  la  lenteur  pouls  (%),  avec  Pabr 
lence  des  fymptdn^s  aiiomaux  qlii  au->: 
roient  pu  mUndiquer  une  fievre  malignei 
je  penfai  ^ue  j^avoii  k  Combattre  de^  hxr 
meuis^aifles,  des  fluides  glutineuiC  cou^? 
Jans  k  pejne ;  je  vis  que  Je  n'avois  rie« 
^  miemt  k  feire  que  drexciter  gradu^ll^-^ 
ment  cme  fievre  un  peu  vive.  Te  dis  gra* 
duellement ,  car  bn  4<>tt  ^tre  tris  ciroont 
ped  pour  d^cider  cette  chaine  de  mou- 


fiiicer«s  {ik>ur  rabolitkm  <fe  ccttc  Wfarre^  Cruclle 
eoutiim^.  Qoand  yexTt-t-on  les  m^edtis  flti$ 
^cout^  dao^,  le  traitemeot  «les  niaUi4fe€  l 

(l)  Cct|c  complication  n'etoit  point  <J*un  ao» 
gurc  trop.  favorablc  ;  car  pFus  Ics  maladcs  foht 
^g6s ,  dit  Hoffman ,  foiWcs^  &  remplis  dc  fiics  im- 
purs,  plus  le  coma  eft  dangcrcux.  ^ 

(l)  Le  pouls  ient  d^note  commun^ment  de  hu 
vifcofo^,  dt  r^paiffi(fcmcttt.dc  de  la  langueur  dins 
la  circulation  du  fang,ainfi  que  dans  lcs  ^icti^ 
tions. . «.  Le  ^ouW  lent  &  gttad  indiqiM  dcs  ibrces 
f\iffifantes  ,  majs  tm  fang  yifqueux  Sc^  tonace* 
Hoffinan ,  dans  ie  diSionn*  univerf.  dc  /ames^aW 
jnot  ^O^liS.  - 


P  iv 
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*  vemens  qui  conftitue  la  fievrc',  piiiftjfie  fe 
mal  eft  sfir  dans  cei  cas ,  ^ndis  qiie  lc  fiic- 
cfes  eft  incertain;  &  Pon  ne  doit  pas  per- 
dre  de  vue  le  precepte  d^Hippocrdte^  qne 
le  boa  fens  avpit  donne  avant  lui :  Me" 
dicus  fijuvare  non  poteft ,  faltem  non  no^ 
eeat.  Cependant  le  moyen  de  fohdfje  cette 
g^kire  ,  cette  pifuite  ^  dit  m.  Lorry  (i) , 
c'eft  d^augmenter  tes  efForts  de  k  natufe. 
Dans  les  maladies  foporeufes,  cKt  m.  L^- 
camus  (2) ,  fonger  a  reveiller  le  ton  affoi- 
bli  du  cerveau ,  c'>eft  le  grand  point  de  la 
curation ;  c'eft  imiter  la  nature  j^ui  ter- 
mine  les  alledions  comateufes  par  la  fie- 
vre,  comme  Pont  obferve  les pfus  cxcel- 
lens  pratictfens.  Ih  fyderatis ,  ecrit  Hip- 
pocrate  ^fifebris  accedaty  folutio  contin- 

Sans  entrer  ici  dans  le  detail  des  ma- 
ladies  dont  la  fievre  eft  le  remede,  fans 
tcnter  de  prpuver  comment  la  nature  a 
fouvent  corrig^  de  conftitutions  foibles, 
&  rdtabli  des  malades  que  Ppn  Croyoit 
comme  perdus ,  par  le  moyen  des  affe- 


(l)  Effai  fur  Tufagc  <Ic8  alimeas  ,  tom. 
j»4g^.6i.i4i. 

(1)  Lccamus,  miJecine^  priiiique ,  tom,  t  ^ 
(3y  Hippocratc,  coac.  prctnot,  pa^  ^ij^^. 
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.  COMA  SOMNOLENYCM.  2^5  * 
&iom  febrifes  (i)  ,  il  me  fiiffit  de  feire 
fentir  qu'elle  ne  pbiivoit  qii^etre  ici  fort 
avantageufe.  Ert  effet,  pour  mettre  en  jeu 
tbus  les  organes ,  brifer  les  humeurs  & 
procurer  la  Kberte  de  la  cirailation ,  que 
njB  devois-je  pas  attendre  d'un  fecours 
^tfli  falutaire  qiie  la  readion  des  vaiflo^kux 
kugmentee  ;  mais  comment  y  reuflir 
|)rdmptement  ?  Hoc  opus^  kic  Idbori  ^ 
Si  Baglivi  nous  eut  donne  le  refultat 
3es  experiences  quHl  avoit  feites  pour 
3onner  la  fievre  a  des  chiens ,  foit  en  leur 
itijeSant  dans  les  veines  des  fubftance* 
Scres ,  fpirittieufes ,  echauflantes ,  foit  en 
les  leur  faifant  prendre  avec  des  alime^is, 
on^viteroitles  tatonnemens  fi  defagrea- 
bles  aux  medecins ,  &  fi  p^rilleux  poiu:  les 
malades.  Prive  de  eette  reflburce  ,  & 
guide  par  ce  principe  de  Houlier :  Intra 
7  dies  moriuntur  lethargici  niji  febris  fu- 
pervenerit ,  aht  pus  ex  faucibus ,  haribus 
yel  auribus  fuccedat  ,  vel  flernutatio  fre^ 
quens  cum  narium  vel  oculorum  Jlillici^ 
•■  ■■■  .  \ 

fK)   w  ■  ■  .1 

"  (l)  Jc  me  projpofc  de  traitcr  un  joiir  ccnc  ma- 
tierc  quc  m.  Raymond  o'a  cfHcur^  quc  trcs 

f^remcnt  dans  fon  trait^  des  maladics  qu'il  eft 
angereux  dc  gu(frir  avcc  toutc  IVtendue  dont  cllc 
cft  fufccptiblc ;  c'eft  principalemcnt  a  la  naturc  dc 
ift  fievrc  ,  commc  remcdc  ,  que  je  m'attachcrai , ' 
^uaud  j'aurai  dc$  mat^iaaz  ncce^aires. 
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«34  CbMA  SOMNOXPIJTUMi 
diis€v^niatf  aut  ahfccjfus  pojlnaures  fum^ 
Je  fis  appIiQHer  tout  de,  fuite.  un  large  ve-» 
fccatoire  a  la  nuqiiie  ,  refpirer  des  odeutti 
tres  ydlatiles ,  &  exciter  reternuement  > 
fcrvir  des  lavemens  acres;  je  recomman- 
lial  des  iiridions  aromatiques  feches ,  Hs^ 
bains  de  vapeurs ,  d'expoier  lans  cefle  \k 
malade  au  grand  jjour ,  fan^  publier  fu|: 
tout  la  xepetition  des.  cathartic[ues  relatir; 
TeBTenf  aux  evacuations  que  je  vouloii 
produire ,  &  a  raflbupiffement  qull  falloic 
cmporter  :  SoLvitur^  dit,KIein,  diarrkaa^ 
firofa. 

,  ,  Les  cantharides  mordirent  biein ,  mai« 
la  fiippuration  ne  s^etablit  pas^aflez  abon* 
damment ;  pour  y  remedier,  je  priai  m*  Js 
chirurgien  de  panfer-avec  Ponguent  ba-» 
filicum  legeremeht  laupoudre  de  ces  mou- 


jnees  avec  le  fyrop  de  Glauher  yOn  h  taiy 
tre  ftibid  ,  proQuroient  des  felles  nom- 
breufes^fetides;  les  autres  fecours  etoient 
pen  Qu  poict  employes ,  malgre  mes  fortj^ 
recommandations. 

Tant  qije  dura  Pirritation  caufee  parie 
Feficatoi|-e  ,  la  cataphote  fut  beaucoup 
moins  forte ,  &  le  pouls  l^gerement 
brile;  mais  cet  etat  dura  peu.  A  Paide  des 
evaaians  la  langiie  fe  nettoyoit ,  les  nau- 
Ites,  le  hoquet  avoient  difparu,  le  rebi^ 
dn  bomfion  etoit  m<»ndre ,  &  le  ma»vai$ 


les  tiianes  ani- 
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gout.fubiequqnt  n^cxiftoit  preique  plus» 
La  conftance  des  fignes  fur  lefquels 
J^aVois  drefle  oia  methode  de^traitement, 
fit  que  je  prcfi;xiTis,  de  deux  eii  deux  heu- 
res,  Panti em^tique  de  Rivitre.  Je  dc- 
layois  le  fel  d'abfynthe  dans  une  pedte 

Ji^antite  d^eau ,  &je  faifois  avaler,  imm6* 
iatemenfcpar-defCis,  le  fi/c  de  limon,  afia 
Que  l^effelvefcence  fe  f it  dans  Peftomac; 
ooit,  commc  le  veut  £i/2i//que  ce  re- 
inede  occafionne  des  fueurs  confiderables} 
fpit ,  coinme  Je  penfe  ff^kitt ,  que  Pair 
fixe  qui  fe  degage  de  ce  melange  forme 
nn  lumulant  adif  &  extraordinaire  qu^ 
^git  fur  les  iierfe  tres  fenlibles  de  refto- 
mac;  foit  enfin ,  eomme  d^autres  le  pr^- 
tendent,  qu'il  opere  par  une  vertu  anti* 
fepdque  (r) ,  je  crus  ce  medicament  par* 
>^tement  indique ;  &  de  la  maniere  dont 
je  Padminiftrai  4  je  ne  craignois  point  de 
voir  arriver  ce  qtie  &t  Pringk  (2) ,  qu'ex- 
cept^  les  cas  ou  le  fel  d^abfynthe  raftafie 
d[e  jus  de  linion  ou  d^acide  vitrioljque  re-. 
lache  &  par  confeqiient  rafralchit ,  il  lui 
a  remarque  trfes  peu  de  vertus.  Je  cher- 
chois  au  contraire  des  qualites  toutes  dif- 
ferentes  ;  car  mon  but  itoit  d'echauffcr 


.  (r)  "Whitc:,  ifvw  aux  femmcs  enceintes  &  eti 
€buche  \  Y^g.  liQi 
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paitot  que  de  rafralchir.  dWyntfe'' 
eft  un^  alkaK  fixe  tres  chiud  ^  &  la  neu- 
tralifation ,  ^ar  le  mpyefi  *de.  Padde ,  s'o- 
pirant  4ans  PeAomac ;  il  Multe  encorer 
mi  degrede  chaleur  plus  confid^rable  pen- 
dant  refFeiV^fcence  (i) ;  devenu  fel  heu- 
tte  il  devient  penetrant ,  aperitif,  diapho-' 
rdcique ,  diuretique ,  anti  -  feptique  (2)  Sc 
kxatif.  : .  » 

Cette  potion  (aline  feconda  mes  vceux. 
Au  bout  de  '24  heures  la  fievre  fe  de-' 
clara  ;  ce  fut  alors  que  feus  befoin  de/ 
in^armer  contre  la  feduation  de  ceux  qui* 
Touloient  ni^engager  a  mpderer  ce  mou- 
▼ement  febrile ,  malgre  que  je  ne  caflafle* 
de  les  aflurer  que  le'  falut  de  la  malade^ 

 ^  .  .  

(l)  Ced  peut  paroitrc  un  paradoxe  pour  bicn^ 
fc  gcns,  fur  tout  cn  voyant  quc  la  fcnlation  cx-: 
tArieure  apparente  ne  vient  point  a  1'appui  de  cettfe; 
aficrtion  ,  6i  que  par  conf^jquent  on  auroit  licu  dc 
rangcr  cette  efpecc  d'efFervefccnce'  dans  la  eladc^ 
,  <fcs  neutrcs  »  c'eft-a-dirc ,  de  cclles  qui  n*excitcnt 
ni  froid  ,  m  chalcur  ;  mais  jc  crois  quc  fans  s'cn! 
rapportcr  a  Tautorit^  de  Jamei  qui  dit  qu*au 
iQojen  de  cc^e  eftervcrcciKc  ( les  fcls  alkalis  avec, 
lc$  acidcs  ^  ils  aiguillonnent  les  ncrfs ,  agitent  l^- 
ciprits,  &c.  diSidn,  univ.  de  med,  tom .  I .  col.  6 1  i  • , 
jc  crois  que  le  r^fultat  des  iaits  eft  feul  capablc  ^ 
dc  d^cider ,  fur  tout  cn  matlere  m^dicale.  £»- 
c0kt    Ic  rapport  des  naalades  m'a  conftamment 
apprls  que  la  fenfation  de  chaleur  ^toit  augment^qf 
Iorfqu'ils  avaloient  le.fuc  de  limt>n. 

(a)  /amcs ,  didiooB.  tmiv.  tom,  I,  cot  6t6» 
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jiependq^^  ,a^^^  de      ^qvtq.  Le 

y.entxe  etoitjl^^re ,  jles  vefic^tcjires  fluoie^t^ 
ie  cours  de^^  uriniss  etoit  nariirel,  en^ii 
faflloLjpifleniei^t  s^e,9lipfav  peu  k  pfea.  [ 
j  .XaL  qopfor^pite ^pparente  d^une.obfer- 
yation  de  '^BagUvi  /x)  >  3'apj:e;s  Valejiu^  , 
Rhodius  &  naiUoii^  ne  m^eu  impo&  pas 
lorfque  Ip  fjolzls  fe  d^velbpp^*  Cet  autem; 
gjremarcjue  Aue,  le  pQuls'  de^th^rgiques,- 
qui  etoit  d^abdrd  petit  lors  de  Pattaque  ^ 
commen9oit,a  devenir  plus  fo^t.a  m^fure 
gu^ils  approchoiwt  de  Ijetat  ^e  la  lethar^ 
gie^  &  qu'iU  o^buroient^  pliisl  tof  ou  pluii 
tard,  felonujguetle  pouls  augqaentoit  pW 
Qu  inoins  rapi^ment.  Chacim  peut  fentit 
rinapplicatioa  de  laxempquc  du  me'decia. 
iromain^.au  j^af  qu0  jb\i^pp  Ma  ma- 
iade  etoijt  p4f jtaiteinent  eveillee ,  foutenoit 
^..converfa^ii^/S^  me  reprQc^it^  ohlf-j 
geamment  k  mal  due  je  lui  j^dieClfeii?^^ 
»  uuque.  Heureufe  1  fl  ce  calroe  profpcre 
n'eut  ete  ppp::  elle  le  comb]e.  de,  PinfQr-j 
tune.        ".ov-'V!   ■    '  "  •■        "■  . 

N'ayarit  rien  de  mieux  k  .faire  que  de 
foutenir  ce  mouvement  febrile ,  je  ne  pen-. 
fois  qu'a  le  mairitenir;  mais  on  s'y  Qp- 
pofa.  Me  trouvant  bien ,  me  difoit  la  ma- 
lade ,  &  itant  a£e:i  medicament^e  ,  je  nC 
veux  pas  m'epuifer  totalement,  puifquf 

(i)  Traic^  <ie  pratiquci  article  ^  . 
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ifaiilcurs  hih\  maladtt,  rfi  jgm 
nnt  parole,  tout  remede  flitfi^iett^  aufS^ 
t6t  aue  propofe  ;  elle  manji;ei  Lmonlii-^ 
f^u  lans  difcr^tion;  une  t5?ifile  rechfttd 
futie  prix  ide  fQn  impntdetfd^.  le  pduls 
reprit  fa  pi^iele  lehteur ;  Pa^ipifler 
ment  rcvinr  promptem^ni:^  ii  finit  pi^ 
itre  apopl^ftfoiie ,  &  la  loort  termina ,  ait 
bout  dc  48  ^nrejs,  cet  &c^'^ii]!!enf&mti 
extreme. 

'  *Cette  mpit ,  pour  ainfi.^e  inopin^el 
me  foornir  matiere  a  r6lte™tii  Quoiqiie 
je  fache  combien  la  meme  maladie  peut 
avoir  de  difterences  prodigieufes  dans  les 
dirers  fujets ,  combien  les  indications'tti^ 
yent  varier,  je  crois  cependant  qu'on  pem:^ 
avec  fag^cite  &  juftelle^  apiijKquer  les  ob^ 
fefvations  ddjk  faites  ,  ^iWf%ii  tnbins  ana» 
logiies.  Je  comparai  cette  maladie  avec 
la  fievre  mafigne  avec  redoublemens  fo- 
poreux^  anrr^ment  la  fievre  maligne  des 
vieillards  de  m.  Leroy  (r)  ,  je^n'y  apper£ti| 
aucune  rcflemblance.  Mortan  ,  Tord^; 
tf^erlof^  Lautery  SenadyxRe  prdfenteren^; 
plufieurs  hiftoires  de  fievres  ihtermit-r 
tentes  ou  rdmittentes  foporeufes  mali- 
gn^s ;  mais  ici  devois~je  reconnoitre  cett6 
maladie  fous  la  marche  fimulee  de  raffbu-' 


( I )  Mt^moircs  &  obfervations  dc  m^dccinc  , 


Digitized  by 


iRltement?  aiicfan  figiic  ne  tti^^ngageok 
Sr  te  croire*  , '  ^ 

Je  regrfetterois  fort  de  n^avoir  eni* 
fflbyc  le  quina  apres.les  evacuahs  &  ie$ 
exdtans  n^eflaifes,  ou  combindavec  enx, 
fi  j^eufle  pu  d^eouvrir  la  plus  t^gere  ap-* 
pai^nce  de  conf&?mite  du  cas  aftuel  avec 
les  fieyres  intertinttentesmaligifej,  parce 
m^il  n'y  a  pdlnt  ide  fymptdmes  que  ii'a&. 
^dent  <|uelquefols  ces  fievres  pr6tdifi>r- 
mes.  Le  poin*  eft  (trdp  <!^licatpoui?  ne  pas^ 
expofef  les  raifof&qiii  m^dterent  toat  fcru- 
pule  fureek.:  - 

^  La  fagacite  de  S^jifcTzAtim  ne  fiit  point 
«n  <i^ut,daifts  nfie  conftitution  dfe  fietres 
ikt(trinih«mes  miSqudes  fous  une  TiWta- 
He  apople^ife^  fef  t^ttleHr  rouge  &nc6e  dct 
iMfles  &  Ib  fiSdiiifcnt  briquete  fcondui- . 
fiJrdftt  a  donner  le  qmna ,  parce  ^pe  teiles 
foht  les  urine^  ^fe  ies  fievres  intermif- 
tfefites  «la^  talle  rfitoit  point  Pu- 
liniB  ichez  ma  mrfade  ,  tair,  afitaftt  que  fsi 
^  m*en  aflurerV<^tte*liqueur  ^toit  l€g6- 
jfemeht  citrine ,  elaTre ,  &  ne  drfpofbit  riea, 

~^La  pr^fence  dtt  feditnerit  briquete  des 
trfftfes  n*eft  jde|>eftdimt  qu'un  fighe  equi-. 
voque ,  jpuifque  8an4f  urie  dptdemie  dc  ne- 
vte^  intermittentss  &  remittentes  protei- 
fbrines,  qui  rdgna  k Lachfendorf ,  Lauttr 

-\)l)  kif<^zRohrt  Srady,  art.  34.  ^ 


Digitized  by 


%4o    Qqma  somnousntum. 
yit la  premiere  atmed ,  ce  figne  dahs  i&tj^ 
urines^^qui  difpariit  ranaee  d^aprfe^,  qwif 
•  que^  le  -g^»ie  de  k  conftitution  fut  tou- 
jpurs  le  meme  ,  il  ^ft  donc  neceflaire  de- 
recourir  a,d'autres  marqqes.  La  corref-j 
pondance-periodique  des  acces  comateuic;: 
en  eft  une  des  plus  cpantaines',  d^apres^ 
•     Lauur  y  Sinac  ^  &c*  A^a  maiade  n'eut» 
point  de  pfUroj^yfmes  :  perjodiques  ,  pas, 
meme  4V^ratiques ;  mais     cataphore  fuf; 
continpej^  &  augmentajqfqu^aa  i^  ]put*  t 
.  £nfit\^un  troifi^gie.Jigne  tr^s  prepon-^ 
derant  pour  les  auteurs^cites  ,  ^*eft  Ja  conr 
ftitutioiv;  epidemique      4Sps  fievres ;  lor 
qlles  n'^ftoient  ici  ni  4fftd^iqu^mespt^> 
ni  t^is^  fppr2i(^c^ne^m^„iZ)^^^  quej'aLx 
j}u  m^eflr^flMter ,  pat  cMd^uent  ranaJqM 
'  giefne.-m^^^ffiit  auc^  l^^c^ 
me  jfaii^  j^gr^tter  Pomijfipiv  du  quinquina#l 
Ce  rfeit..  sft.  I^^n  diffe^t  d'une  o^feryarfi 
tion  que,^  ^r^nne^Ig^er  d'une  feigfBf? 
ipere  d'i«ii^  nombr^ufe  fiunille j  q^^ji^^hi 
lai  voiu  jcnjf ij;pn  •  deux ,  heures  av^n?i 
mort :  e^Ie^ctoit  dspcis  le  dernier  degr4r49t 
Pappplexie.  Je  m'inforpiaisdu  pafl^^ Jat  I^-  . 
ponfe  fiit  qu'on  avoitr  cru  que  fpn:lSW 
n'etoit  rien ;  qu'elle  avoit  eu  deux  aqeH^ 
de  fievre  tierce ,  pendant  Jelquels  elje^awfe' 
dormi  profi)ndement;  que  d^ns  les  intfTTi 
viilles  liicides  elle  avoit  mange ,  mais  quP. 
dans  ce  troifieme  acce$j.eHe^,^it  ?ffp«pf^ 
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pltis  qoe  jamais.  Cett^  .fievre  intennic- 
^nte,  maligne)  foporeufe,  qu^on  regar-»- 
^t.comme  fingulieire  ^  fut  encore  plus 
fingulierement  traitee  par  un  de  ces  me- 
dicaftres ,  purgeurs  automatiques  ,  fitres 
phs  deftruaeursi  que  la  flamme ,  Tdp^e  6c 
la  &mine ,  qui ,  fans  principes ,  fans  ta* 
lens ,  (ans  connoiflances ,  &  fans  autre  d-* 
tre  que  celui  de  favoir  captiver,  par  de» 
baffefles ,  la  faveur  de  la  populace  qui  ne 
cefle  d'en  etre  ladupe  ^  s^arrogent  impu- 
nement  le  droit  d^exercer  Part  le  plus  no- 
ble,  le  piusbeau,  qui,  fans  eux,  ne  fecoit 

,  pas  dans  le  difcredit  ou  il  fe  trouve. 

Je  ne  pus  que  deplorer  fort  de  cette 
femme,  fans  pouvoir.  rien  fcire  pour  elle 
que  de  regretter  am^rement  de  n^avoir 
pas  24  heures  pour  la  fauver  h  Taide  du 
^ecifique ,  dont  la  jufte  application  eft  ua 
argument  £i  fort  pour  la*  certitude  de  la 
medecine.  .  ' 
Je  concius ,  en  f^niflant ,  qu'il  eft  vifible 

.que  la  maladie  de  la  veuve  du  fieur  Itier 
itok  une  vraie  cataphore  ou  coma  fom^' 
nokntum ;  que  fa  mort  fiit  diie  k  une  in- 
digeftion ,  qui  fut  d'autant  plus  prompte- 
ment  fimeffe ,  que  la  fievre  n'avoit  pas 
eu  le  temps  de  fpndre  toute  la  vifcofit^ 
Inoibifique  des  humeurs ;  que  les  vaifteaux 
du  cerveau  n^avment  pas  encore  recouvr^ 
leur  tt>n,  &  qu^il  .y  avoit .  malheureufer 
Tomc  LJII.  Q 
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ment  ^ns  ce  fujet  un^  tendance^  g^ndiale 
smx  aifeaions  foporeufes&  par^Jytiques  (i)^ 
donit  la  fievre  a  6t6  &iera  coujourS 
meillcur  remede.  - 

oS^re  tJJS^ 


(I)  II  y  a  cntrc  les  paralyfics  &  !cs  aflbupiflis- 
mcns  cncorc  pUis  ^'affinit^  qa'on  tHtw  Aabli«  come- 
mandmaic.  Foyef  far  cc  pcnnt  lc  in(fnioirc  d« 
JD.  VoaUonne ,  couronn^  par  i'academic  dc  Dijon, 
fur  la  gueftion  rclative  a  la  m^decinc  cxf  cdantc 
ou  agiflantc ,  pj^'.  l68. 


IE  TTRE  de  m.  BOUCHER,  m^decin 
^  liUe  j  aux  auteurs  du  jpurnal  dc 
midectne^ 

i  JjE  rhume  i^i^imcpG^  Mefli^urs ,  flui 
regiie  ici  depiiis  environ-trois  mois ,  etant 
encore  aAuelkg:^eni:  en  vigyev ,  &  un 
grand  nbmbre  de  perfonnes  de  tous  etats, 
peu  attentives  fnr  leur  lant^ ,  dtantpreve- 
•nues  qu'eUes  n'en  ont  rien  a  c^indre  , 
malgre  Hen  des  exemples  qui  devroient 
les  mfGiader,  j'ai  cru  devoir  rendre  k  mes 
concitoyens  le  fervic^  de  Ics  d^tromper, 
«n  rendant  public  U  memoire  ci-joint, 
qui  me  paroit  proptc  i  cef  effet.  Votr^ 
.journal  eft  le  depot;  naturel  de  ces  fqrtes 
iie  produdions.  J'ai  rhonneur  d'etre, 

'  ^   Lille ,  20  janyicK  1780. 


Digitized  by 


*  D  I  D  i  M  I  QU  B,  &C.  af4f 

«      ■  ■    .      f    t  » 

■»  « 

M  £  M  O  I  R  E 

4$irjt  &  rhumt  ipidimiqm  qui  rcgnc  en 
[  Flandres  depuis  rautomnc  derniere  ; 
par  m.  Boucher  y  doyen  du  coUegc 
de  midecine  de  Lille ,  &c. 

•  A  k  diarrh^e  ^  qui  a  et^  dpidemique 
pejidant  la  plus  grande  partie  de  Tete ,  a 
focc&l^,  vers  le  mitieu  de  Pautomne,  lin 
i^Hime  qui  a  attaqu^  les  citoyens  de  tous 
leis^ts ,  avec  plus  ou  moins  d'inteti- 
fiti ,  &  qui  a  perfift^  jufqu'a  prdfent  (15 
de  janvier).  Notre  ville  n'eft  point  la 
feule  qui  Pait  efliiye ;  le$  villes  circonvoi- 
fines  en  etoient  auffi  infeft^es,  &  nous 
avons  appris  que  cette  maladie  s'etoit 
tftendue  bien  avant  dans  la  Flandre  ma- 
^dme  &"dans  Pautrichienne,  EUe  r^uniP 
fc^it  les  diverfes  efpeces  de  fluxions  ca- 
carrheufes  proprement  dites ,  le  rheuma , 
te  bronchus ,  Vipiphora  ,  le  coryia.  Elle 
^ommence ,  iainh  que  les  rhumes  ordinai- 
«s ,  par  ime  pefanteur  de  tout  le  corps , 
&  fpecialement  de^  la  t^te ,  par  une  legere 
llbrripilation  qui  fe  fait  reflentif  fur  tput 
dans  Ife  dos ,  &c.  L'enchij0B:enement  &  le 
Jtory^a  fuivent  bient6t,  ainfi  quela  toux, 
^ui  t^t^t  eft  feche ,  &  tant6t  avec  des 
Crachats  pitiiiteux  &  vifqueux,  &  une  do^- 


Digitized  by 


^    M^MOIRE  SUR  Ifi  1R.HXJMB 
leur  dans  le  gofier  avec  plus  ou  moiM 
de  ^onflement  dks  parties  qui  entrent 
dans  fa  compofition ,  mais  qui  n^einpeche 
point  la  deglutition  des.  liquides  ,  &  pas. 
meme  des  alimens  folides,  bien  m^ch^s. 
La  toux ,  dans  plufieurs ,  eft  facheufe  & 
par  quintes  aflez  violentes ,  pour  provo- 
quer  le  vomiflement  de  matieres  pitiii- 
teufes  avec  des  ftries  de  fang.  Quand  la 
fievre  eft  de  la  partie  ,vcon;ime  cela  eft 
arriv^  k  un.  grand  nombr^e  perfonneSy^ 
on  concoit  qu'elle  aggrave  la  maladie  j^ 
mais  ordinairement  elle  n'eft  pas  forte^^ 
&  meme  elle  eft  Pinftrument  d'une  gue-. 
rifon  prompte ,  lorfqu'elle  eft  accompa-. 
gn^e  de  fueurs  perfiflantes  :  c'eft  ce  que^ 
nous  avons  obferv^  dans  quelques  fujets.- 
Aflez  fouvent  des  douleurs  rhumarifmales^ 
fe  font  fenrir  dans  le  col ,  dans  les  ^paules, 
&  au  haut  des  bras.  Dans  la  plus  grande^^ 
parrie  des  malades  il  n^  avoit  ni  fievre^^ 
ni  accablement  cbnfiderable ,  ni  pppref— 
fion  de  poitrine  :  ceci  doit  s'entendre  fur 
tout  des  premiers  temps  de  P^pid^mie 
car  la  maladie  etoit  generalement  plus 
^rave  dans  le  mois  de  decembre,  &  at* 
taquoitplus  parriculierement  les  poumons 
&  leurs  parries  acceflbires ,  de  &9on  qu^a^ 
lors,  dans  quanrite  de  perfonnes  &  fur 
tout  daiis  le  peuple.,  c^etoit  une  fiuxion  4a 
poitrine  'qu'on  avoit  k.traiter.  ^ 
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"  Xes  fueiirs  ont  et^  Ja  crife  la  plus  ge- 
^erale :  elles  einportoient  le  plus  sure*- 
•mentJes  doulenrs  rhumatifmales  ^  &  elles 
•preparoient  les  cnfes  confecutiyes ,  dilFe- 
«rentes  felon  le  fiege  de  la  makdie ,  Pex- 
peftoration  de  crachats  cuits  lorfqu'eIle 
occupoit  la  trachee-artere  &  fes  bronches ; 
*&,  dans  le  coryia  &  Vipiphora^  Pexcre- 
tion  d\ine  morve  purulente. 

Par  cet  expofe  on  voit  que  le  fiege 
-general  de  la  maladie  refide  dans  une 
etendue  plus  ou  moins  confiderable  de  la- 
membrane  pituiteufe ,  tapiflant  Pinterieur 
d«  nez  &  les  finui  de  la  bafe  du  crane , 
&  dans  fa  continuation  qui  revet  lefond 
de  la  bouche ,  le  larynx  &  les  bronches 
interieurement.  EUe  eft^Ius  ou  moins 
grave  felon  Pimportance  &  la  fenfibili^e 
de  ces  parries ,  felon  Pefpece  des  vaifleaux 
engo/ges ,  &  felott  le  degre  de  Pengor- 

i;ement.  Lorfqu'ileft  borne  aux  vaiflfeaux. 
ymphariques  ,  &  qu'il  ne  s^etend  point 
jufqu^aux  poumons ,  la  maladie  eft  de  peu 
de  confequence  ,  &  n'exige  qiie  pep  de 
remedes. 

Ceft  au  contrafte  dela  grandc  (eche- 
refle,  qui  a  eu  lieu  pendant  tout  Pet^  & 
une  partie  de  Pautomne  ,  avec  Phumidic^ 
froide  &  exceflive  qui  Pa  fuivie,  que  nous 
'  attribuons  la  caufe  ^loign^  de  cette  epi-^ 
deniie«  > 
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DepWs  le  commencement  de  novtm-- 
bre  jufqu'a  la  fin  de,  decemhre ,  il  ne 
s'efl:  prefque  point  pafle  de  jours  fanjs 
pluie ;  elle  a  ete  meme  continue  pen^ant 
environ  la  moitie  de  cet  efpace  de  temps, 
de  fa^on  que  nos  canaux  &  riyieres, qiu 
?fe  trouvoient  prefque  a  fec  au  comme»- 
cenjent  du  mois  de  novembre,  deboiv 
doient  a  la  fin  de  Pannee,  &  formoieiit 
des  inondations.  Les  vents  d'eft  &  de 
jiord-eft,  qui  ont  fouffle  le  plus  fouvent 
pendant  le  temps  dela  fecberefle,  aVoient 
reflerre  le  calibre  des  yaifleaux  delicats  de 
la  membrane  pituitaire  dans  les  points  ex,- 
pofes  le  plus  aux  impreflions  de  Pairin- 
ipire ,  en  avoieht  obUtere  les  capillaires, 
&  avoient  prefque  defleche  la  furfice  <fe 
cette  membrane.  De  cette  caufe  etpient 
provenus  des  matix  de.gdrge  qui  avoient 
^te  tres  communs  vers  la  fin  de  Pete. 
m^me  membrane,  abreuvee  enfuite  &  re- 
Mchee  par  un  etat  oppofe  de  Patmofphere, 
a  du  ^tre  plus  fufcepdtble  de  ftafes,  de 
Congeftions  &  d*wgorgemens  dan§  les 
vaffleaux  correfpondans  aux  capillaires  ob- 
ftnies  ou  oblit^rds.  Daas  la  plupart  des 
fujets  C0S  ftafes  ont  ete  bornees  aux  vaif 
feaux  lyrtiphatiqueS ;  ir^is  dans  d^autres, 
cllesont  ete  tranfmifes  jufqu-auxvaifleaux 
fanguins.  La  inaladie  a  donc  du  ^tre  plqs 
ou  moins  grave  felon  la  partie  ^fted^ 
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^ecialement)  felon  le  genre  de  vaifloiux 
cngorges  ou  obftrues  y  &  felon  le  degr^ 
de  Pengoi^ement  :  celui  qui  ^ft  born^ 
aux  vaideaux  lymphatiques ,  dans  quel^ 
qu'endroit  que  xe  foit,  n'eft  point  ordi- 
nairement  de  grande  confeqwence.  La  ma- 
ladie  exige  n^nmoins  plus  d^attentio^ 
lorfque  fon  fiege^refide  dans  Pinterieur  S 
larynx ,  ou  dans  la  diftribution  des  bron- 
ches  y  a  caufe  de  la  fenfibilite  exquife  de 
la  membrane  qui  revet  ces  parties  ^  &  eu' 
^gard  k  la  toux  opiniatre  qui  a  lieu  pour 
Jors.  Ceft  bien  pis  Jorfque  Pengorge-- 
•ment  gagne  les  v^ileaux  langiiins  :  dar^s 
ce  cas  y  la  douleur  &  la  chaleur  de  la  parde 
alument  la  fievre  ^  fi  c'eft  dans  le  larynx, 
il  en  r^fiilte  imeangine  alarmante;  dins 
les  diftributions  des  bronches ,  c^eft  une 
peripneumonie.  Mais  lorfque  le  mal  gar 
gne  la  fubftance  des  poumons ,  Pembarras 
■fe  forme  prefque  toujours  imperceptible- 
ment ;  daps  ce  cas ,  le  pouls  eft  plut6t  lent 
&  enfbnce ,  que  fievreux  :  c'eft  un  en- 
gouenient  du  poumoa^  qui  conftitue  la 
fiuffe  peripneumonie ,  vulgairement  ap- 
pellee  jluxion  de  poitrine. 

On  voit ,  par  cet  expofe ,  que  Ja  ma- 
ladie  en  queAionnb  peut  admettre  un  trai- 
teqient  general  &  uhiforme  ^.comme  le 
vulgaire  le  penfe^  ^oi^s  qtfil  doit  etre  y^- 
feiosx  ks  dirconftaiices  &  le^  fympt;4* 

iv 
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mm ;  qu^il  eft  meme  des  cas  qui  exigent 
dans  la  cure  la'  plus  gtande  circonfpe^om 
Lorfque  la  maladie  left  bornee  a  de  fimples 
congeftions  lymphatiques  dans  la  parrie 
liela  membrane  pituitaire  qui  tapiflePin- 
terieur  du  nez,&  le  fond  de  la  bouche, 
M  fans  aucune  complication ,  des  boiftbns 
l^ollientes ,  delayantes ,  anodynes  &  dia- 
phoretiques ,  fuffifent  prefque  a  la  cure , 
cn  y  joignant  un  regime.convenable.  Dans 
ce  cas ,  on  prefcrit  aux  malades  une  in- 
fiifion  theiforme  des  fleurs  emoUientes , 
auxquelles  on  aflbcieles  capillaires  &les 
fleurs  de  fiireau ,  des  boaillons  aux  carotes 
&  navets ;  des  laits  de  poule  a  Peau  d'orge, 
bus  chauds  le  foir  k  Pheure  du  fommeil , 
dahs  la  vue  de  provoquer  de  la  fueur  la 
nuit.  S'il  y  a  de  la  chaleur  dans  le  gofier, 
on  joint  a  de  pareilles  boiflbns  de  Poxy- 
jriel  fimple,le  looch  blanc,  &c.,  les  na-, 
xines  feches  &  bouch^es  doivent  etre  hu- 
mcftees  par  la  vapeur  de.  Teau  chande , 
recue  dans  le  nez  par  le  nioy^n  d'unx:or- 
net  de  papi^r.  Un  d^s  moyens  les  plus 
efficaces  pour  appaif^r  la  toux ,  c^eft  du 
|>ouilIon  de  veau  aux  choux  rougcsj  pris 
par  tafles  frequemnjient  repetees  &.entre- 
mel^s  d'une  infiifion  theiforn^e  de  fleuts 
de^  coquelicot,  ednlcoree  avec  de  b<m  fy- 
rop  de  capillaires  ,  <?u  dc  celui  d^althea- 
compofe,  ou  bieix-d^^eaa  de  fon  inidlee:: 
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le  looch  blanc ,  &  celui  ave(:  le  jaime 
tf^uf,  cbnviennent  encore  dans.ce  cas. 

Dans  la  toux,accompagnee  de  cnfchats 
vifqueux ,  les  rpmedes  fuivans  font  em- 
ployes  avec  fucces :  une  decodion  de  caft 
crud  miellee  ,  ou  de  figues  ,  edulcoree 
foit  avec  du  miel,  foit  avec  du  fyrop  de, 
capillaires  ;  le  fuc  extrait  des  na vets  cuits 
fous  la  cendre ,  dans  lequel  on  fait  fondre  . 
du  fucre  candife ,  du  jus  d'oignons  cuits 
de  meme ;  le  looch  de  manne ,  aieuife  d^un 
peu  d\)xymel  fcillitique  ;  enfin  la  manne 
h.  petites  dofes ,  fondue  dans  ime  infufion 
theiforme  de  fleurs  pedorales-incifives. 

Souvent  il  fe  rencontre  dans  Pun  & 
Pautre  cas  une  complicatiop  de  faburre  bi-  ^ 
lieufe  dans  les  premieres  voies.  Si  ell^ 
refide  principalement  dans  Peftpmac,  oil 
la  reconnoit  par  un  fentiment  de  pefanT 
teur  ou  de  g^ne  dans  la  region  epigaftrir 
-que  m6yenne,  par  une  tangue  chatgee*' 
d'une  crafle  brune  ou  jaunatre ,  par  une 
bouche  mauvaife ,  des  naufees ,  &c.  Alors 
il  faut  donner  un  emdtique  doux,  tel  que 
Pipecaaianha,  foit  feul,  foit  alTocie  kde 
Poxymel  fcillitique :  oii  a  meme  employl^ 
avec  fucces ,  en  pareil  cas ,  le  fyrop  em^- 
tique.  Les  borborigmes,  les  tranchees  pat 
fageres ,  des  flatuofites  renfermees  dans 
Jes  inteftins  indiquent  de  la  faburre 
.  dans  ces  parties  >  qu^il  £iut  evacuer  par  d^s 
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pnrgati&  du  genre  d^s  minoratife  ,  entre 
lefquelis  la  mahne  merite  la  preference  ; 
on  ajoute ,  dans  fa  fplution ,  un  peu  dfe  vin 
&  du  jus  de  citron  ou  d^oranges,  ce^qui 
remp&:he  de  pefer  &  h  rend  plus  laiarive; 

Les  alimens  doivent  feire  parrie  de  la 
^cure ,  &  etre  analogues  aux  mOyens  de 
cnrarion  que  nous  venons  d'indiquer»  De« 
cremes  de  gruau ,  d^orge  &  de  ris ,  au 
bouillon  de  veau  &  de  volaille ,  ou  pre-* 
Jiarees  avec  une  parrie  d'eau  &  une  parrie 
de  lait ;  des  piirees  de  navets ,  d'haricots  , 
de  leririlles  ,  de  pommes  de  terre ,  aflai- 
fonnees  avec  du  beurre  frais ,  ou  delayees 
dans  du  bouillon  gras ,  des  oeofs  frais,  de 
k  volaille  &  du  veau  bouilli ,  Ioifqu'il  rt'y 
a  pas  de  fievre,  des  epinars ,  d^s  racines  , 
du  poiflbn  cuit  a  Teau  :  voila  les  efpeces 
d^alimens  qui ,  en  general ,  conviennent  le 
mienx. 

Ceft  a  quoi  fe  borne  la  cure  des  rhu- 
mes  fimples,  fans  fievre,  fans  opprefTibny 
&  fens  irritarion  confiderable  dans  les  6r- 
^nes  de  la  refpirarion.  On  en  a  vu  meme 
avec  de  la  fievre  &  un  feptiment  d*op- 
preflion ,  fe  terminer  heureufemetit  &  en 
peu  de  temps ,  fans  ^tre  obKges  d^avoir 
recours  a  d^autres  moyens ,  &  cela  par  le 
fecours  des  fueurs ,  provoquees  &  entre- 
tenues,  pendantun  certain  temps,  pacun 
kvage  abbfldant  des  boiiffbns  iniquees  , 
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haes  c^udefnent.  Alais ,  en  general  ^  quand 
la  fievre  etoit  un  peu  conudierable,  avec 
un  pouls  plein ,  la  faignee  etoit  toujours 
indiquee,  &  feifoit  reffet  fouhaite  :  elle  , 
Tetoit  encore  plus  lorfque  Pune  ou  Pautre 
des  circonftances  fuivantes  s'y  joignoient, 
unc  ODprefHon  confiderable  de  la  poitrine, 
la  refpiration  g^nee,  une  forte  toux,  la 
gorge  enflammee ,  &c. ;  on  etoit  meme 
louvent  oblig^ ,  en  pareil  cas  ,  de  la  r^i- 
terer,  fur  tout  loffque  le  fang  tir6  de  la 
Teine  fe  trouvoit  couenneux ,  ou  d'un 
xouge  brillant.  Les  autres  moyens  de  cu- 
ration  indiques  font  les  temperans  reli- 
chans  ^  &  les  fondans  rafi-aichiflans ,  tek 
que  les  podons  huileufes,  acidiilees  avec 
du  jus  d'oranges  donces ,  les  decodions 
de  pommes  de  reinettes ,  une  infufion  de 
ileurs  de.  coquelicot  dans  de  Poxymel,  dii 
jus  de  carotes ,  la  pulpe  de  prunes  dor 
mefliques ,  &c. ;  k  quoi  Pou  doit  joindre 
Tulage  des  lavemens  fimples,  Si ,  dans  Pe- 
tat  fupreme  de.la  maladie,  il  ne  fe  6it 
point  d'expedoration  louable  ,  oy  s'il  n'y 
eft  point  fupple^  par  des  fuenrs  ou  par 
des  urines  troubles  &  abondantes,  on  doit 

-s'attendre  k  uA  dep6t  dans.  la  poitrine,, 
qu^on  iite  peut  guere  efperer  d'evacuer 

.  qu'en,  attirant  dans  le^  jambes  un  ecoula- 
ment  purulent ,  procure  par.  Papplicatiop. 
d6s  v^ficatoire$  „r  exix^rience  nous  appr^<< 
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iiant  que  h  natvune  debarrafle  qucsKjuefow 

la  poitrine  fiircharg^e  par  des  d^pots  dans 

ies  extremites  inferieures. 

II  arrive  fouvent  que  la  maladie  s'eta- 
blit  Iburdement ,  &  g^igne  impercepriWe- 
menc  Ce  n'eft  d'abord  que  de  la  pefan- 

*  teur  dans  tout  le  corps ,  avec  bu  fans  toinc, 
la  refpiration  un  peu  genee ,  iin  fentiment 
d^opprelfion  &  d'angoifles  a  la  region  de 
Peftomac ,  &c. ,  tout  cela  jdint  a  un  pouls 
lent ,  enfonce  &  meme  deprime.  Cet  ^tat 
eft  le  plus  dangejeux,  parce  qu^ileft  in- 

'fidieux  :  les  malades  ne^prcnnent  aucunes 
precautions^  &  les  medecins  meme  y  font 

^ibuvent  trompes.  Cependant  la  maladie 
feit  tou  jours  des  progres ,  &  Pon  voit  enfin 
avec  furprife  qu^elle  va  fe  terminer  par 
rni  depot  gangreneux  qu'il  n^eft  pref^jue 
plus  poflible  d^eviter  :  aWs  le  medean  ^ 

Vil  a:  it6  conflilte  a  temps ,  a  k  fe  repro- 

^cher  de  n'avoir  pas  r^flechi  d^abord  que 
la  lenteur  &  la  depreflibn  du  pouls  etoieht 
Peffet  de  Pengouement  dii  poiimon ;  au- 

3uel  cas  k  feignde  moderee  &  repetee  a 
es  intervalles  convenables ,  eut  ete  le 
.  moyen  le  plus  efficace  pour  en  arr^ter  les 

•  progres^  en  y  joignant  Pemploi  des  boif- 
Ibns  favonneufes ,  incifives  &  non  irri- 
tantes  ,  aflbciees  aux  anodyns,  tels  qu'unc 
d^coftion  de  cafe  crud ,  celle  de  figues  , 
des  infiifions  theiformes  des  pktetes  vtil^ 
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ainures-pedorales ,  ragrixnoine,  la  vero- 
luque,  le  pas-d'ane ,  l'nyfope  aVec  le  co- 
quelicot ,  le  tout  edulcore  avec  le  meilleur 
miel,  ,ou  av^c  Poxymel  limple  :  on  y 
jbint  les  loochs  aiguifes  avec  le  kermes 
mindral.  Ges  remedes  font  dn  m^me  temps 
propres  a  faire  expedorer ,  &  a  poufler 
legerement  par  les  fiieurs  &  pai:  les  uri- 
nes.  Nous  avpns  eprouve  ,  Ipecialement 
dans  nos  hopitaux  ,  les  bons  efiets  de 
cctte  methdde  curative ,  lorfque  les  ma- 
Jades  y  font  arrives  a  temps;  &  nous  avons 
aufli  employ^  avec  fucces  la  decodion  de 
^nquina,  coupee  avec  les  bpiflbns  men- 
tionn^es^  dans  le  cas  de  menace  d'atonie 
gahgreneufe  des  poumons. 

Nous  faifijfons  avcc  empreffiment  toc-- 
cafion^du  m^moire  ^t^on  yicnt  de  lire, 
pour  timoigner  publiquement  notre  r^con^ 
^noiffance  h  m.  BoiTCHBR*  Ce  midecM 
dome ,  d^pui^  tris  lotig-temps^  des  preuves 
de  fon  [cle  pour  Favanctment  de  Part ,  fir 
pour  le  bien  de  Vhumaniti.  Obferyateur 
exaS  9  praticien  pradent,  il  rend  comptc 
chaque  mois  ,  &  des  maladics  dont  il  efi 
t^moin  &  qu*il  traite^  &  de  la  confiitU'^ 
tion  de  Pair ;  c^eft  notre  jojurnal  qaHl  a 
fdit  U  dipofitaire  de  ce  travail  fi  utile^ 
quirtmontt  ci  Vannie  1757.  Ilnous  pri" 
auf  ourd'fiui  Phifioire.  £une  ipidinftf 
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^ui  fe  rcnouyclk  dc  tcmps  cn  tcmps  crt 
diffcrcns  cndroits  ,  avcc  dcs  dctidens 
qui  larcndcnt  plus  ou  moins  dangcrcufif 
'  glus  ou  mpins  opinidtrc^  &  h  laqucttc  on 
a  donni  dcs  noms  qu'on  croit  plaifans,y 
^  qui  nc  font  quc  ridiculcs.  En  cffct , 
hicn^  loin  dc  diftgncr  la  maladic  y  ils  cn 
Ooigncnt  jufqu^h  Vidic  Cc  qui  furprcnd 
C^cft  quc  quclqucs  midccins  fc  foicnt  fcrvis 
dc  ccs  bii^afrcs  dinoniinati&hs  qui  cmbar^ 
rajfcront  un  jourccux  qui  lcsvcrront  dans 
ces  ccrits.  M.  BOUCHE?.  plus  fagc  ,  nfcm^ 
ploic  quc  lc  tcrmc.proprc  ;  c'eji  qu*il  fait 
quc  tout  doit  itrc  gravc  &  firicux  lorf- 
qi^on  parlc  dc  maladis  &  dc  maladics. 


;  OBSERVATION 

S  lfR  itnc  obturathn  dw  rc3um  ;  pa^ 
•  m,  BoNCERF^  doSeuT  en  midtcine^ 
.   €fc.  . 

La  dsLme  yillcmairc  y  aubergifte  ic 
Etampes  ,  eft  accouch^e  le  20  feptembrer 
1779  ,  <f  une  fiHe  qiii  ne  paroiflbit  avoir 
aucun  vice  de  conformatiori  ;  elle  ne  rfcn-», 
doit  eependant  audm  excrement  par  Pa- 
nus ,  quoique  Pouverture  fut  naturelle  k 
H'cxt6tieur^  Le*  patens  j  inquiets  de  SA 
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CrouTer^dans  fes  langes  ^ucune  dejedioii 
de  matieies  fecaks ,  mais  feulement  do 
rurine  ,  quoiqaUls  euilent  introduit  de$ 
ibppofitoires,adminiftr^  des  lavemensSc 
^s  medednes  avec  le  fyrop  de  chicord^ 
compofe ,  d^fefp^oient  de  la  fauver.  Ce$ 
lecours  ne  rempliflbient  pas  leurs  vue^^ 
leur  enfint  refiifoit  le  tetton ,  &  la  nour*- 
xke  ^it  obligee  de  lui  rayer  du  lait  dan$ 
la  bouche  potir  le  faire  fubfifter.  Ce  d^*- 
sour  a  perfift^  pendant  huit  jours ,  apre^ 
iec|uel  temp  il  a  tett^  &  a  bu ;  mais  le$ 
Wftbns ,  ainii  que  ^e  lait ,  ^toient  preC* 
i]u'entierement  rendus  par  la  bouche,  ajuis 
avoir  fejourn^  quelques  momens.  Une  {Kh 
rcnte  zelee ,  defirant  conferver  cet  en-r 
fent  f  me  l'apporta  pour  Pexaminer  & 
inedier  au  dcfordre  qu'il  ^pronvcMt. 
prefiimai ,  apr^  quelques  queftions ,  que 
i'obftacIe  etoit  dans  le  re&im  ou  autre 
inteftin ,  plutot  qu'au  pyloite ,  attendu  qu'il 
n^avoit  pas  m^me  rendu  le  miconium : 
j'introduifis  un  petit  navet  en  guife  de 
^onde ,  qui  ne  pendtra  qu'a  un  pouce  & 
'<pelques  lign^.  Je  m^alTurai  enfuite^par 
•tous  les  moyens  poflibles  j  qu'il  y  avoic 
ime  membrane  ou  bride  qui  ne  pouyotc 
^e  qu'une  union  des  parois  de  cet  in- 
teftin.  Je  declarai  que ,  pour  gudrir  cec 
-en&nt,  il  £dIoit  donn^riftiie  aux  matieres 
<en  iflt^rQdnifant  le  trocar,  &  en  agnuv- 
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iBliant  enfuite  cette  voie  par  les  bougies;' 
On  porta      confc^cjuence  Pen&nt  a  leor 
chirurgien  ordinaire  ,^  qui  fe  contenta 
il^examiner  feulement  Pexterieur,  &  fou- 
tirtt  jque  cette  ^artie  etoit  bien  conformee  ; 
<)uMI  felloit  reiterer  les  remedes  ci-defliis : 
vingt  jours  sMtant  dcoules,  &  le  vomifle- 
meht  fubfiftant ,  fans  aucune  felle  depuis 
}a  naiflance  ,  le  pere  &  Ja  mere  avoient 
lieu  de  penfer  que  le  fruit  de  leurs  amours 
rte  pouvoit  eviter  le  trepas;  ilscraignoient 
aufli  que  cet  enfant  ne  vecut  avec  une' 
telle  incommoditecontre-nature:  ils  pleu- 
roient  fur  fon  fort  ^  quoique  cette  fille  fut 
leur  feptieme  enfent  vivant.  Us  fe  rendi- 
rent  chez  moi  le  lo  odobre  pour  me  prier 
•de  procurer  quelques  fecours  k  cette  p^- 
tite  malheureufe  ,  je  leur  repdtai  que  le 
vrai  moyen  de  guerifon  ^roit  Koperation 
que  j'avois  propofee ;  que  fi  leur  chirur- 
gien  s^opitiiatroit  a  rerafer  de  la  feire ,  il 
felloit  en  voir  un  autre  :  enfin  il  a  feit 
cette  operation  avec  le  trocar  le  13  de 
mois ,  en  fuivant  la  direftion  de  Pinteftin, 
les  matieres  ont  pris  leur  cours ,  ainfi  que 
ies  vents  qui  ont  fait  explofion.  Le  vo- 
miflement  n'a  pas  xeparu ,  &  Penfint  fe 
•porte  bien.  Avant  cette  opfration,  le  ven- 
tre  ^toit  tepdu  &  cominen^oit  k  prendre 
une  teinte  rouge  pourpree.  Il  arriye  quel- 
quefois  que  Iqs  enfans  refiifent  de  tettec, 

& 
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^  ntf  fe  vnident  pas ,  fans  qu'on  fefle  aflez 
de  recherches  pour  en  decouvrir  la  caufe  j 
ils  deviennent  la  vidime  de  cette  n^gli- 
gence  :  je  ne  dis  pas  cependant  qu^un  pa« 
reil  obftacle  cachd  foit  fi^quent  &  en  foit 
Ja  feule  caule.  Mais  tomme  il  peut  fe  ren- 
contrer  de  nouveau ,  il  doit  reveiller  Pat* 
tention  des  gens  de  Part. 

Ce  r^cit,  ne  dut-il  fauver  qu'un  ci- 
toyen,  efl:  pr^cieux  pour  le  genre  hu- 
main ,  &  merite  des-Iors  d'etre  reaieilli  c 
if  confirme  qu'il  pafle  de  Peftomac  dans 
le  fang  une  partie  des  fluides  qu'on  avale , 
ainfi  qu'un  fuc  des  alimens  ou  efpece  de 
'chyle,  &  oue  le  mefentere  &.Ies  veines 
lad^s  ne  lont  pas  les  feules  parries  defti- 
nees  a  rafiaichir  &  a  renouveller  le  fangj 
car  cet  epfent,  aprfes  avoir  refijf^  le  taetton 
pendant  huit  jours ,  tettoit  enfuite  avec 
plaifir,  &  uriuoit  paflablement :  de  plus  , 
quoique  tourmente  par  desd^jefiions  con- 
tre  nature ,  il  n'a  pas  diminud  d^embon- 
point.  Ne  pourroit-on  pas  taSi  en  infHrer 
que  sHI  arrive  quelduefois  dans  les  hemies 

aue  le  malade  r^ufte  trois  femaines  & ' 
avantage  avec  les  vomiflemens ,  &  manr 
que  de  ddjedions  par  bas ,  cela  ne  pro- 
vient  que  parce  que  Pdtranglement  n'eft 
pas  port^,  dans  les  pre;niers  momens,  k 
un  degre  a  attiret  Pinflammation  &  la 
.gangrene  \  mais"  cet  accidcnt  furvient  lo 
Tomc  LIIL  R 
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plas  fouvent  malgre  tin  long  r^tatd,  Le 
ca»  prefent  n'auroit  pas  eu  une  autre  iffiie 
lans  fop^ration  qui  a  6t6  fake. 

Ce  24  o3obn  17?^. 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N 

Su  R  une  mitaftafe  fingulierc ;  par 
m.  BSRTHELOT  ,  docteur  en  mcde-' 
cine  de  TuniverfiU  dc  Montpellier  y 
fidant  h  Brejfuire  en  Bas-PoUou. 

Le  30  feptembre  17^8,  je  fos  appelli 
pour  donner  mes  foins  k  m.  Richard  dt 
la  Maifon-neuve ,  ^ge  pour  lors  d^^enviran 
foixante-dix-fept  ans ,  d^un  bon  tempera-^ 
ment ,  qu'une  vie  aSive  Ac  laborieufe  a  ens 
core  beaucoup  contribue  k  affetmir. 

Je  le  trouvai  attaque  d'une  fievre  con- 
tlnuc  tres  violente.  II  fe  plaignoit  d^an^ 
douleuraigiie  k  la  rdgion  ombilicale.  Li 
fenfibilite  de  cette  partie  etoit  telle ,  qn'il 
pouvoit  k  peinc  y  fduffrir  le  drap.  Le  ven- 
tre ,  par  tout  ou  il  vouloit  permettre  qn'oft 
Je  touchat ,  etoit  tres  fouple.  Les  urtneis 
^toient  rouges ,  fans  dep6t  ^  &  les  deje^ 
fiions  n'annoncoient  rien  de  particnlief . 
Le  pouls  etoit  dur  &  trfcs  dlev^. 

Je  craignis  une  inflammation ,  &  preP- 
crivis  les  remedes  propres  k  la  prevenii 
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Paorois  pu  me  flatter  (Ty  avoir  reuln  : 
Pafpefi  des  fjrmptSmes  qui  $'offiirent  peH 
^tpihs  9  amtnent  pa  m^en  impofer ;  car 
le  onzieme  jom-  la  fievre  fe  calma,  ainfi 
qoe  les  dooleurs ,  la  fcnf  ardente ,  la  fe- 
cherefle  de  la  langue  ceflerent  de  tour- 
Bienter  le  malade.  Le  fommeil  reparut , 
le  pouis,  quoiqu^un  peu  plus  fi^quent  que 
dans  P^t  naturel ,  fe  foutenoit  bien.  Ce- 
pendant  il  me  reftoit  totijours  quelquo 
Ibnpcon  for  la  par&ite  gu^rifon  de  ce  ma- 
kde  j  &  la  fuite  de  la  maladie  me  fit  voir 
qa'il  n'dtoit  que  trop  Wen  fond^ ,  &  que 
ce  mieux  apparent  n^toit  qu^un  calme 
trompeur^  En  effet  les  forces ,  loin  de  re- 
venir,  ne  feifoient  que  diminuer  de  jour 
cn  jonr;  Pappetit  laneuiflbit,  le  fommeil 
devefioit  de  plus  en  plus  inquiet.  Le  ma- 
lade  reflentoit  fur  le  foir  un  leger  fiiflbn , 
flila  fiiite  duqnel  le  pouls  s'devoit  un  peu. 
Ce  pfetit  redoublement  fe  calmoit  le  ma- 
tin  par  une  petite  fueur  &  des  urines  trou- 
Wes,  fans  fediment :  le  malade  d^p^riflbit 
.  k  vue  d^oeil.  Tout  cela  me  confirma  ^ue 
rinflammation  s'^oit  termin^*  par  fup- 
puration.Mon  inquietude  ^toit  de  reconnoi- 
tre  dans  quelle  partie  pofitivement  s'etoit 
feite  la  congeftion.  Le  taft  ne  me  decou- 
vrit  rien.  L'endroit  qui  avoit  et^  doulou-. 
reux  ^oit  fouple  eomme  le  refte  de  Vuh^ 
'  domcn.  Les  ielles  n^aanon^oient  rien  do 

R  ij 


Digitized  by 


a^q  OBSERVAtlON 
particulier.  II  pafla  tout  le  tnois  d'bftobrb 
dans  cet  ^tat  de  deperiflement  &  de  lan- 
gueur  ^  &  il  renon^a  a  toute  nourrityre  & 
a  tout  remede. 

Dans  les  premiexs  jours  de  novembre^ 
s^etant  prefente  pour  aller  a  la  garderpbe, 
le  malade  fut  effraye  a  la  vue  <Pune'  qu^n-^ 
tite  prodigieufe  de  pus  qu'il  rendit  m61d 
avec  fes  excremens.  Je  jugeai  dc-lk  que 
le  kyfte  qui  renfermoit  une  fi  grande 
quantit^  de  pus  s^etoit  rompb ,  &  qu'il  fe-» 
roit  poflible  de  parvenir  a  une  cure  ra- 
dicale ,  k  Taide  d'un  bon  regimef  &  des 
remedes  convenables.  Mais  il  fiit  impofli-* 
ble  ie  le  determiner  ni  k  Pun ,  ni  a  Paii- 
tre.  II  confia  toijt  a  la  nature ,  il  fe  reftrai- ' 
gnit  a  ne-prendre  que  de  Peau  pure  pouc 
boiflbn,  pour  aliment  &  pour  tout  re- 
mede. 

Peu  apres  il  fe  declara  une  diarrhee  col- 
liquative,  la  fievre  lente  continupit ,  le 
pus  ne  ceflbit  de  couler  par  les  felles  en 
abondance.  Lq  malade  ^toitr^duit  au  dei:- 
nier  degrd  du  marafme;  les  forces^  tant 
vitales  que  mufculaires ,  etoient  prefque 
totalement  eteintes ;  enfin  v^rs  le  24  ou 
le  25  novembre,  il  ^prouva  des  foiblefl^ 
&  des  fyncopes ;  peu  aprb  il  fut  tout-k-; 
fait  rdduit  a  Pagonie.  Le  pus  cefla  de 
couler.  Tous  les  fymptdmes  d^une  mort 
prochaine  me  donnoient  tieu  de  craindbe 
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'-^u^il  ne  paflat  pas  la  nuit.  On^nePen- 
f  tendoit  plus  parler ;  le  poUls  etoit  pref- 
qu^entierement  eteint.  Je  le  quittai  le  foir 
^ans'  cette  trifte  fituation ,  apres  lui  avoir 
fait  priendre'  quelques  cuillerees  d\me  po- 
"rion  cordijale ,  animee  avec  qiielqiie^  gout- 
tes  d'alkali  vpIatiL  L'extr^me  foiblefle  oii 
il  etoit  r^duit  me  laifToit  a  peine  Tefpoir 
^u'il  put  foutenir  uiie  crife ,  quand  la  na- 
ture  en  eut  tente  une  en  fa  faveur. 

Quel  fitt  mon  etonnement ,  lorfque  le 
lendemain  matin  on  me  vint  dire  qu'il 

•  etoit  beaucoup  mieux;  que  toute  la  nuit 
il  aVoit  ete  fans  pouls  &  fans  mouvement , 
mais  que  vers  les  dnq  heures  du  matin , 

*  il  s'^toit  reveilje  comme  d'une  lethargie , 
&  qu'il  fe  plaignoit  d'une  douleur-  tres 
vive  a  la  partie  moyenne  &  anterieure  du 
bras  droit.  Je  vais  le  voir  fur  le  champ ; 
je  trouvai  le  pouls  tres  bon.  Lcs  forces 
mufculatres  avoient  repani  au  point  quHl 
fe  levoit  fans  Paide  de  perfonne  :  il  fiit 
naturellement  k  fa  garderobe ,  &  on  n'ap- 
percut.  plus  aucune  trace  de  pus  dans  les 

<  dejedions.  La  voix  etoit  forte. 

.M.  Dubourdieu  fon  chinirgien  &  moi, 
examinames  avec  attenti^n  le  bras  ou  il 
reflentoit  une  douleur  tres  vive ,  &  qui 
lui  feifoit  jetter  des  cris  percans.  Nous 
n'y  pumes  rien  decouvrir ,  finon  beaucoup 
de  ehaleur.  Nous  y  mimes  le  cataplafme 
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anodyn  de  mie  de  pain,  avec  le  lait  k  tp 
fiifran  oriental.  A  notre  vifite  du  foir  , 
nous  trouvames  cjue  la  peau  avoit  beau,- 
c6up  rougi,  &  s'etoit  tres  elevee^  &  que 
la  douleur  laricinante  etoit  toujours  phs 
vive.  Nous  ne  changeames  iden  au  tra^p 
temenc 

Le  lendemain  matin  le  depot  critique 
s^ouvrit  de  lui  -  meme ,  &  repandit  un^ 
quantite  prodigieufe  de  pus  de  la  meilleurjp 
qualite  :  Pulcere  fut  panfe  m^hodique- 
ment.  Le  foir,  la  fuppuration  fe  faifoi^^ 
riierveille  ,  &  nous  regardions  notre  nw^- 
lade  comme  hors  d'affaire ;  la  langue  ,eto|t 
devenue  tres  belle,  &  Pappetit  avoit  re- 
paru  :  mais  toute  la  tragedie  n'etoit  p^ 
jouee.  " 

Dans  la  nuit  fuivante  la  fievxe  reparoit 
.  avec  violence ,  &;  le  malade  retombe  darts 
It  meme,  etat  oii  nous  Pavions  vu  deux 
jours  auparavant.  Nous  examinons  le  bra^, 
&  nous  fommes  furpris  d'y  trouver  a  peine  ' 
la  maindre  trace  du  depot  que  nous  y 
avions  obferve.  Nous  fumes  doncencore 
une  fois  reduits  a  attendre  fi  la  nature  , 
qui  nous  avoit  fi  bien  fervi  guelqiies  jours 
auparavant  ,  n^  trouveroit  poim  encoce 
une  ilfiie  pour  fe  debarrafler.  Nous  crai- 
gnions  fur  tout  qu^elle  ne  deposat  Phu- 
meur  purulente  fur  quelque  vifccre  |  laais 
nous  f^mes  bientot  J^ors  de  pe£ne«  Le  leQ- 


Digitized  by 


SUE  VVM  M^TASTASE. 
iexrMn  matia  nous  trouvames  que  le 
pouls  commen^oit  a  prendre  des  forces. 
Peu  apres ,  1a  mala^  fe  plaignit  d^une 
douleur  d^s  plus  vives  a  Pocciput.  I^ous 
y  £xame6  PJbumeur  k  Pai4e  des  cataplafmes 
maturarifs  ^  &  je  fis  ouvrir  h  tumeur  fi-t6c 
que  la  fluduation  s*y  fit  fentir.  La  fup*- 
puration  s^etabUt  paiiaitenient ;  miais  nous 
craignions  toujours  k  refoiption  de  Thu- 
ineur  pun^ente.  En  eoi|£equence  nous  pri- 
mesxcmms  les  precautions  pofFiblps  pour 
la  fixef  fur  cette  partie  :  nous  en  vinmes 
4  bout  par  le  moyen  des  tentes ,  des  on^ 
guens  &des  cataplafmes  fuppuratifs.  Cette 
methpde  iioQS  reu/Ik ,  &  nous  eumes  la 
fatis&Sion  de  voir  notre  malade  entiere- 
ment  gu^  le  2  janvier  17^^. 

Le  malade  jouit  encoreaujourd^hui  de 
la  meilleure  (ante^  (juoique  d'un  age  trfes 
avance^fans  ^tre  fujet  a  aucijne  des  in- 
'  firmit^s  de  la  vieillefTe.  II  r<5git  lui-meme 
'  fon  bien ,  &  continue  fon  commerce  qui 
eft  tr^  p^iWe,  &  qui  PoMige  a  des  vo^^a- 
ges  longs  &  ai&z  fieqnens. 

Cette  obferyation  pr^fente  des  fiiits 
dont  fans  doute  il  eft  diflicile)  pour  ne 
pas  dire  impofiible ,  d^expliquer  les  caufes 
6c  de  fuivre  la  marche;  m;us  leur  veritc 
Bous  avertit ,  i^^  que  les  ^eftbrts  fouvent 
ialutaices  de  la  natvire  doivent  nous  cenp 
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dre  circonfpeds  dans  notre  prognoflic  J 
i^.  qu'll  feft  de  notre  devoir  de  feconder^ 
ces  efForts  des  qu'ils  nous  fotfH  connus ,  fui- 
vant  cet  axiome  d'Hippocrate ,  qud  nfi^ 
tura  vergitj  ed  ducendum;  &  que  par  con- 
fequent  nous  ne  devons  rien  negKger 
pour  fixer  k  Pexterieur  une  humeur  cri- 
tique  qui  s'y  eft  depofee ,  pafce  que  fans 
cette  precaution,  le  malade  pourroitetr& 
livre  a  un  nouveau*  travail ,  auquel  la  na- 
ture  ne  fuffiroit  peut-etre.  pas  auffi  heu- 
reufement  qu^au  premier. 


O  B  S  E  RV AT  I  O  N 

'S  u  R  tes  bons  effets  du  yin  adminiftri 
.  intirieurement  dans  un  marafme  a  la 
.  fuke  d'nne  fuppuration  longue  ^  & 
plaies  itknt  gangrenies ;  par  m.  SCHUE- 
LER ,/  docleur  en  mcdecine  de  la  facuhi 
de  Montpellier^  midecin  d'u  grand  ho^ 
pitaly  &  membre  du  <otifeiL  de  la  ri^ 
piiblique  de  Freybourg. 

MoN  frere ,  cure  d'une  paroifle  de  ce 
canton ,  portoit  depuis  plufieurs  ann^es ' 
une  loupe  au  genou  droit il  Tirrita,  en 
fe  fnettant  a  genoux,  toutes  les  fois  que 
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hs  fimdiops  dc  fon  miniftere  Py  obB- 
geoient.  Cette  loupe  abceda  en  1771  :  il 
etoit  alors  age  de  61  ans. 

La  fituation  que  les  douleurs  le  for- 
cpient  de  donner  k  ia  jambe  malade ,  fit 
que  le  pus  fe  porta  par  fon  propre  poids 
rers  la  cuifle,  &  ayant  differ^  de  fe  pr^ter 
Touverture  de  cet  abfcfes ,  le  pus  fe  fit 
nne  rbute  par  laquelle  il  fe  repandit  entre 
les  tegumens  &  les  mufcles  de  la  cuifle  ^ 
^ieut  le  long  du  fafcia  lata  jufqu'a  l'os 
ifchion*       .  .  ^ 

•  Pour  donner  ifliie  k  ce  pus,  m.  Antman , 
phimrgien  qui  traitoit  mon  frere ,  fit  une 
incifion  de  la  longueur  des  deux  tiers  de 
la  cuifle,  en  laiflant  un  fac  au  haqt  &,un 
3U1  lEas ;  ce  deirnier,  pour  m^nager  les  ten- 
dons  &  Particulation  du  genou.  I^a  plaie 
fii^bien  panfee ,  &  m.  Amman  fit  des  in- 
iedions  qui  deteugerent  fufEfamment  les 
deuxfecs.  Cependant,  malgre  }es  foins  les 
trius  aflidus ,  &  les  remedes  int^rnes^  exr 
ternes  lei  mieux  appropries,  la  quantite 
de  pus  qu'avoit  fourni  cette  plaie ,  &  deux 
autres  fiifees  qui  s'etoient  faite  depuis  Pou- 
verture  du  grand  abfcfes,  ^puiferent  la 
niafl^  des  humem^ ,  &  celui  qui  fijt  r^-* 
<fotb^  les  fit  tomber  en  de^^nerefcence  ^ 
.  au  pqint  que  mon  frere  etoit  dans  un  etat 
-deie^^re,  On  s^attendoit  d'un  naomeut  k 
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Pautre  a  le  voir  ei^rer ,  &,  nsmi 
a^ions,  entre  les  pliis  prodies  ,  pris  de9 
mefHres  pour  fon  enfeveitflement :  lc  pouls 
<toit  k  peine  perceptible ,  intermittent  & 
irt-^ulicr.  Tous  les  muicles  ettnent  re^ 
duits  aux  membranes  &  aux  tendpns;  ies 
4^jedions  du  noir  le  [^us  fonce ,  les  plaies 
gangren^es  depiiis  phifieurs  jours ,  &  la- 
&ce  cadavereufe  annonfoient  en  e&t  uoe 
mort  prochaine. 

La  npirceur  de^  extr^mit^  me  fit 
tre  Pid^e  que  fi  on  trouvoit  un  i-emeda 
qui  put  foutenir  le  peu  de  foroes  qui  re-* 
ftoit,  detruire  Palkaiefcence  des  hunneuis, 
&  etre-  agr6able  au  malade  depuis  looig^ 
tetnps  degdk^  de  toute  efpece  de  m6^ 
dicament,  i!  feroit  encore  ppffible  de  le 
tirer  d^a^ire. 

Le  vin  de  Bourgogne  m'ofim  ces^  trois 
proprietes  reunies ;  &  nonobftant  ia  r6r 
pugnance  d*«n  colfegue  avec  Jequei  )C 
voyois  moft  frere ,  &  <jui  ne  fak  pas  grand 
€Bs  du  vin ,  ni  comme  boiflbn ,  ni  comme 
remede ,  je  profitai  de  l'arr^t  A^moamhi^ 
fit^  qu^il  avoit  prononcc ,  pour  en  feixie 
j^endfe  toutes  les  heures  une  cuiliecM 
tMrdinaire. 

'  -11  reiloit  fi  peu  de  vie  a  man  fi«re  ^ 
^oue  je  fus  ti^  flatte  de  la  loi  avoir  coa- 
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nuitf  &  n^a^ant ,  let^ 
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iwssdn  mon  reveil ,  pdnt  appris  de  no<»- 
relJes^  de  fe  tnort ,  je  me  rendis  4e  boa 
madu  k  fa  deinu^re.  J^eifs  la  fatis&^o» 
de  Iui  ttoover  le  poufc  moios  foihle ;  £e$ 
dejcdiom  etoieni;  moins  Qoires ,  le  pus 
parotflbirieG-e.de  niaiiis  manvaife  qualite^ 
IHntcricur  des  plaies  xnoitis  livide  ,  VaA ' 
moins  abattu  qqe  la  veille ,  &  la  gangrene 
.tf avoit  pas  iait  de  progres  depuis.  ^ 
X,^  vm  dc  Bouj;gogne  &t  continue,  & 
tout  alloit,  de  |our  en  jour ,  mieux  :  lcB 
matieresfedales  &  les  plaics  reprirent  e» 
peu  de  tenips  leur  couleur  naturelle  ^  te 
pouls  fe  &fcrtifia  ^  Pefcarre  gangrencufe  & 
decacha,  Papp^tit  fc  r^bfit ,  &  les  forcei  / 
animalds  &  vitales  augmentercnt  vifiUe» 
ment. 

;  -  An  feoiit  de  trots  femaanes  le  malade , 
«pi  fe  crouvoit  cfaas^  un  raieuK  etre  con^ 
'fe^eraMe  ^  fiit  fubitement  attaqu^  d^un* 
tpiix  fi  finequeate  &  fi  violcnte,qu'eIle  ne  - 
lui  perhMSttoit  de  prpnoiicer  que  des  mp* 
nofyllabes.  Le  lait  coupe  avec  Pinfiifioii 
ffe  fleurs  de  tilleul ,  fit  celler  cette  touK 
en  dwx  jours. .  On  continua  ce  nemede 
qui  feiil  rem^liflbit  mes  voeux  en  reta»' 
Qii&nt  les  fi^^ces  &  en  donnant  de  Pemr» 
Wnpoint ,  lori<pi'an  m£me  cerme  xJe  trois 
femaihes  depuis  ce  nontveau  trakement^ 
U  iiirnnt  \me  diaxdiee  ijui  ne  diica]yi«^ 
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«noit,  ponr  aittfi  dire,  pas-  Pour  rendfb 
*aux  vifceres  du  bas-ventre  k  ton  que  le 
iadt*aToit  diminue  ,  je  lui  ordohnai  une 
once  &  denjiie  a  deux  pnces  de  vini  tinto 
tOQtesIes  quatre  heures :  Je  cburs  de  ven^ 
jre  tefla  en  pen  de  temps ,  &  dfes  lors  la 
convalefceiice  ne  fouf&it  plus  dPintcrrnp* 
«lon.  A  Paidedo  viitd^EfpagnejKjne  VoH 
condnua  encore  pendant  quclques  mois , 
Ja  ptrie  s'eft  cieatrifee ,  &  le!^  tofces  fbnt 
bien  revenues ,  que  trois  mois  apr^ 
mon  frere  put  inarchen  Il  vit  encore, ri! 
ti^Qftpointboiteux;  Panndfe  fuivante  il  fiti 
de  fon  pied,  trois  lieues  de  cheihin  en 
une  matinee.  IL  fe  porte  mieux,  &:  fon 
iqppecit  eft  meiHeur:  qu^il  n'a  jaihais  &d 
avant  fk  maladie. 

r  Le  nianifine,  oii  Tavoir tdduit Pextr^me 
ext^iaation ,  fe  priva  de  la  m^moire ,  da 
moins  des  objets  recensr  II  ne  fe  fouvint 
pas  d^avoir  ete  tranfporte  dans  cette  ville,^ 
ni  de  la  maifon  oh  il  refta  pendant  fa 
makdie ,  ni  des  ouvertures  des  abfces  , 
qnelques  douloureufe^  qu'aient  ^  celles 
ac  denx  demieres  fefees  :  il*  ne  s*en  fou- 
▼ient  pa$  m^me  arauellement.  11  avoit  ce-^ 
pendant  trfes  fenfemtent  d^qide  une  que- 
flion  que  lui  fit  fon  vicaire  quelques  jours 
avant  qu^il  fut  tombe  dans  le  mardfme  j 
pendant  la  convalefcence ,  la  th^Io-^ 
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fie^  la  iainte  ^riture^  &  tovtie&  les  ^po-r 
^ues  qui  precedetent  fa  maladie,  lui  ^oient 
.  parfaiteinent  pr^kntes.  AujiMirdlim  il  eft 
znoins  oubHeiix  ^  quokju^il  coure  la  70^ 
annee. 

L'^t  d^^puifeinent  dans  lequelle  nia- 
lade  ^oit  tombe ,  &  fori  ddgout  invinci* 
ble  pour  toute  boidbn,  autorifment  £amt 
Aouie  a  s^^arter  du  prdcepte  gen^ral  qui 
profcrit  Pufage  du  vin  a  Pint^rienr  dar.« 
le  ^itement  des  plaies  &  dans  lc  cour^ 
d'une  fiappuration.  Cet  exeniple  prouve 
que  c'eft  daris  la  jufte  appreciation  des 
indications  &  des  moyensde  ies  rempfir^ 

Jl ue  confifte  Part  de  guerir,  qui ,  "ponr  etre 
ilutaire^  rfexige  pas  moiris  un  jugement 
'  foUde  yi'une  experience  fuivie. 
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SxTRAiTS  des  priiAa  menfis  de  tk 
faculti  de  midecinc  der  PjiriS  y  Unus  hes 
i"  &  1 5  janvier  1780» 

.  La  toux  a  ^te  generale  d^puis  lef 
fr^tmer^  jours  4e  d^cembre  1779,  cjue 
f  on  a  ete  fonde  a  la  regarder  coHune  epir 
4^nu<^.  En  ef&t,  on  peut  afiurer  qu^ 
plus  des  trois  qnartsde  cette  ville  en  onf 
4t6  attaqucs,  Des  communautes  religieur 
jes  ,.compofees.  d'un  gtand  nomhfe  d^ 
perfonnes ,  pnt  ete  reduites  a  rimpuif- 
^nce  de  chanter  Poffice  divin*  Les  enfen^ 
foflt  les  feuls  <ju'eUe  a  epar gnes  j  cax  ceux 
qui  ont  4t6  enrhum^s  n^eproj^^ 
les  memes  fymptomes  que  les  adultes  & 
lesperfonnes  avancees  en  age.  Les  vieil- 
lards  en  ont  foulFert  davantage,  ainfi  que 
Jes  infirmes ,  doi>t  la  poitrine  etoit  deja 
dclicate  &  ajrf<Juee.  „ 

Dans  les  commencemefls,elle  a  6t6  ac- 
corppagnee  de  doiileurs  dans  le  yentre , 
de  devoiemens  ,  i^eftes  de  la  confiitution 
qui  avoit  regne  les  mois  precedens. 

Si  Pon  confulte  les  auteurs  qui  nous  ont 
laiflH  Phiftoire  des  toux  epidemiques ,  ob- 
fervees  depuis  deux  fiecles,  on  fera.con- 
vaincu  que  celle  de  cet  hiver  eft,  ainft 
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OM  les  pfec^ntes  ,  Pefiet  des  iiiipxer- 
nons  ^heuies  d^une  tempeiatui^e  iiicoih 
fisuite f  <r  fur  tom  froi^e  &  httmidet  qui 

fucc^  j  Gais  giadation  ^  ^  une  temp^ 
ntinrediaude  &  homide y  &aToit  ete  pr^ 
^^dee  par  des  irregulaiites  notaUe»  dan$ 
^aciane  des  iaifons  de  cette  an&ee. 

Les  acddem  &  fyxnptSmes  de  cett5 
n^onc  pas  ^  les  memes  chez  tous 
les  malades ,  &:  an  y  a  remanpKi  des  dif^ 
f^rences  qui  peuvent  la  &ite;  co^fiddrer 
fGtis  trois  carader». 

Chez  (|uelques-uns  ce  n^a  6t6  qu^un  ca% 
tarrbe  fiinple  fans  fievre  ^  au  moins  fen^ 
Itble  I  (ans  dookurs ,  fans  perte  d'appetit* 
{/^chifi-enement ,  Penrouementy  une  t^te 
iDurde  Sc  pe&nte ,  un  fentiment  de  kili^ 
ttide  y  avec  des  retqurs  altemati&  &  fu^ 
bits  de  froid  &  de  chaud,  qui  dnroient 
xfh  tdut  24  ou  36  heureS)  ont  6t6  les  fym* 
l^lomes  les  plus  ordinaires.  A  cet  ^tat , 
^ue  1'on  appelle  vulgairement  rhume  d€ 
4eryeaUi  fiicc^doit  une  gene  de  la  poi* 
trine ,  avec  une  toux  plus  ou  moins  feti-^ 
gante  ,  reflemblant  quelquefois  aux  fe-^ 
coulles  pr^cipit^es ,  coirvulfives  &  fufib^ 
^uantes  de  la  coquebche.  Ces  fecouflet 
Tie  produifoient  que  des  crachats  aqoeux^ 
fereux ,  qui  s^^aifilToient  peu  ^  encOre 
a{nr^s  cinq  ou  iix  ;our; ,  &  quelquefbis  ,plu< 
4^S^ 
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'  Cet  etatfatiguoit.plus  qu'il  n'etoit  ifHy 
x^ui^tant-  Les  malades  ^  qui  fe  moderoient; 
fur  la  nourriture  ^  fe  tenoient  dans  une^ 
douce  chaleur^buvant  abondamment  de^ 
tifanes  bechiques  incifives ,  comme  rii^- 
fofion  de  bourache,  des  quatre  fleurs,  d«^ 
veronique ,  de  la  decoSion  des  iraifins  fecs^ 
des  dattes,  de  ponmies  de  rainette  edul* 
corces  avec  du  miel  pu  du  fucre,  de  Peati 
fucree,  du  f yrop  de  guipiauye  ou  de  ca-? 
pillaires ,  &  fur  la  fin  de  la  maune  feule  ;^ 
communement  a  la  dofe  de  deux  oiices^ 
dans  un  yerire  d^eau,  ou  etendud^dans  une 
pinte  d^apoz6me  pedoral,  font  les  reiiie- 
des  qui  ont  reufli  fiir  Jia  plus  grande  parti^ 
des  malades.  Coux  qui  parvenoient  k  £e 
procurer,  par  ces.  boiflbns ,  des  fueurs  dou-i 
ces  &  univerfelles ,  ont  ete  plutot  gueris, 
Cependant  on  a  reconna  quHl  etoit  hct 
ceflaire  de  ijurger  lorfque  la  toux  coi^ 
men^oit  a  fe  cahner ,  &  a  etre  moins  ai^ 
gu6.  Ceux  qui  n'ont  pas  voulu  fe  pureer^ 
ou  fe  font  trop  promptement  expollps  £ 
Pair  froid  &  humide,  ont  eprouve  des  re^ 
chutes  longues.  Les  purgatifs  devoient 
^tre  tres  doux  :  un  demi-grps,  plus  oi^ 
.moins  fiiivant  les  circonfl^nces ,  de  the- 
jiaque  pris  le  foir  de  la  purgatiori,  prp- 
diuloit  de  trfes  bons  effetsV 
^  X^orfque  les  CymptomG^  dont  nous  avons 
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ftiit  le  tiifoleau  avoient  plm  d^intcn6t6  ^ 
'par  exemple ,  fi  ia  douleur  de  t^te  ^it 
-plos  yiolente,  ii  celle  d6  la  poitrine  ^it 
-aignif  avec  difficult^  de  refpirer ,  crache^ 
'm^tit  de  fan^,  mal  de  gorge  brulant,  ii 
Ja  fievre  etoit  continue;  foit  avec ,  fott 
ians  redonblemens ,  la  toux ,  ou ,  fi  Pon 
veut  ^  Paffedion  catarrhale,  etoit  alors  ad 
iecond  degr^  ,  &  elle  exigeoit  des  reme* 
des  plus  s&iis.  On  a  ^t^.oblig^  de  recou- 
rir  a  k  laign^  ^  &  m^me  de  la  rtfp^ter , 
Jorfcjue  les  accidens'  &  la  fievre  fe  foute- 
-tioieiit  avec  un  pouls  plein  ^  dur.  Ptf tat 
de  la  t£te  a  fouVent  indique  la  faignde 
dtt  pied^  Aprfes  ce  prdHminaire,  k  qui  plu- 
£eurs  malades  ont  du  la  vie ,  les  potions 
,  •faiiileules ,  avec  le  fyrop  diacode ,  dans  la 
proportion  d^un  fixieme,  &  un  peu  d^eau 
de  fleur  d^orange ,  Pip^cuanha  comme 
fondant,  le  kerm^  mindral  k  petite  do(e 
avec  le  fucre,  mais  principalement  Toxy- 
mel  fcillidque  dans  les  boiilbns  incifives 
bddbique^ ,  prifes  fouvent  &  en  umrquan»- 
*tit^  mod^r^  k  la  £bis  ,  ont  fauv^  prefque 
tous  ceux  chez  qui  la  maladie  catarrhale 
n^^oit  compliqu6e  que  par  Tetat  de  rigi- 
-  dit^  des  fibres  &  de.  denfitc  de  fmg. 

£e  traitement  v?i  pas  du  £tre  le  m^n^ 
-pour  les  malades  qui  joignoient  k  la  toux 
vm  fabure  abondante  lc  icre  des  pro» 

Tome  LJII.  5 
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4;r4  E  X  m  A  r  T  5  .  — 
;iHeresvoiQs,ime  cacochi^ue  ant^eidettHK 
Cenlte.  claffe  formoit  le  trpifieme  i^ara^ 
^fiere  de  repideoaie.,  la  6eyre 
tinue  ayec.  une  chaletii:  aore  ^  k  tqiuj;  opi- 
msAm^  coQvulfivQ  y  fufK^quan^  ^  .cotsiine 
dans.  coquelB^hes  Jes.  plus  vipl^tes  , 
avec  pe»  ou  point  de  crarfiats »  de?  dmi- 
Jcurs  vives  de  cot^  ,i  fw  le  fiernum  ^  mais 
cbangcantes  de  fiegfii  fouvent  dc$s  dou*- 
Jeurs  .d©  ventre  avec  des  ^€it^tis  tfa^- 
Jbord  im  peu  epaifles ,  enfuite.  fei^uies,; 
point  de  fommeil^  la  toux^  &tigiiant  plus 
ilanuit  que  le^joiMf.  tes.  pieds  etoient  preP 
quc  txjujours  fioi^,  la  bouche.iitumi^^ 
cfaarg^  d^un  limon  hlanc ,  ei^t^  jaime : 
;il  y.avoit.des  cnvies  de  yonm  . 

^t  ^tat  exmeoir  ^moin^  dQ:&ignee* 
Bien  plus^il  /a^t  de$  indications  preif- 
iantes'  pour  la  &ire  ayec  Aicc^s;  jcar  faiis 
cek  efle  doubloit  l'Qppreffioji,^&;  ^mi- 
nuoit  les  forces.de  la  nature.>  ()u-i|  etpit 
nitceffidre  de  conforver.  Les  boifibn^^  adou* 
ciflantBs  hechiqucs-,  aHiees  aux  acidiw  y^- 
getaux  ^  Poxytnei  fimpk  ou  fcillit^we^  Jfes 
T^ficatoires Pqiecacuanha  comme  vp- 
-mitif,.  &  enfuite  comme  fondmty  &  Ifis 
purgati&  minocatifi  ,.fon£  Ics  mc^n^  ^ 
tonfcle  mieux  r&ilfii  jCette  deniteasQ  cpra- 
ipJicationL.a  ete  Idngu©^^  fuj^tte  k  4es^;irr(if 
-^uiaidtes  dans  &)^aiche  &aux  n&ddiydiit 
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Th«pendammeiit  de  xres  trois  caraSereS 
•ifc  P^pidrfhiie  jreghantd ,  on  a  aufR  ^Herv^ 
'd^autres  ^ari^trfs  occafiorih^es  par  des  ma- 
ladies  bu  des  mdifpbfitions  pre-exiftentes, 
comme  chez  les  goutteux,  dont  Phumeur 
rend&e  vagub  i  canfB  plufieurs  acddens, 
chez  fes  m^kncoliques ,  chez  les  femmes 
nerveufes &c.  Un  grand'»ombre  de  femr 
ihes  ont  efliryg  daris'Teufi  ceglfes  des  tle- 
rangenife^s  qra  n'ont  paS'  eu  de  fiufes  fi* 
cheufes.  Get  eiffet  a  |te  inbihis  commuii 
chez  Tes  filles.  .  , 

•  E'expe&bration  n^a  pzs6t6  h  crife  tiej 
toux  dont  nous  venons  de  paHer..  La 
bertd  dii  VeSntie qui  'dans  le  coimhence- 
ment  etoit'  coiiftipe,  a  paru  produire  uni 
adodfciflemeritplus  manjue.  On  a  vu  quel-f 
ques  malades  qui  n'ont  6x6  par6itement 
oibarraffis  qu'apr^  des  douleurs  vives 
d^oreille,  fiiivies  de  fupjptiration. 
'  Les  ^fiediohs  ihtjmatifinales  ont  auflf 
6t6  tres  communes;  il  y  en  aeu  defbrtf 
dbuloureitfes :  eltes  otit  cidiJ  aux  boiflbhis 
diaphor^ques  prifes  en  tr^  grande  quan- 
rit^fla  faij^dc  feite  pn^alablement  lorC- 
4u'eIIe  foott  n^c^ffidre,  &  ellej^^t  chez 
fe  plus  j^ndnombre  de  cetix  qui  avoient 
cn  mAme  temps  de  la  fievre.  M,  LePreux 
i  gueri  deux  malades  qui  n^avoient  point  de 
fievre  ^  enr  leur  £ii£uit  prirxtdte  dans  vingt' 

S  i j 
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^uatre  lieures  une  ^iidre  compofee  de. 
camphre  ^  fucre  candi  ,  de  chaque  24. 
.grains ;  kerm^  minexal ,  2  grains ,  &  leur 
&ifant  boire  beaucpap  d^une  diane  leg^- 
rement  fudorifique. 

II  y  a  eu  des  jaunifles  qui  n^ont  exige 
que  des  aperitifs  doux,  le  petit-Iait,  Pin- 
fufion  des  chiporacees ,  ayec  la  terre  fo- 
]iee  de  tartre^  la  limonade  I^g4ete,.reaa 
de  carotte.  »..11  &lIoit  l^ien  fe  garder  de 
purger  trop  to^  &,  avant  la  difparutioii 
preU}ue  totale  de  la  couleur  jaune ,  lans 
quoi  )a  r^dive  ^toit  prompte ,  &ie  trai- 
tement  plus  diffidle.  ^ 

On  a  vu  aufli  quelques  maladies  de 
peau ,  des  ^ryfipeles  y  des  plaques  rouges 
|l  la  peau ,  reflemblantes  a  Peruption  d^ 
la  fievre  rouge ,  fi  ce  n'eft  que  la  rou- 
geur  ^toit  diuribu^  par.  places.  Les  pe- 
tites-v^roles  en  moindre  nombre  que  le 
xnois  precedent,  pr^&ntoient  le  m^me  ca^ 
rafiere, 

MM.  Duchanoy  y  Deshois  de  Roche^ 
fort ,  &  Jeannet  des  Longrois ,  ont  lu  des 
obfervations  fur  dcs  maladies  particulie- 
res ;  m.  DefeJJarii  a  confirm^  la  verm 
diuretique  de  rjcther  nitreux,  par  le  r6cit, 
de  la  gu^rifon  de  deux  -maladBs  qui  de-. 
puis  plufieurs  jours  ne  pouvoient  uriner. 

au^en  tres  petite  quantiti ,  &  avec  de  gran- 
es  douleuirs^ 
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DBS  PRIMA  MIESIS.  ^77 

1         M.  Leckrc  a  lu  un  mdmoire  liEr  P^pi- 
^  ^  ^epiie  regnante.  Nous  en  avonseraprunc^ 
les  principaux  traits  avec  d^autant  plus 
tfempreflement,  que  Phiftpire  qu'il  pre- 
feiite  eft  appuyee  du  fuf&age  de  tous  Ie« 
doaeurs  prefens ,  qui  fe  font  un  devoir  de 
rendre  avec  fidelite  k  leur  compagnie ,  ce  . 
^    qu^ik  ont  vu  dans  les  difFerens  quartiers 
de  cette  ville  immenfe.  Ce  recit  n'eft  pas 
celtii  d*un  feul  homme ,  maiy  celui  d'un 
i    '  grai\d  nonfibre  a*ohfcrvateur$.  -* 
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E.  couv.  bcouill 
Ov&  E.i<;.gmTi 
N  -  p.'  couvcrt , 
trouill.  bruinc. 

couvcrt, 
N-E.bcatt,firoid. 
N-O.  cooven. 
N-E.nua.brojail. 
N-E.  beaujfroiel 
E«  fiifm. 
E.  couv.  grele. 
N.  nuagcs,  vent- 
O.  couv.  bruine. 
N.  bc.  fr.  brouiK 
N-E,  bcau,froid. 
E:  couv.frcid. 
S-O.nuag.  V.  pl. 
S.coUv.brouil.pl. 

S^O.COUT.pIUfC. 

S.  idem. 
S.  id.  brouill.  v. 
N-O.cbuv.  vent. 
N.  beauyfroid. ' 
N.  couv.  broMl. 

froid. 
N-E.  idem.  " 
N-E.  nuag.ffoid 
N.  couv.  neige. 
NnE.  HUm. 
E.  &  N.  be.  fr. 
E.  nuagcs^froid. 
N-E.  c.  froid 
N-E.  beau,yent 

piquanr. 


S.&E,c,  bro.fr* 
1N.  &  S.  r^/.givre. 
N  -  O.  cottvcn , 
brourll.  brulne. 
N-E.  beau,froid. 
O.  nuages. 
N-0.  couvert. 
N-E.  bcau^oid. 
N-E./W<?m. 
E.  idem. 
S-E.couv.brouil, 
N-0.  nuages. 
N.  couv.  neige. 
N-E.beaii^oid. 
N-E.  idem. 
S  &E.c,gr.brt 
N-0.  nu.  gr. 
E.  &S,  c.  y.  hr. 
S-O.  couv,  pluie. 
S.  nuagcs. 
S-O.  c.  pl:  brou. 
N-0.f</.v.tiei;?e. 
N.beau,fr.neige. 
N-E.&N.bfcau, 

N-O.couv.ne!ge. 
N-E.  idetn. 
N,  idem: 
E.  &  N.  cmrrart 
E.  beau ,  froid. 
E.  couv.  freid. 
N-6.c.vpi<juant 
N-£.  beau,ni|^me 
▼ent. 


S.&E.c.  br.fr- 
N.&E. /i/.givre- 
N-0.  couvert> 

brouillard.  , 
N.  beau,froid: 
N-O.  beau. 
N-0,  couvcrt^ 
N-E.  bcau,ftoid. 
E.  idem. 
E.  idem. 
E.  couv.  I^rouill, 
N-0.  couvcrt^ 
N,  beau ,  froid« 
N-^.z^. 
E.  idefn. 
S.  couv.  pluii. 
S-0.  nua.  gr.  V. 
N.&S.c.brouil. 
S-O.  couvert.' 
S.  idem.  pluie. 
S-0.  idem.  vent. 
N-0.  couvcrt. 
N.  beau,  froid. 
N-E.  idem. 

N.  idem. 
N-E.  couvorr* 
N.beau. 
N.  nuages. ' 
E  btau ,  froid. 
E.  couvcrt,froid. 
N-E.  c.  f.plq. 
N-E.  beau,  m^- 
mc  vfcni. 
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'%to  Obs.  MiTkoROLOGiqims: 
Jl  E  CA  P  I  T  UtA  T  I  0  N: 

Plusgranddegr^  dc  chaleur»  •  •  •  •^J^  (>dcg.  lc  lO 
Mbindre  dcgre  dcchaledr  >  --6^  8      le  25 

Chalcur  moyennc  •  •  O,  a  dcg. 

Plus  grandc  ^cvadon  du  l\^er-  pou.  lig. 

curc  • . .  • .  • .  •  a8,3,oIcs45c$ 

Moindre  d^vat.  du  Mcrcurc  •  •  •  a6,io,  o  lc  17 

El^ation  moy^enne»  •  •  •  •i^p.S,  5  . 

Nombre  dc  jours  dc  Bcau  .  •  •  •  .10 
dcCouTcrt  •  •  •  18 
dcNuagcs  •  •  •  .3 
4c  Vcnt  .'«••15 
dc  Tonncrrc  •  •  .  o 
dc Brouiliard.  •!% 
dc  Pluic   f  .  • .  •  5 


dcNcigc.  7 

Quantit^  dc  Pluic  •  •  •  9 1 1,10  iisnet* 

D'£vaporation  •••••••...•7,0 

Difecncc  4,  lo 

Tcnt  afouffl^ du  N.  -  •  7 

N-E*  8 

i^;.0.  4 


d.^ii.  .••••••.  o 

S«*0»  «  •  •  •  •  •  »3 


Temp4rature  :  Froidc  ,  humidc. 

MaIadies  :  Beancoup  dc  rhumes,poiflt  f  ao- 
trcs  Inaladics. 

COTTE  ,  PtStie  de  rorat*  Cur^  dc  Montmoicncy,  &c* 

A  Mmtm^rehey,  cc  i"JSvrUr  17I0. 
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OBSERVATIONS  M^llOROLOGlQUES, 

Faites  i  «i/:  Ynois  dt  janvier  1780  ,  par 

tn.  Bqvchm^  ,  midecin. 

.  La  gdic  j'  qui  iToit  commeno^  a  la  fin  dn  mo\% 
ic  decembrey  a  ^fift^  &  a  pris  de  raccroifle- 
ment  en  jaavier  ]uf(]u'aa  15.  La  liqueur  du  ther- 
moinetre  n'eft  cependant  {Hunt  defccndue  plus  bas 
qu^au  terme  de  5  degr^s  aB-de(!ciiis  de  ceini  de  la 
congelation  ,  &  cc  n'cft  qnc  le  I  $  qu'cUe  eft  dcf- 
ccndue  a  cc  tcrme.  Apr^  quelques  jours  d'intcr- 
ruptjon ,  la  gcUe  a  ^epris  le  alr,  htt  vkt^ 
fbrce,  la  liqueurdu  thermometre  n*^tant  de(cen« 
due  aucun  lour  aa-de(Ibus  du  terme  dic  4!  de- 
Sr6  (I). 

.  II  n*eft  tomb^  de  neige ,  dans  tout  lo  cours  du 
mois  ,  qu^environ  dequoi  couYrir  la  ^crre  dc  cinq 
a  £x  pouccs  dc  hauteur. 

II  7  a  eu  des  vaciations  dans  le  barometre.  Lm^ 
t[6  &'le  17,  le  mercure  eft  delcendtt  au  terme 
prefque  precis  de  .ay  pouces. 

Les  vents  ont  auHi  vari^  :  mais  ^pth  le  ao  da 
mois  ,  ils  ont  ^t^  conftamment  nord  &  nord-eft. 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois  ^  marqu^  ' 
par  le  thermometre  ,  a  ^ce  de  6  degr^s  au-defTus 
dn  terme  de  la  cong<flation ,  &  la  moindre  cha- 
leur  a     de  (  degr^s  au-deflrous  de  ce  terme.  La^ 
diiF<frencc  entre  ces  deux  termcs  eft  de  IQ  degr^. 

La  ptus  grande  hauteur  du  mercure,  dans  le  ba« 
rometre,  a  ^t^  de  28  pouces  3  t  llgncs ,  &  fon  plus 
grand  abaiflempit  a  et^  de  27  pouces  pftScis.  La 
4iil^ence  cntre.ces  deux  tcrmes  eft  de  I  pouca. 
3  T  lignes. 


(  r)  Le  thermoinctiie  d*an  ami ,  mieiu  moU  qac  ie 
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Le  veiit  a  fe^c!  6  fets  dti  aordr 
8  fbi;  dii  nord 


vew  Pcft.^ 
5  fois  dc  reft. 
3  fois  du  fud 
vcrsrcft. 


II  j  a  eu      Jours  de  tcmpscaavm  oa  nnageux, 


8  fob  dafudr^ 

a  fois  du  fud- 
.  vcps  Voiicft) 
^  fois  dc  rouefik 
3  fois  du  nbrd 
vdrs  roucft. 


[M  iours 
1  lards. 


dc  brcmiW 


74oiirs^e  pluie. 
6  jours  de  ncigc 
Lcs  hygromctres  onc  marqwi  unc  ^ande  bu-* 
ntdit^  tout  ie  mois.  - 


Maladies  i§id  orit  regnS  A  LiUt  %  pendant  U  mois 
.    i/ •  4e  janvier  1^80.^ 

Ll  rhttmciJpid^miqtic  &  la  ficrrc  catarrhcufe 
ottt  per(ift<5  cc  mois  ,  &  un  alfc?  grand  nombrd 
dc  citoyens  y  bni  fuccomb^  ,  les  uns  par  rinten- 
fit^  dc  la  maladie,  Ics  autres  patr  la  negligcncc  a 
$*en  faire  traiier  a  temps.  Dans  lc  premicr  cas  ,  ilc 
f^rifToient  ordinairemetii  par  iln  d^p6t  gangrc- 
Heux  dans  la  poltrini^ ;  &  dans  le  fecond  ,  par  la 
pulmoftie  ou  !a  fievrc  hedique.  Nous  en  avon$ 
cu  nombrc  d'eicmples  dans  nos  h6pitaux  dc  cha- 
ritrf  ,  dont  les  lits  n'^toicnt  prefquc  occup^  qu6 
par  des  petfonnes  attaquees  dc  cette  maiadie.  Qucl- 
IJUes-uns  cependani  ^toient  dans  le  cas  de  la  fievrl 
cantinue,  aont  il  a  «ftc  fait  mcntion  au  mois  di 
txovcmbrc  dcrnier.  Elle  nVtoit  pas  exempte  de  ma* 
lisnit^  :  un  jeune  honpme ,  pris  dc  cette  fievrc-J 
cil:  arrivd  a  riin  de  ces  hfipitaux ,  toat  touvert  dc 
tachcs  pourprdes  ,  &  dans  un  ^at  de  d^irc ;  il  cA 
a  cependant  curfrl  en  ^iffjcz  pcu  \dc  temps  pat 
ie  moycn  des  boinbns  delayatrttr^^^igrclettps,  8t 
anti-feptiques.  -  ^ 

y  a  cu  Tiombre  dc  Ttfddivcs  de  ficvres  ticrces 
&  quartcs,  dont  le  quinqujkna  conttnu<f  m^e 
long-tcmps  apr^es  ^vacuations  indiqp^  ,  a'avdk 
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pc^takyi  ia  caufe.  A  F^fgard  de  ccux  doot  lc$ 
^ccs  n*aYoicnt  rien  d^alarmant ,  nous  ;fyons  cru 
.  d^voir  en  remettrc  la  curo  radicalc  a  upe  f^ifQH 

plus  favorablcr- 

La  petitc-  Y^roie  a  paru ,  vcrs  la  fin  du  mois  , 

daiis  quelqucs  maifons  ,:  elJe  Aoitdc  refpccc  dJf-* 

crctte^  &  n'avoit.rii;a  dc  fachcuf^v  •  

NOUVELLES  LITT^RAIRES. 

A^alyfe  des  eaui  de  Sultimait  m  hautt 
Alface  ;  par  Af.  J/  A.  Mi  dii 
do3euT  en  miiecine. 
,  Neque  ncgligemiorem  fc  circa  aquartim  fa- 
cultates  cognbfcehthr  cihiberc  cbnvtnit ;  quCnrad- 
modum  cnim  gsftu  diffcrunt ,  pondcrc  <  ac  Ibi- 
tioac,  fic  quoque  yictute  aliac  aiiis  prjcftatu.' 
'  HyPIP.  dc  a'^cloc.6f  i^quis. 

i  Ch[  J.  Henri  Heit? ,  imprlnuur  de  Fuy 
-  niverfitiy  177^-  Strafiourg/ 

Cettc  analyfc  eft  rouvrage\d'un  hommc  in-i 
ftruit ,  qui,  cn  nous  avcniffant  qu'cn  g^ncfal  il  a 
foivi  la  m^thodc  &  Ifcs  principcs  de  m.  Spiclmann  ^ 
chymifte  cckbrc ,  nous  moritrc  dans  lcs  motifs  qiii 
Pont  quelqucfois  d^tcrmintf  a  s'^carter  dcs  reglcs. 
4c  fon  n^odelc ,  quc  fos  lumicres  ^galcnt. fa  mo- 
dcftic.      .  ^ 

On  compie  a  Suhzmatt  fix  fourcei  dont  le$ 
eattx  .^lkaliBcs  ,  gazcufes,  fcrrugincufcs ,  font  dc 
mfmc  .nature.  S\  Tunc  d'cllcs  paroit  contcnir  dc 
Wufpar  ,  c'e(];  unq  particularit^  accidcntcHc ,  fclon 
m,  MegUn.  Toutcs  tienncni ,  en  diflblntioh ,  Ie$ 
mtecs  fubftances  •,  mais  la  proportion  ojJ  fc  trou- 
TCnt  dans  chacunc  lc  fer,  le  gas  &  Talkali  ,  lcs 
f cnd  difFc'rcntes  les  uncs  dcs  autrcs.  " 

L'cvaporation  a  decotiYcrta  Paureur  imevana* 
tion  tris  it^Dnantc-.dan^  U  quantit^  dc  r<fidu  quA 
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o  tr  V  B  L  L  ?  s 

ioane  feau  de  chaque  foiirce  dans  les  analjr&s 
titia  (jti^a«fc  prfjpafoit  d'cn  faire  :  le  tableau  qtu 
£ift  tm  tfk  la  preuye^ 

jDj^^  un  premier  effaU 

•     foarce  •  |2-*"  donnefit  ^         xrv ' 

5« .  *  .  . .  12  •  •  5  j.  9  ij. 

4^  •  •3j-g'''J^- 

.....  12  •....••  3  j.  9  ij. 

6^  12.  .1(5. 

Dans  un  effdi  poft^rieur. 

i'^  Iburce  •  iz*^  donnent  §  iij-  3  !• 

'a^*  •  .  .  .   ij. 

.  ;  .  ,  .  gnsxij. 

4<^  .....      .  .  .  .  .  .g-^vij. 

Ott  toit  que  12**"  tfeau  de  la  i'*  fource 
^aporees  k  deiix  epoques  dif^rentes,  ont 
famm  deoxieme  fois  ^  ij.  5  j  v.  9  ij.  jx. 
plus  quVla  premiere.  ' 

M.  MigUn  a  d^abord  fait  ufage  des  ri^a^ft 
poi>r  reconnoitre  les  principes  des  eaox  de  Sttltz- 
4Etatr ;  mais  il  en  a  rejett^  f^ufieurs  de  ceux  qu^ 
ctRploie  ordisairemeat ,  &  notamment  ralkali  fle« 
ipuiqu^.  Kotis  convcflons  avec  m.  McgUn  que , 
sigoureufemem  parlant ,  ce  r^adif  eft  ^qnivoque^ 

qo^f  feroic  peu  sdrpout  eiaminer  des  liqueurs 
£i£itice$  ;  ntais  dans  la  tr^  grande  vari^t^  aeaoji 
Buo^ales  naturdles ,  aucune  n*a  jufqu^a  pr^nt 
h6  ddroinrerte  qui  format  un  pr6cipit^  avec  cet 
alkali  fa&s  itreverrugineufe. 

Noos  avons  At  que  m.  MegUn  aroh  rcfconnu 
<^  la  fbnrce  qoi  repandoit  d*abord  I*odeur  h^pa« 
tiquc ,  ne  devoit  ceite  apparencc  tr6mpeufe  qu^i^ 
tmc  curcofiftance  ^trangere  k  fes  principes.  Effedi* 
^umm,  aprfs  aToir  fait  cura  ton  baflin  det 
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JealUes  &  dcs  aocres  d&tis  v^g^auz  <f3^ll  conie- 
noit  ,  1'odear  difpamt  pour  un  tcmp*  tr^  lonj, 
'M.  MtgUn  ,  prenant  occafion  de  ce  fait  pout  ^a- 
blit  fa  dodrine  (xlv  les  eaax  L^at^ues ,  aflTurc 
<ju'il  n'exifte  aucunc  fource  v^riiablcment  fulpbu-» 
rcufe  ,  que  toutes  ccllcs  que  Pon  regar<^e  commc 
tcUcs ,  doivent  Iciir  odeur  au  gas  Inflanjmablc  fcul, 
fans  jamais  contenir  un  atdme  de  matiere  fulpliu* 
reofe.  Les  ph^nom^es  naturek  dont  m.  MigUa, 
appuie  fon  aiTertion,  la  th^ricr^cricane  des  gas 
qa'il  d^veloppe  enfuite  d'une  manierc  i<fdui(antc  , 
ne  peuvenc  malheureufement  rien  prouvicr  coQtre 
des  faits  cenains.  Nous  n*cn  ciicrons  qu^un  fcuL 
MM.  Bcllot ,  Sertrand,  Koux  &  d'Arcct ,  com- 
kulfaircs  nomm<^s  par  la  foculttf  de  Paris  pour  fairc 
Tanalyfe  d'une  eau  d^ouvcrcc  dans  la  valldc  de 
Montmorcncy ,  apr^s  dc  nombrcufcs  exp^ricnccs 

"faites,  pbur  la  plupart ,  par  m.  Rqux,  ont  reconna 
quc  cettc  cau  tcnoit  un  vrai  foufrc  CQ  diSblution  ; 
lc  bcurre  d'antim6inc ,  fait  avcc.  la  chau»  d'arrcmc 
dc  racidc  marm ,  ajbut^  pcu  a  pcu  cette  eau  , 
occafionnc  un  piifcipite  qui  cft  un  pur  orpiment  ; 
cc  que  la  fublimation  ,  la  fimple  combuftioo ,  &  la 
d^ompofitiou  par  lc  fublime  corrofif ,  |>rour«n 
ividcmmcnt^.  Ccttp  eau  d'aiUcttrs ,  expofee  a  Pair, 
ifc  troubIe,&  par  le  fcul  rcpos ,  forme  un  Kdimcnt 

,  qui  cft  vrai  fou&e  (I)* 

Nous  defirerions.  que  Fauteur  cut  mis  autant  dc 
Ibin  a  la  particth^rapeutiqu;B  qui  tcrmine  fa  dlirer- 
tation  ,  qu*il  cn  a  mis  a  la  partic  chymiquc ;  la 
diffirencc  cft  grandc.  L'autcur  expofe  Ta^ion  dci 
caux  bien  plus  en  homnie  dc  cabvnet  qu'cn  prati- 
cicn ;  il  tranfcrit  une  lifte  nombrcufe  des  mala- 
dics  qui  peuvcnt  cn  rcqu^rir  Tufagc  ,  &  lcs  ob- 
fcrvafions  entaffeVs  cnfuite  ,  rcflcmbjcnt  .  trop  i 
cclles  qui  tcrminem  Izs  annonc€s  de  la  plupart  des 
gens  a  fecrcts. 

XSi  liouf  4oimcn)n$  ccnc  analyff  cnueic  incclfsuit^ 
wnt. 
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^Stf    r        f  K  f  X. .  : 

,^jiix  propdft  par  Facc^imic  royak  dc 
ckirurgk ,  pokr  Parm^e  t  j8i, 

^  L'A  C AD  M I E  royale  dc  chirurgic  propofc^ 
poar  lc  prijt  de  ranu^e  178 1>  U  qucttion  wiyantc  : 

Expo/er  les  effits  durfommeil-^  de  la  veille, 
£r  Us  ittdications  fuivant  lefqueUes  on  doit  eii 
prefcrire  Vufagt'  dans  la  eure  des  maladies  chi* 
rurgicales.  >  x  .  . 

' ,  Le  prix  contiftcra  cti  une  mcfdaiHc  d'or ,  dc  li 
.Valcur  de  cin<j  ^cns  UvrCs  ^  fuivafit  la  fbndation  dc 
m.  de  la  Peyronie. 

■  Ceux  qui  cnvcrront  dcs  m^nioires ,  font  pri& 
de  ics  ^crirc  en  fran^ois  ou  en  latin ,  3c  d^avoir 
attention  qu'ils  foient  lifibleS.  ' 
'  tes  auicors  mettront  fimptemeni  une  dcvife  i 
jeur  ouvragc J  ils  y  Joindront  ,  a^art,  dans  ua 
japier  ca(^eti  &  ^crit  de  leiir  prppre  maln,  leurs 
ncxms ,  quaiit^s  &  demeure;  &  ce  papicr  ne  fera 
ouvert  qu'en  cas  que  la  picce  ait  mdrit^  lc  prix. 
'  lls  adrcfferont  Icur  ouvi;age ,  franc  de  port ,  9, 
iti.  Louisy  fecr^talfe  perp^tUcFde  iWad^mie  royalc 
.  dc  chirurgie ,  a  Patls ,  oii  les*  liii  fer6nt  rcmcttrc 
tntrc  les  mains. 

.  Lcs  ^trangcrs  font  a,1rcrtis  qu'il  nc  fufBt  pa» 
tfacquitter  lc  port  de  Icurs  paqucts  jufqu'aux  fron* 
tieres  de  la  France  ;  mais  qu'ils  doivent  commcttrc 
jijutlqu'un  pour  les  afiranchir  depuis  la  froniicrc 
|ufqu*a  Paris ,  fans  quoi  leurs  m^moires  nc  fcrOBt 
pas  admis  au  concours. 

Toutes  pcrfonnes ,  de  quclquc  qualit^  8t  pay$ 
qu*cllcs  foient ,  pourront  alpircr  au  prix  :  on  n'ca 
cxccpte  quc  lcs  membrcs  de  Facad^mic. 

La  mcdatUc  fera  ddivr^c  k  Tauteur  m^me  qui 
fc  fcra  fait  connoitre  ,  ou  au  portcur  d'une  pro-* 
'  ,curacion  de  fa  part  3  riin  ou  Taucrc  repr^fcntant 
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jbkmtqf»  4H)rtfiffiYc^  nac  copicnfttc  Jn 
«noirc.         ,      ^    ,  •  " 

Lcs  ouvragcs  ftfont  f^jus  ^ufqii^iiu  <!crmcr  jour 
de  d^ccmbf c  X 780  inrclattrcmicm  ^)dcTaca4mie  , 
9v  fon  afTcmbi^c  p^blique  4e  1781 ,  qui  fe  ticndrst 
E^:}codr  aprcs  ia  quinxafnc  dc  Paqucs  i  prodamcrm 
cdlui  qui_aura  rcmpohc  lc  prix. ' 
*  Uaca4imi€  UyUnt  itabli  qu^dk  donneroit  tous 
ks  ans  jjur  Us  joi^ds  qui  tui  ont  Mi  Hgues  pair 
m.  dc  Ia^cyron»c.,>/ic  nUdaiile  d*6r  dt  detat 
tens  livres  j  a  cemi  des  chirurgie^s  itrangers  ou 
rejsnicolcsy  nohmembres  de  Vacadimie^qui  Vaunt 
^meritic  par  un.  ouvruge  Jur  queLue  matiere  ds 
ckirurgie  que  ce'/bit  \  SiU  choix  dfe  Kautfeur:  clle 
adjugera  ceprix  d^imulation  U  fout  dc  la  Jlanct 
^uhlique ,  t  celulqui  aura  eftvoyi  U  meilUur  ojf^ 
ytage  dans  U  toufiint  dc  VanHee  r^So. 

Le  mime  jour  ^.cUe  diftrihuera  cinq  midailU^ 
'fforde  cem  fiancs  chacune ,  H  cinq  ehirurgierts 
yegnicoles ,  qui  auront  fiumi  darts  U  cours 
'  Vonnic  hn  rnimoire ,  \)u  trois  qhferv^tions  inte^ 
irejjantes*         .  . 

'      ^  ■  *         E  It  Jl  A  T^  A.' 

Journ,  dc  d&cn>b.  dermcr  ,  pag^  ^  >  Hgne  IX  « 
^  &ign^s  a  temps ,  lifej  foignes  lemps. 
Journal  de  janyicr  1780 ,  pag^  2l  ^  tigne  2  , 
aprcs  lc  mpt  cffei ,  mcttcz  uu  •  ;  cfFaccz  cclui 
,  qui  trourc  i  ia  fuitc  de  ccs  mots  continuc^ 
'   f^mitttnte,  . 

:^umal  de  fevi^  I780.  M.  TitXBltnYy  mic^ 

■  cin  ,  &.mm,  les  chirurgiens^  dcVhSpital  dc  Ul 
Chariti  de  Parit-^  affifterent  tous  Vopiration 
dont  eflpdrU  pag,  1 44.  Ceft par  erreur  d  Vim'» 

-  '  prejfton  qu'on  Us  d  dU  priJhns  k  cdU  rapportic 

i.  pagc  ,147. 

ibid.  pag.  I49|  tigncl^  ,  dcs  intefiins ^ dis. 
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'      DU  MOIS  DE  MARS  I/go, 

EXM.AIT.  Rcchcrches  fur  la  caufc  des  afi, 
fcaions  hypocondriaqucs ,  appellccs  comnumc^ 
...ment  vapcurs ,  ^c,  j  par  m.  Claude  Re- 

.    VILLQN^W^CW.  P^g*  ^93 

^uitc  fic  fin  des  rSflexions  de  m.  HoilJ  9  y^r 
.  forccps  de  \ m.  Le vret  »  6rc.  107 
.Oifcrvation  fur  un  coma  fomnolentam  ;  par 
;   m.  BaVmes  ,  m6/.  ^  aa^ 

•Z^wrc  i/c.m.  Bduch^R  ,  mSdecin  i  i£/&.  a^x 
,Mimoirc  fur  lc  rtume  ipidewfque  qui  rcgne  cn 
^  .  Flandrcfy,6fc.;parm,BQVCHER^  mid.  243 

Ohfcrvation.  fur  unc  obturation  du  rcSum;  par 
.    m.  BoNCERF,.m^i       *  a54 
.Obfervation  fur  une  mitaftafc  finguUere ;  par 
m.  Bertholet  ,  4nid  .  ajS 

Ohfcrvation  Jkr  lcs  hons  effcts  du  vin  ;  par 
'   m.  ScHUELER  ,  nvid.  a64 

Extraits  des  prima  menfis  de  la  faculti  dc  rni-' 
decint  dc  Paris  ,  tenus  les  premicr  ^  t$  jan^ 
vicr  1780.  a^o 
^OhJcnmtions  mltior.fkites  A  Montmorenci.  a^S 

Obferv^tions  mitior.  faitcs  i  Lillc.  a8  J[ 

Maladtes  qtd  ont  rigni  d  Lille.  a8x 

NOUVELLES  LlTTiRAIRKS. 
Livre  nouvcau.  ftSj 
^Prix  propofcpar  VacadirttUroyale  dc  chirur^e, 
.    pour rannie  t^St,  %io 

A  P  P  R  O  B  A  TJ  O  N. 

J'Al  hi  ,par  ordrc  dt  Moafeignear  le  Garde- 
des-Sceaux ,  le  Joumat  de  Mi^ecint  da  mois 
4c  mars  1780.  A  Paris ,  cc  a4  fifvricr  1780.  ; 
FQISSONNIjERD£SP£RRI£R& 
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DE  M&DECINEy 

CHIRURGIE, 
PHAKMACJE,  &c. 

A  V  R  I  L  1780. 


E  X  T  R  A  I  T. 

Analysm  des  fonSions  du  fyfiimc 
mrveuX  y  pour  feryir  dHntroduilion  It 
un  examen  pratique  desmaux  de  nerfs; 
par  fn.  de  la  RochjBj  doSeur  en 
mddecine  de  la  faculti  de  Genefe.  A 
G^n^v^,  cAeif  du  Villard ,  fils ,  &  Nouffer, 
1778.  z  vqL  i;i-8°.  (i). 

M.  de  la  iJoc^e  ddveloppe  dans  ce  trait^,  . 
d'une  maniere  aufli  int^reflante  que  neuve. 


( I  )  On  trou^c  cct  ouvragc  k  P^f is ,  chcz 
Bafiien  ,  librairc  5  riic  du.  Pctit-Lion ,  fauxbourg  / 
Saim-Gcrmain.  Prij^  J  liT.  brocW. 

Tome  LIIL  T 
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toutes  les  c6nnoifEi.nces  que  les  medecms 
Cftit  pu  acqudrir  jufqtfk  ce  jour  furles 
Yierfs  &  leurs  u(ages«  Les  le^ons  de 
m.  €uBen ,  celebre  profefleur  atiglois ,  ont 
it6\,  pour  le  dofieur  de  Geneve ,  la  fource 
des  id^es  heureufes  &  utiles  qu'il  nous 
commtiniqi)^  aujourd'hui ;  Paveu  qu^il  eh 
feit  ne  dihiinue  rien  de  Popinion  que 
nous  devohs  aVoit  de^fes  talens,  &  il  eft  • 
une  preuve  de  la  tr^s  grande  utilite  de$ 
voyages  que  Pon  entteprend  dans  la  vue 
de  perfbdionner  les  fdences  &  les  '^rts. 
Malheureufement  ce  genre  ^d^^tudes  eft 
difpendieux  &  manqye  en  France  des  en- 
couragemehs  n^cefllaires. 

DeuK  principaux  mcftifs  ont  determin^ 
m.  de  la  Rochc  k  approfohdir  la  phyfio- 
logie  des  nerfs  ,  le  befoin  de  jetter  quel- 
que  /oilr  fur  les  phenomenes  ,  les  caufes, 
fes  fympt6mes ,  la  metfiode  curative  des 
makdies  nerveufes  dont  Phiftoire  ii6us 
manque  ehti^rement  encot^e ,  &  la  ne- 
cefGte  d*dcarter  de  plus  en  plus  des  livtes 
de  m^decine  la  fuperflition  du  merveih 
leux  qui  n'enfehte  que  de  vaines  chime- 
its ,  dienature  tout,  &  relativement  k  Pob- 
jet  a^el,  nous  a  mis  dans  rimpofCbilitd 
de  parvenir  a  quelque  explication  fatis- 
*  faifante,  ' 

A  pein^  s'ett-on  permis,  nous  dit 
m.  de  la  Rocke  ^  dans  ^  les  %naladies  ner- 
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yeu&s  d^in^agitxer  cjue  leurs  fymptdme^ 
puflent  deppndre  des  memes^  loix  <jui  d^- 
tenninent  les  mouvemens  dans  Pctat  de 
fant^  j  Pqn  a  trouv^  plus  commode  de  fc 
livrer  k  Pempirifine  le  plqs  abfoju  Pon 
ji'a  ceff^  de  fe  r^crier  fur  ce  que  ces  m^- 
ladies  paroiffoient  airoir  de  merveilleux, 
.&  loin  de  foapjonner  qu'un  examen^ap- 
profondi  ferpit  difparoitre  <re$  merveiUes,' 
il  femble  que  les  hommes  ^ent  voulu 
rencherir  les  uns  fur  les  autres  da^s  les 
idees  extraordinaires  &  bifarres  qu^ils  eii 
ontprifes. 

L'etude,  qui  nops  fcra  connoitre  le  jeu 
de  toutes  les  parties  du  fyft^me  nerveux, 
ieurs  relations  &les  agens  qui  les  meu-* 
ventyeft  donc  de  la  plus  grande  utilit^ 
Cette  etude  fuppofe  la  connoiflance  ac- 
<|uifepreliminairementde  bien  de^objetsj 
Panalyfe  des  principales  faciilties  de  Pame, 
leurs  liaifons  intimes  avec  les  mouve- 
piens  du  <x)rps,  Porganilation  de  celui-cij 
les  nouyelles  d^couvertes  relarives  aux 
fluides  qui  peuvent  avoir  de  Panalogie 
avec  le  fluide  nerveux ;  Peledricite ,  le 
magnetifme  ,  ies  gas  ;  les  theories  de  Pir- 
.ritabilke  ,  de  la  lenfibilite,  &  de  la  cha- 
leur  animale. 

Uauteur  nomme  indilFeremment  fyf- 
;4^m,e  neryeux  ou  principe  vital ,  tputes 
les  jEbn&ions  d^s  ner&  reunies  &  fup^fofees 

Tij 


Digitized  by 


1^^   ANAtYSE  DiS  FOKCTIONS' 
daos  une  co-relatidn  neccflaire  &  perp^* 
tuelle.  Selon  lui ,  toutes  ies  maladies  ne 
font ,  a  proprement  parler,  que  des  ma- 
ladies  nerveufes,  puifqu^elles  font  le  plus 
fouvent  occafionnees  &  toujours  accom- 
pagndes  par  quelques  derangemens  des 
fonftions  du  fyft^me  nerveux.  II  donne 
a  cette  propofition  le  d^veloppement  ne- 
ceflaire,  &  nous  annonce  enfuite  la  md- 
thode  qu'il  fe  propofe  de  fuiVre ,  qui  efl:- 
de  raflembler  tout  ce  que  Pbbfervation  a 
enfeigne  de  plus  eflentiel  relarivement  k 
la  phyfiologie  des  nerfs ,  &  d'en  faire  un 
corps  fyfte'marique  bien  lie  dans  toutes  fes 
parties  ,  oii  Pon  diduira  des  confiqumces 
ginirales  de  faits  partiduliers.  En  raf- 
femblant  ces  faits,  conrimie  Pauteur,  «nous 
»  clicrcherons  a  fairc  connoitre  les  loix 
»  du  fyft^me  nerveux ,  &  k  montrer  cc 
»  qui  fe  pajfe  dans  ce  fyjiime  plutCt  quc 
3>  la  maniere  dont  celaje^  paJTe  ;  tachant, 
»  autant  qu'il  fera  poflible ,  d'eviter  toute 
5>  hypothfefe  «. 

La  flibftance.mddullairie  du  cerveau,  du 
cervelet ,  de  la  moglle  alongee  ifc  epi- 
niere,  les  prolongemens  de  cette  mfime 
fubftance  fous  le  nom  de  nerfs ,  les  der-^ 
nieres  ramifications  tr^s  nombreufes  8c 
tres  deliees  de  ceux-ci,  formenf  le  fy- 
fteme  nerveux ,  &  cfe  font  les  exiremites 
des  nerfs  qui ,  unies  k  des  organes  parti- 
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-DU  SYST^ME  NBRVEUX/  293 
ciilier$,'  &  peu^/- ^tre  org^nif&s  elles- 
memes  d'iins  maniere  difFerente,  de}vien-i 
nent  capables  de  recevoir  les  impreffions 
qui  excitent  les  fenfations,  ou  de  produire 
les  fnouvemens  i>eceflaires  aux  befoins  de 
notre  economie. 

Le  fyftlme  ncrveux  peut  etre  cdnfi- 
dere  comrae  divife  en  quatre  parties  ^ 
1°.  le  cerveJiu;  29.  Ics  nerfs;  3^.  les  ctl^ 
tr^miteS'  fentantes  des  nerfs ;  4*^.  leurs 
extremites  mouvantes ,  ou  les  mufcles. 
M.  de  la  Rochc  ajoute ,  eii  paiiant,  un  mot 
fur  les  ganglions  :  il  les  regarde  comme 
des  efpeces  d*e  nauds  qui  ne  fcrverit  qu'a 
ia  diftrjbution  dps  nerfi ,  &  k  en  afliirer 
la  coiitinuite  vers  les  pardes  intereflan- 
tes;  de  forte  que  li  trois  nerfi  entrent 
dans  un  gangUon,  m.  de  laRoche  penfe 
que  chaque  nerf  qui  en  fort  a  re^u  des. 
branches  de  tous  les  trois.  - 

Selon  notre  auteur  ,  la  fubftance  des 
nerfs  eft  par-tout  continue ,  homogene  & 
fufceptible  de  mouvemens  qui  fe  tranf- 
mettent  Ubrement  d'une  partie  a  Pautre ; 
eette  fubftance  eft  ce  qu'on  peut  appeller 
le  folide  vital  des  animaux  :  mais  il  re-^ 
garde  comme  une  condition  eflentielle  a 
la  ]propagation  de  ce5  mouvemens  la  pre^ 
fence  d*un  certain  fltiide  dont  il  fe  pro- 
pofe  de  determiner^  ailleiu^s  Porigine  y  la 
nature  &  la  maniere  d'agir. 
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Toutes  les  fondions  du  fyfti&me  ner- 
veux  ie  rdduiroient  a  uh  pur  automatifme 
fans  la  prefenos  de  Pame  &  fon  influence* 
M.de  laRjocht  ne  cherche  point  a  ex- 
pliquer  comment  cettje  fubftance  immatd- 
rielle  &  penfante  eft  liee  a  la  partie  ma« 
terieUe  &  corporelle  de  rhomine^  il 
^LVoue  ne  pas  comprendre  pburquoi  des 
mouvemen?  excites  dans  le  fyfteme  ner- 
veux  donnent  lieu  k  la  penfee,  &  ne  pas 
concevoir  davantage  poutquoi  la  jpenfee  > 
de  quelque  maniere  qu'elle  foit  produite^ 
donne  lieu  a  des  mouvemens  dans  le  fy- 
fteme  nerveux;  mais  regardant  eette  cor- 
refpondance  comme  un  fait  certain  &  de- 
montre  dans  toutes  nos  aftibhs  ,  il  aban^ 
donne  aux  difculBons  des  ntetaphyficiens 
les  fyftemes  de  Sthal^  de  tfniytt ,  de  Hat-^ 
ler  y  Gaabius  &  Bonnet.  On  voit  nean- 
inoins  qu'il  penche  vers.  les  opinions  d6 
ces  trois  defhiers,  avec  lefquels  il  croit 
que  Pame  a  par  elle-meme  fur  le  corps 
&  fur  fes  mouvemens  un  pouvoir  confi- 
derable,  &  qu^on  ne  tauroit  abfolun^ent 
rapporter  k  une  adion  m^dianique  :  ce 
n'emp6che  pas  cependant  que  tous  les 
xnouvemens  du  fyfteme  nerveux  ne  foient 
tellement  enchaines  les  uns  aux  autres, 
qu'ils  peuvent  s'exciter  rdciproquement 
par  Pentremife  du  cerveau,  fans  le  con- 
cours  de  Pame, 
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M.4cla  Rochc  r^jeite  avec  d^'4aj0  fc^ 
opinloi?^  des  materuoiftes,  Qu^lfc  pcrfet- 
aion  d'organes  ponr»  janiais  efi^^Sv^ 
ment  nous  aider  a  cpmpr^tidre  qu'iine  fuhf- 
ilance  etendue  &  inerte  puifle  ^tre  fuP 
ceptible  de  bienveillance ,  d^envip ,  d^ 
riofite?  II  nous  eft  imppflible  ^  noH* 
forn^r  aucune  idee  des  remprds,  4e 
vertu ,  de  la  volonte ,  de  la  Confcienc^ 
de  notre  propre  exiftence,  comnie  Ptant 
limplement  des  modificationj  de  h  ma- 
tiere.     ,  \  ^  '■ 

Noiis  connoiflbns;  les  parties  qppfti- 
tuantes  du  fyfteme  jaerveuK,  exapiiiBipjf^s. 
avec  m.  dc  laRoche  Tordr^  de  %  n>p^- 
yemens.  Les  corps  et;ra}i^er^  prjjduiferit 
une  impreflion  fur  les  exn^wt^s  fcii^ntes 
des  nerfe,  diftribue^s  d?ins  les  diwrens 
organes;  de-la  nait  J?fe0farion,j&bien- 
,tpt  ^n  changement  q^ekouquc  da<is  }'j|me 
alFe6lee  de  defir  ou  de  degpu(  ppur  C£s 
plHets;  ce  qui  deterxnine  une  afti^n.inuf-^ 
culaire  vers  telle  on  tellp.fin..  C^tte 
che  i^ous  montre  jqu^  Fe?  n^o^veinens  du 
fyftMie  nerveux  cpjprnuniqueiK  ettfr'ij^ux 
j)ar  Pinterpofition  de  *  U  fenfatipn  h  4p 
k  vpjpnt^ ,  lefqueJles  m  font  quf  de^s  xm- 
difications  particulier^s.  dc  farne  ^  &.il  m 
refulte  que  fame  eft  preferite  a  une  cer- 
taine  portion  du  fyft^iue  nerveux  plut6,t 
qu'aux^utres.  Ci&tte  jKytioa  eft  Je  fenfi;^ 

T  iv 
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3^9^.  Analyse  des  fonctions 
rium  qui  probablement  exifte  dans  tout 
le  cerveau.  En  efFet ,  nous  voyons  que 
.  rimpuUion  des  corps  fur  les  extr^mites 
fcntantes  des  nerfi  n^occafionne  aucune 
fenfation ,  k  moins  que  le  nerf  qui  eft  en- 
tre  Pextremite  fentante  &  le  cerveau  ne 
foit  libre  dans  'tout  fon  cours ;  comme 
aufli  U  volontd  ne  fauroit  produire  au- 
cune  contraftion  des  fibres  mufculaires,  a 
moins  que  le  nerf  i^ntre  le  cerveau  &  le 
miifcle  qu'on  veut  mouvoir ,  ne  foit  ega- 
lement  libre. 

Suivons  avec  notre  auteur  la  divifion 
qu^il  a  .chpifie  pdur  la  fuite  de  fpn  tra- 
rail,  *&  confiderohs , 

iVta  fenfation,  &  avec  elle  les  fon- 
ftionlf  g^nerales  des  extr^mites  fentantes. 

qP.  Padion  des.  fibres  motrices. 

3®.  Les  fonftions  du  cerveaiu. 

M.  dc  la  Roche  d^finit  la  fenfation  une 
ntodification  de  tame  dont  elle  a  la  con^ 
fiicnci^  produite.par  Jes  propres  opira^ 
tions\  ou  par  un  chdngemcnt  queiconquc 
exciti  dans  le  fyfidme  nerveux.  Il  y  a  , 
comme  Ton  voit  ,  felon  lui ,  deux  fortes 
de  fenfations ,  i^.  ti^Jinfations  d^impuU- 
fion  qui  font  produitfes  par  Pimpulfioft  des 
corps  etrangers  k  Porgane  fentant,  foit 
que  ces  corps  exiftent  hors  du  notrd  ,  ou 
<]p'ils  y  fbient  contenus  fans  en  6trc  par- 
^ie  ,  comme  les  vck  ,  la  pierre ,  ou  quUk 
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rious  appartiennent  eflentiellement  comme 
le  dcEur  &  les  arteres  dont  les  puMatioiis 
forment  quelquefois  de  veritabfes  fenfa- 
tions  d^impfemons.  2*^.  Lcs  fenfat(ons  dc 
confciencc  qui  comprennent  lesdiflKrens 
56tats  de  Parfie,  appercevant  fes  modifica- 
tions  &  fon  adioi). 

'  Les  fenfations  d'impreflion  fe  rangent 
natiirellement  fous  cinq  clafles  relativcs 
aux  fens.  Les  quatre  premiers ,  favoir ,  la 
v«e ,  rouie,  Podorat  &  le  gout,"confti- 
tuent  chacun  un  genre  dilKna  de^fenfe- 
tions  qu^il  efl:  impoflible  de  comparcr  avec 
celles  que  produifent  les  trois  autres.  Le 
toticher  eft  un  fens  bien  plus  etendu&Ies 
fenlatioris  qu'il  notis  procure  ont  aufli 
peu  de  rapports  entr^elles  que  les  fons , 
les  odeurs  &  les  couleurs;  la  dialeuf, 
le  froid ,  le  rude ,  Phumide  ne  fonten  au- 
cune  manierfe  comparables. 

Les  fenfations  de  confcience  fe  rappor- 
tent  a  fix  chefe  ,  i^.  les  fenfations  gene- 
rales  d^apperception  par  lefquelles  nous 
fehtbns  en^general  que  nous  voulons , 
penfons  ,  defirons :  elles  nous  ddnnent  le 
lentiment  interieur  de  notre  identite. 
n^.  Les  fenfations"  produites  par  Vixzt  de 
la  penfee ,  comjne  le  plus  ou  moins  de 
facilit^ ,  de  juftefle ,  de  nettete  dans  Pima- 
gination  ,  la  m^moire  &  le  jugement/ 
3^.  Les  fenfations  f elatives  a  Pexercice  de 
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volonte,  qui  peut  etrc  plus  ou  moins  aflive^ 
plus  ou  moins  forte.  4^  Les  fenfatipns 
caufees  par  Petat  d^aAion  en  general;  nous 
nous  fentons  tantot  gais ,  pleins  de  cou-r 
rage,  Jc^ers  ,  vigoureux:;  tantot  pefans, 
engourdis,  timides.  Indepcndamment  dc 
ccs  fenfetions  generales  nous  eprou-r 
vons  ^  en  chcrchant  a  vaincre  la  rcfl- 
fiance  des  corps  cxterienrs^,  un  etat  d'a^ 
ftion  finguliej: ,  &  icmblable  au  iCenti- 
mcnt^tie  nous  avons  de  notre  .foibleflc 
lorfqoe.  cette  refiftan<?e  eft  inconnuc^ 
De  cet  etat  tmffh$A  des  fenfations  pb^ 
fcures  qui  ji^indimiQnt  dans  aucun  ca? 
h  caufe.^ui  rena  j(^tte  aSion  plus  ou 
moins  aifee  on  difficds,  lente  ou  prom-r 
pte  ,  fpible  ou  foke ,  4urable  ou  pafla- 
gere.  5*^.  Chacune  de  nosadions  cn  par- 
ticuliqr  .occafixmne  une  fei^tion  dont 
nous  avons  la  conlacnce ;  mais  le  pluf 
ibuvent  nous  n'avons  pascelledes  moyens^ 
que  nous  employons  poiur  effe£hier  cette 
adion.  Nous  ignorons^^^arcxemple^  comr 
pMtcment  qucls  mufclcs  cntrent  en  jcu 
lorfque  nous  cxecutons  tel  ou  tel  naou-r 
vemcnt.  Cette  fenfation  s^eflSice  quelquct- 
fois  par  Phahitudc ,  quelquefois  aufli  nous 
la  retrpuyons  dans  des  drconftances  par^ 
ticulicre§.  6^.  Enfin  la  ccflation  des  im* 
preflions  cft  uncnouvclle  foqrce  defeuT 
iktions  ,  puilqu^il  en  fefultc  dans  Tamc 


Digitized  by 


I)U  SYSTAMB  NBRVEinr.  299 
nne  tiouvelle  modificatkm  de  fon 
dont  erie  a  la  confcience.  Nous  eprou* 
vons  de  ces  fortes  de  (en(ations  en  paf- 
iant  de  la  lumiere  dans  les  tenebnes ,  & 
d^un  Ueu  bruyant  dans  un  autre  lieu  tr^ 
folitaire  &  retir^. 

M.  de  laRochc  pretend  que  le  toucher 
eft  le  feul  fens  qui  nous  donne  quelques 
notions  fur  la  natur^  des  corps,  &  quo 
nous  regardefions  lans  lui  toutes  nos  fen^ 
iations  acquifes  par  les  autres  fens,  comnte 
de  pures  modifications  de  nous-m^mes. 
Enfuite  il  revient  a  Pexamen  des  condii- 
tions  neceflaires  pour  qa'il  y  ait  fea&7 
tion  d^impreflion.  II  remarque  qu'ii  feut 
que  cette  impreflion  ait  un  certain  de* 
grd  de  fbroe  &  de  duree  en^^a  &  au^ 
dela  duquel  Pimpredion  peut  difparoitre 
ou  changer  abfolument  de  nature ;  que 
cependant  la  fenfation  n^a  point  de  rap^ 
port  proportionne  k  U  force  de  Pimpref. 
iion ,  &  que  fes  limitas  varient  chez  di^ 
ferentes  perfonnes  en  raifon  de  leur  difie- 
rente  fenfibilite.  Ce  defeiit  ^  propor^ 
tion  entre  les  imprcflions  &  les  fenfar 
dons  ,^arok  a  m.  de  la  Rochc  un  moyem 
propre  a  nous  decouvrir  Pexiftence  d^unc 
fubftance  animee  immat^riette,  en  ce  que 
les  effets  qui  r^fultent  de  Padion  des 
corps  les  uns  fur  les  autres  ^  font  n^cef- 
faires,  tandis  ijue  ceux  des  impx:eflion$ 
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0u'ils  font  fur  lc  principe  fentant  ne  le 


Les  imprellions  etant  donnees ,  leurs 
efiets  n'en  ferontpas  moins  diff^rens  diez 
dilKrentes  perfonnes,  &  chez  la  m^me 
perfonne  en  difFerens  temjps}  ce  qui  tient 
ndceflairement  k  -Ia  maniere  d'etre  de 
ceux  (jui  dprouvent  ces  impreffions.  Cette 
variete  de  fenfibilit^  peut  dependre  de 
retatprettiier  &originaire  de  la  fubftance 
medullaire  des  extr6mites  fentantes ,  foit 
que  Pon  confidere  Penfemble  du  fyfteme 
nenreux ,  foit  qu?on  ne  confidere  que  les 
tierfs  appartenant  k  un  fens  parriculier  ^ 
elle  peut  naitre  de  Petat  des  parries  qui 
enveloppent  &  recouvrent  ces  nerfe.  Ainfi 
les  t^giimens,  rekrivement  au  toucher, 
la  forme  dies  prgaries  des  .  autres  fens  , 
|>euvent  augmenter  ou  diminuer  la  fen- 
fibilite.  Les  vaifleaux  fanguiris  unis  aux 
extremites  fentantes ,  en  les  tenant  dans 
un  certain  degr^  de  tenfion,  peuventde 
meme  augmenter  ou  diminuer  leur  fen- 
iibilite;  enfin  la  chaleur  &Jefroidv,  les 
«ffets  des  impreflions  prec^dentes,  Petat 
des  nerfs ,  celui  du  cerveau ,  Pattenrion 
qui  d^pend  jufqu^a  un  certain  point  de 
la  yolont^,  mo(Kfient  la  fenfibilite  de  nos 
prganes. 

m.de  la  Roche  examine  les  fiwifarions 
relativepient  k  leur  dur^e  &  a  leur  me- 
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lange ;  il  croit  que  la  fimuitandit^  de 

^lufieurs  impreffions  dans  Pame  eft  com- 
patibJe  avec  la  fimplicitd  de  fon  eflehce , 
<x)mme  le  fentiment  interieur  paroit  le 
coniirmer.  II  approfomiitquantite  d^autre^ 
^roblemes  curieux  :  pourquoi ,  par  exem- 
ple^-certaines  fen^ations  ne  font  jamais 
produites  que  par  des  organes  particu- 
Jiersfcommentnous  apprenons  qu'il  exifte 
des  caufes  de  fenfations  hors  de  nou$  ; 
comment  encore  nou$  lapportonslacaule 
d'une  fenfation  tantot  a  la  partie  ou  l'im- 
preffion  a  eu  lieu ,  tantot  a  une  partie 
clpignee,  tantot  enfin  k  une  partie  qui 

•ii'exifte  plus.  Les  phenomenes  de  la  re-»' 
minifcence ,  de  la  memoire,  &  de  Pima- 
gination ,  les  fonges  fourniflent  apr^s  unc 
matiere  abondante  pour  de  nouvelles  con- 
liderations. 

Jufqu^ici  nous  avons  vu  les  impreflions 
re^ues-occafionner  des  fenfations  agrea- 
bles  ou  defagreables ,  dont  les  efFets  va- 
rioient  ^  mdntroient  le  fyftemq  rierveux* 
xnis  en  aflion  de  mille  manieresf  diff^d- 
rentes ;  m.^e  la  Rochc  a  de  plus  obferve 
qu^il  eft  des  cas  oii  ces  impreflions  peu- 

.  vept  agir  fur  le  fyfteme  nerveux  fan$  pro- 
duire  de  fenfation  :  a^nfi  ,  dit-U,  un  pur- 
gatif  irrite  les  inteftins  ,  augmente  leur 
inouvement  periftaltique ,  fens  avoir  fait 
reffentir  k  m^jindte  douleur ,  ni  qu^on 
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^en  appercoiye  autrement  qoe  par  VeSsL 
Ainfi  des  vers  excitent  des  conyulfions 
g^nerales ,  tandis  qne  les  inteftins  qui  les 
recelent  ne  paroid^t  en  ^rouver  au<»» 
cune  incommodit^ ,  aucun  fentiment. 
'  L^hiftoire  des  oi^nes  du  mouirement, 
de  leurs  fibres ,  de  leurs  parties^  en  un  moc 
des  mufdes ,  fuit  celle  des  organes  defti- 
n^  a  nous  procurer  des  fenfations.  La 
premiere  remarque  importante  de  m.  de 
ia  Roche  eft  que  la  force  de  contradiom 
eft  beaucoup  plus  grande  que  la  caufe  qui 
Pexcite.  Cette  force  contradile  peut  dtte 
envifa^ee  fous  trois  rapports  diftinfis,  qm 
apparoennent  a  des  caufes  fepa^ees;  car 
les  fibres  ont  une  force  inherente  in- 
dependante  du  fyfteme  nerveux  ,  puif- 
qu'un  mufcle  fepare  du  corps  eft  encore 


plufieurs  animaux  en  eft  la  preuve.  Le 
meme  mufcle  fe  contradera  fi  Pon  irrite^ 
h.  quelque  diftance  de  lui ,  le  nerf  qui  sY 
diftribue ,  foit  que  ce  mufcle  foit  uni  ou  fe- 
pare  du  corps  ;  cet  effet ,  produit  par  un 
mouvement  propag^  le  longdu  nerf,  coa- 
ftitue  une  feconde  efpece  de  force  contra- 
flile  que  Pauteur  nomme  force  nerveufe. 
Enfin  lorfijue,  a  Poccafion  d'une  fenfation , 
le  cerveau  r^agit  &  determine  un  mou* 
vemcnt  quelcpnque ,  nons  avons  Pexem- 
ple  d^uQe  troifieme  e^ece  dc  force  quUI 


contradion  :  le  cceqr  de 
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iippeile  fbrce  anhnale.  II  eft  k  remarquer 
^ue  cette  reaftion  du  cerveau  pcnt  etre 
purenient  corporelle ,  &  aroir  lieu  fan$ 
quc  Pame  en  ait  la  confcience. 

M.  de  la  Rockt  regarde  les  forces  inhe- 
rentes  &  nerveufes  commc  etant  de  m^nje 
hature^  elles  fuivent  les  memes  loix  & 
d^ndent  egalement  de  la  force  animale 
qut,  pendant  la  vie  ,  s¥tend  fur  toutes 
lcs  partiies  du  lyftfeme.  Cependant  tous 
Ics  organes  ne  lont  pas  doucs  de  la  forcc^ 
inh^rente  au  m6me  degre,  elle  eft  ia- 
comparablement  plus  grande  ,plus  mobile^ 
plus  permanente  dans  les  fibres  du  coeur 
que  dans  celles  de  tour  autre  mufcle ; 
certains  animaux ,  &  fur  tout  ies  reptiles, 
paroiflent  la  pofledcr  a  un  point  eminent. 
"  Indcpendamment  de  ces  forces ,  les 
libres  ont  une  tendance  naturelle  a  fe 
c^ntratfter ,  que  m.  dc  la  Roche  ai^pelle 
force  tonique ,  &  qui  fe  proportionne  k 
laforce  inherente ;  il  la  diftingue  tr^s  bieri 
d*une  fimple  vertu  elaflique ,  afligne  les 
loix  qu'clle  fuit ,  &  les  caufes  qui  refitre- 
ricTinent; 

Dans  toute  adion  mufculaire  on  peut 
aiftment  remarqpcr  la  facilite  avec  la- 
quelle  la  contraSion  eft  excitdp  ,  &  la 
force  avcc  laquelle  elle  5'ex^cute.  La  pr6- 
iniere  qualite  ou  la  mobilit^  eft  Pappa- 
iigge  des  femmes,  des  enfansj  la  rigueur 
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efl  celui  des  hommes  ^ts.  Cette  iecond^ 
qualite,  comme  on  le  voit,  n^a  aucim 
rappQTtavec  la  premiere  qui  femble  avoir 
fa  caufe  dans  la  foiblefle  &  la  finefle  des 
fibres ,  tandis  que  la  vigueur  annonce  leuir 
grofleur  &  leur  rieidite :  ces  deux  qualites 
lont/mSme  bppolees  jufqu'a  un  certain 
point,  quoiqu^on  les  ait  confondues  mal- 
a  propos  fous  le  terme  general  d^irrita- 
bilite ,  puifque  la  mobilit^  des  fibres  pa- 
roit  fouvent  ^tre  augmentee  par  des  caufes 
;  qui  diminuent  leur  vi^eur. 

Ordinairement  Padion  mufculaire  cbn-. 
fifte  dans  une  contitidion  alternative ,  avec 
un  etat  de  reMchement ;  quelquefbis  c?eft 
un  mouvement  ofcillatoire  precipite  , 
qu'on  peut  remarquer  lorfqu^on  fait  elFort 
pour  vaincre  une  refiftance  tres  coftfide- 
rable.  Le  relachement  ne  fuppofe  pas 
l'eIongation  de  la  fibre;  m.  de  la^  Rochc 
prouve  ce  fait  par  Petat  mol  &  fouple  des 
mufcles  flechifleurs ,  qui  font  cependant 
raccourcis  &:  ramafles,  lorfquc  par.  des 
fi>utiens  exterieurs  les  parties  auxquelles 
ils  appartiennent  font  maintenues  dans 
une  flexion  independante  de  leur  adion. 
II  examine  enfuite  ce  que  c^eft  que  le 
fpafme  .&  la  convulfion ;  il  afligne  la  dif- 
ference  de  ces  deux;  etats,  &  croit  que  le 
premier  d^pend  plus  immediatement  de 
ia  vigueur  des  fibres ;  le  fecond,  de  leur 

mobilite. 
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aobUitii.  Dans  Vm  &  Pautre  cas^  la  vo- 
lont6  n'a  plus  aucun  empire  fur  le»  inou-» 
ifemens  qui  s'executent.  Lalaffitude ,  fou- 
wnt  une  atonie  complette  fonr  la  fuite 
<ie  ces  contradions  violentes;  elles  font 
de  m^me  la  fuite  d'un  exercice  trop  fort 
ou  trop  long-temps  continue ,  tandis  que 
s?il  cA  modere,  la  vigueur  &  la  faciEt^ 
des  mouvemens  en  augmentent.  La  der* 
hiere  rcmarque  que  m.  de  la  Rochc  fcfle 
fur  ie  mouvement  mufculaire,  eft  qu'il 
paroit  que  les  feuls  mufcles  foumis  k  Pem-. 
pire  de  la  volonte,  font  fufceptibles  de 
laflitude.  Lc  cdeur ,  les  miifcles  fervant  a 
la  refpiration ,  n'eprouvent  point  cct  etat , 
quoique  leur  adion  foit  fans  interruption- 
aufli  iong-temp^  que  la  vie  fubfifte. 

L'Iiiftoire  du  cerveau,  confider^  comme 
finforium^  occupe  prefqu^enti^rement  le 
fecond  volumede  Pouvragc  de  m.  dc  la^ 
Rocke.  II  y  a  joint  une  hypothefe  ing(>» 
nieufe  fur  la  nature  du  nui^  nerveux 
&  quelques  coilfiderations  furla  chaleur 
animale.  * 

Le  cerveau  eft  le  centre  commun  des 
mouvemens  nerveux  ,  foit  que  ces  mou- 
vemens  propages  des  extremit^s  fentantes 
vers  eux,  produifent  les  fenfationsj  foit 
qu'ils  prennent  naiflahce  au  cerveau ,  & 
qiie,  fe  propageant  le  long  des  nerfs,  ils 
caccitentlacontradiion  des  jhibre^  motrices, 

Tomc  LXIL  V 
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Ordinairement  ces  mouvemens  font  re-^ 
latifs ;  ceux  de  la  feconde  cfpece  font  oc- 
calionnes  p ^  k  premiere.  Cependant  il 
n'eft  pas  neceflaire  qu'il  y  ait  pour  cela' 
feniation,  ni  exercice  de  la  volonte;  fou?*' 
vent  le  cerveau  reagit  par  un  pur  auto-  ' 
matifme,  quoique  dans  ce  cas  meme  ce» 
rie  foit  pas  une  fimple  communicatibn  de 
mouvefnens.  La  pr^uve  qu'en  donne' 
m.  de  la  Roche  efl:  qu'il  nly  a  aucune  pro-: 
portion  entre  la  grandeur  de  Pejfifet  &  la : 
caufe;'  mais  il  confefle  en  meme  temps; 
qu^il  nous  eft  iinpoflible  de  rien  dire  de  : 
iatis&ifant  fur  cette  organifction  du  cer- 
yeau,  qui  le  met  cn  etat  de  changer  la  - 
nature  de  nos  mouvemens ,  &  dc  les  aug-« 
menter  contre  tontes  les  loi^^  de  la  me- » 
chanique  ordinaire. 

M.  de  la  Rochc  forme  deux  clafles  des\ 
caufes  qui  peiivent  d(*termitter  Paftion  dii : 
cerveauM*^.  celles  dontnous  avons  con-. 
fdence;  2°.  celles  dties  a:la  feuie  orga-: 
nifatioii.  Les  premieres  font  au  nomDre  ' 
de  fix,  la  voloW ,  les  paflions  ,  rimita-: 
tioh  y  les  appetits  &.  les  penchans ,  les  im- 
preflions  inteneures  &  extcrieures,  qui* 
agiflent  diredement  fur  la  force-animale , 
(Jertainps  caufes  dont  Peffet  eft  de  dimi-  • 
nue^i*  Penergie  dc  cette  force  animale.. 
<  L'infiuence  de  la  volontd  ,  ou  .plutot 
d'un  zQq  particulier  dc  la  volonte,  que 
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P^utjpni^  appclle  volition  for  le  fyfteme 

«iierveux ,  eft  ijnexplicable.  II  obferve 
H^t  cette  influejice  fe  rapporte  plutoc 
au-  but  que  nous  nous  propofons  qu^aux 

mouvemens  excites  pour  y  parvenir.  En 
cffet ,  ces  mouvemens  nous  font  le  plus 
fouvent  ihconnus  :  Pempire  de  la  vo- 
lonte  s'etend  a  prefque  tous  les  mufcles 
ducorps. 

Les  emotions  font  aux  paflions  ce  que 
Ja  volition  eft  a  la  volonte.  Mille  mour 

,vemens  tumultueux  s'excitent  dans  une 
perfonne  emue  ;  peu  foumis  au  pouvoir 

.  de  la  volonte  y  ils  fe  fuccedent  rapide- 
ment,,  &  caufent  les  plus  grands  defojc- 
dres.  On  voit  neanmoins  chaque  paffiofi 
caraderifee  pardes  mouvemens  de  meme 
nature  ;  la  joie  s^annonce  par  les  ris ,  la 
trifteffe  par  les  fbupirs  ,  la  honte  par  le 
coloris  du  ififage. 

'  L'imitation  eft  ce  penchan.t  qui  noqs 
an;iene  infenfiblement  a  eprouverla  nieme 
fituation  d^efprit  que  ceux  avec  qui  nous 
nous  trouvpns,  Ce  n^eft  point  Penet  d'nn 
mechanifme ;  nos  paffions  font  alors  mifes 
en  adivite.  II  y  a  une  autre  forte  d'imi- 

-tation  tres  finguliere^  dont  m.  la  /f. 
s'efForce  de  developper  la  naturc:  c^eft 
cette  facilite  avec  laquelle  on  eft  force 
k  des  mouvomens  involontaires  &  vrai- 
ment  convuUifs;  il  y  a  dans  Pouvrage 
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xits>hits  tres  curieux  rapport&  k  ce  fujct : 
au  furplus  les  baillemensen  font  un  exem* 
ple  frequent  &  famUier. 

Les  appetits  &  les  penchans  font  de- 
pendans  de  nos  befoins  ,  &  ne  font  ac^ 
compagnes  de  la  confcienee  d^aucune  fin. 
•Ils  font,  jufqu^a  un  certain  point^  foumis 
•Ji  Pinfluence  de  la  volonte  qui  peut  les 
modifier  ,  les  accelerer  ,  les  fufpendm 
quelquefois,  fans  les  exciter  k  fon  gre ,  ni 
lcs  gouverner  entierement. 

Les  mouvemens  par  Jefquels  s^execu- 
tenr  toutes  les  foh^ons  du  corps,  les  dif- 
fercntes  irritations  que  des  agens  chymi- 
ques  ou  m^chaniques  peuvent  occafiori- 
ner.  font  un  ordre  de  caufes  agiflantes 
fur  le  cerveau ,  fur  lefquelles  la  volonte 
n'a  aucune  part.  L'influence  du  cerveau 
eft  marquee  dans  ce  cas  par  fa  readion^ 
lans  laquelle ,  par  exempte  y  on  iait  que 
les  veficatoires  n'ont  aucun  effet. 

Les  forces  m^dicatrices  &  confervatrices 
par  lefquelles  la  nature  tend  k  rStablir  Pd-» 
nergie  du  fyfteme  nerveux ,  quand  cer- 
taines  caufes  la  diminuent ,  etoient  une 
matiere  difficile  k  traiter.  M.  de  la  Rochc 
a  jette  quelque  jour  fur  cet  article  im- 
portant  de  reconomie  animale. 

La  coutum^  eft  une  feconde  nature  ^ 
nous  dit-on  depui$  long-temps  :  m.  de  la 
^Roche  ex^mine  quel  eft  fon  pouvoir  rc- 
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ktivemeot  a  la  fenfibilite  &  au  mouve-» 
ment  mufculaire,  II  &ut  Hre  dans  Pou* 
vrage  meme  les  Ipix  qu^il  pofe  ^  &  la 
maniere  dont  il  le$  developpe;  c'eft  ua 
travail  acheve.  II  confidere  enfuite  le  fy*- 
fteme  nerveux  fous  im  autre  point  de 
vue ;  il  obferve  que  le  fommeil  &  la  veille 
ont  une  fuccemon  alteimative  neceflaire^ 
&  croit  cette  altcrnative  de  repos  & 
d^afiivite ,  Peffet  d^une  difpofition  eflen- 
tielle  innee  •>  il  recherche  quelles  peuvent 
^tre  les  caufes  prochaines  du  fbmmeil,  & 
elles  tiennent  a  repuifement  du  fluide 
tjerveux ,  ou  bien  k  une  compreflion  du 
cerveau,  ou  enfin  a  im  defeut  de  mobi-» 
lite  dans  la  fubftance  medullaire  de  ce 
vifcere.  Viennent  enfuite  les  caufes  ^loi- 
gnees  qu^il  afligne  cn  grand  nomb)-e)  le  - 
froid,  Pabfence  des  fenfations ,  la  duree 
de  cert^nes  fenfations  indiiSir^ntes ,  isL 
plenitude  de  TeftomaC ,  les  paflions  triftes, 
les  fubftwces  narcotiques ,  le  bain ,  les 
ev^cuations  abondantes,  la  ceflation  fou« 
4aine  de  toute  fenfation  tres  vive  ,  h  6- 
rigue ,  &c.  tous  ces  articles  font  difcutds 
de  maniere  a  &ire  naitre  de  Pintdr^t :  il 
y  a  fur  tout  des  .experiences  fur  les  nar- 
codques ,  qui  meritent  la  plus  f^rieufe 
attention. 

1'examen  de  ce  qui  peiit  av^^rap- 
port  au  fommeil ,  m.  de  la.Rochc  pa&  h 

V  iij 
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ce  qui  concerne  la  veille;  il  €n  recher-' 
che  egalement  les  caufes  entre  lefquelles 
il  nomme  la  chaleur ,  les  fenfations ,  & 
un  certaift  degre  de  tenfion  dans  le  cer- 
veau ,  occafiomie  par  P^ibord  du  lang  dans 
les  vaifleaux  de  cet  organe. 

M.  de  la  Roche  diftingue  par  rapporr 
au  cerveau ,  comme  il  Pa  fait  pour  la  fibre 
mufculaire,  la  mobilite,  de  la  vigueur;  & 
cette  diftinflion  amene  des  confiderations 
fur  la  demence,  \p  manie,  les  foiiges  ; 
cnfin  il  examine  quellcs  peuveiit  ^tre  les 
caufes  capables  de  caufer  les  fyncopes  & 
la  mort ;  &  trouVant  quc  toutes  agiflehc 
&  bccafionnent  raf&iflcment  du  cerveau  ^ 
il  en  conclud  que  le  fiege  de  Ia'vie  *eft 
dans  le  fyft^me  nerveux. 

L'ouvrage  eft  termine  par  Pexpofe  des 
fi^timens  de  Pauteur  fur  les  fympathies , 
la  nature  du  fluide  nerveux^  &  les  caufes 
de  la  chaleur  animale.  II  n'admet  point 
la  correfpondance  de  certains  nerfi  par- 
ticuliers ;  comme  une  caufe  de  fympathiej 
toutes ,  fefon  lui ,  doivent  leur  origine  k 
des  aflbciations  de  fenfations  &  d^idees^; 
toutes  font  determinees  par  Yzdion  du 
cerveau  qui  eft  le  centredes  mouvcmens 
fympathiques.  Gependant  il  eft  des  fon- 
aions  naturelles  qui  exigent  Padion  fi- 
muhanee  de  divers  Grg.ines  voifins^  &  une 
oorrefpondance  dans  lcs  vaiffeaux  faix*? 


Digitized  by 


1«7  SYSTtMk  NERVEUX,  JlX 
guitis ,  dont-m.  dc  la  Rochc  aflimile  la 
nati]i;fiL&  les  effetsaux  mouvemens  fym- 
pathiques. 

'   I.'ether  au  Niwton  eft  le  fluide  auqutl 
jn.  dc  la  Rachc  croit  <jue  tous  les  phepo- 
.menes  du  fyftem.e  nerveax  doivent  toe 
.  attribu^s  :  il .  eft  la  fource  &  renttetien 
de  la  vie.  Cette  hypoth^fe  ,  renouvell^e 
d'apres  le  grand  Philofophe  que  cite  no- 
tre  auteur,  eft  detachee  entiirement^  & 
.n'a  aucune  liaifon.  neceflaire  avec  Ten- 
^cjiainement  de^,propofitiQns<}ui  forment, 
le  corps  de  fa  dodrine  :  propofitions  ap- 
puyees  toutes  fur  Pobfervation  &  les  f^its, 
liees  d^ailleurs  par  le  raifonnement  le  plus 
exad.  ' 

La  chaleur  animale,  fes  caufes  &  la  ma- 
niere;dorit  elle  s^entretient,  a  unidegre  k- 
peii-pres  tou jours  egal ,  foit  dans  un  mi- 
licu  tres  refroidi ,  foit  dans  une  atmof- 
phere  extremement  echauffee ,  fourniflent 
k  m.  de  la  RochcVocc^&on  de  nous  mon- 
qu^il  eft  a  la  fin.de  fon  ouvrage  ce 
cu^il  a  paru^dans  touf  le  cours ,  toujpurs 
d^n  efprit  p^i^trant ,  jufte  &  profond. 


V  vi. 
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Svn  !e  rapport  qttH  y  -  u  entre  & 
caraSere  des  maladies  du  fcnre  btlieuk 
&  le  cardckre  des  fievres  intefmittentes 
&  remittentes  ,  particidiiremtnt  dans^ 
les  pays  maricageux,  ,&  furla  tranj^ 
form^tion  des  hilieux  en  intermittentes 
xxu  remittentes  /  par  m*  Sxtmbire^ 
doBeur  en  medecine  i  Marignane  eti 
Provence. 

Ayant  exerce  la  medecif^e.  |)eodant 
vingt-cinq  ans  a  Marignane,  pays  .bas  & 
maretageux,  ou  fcs  fiev^^esintefmitten^es 
.&  remittentes  font  endemique^  &  fou- 
vent  dpidemiques,  j'ai  eu  occaiion  de 
hitc  fur  ces  maladies  un  grand  nomhre 
d^obfervations  ^  qui  in'ont  convaii^i 
qu'elles  ont  pour  principe  une  humeuj: 
bilieufe)  devenue  putride,  ou  d^une  qu»- 
lite  propre  a  exciter  la  fievjpe  qu'on  apr- 
pelle  intermittehte  ou  reniittei^te;  toutes 
circonftances  qui  precedent  la  naifiance  v 
de  ces  fievres,  tous  lesphenomenesqu^on 
obferve  dans  leurs  p^oxyfmes,  tous  les 
cffets  fpontanes  ou  prbduits  par  le  traite- 
ment  qui  decident  leur  guerifon ,  dcr 
pofent  en  faveur  de  cettc  opinion,  k 
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4a<^ell&  ie  fcavanc  auteur  dn  tfait^  de 
reconditd  fibr.  intermitt.  ttm  remitt. 
natttrd ,  &e.  a  donne  le^  phis  folides  fon- 
-demens ;  mais  elle  n^eft  pourtant  pas 
adoptee  generalement.  Le^  journal:  des 
ifavans ,  en  rehdant  compte  de  ce  bon 
Jivffe ,  propofa  contre  ce  fyftemc  plufieuts 
fobjedions,  auxquelles  on  peut  r^pondre , 
Sclbh  moi,  par  les  piinci|ies:  iii^me  de 
4iptrc  fyft^me ,  ou  plutdtpar  ie$  faits  bien 
•obferves  qui  en  font  la  bafe«  On^f^ait  que 

grand  Boerhaave^  fpn  coimnentateut 
en  ont  foutenu  uri  tout  diffttem  :  c'eft 
-pourquoi  je  penfe  que  robfenratidn  fui- 
vante  eft  figne  d'^tre  confi^il^e,  parce 
<ju'elle  peut  contribuer  k  d^cider  ce  pro^ 
Weme  dans  le  fens  que  je  prrffente ,  & 
iqu^on  a  commmiement  envi&ge  depui^ 
JSyppocrate  jufqu'k  nous. 

M.  Ricard^  bourgpois  de  ce  lieu ,  ag^ 
^'envirdn  60  ans,  d'une  conftitution  grafle 
&  pletlK)rique ,  &  d^un  tempiralnent  fan- 
guin ,  emit  fejet ,  dqpuis  quelques  annees  ^ 
a  desi  attacjucsde  vomiflemens  &  de  coli- 
njues  d'eftomac,  qui  etoient  caufees  mani- 
feftement  par  la  faile  <>u  p^r  une  humeur 
an^gue,  devenue  excemvemenf  icrt  & 
depravee :  je  ne  parfetai  que  de  deux  cas 
<qui  om  ete  les  pks  forts ,  &  qui  donnent 
«ne  idee  fuffilame  de  la  difpo^ition  pu- 
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tride  &  acrimonieufe,  attachee  aux  Imi- 

jyieurs  bilieufes  de  notrE  fujet. 

Dans  Pautomne  1775  ,  apres  avoir 
.c0uye  qudijues  fetigues,  aprcs  des  mar^ 
dies.forcees,  il  eprouva.des  picotemens 
confiderables  fur  toute  rh^itude  du 
corps,  ayjec  ime  douleur  affez  confide-:- 
rable  &  un  ferrement  a  k  region  dc 
reftomac  ::  il  prit  des  JbouiUons  aperitife 
^rafraichiflin^,  du  petit4ait,  des  laxatifs.,^ 
-&  jl  fe  txojiYa  bien ;  mais  dans  .peu  dc 
jours,  ja  colique  d'eftomac^  les  irritationis 
de  ce  vife:ere  &  le  vomifTeiment  reparurent 
avfec  la  ptes  grande  force.  Nous  employa^- 
mes  les  meilleiirs  delayans,  la  limonade 
xuite  ,  Pieauvd^orge  &  dc  chiendent  aci*- 
duiee  avec  la  cr^ne^de  taftre,  Peau  dc 
poulet  y  &c, ,  Jbeaucoup  de  lavemens ,  dc 
nouveau^  bouillons  legerement  fondans, 
aiguifes*  dc  '  fek  neutres  temperans  ;  la 
maladie  fit  encore  treve ;  il  ne  reftoit  quc 
le  degout,  ^ii  s'en  alla  peu  a  peu  :  cc  , 
calme  durapendantunaftezgrand  nombre 
de  jours,  apres  lefquelsla  douleur  d^efto- 
mac,  les  violens  eftbrts  pour  vomir,  Ic 
vonuffement  &  les  plus  fortes  irritarions 
dans  les  entraill^s  revinrent  tout  a  coup; 
il  furvint  un  accfes  de  fievre  bienfemblablc 
h.  celui  d'une  intermittente,  lequel  fe  rc- 
nouvella  plufieurs  fqis,  mais  prefque  toji'* 
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jburs  d'une  maniere  irreguJiere ,  tant  pour 
la  fbrme  des  paroxyfmes ,  que  poiu-  Pordre 
des  invafidns.  Le  traitement  que  nous 
cmployions ,  toujours  regld  fur  les  me* 
mes  indicarions  ,  fembloit  avoir  changd 
en  mieux  P^tat  du  malade,  &t  faifoit  ef- 
perer  une  heUreufe  convdefcence ,  lort 
qiie  dans  k  riuit  il  fut  pris  tout  k  coupxie 
^  ia  coliqtie  la  plus  violente,  pour  laquelle 
jt  me  d^cidai  a  appliquer  a  Pinftant  m^mc 
des  vent6fifes  fur  le  bas-ventre ,  lefquelles 
calmerent  le  mal  comme  piar'  enchante- 
xnent;  mais  imm^diatement  aprfes,  fur- 
vint  un  frilfon  des  plus  violeiis  ,  auquel 
liicceda  la  pIiK  forte  fievre ,  qui  fiit  ter- 
ifiitiee  dans  24  heures,  par  une  fueur 
extraordinaire.  La  gu^rifon  fubite  &  com- 
plette  fht  Peffet  de  ce  dernier  moiivement 
dela  nature. 

.  M.  Ricard  p^fla  enviroii  deux  ans  dans 
un  aflez  bon^tat,  fe  plaignant  feulement 
d^tm  fentiment  de  gene  &  de  preffion  a  la 
r6gion  de  Peftomac  &  k  la  partie  du  dos 
^am^tratement  oppofee. 
'  Dans  Pautomne  de  1777 ,  il  fut  attaqu^ 
des  meme»  accidens  qui  caraft^rifent  Pir- 
ritation  de  Peftomac  &  des  inteftins , 
<:aafte  par  une  matiere  bilieufe-putride- 
exahee ;  la  iievre  paroiflbit  par  fois  irre- 
gulidrement  &  fouvenc  fous  le  type  d'in- 
«termittentej  les  efforts'  pour  vpmir  &  lc; 
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Vomiilement  revenoient  firequemment  & 
avec  nne  violence  extraordinaire ;  cet  etat 
dura  plus  de  debx  mois  :  nous  mimes  en 
Yifage  tout  ce  qui  peut  d^layer,  ^mouflet 
&  evacufr  des  liics  bilieux-acres,  comme 
ceux  que  nous  avions  k  d^truire  ;  leut 
ftrocite ,  fur  les  organes  de  la  digeftion  ^ 
pantf  ceder;  mdis  ce  qui  s^en  etoit  infinue 
dans  la  miafle  humorale,  &  m^me  dans  le 
tiflii  celldaire,  caula  une  jaunille  univer* 
felle  &  tr^  forte^  &  une^  demangeaifon 
infupportable  iur  tout  le  corps,  &  parti-t 
culierement  k  la  tete  &  aux  mains.  II  &IIut 
cn  venir  aux  bains  tiedes  ^  pour  laver  & 
detremper  cette  quantite  immenfe  de  mo* 
leailes  acres  &  mordantes  qui  s'etoient 
repandues  dans  le  tifHi  cellulaire,  &  qdi 
s'etoient  attachees  a  la  peau ,  &  pour  in 
fevorifer  Piflue  par  la  voie  d*une  douco 
fuetir  ou  d'une  ttanfpiration  augmelitee. 
L'exigenCe  de  Pirtdicition  fit  paffer  p»f 
defliis  la  contrariete  de  la  faifon ,  qui  etoit 
^ilors  tres  froide  :  ces  bains  eurent  un  • 
grand  fucc^;  ils  diihinucrent  beaucoupla 
demangeaifon ;  des  deux  vomitifs ,  tels 
que  le  vin  d^epicacuanha  k  dofe  bien  m6* 
nagee ,  des  eccoprotiques  anti-bilieux,  & 
diversanti-ideriques  incifi6-favoneuxra&- 
iraichiflans^  extirperent  toute  la  matier# 
morbifique,  &  il  ne  refla  plus  que  le 
^egout)  qui  exifloit  depuis  un  mois,.& 
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tpi  devint  g^neral :  je  leregardai  comme 
prodnit  &  entretenu  par  Pinertie  des 
or^anes  digeftifs  qui  avoient  et^  tant 
fetigues  ,  &  vraifemblablemcnt  encore 
par  les  defauts  de  quantit^  ou  de  qualitd 
des  fucs,  qui  determinent  leur  aftion  &: 
decident  de  lcur  bonne  &  mauvaife  fonc- 
tion ;  ce  degout  etoit  invincible,  &  le 
^  malade  fut  reduit,  dans  le  cours  de  cinq 
mois  que  dura  la  maladie ,  k  un  extreme 
inarafme.  E'ufage  de  la  teinture  facree 
fit  quelque  bien;  il  releva  le  ton  de  Pefto- 
mac,  &  acheva  d^expulfer,  par  les  felles, 
les  reftes  des  fucs  bilieux  vicies,  qu^ 
etoient  comme  coles  aux  parois  de  ce  vif- 
cere  &  des  adjacens.  Enfin,  il  falloit  appa- 
rcmment  aiguilloner  cet  organe  par  une 
efpece  de  capric6 ;  Tenvie  de  manger  des 
cardes  fraiches  reveilla  fon  a£lion ;  Pefto- 
mac  n'attendoit  que  cette  fantaifie  pour 
rentrer  dans  fes  fondions. 

M.  Ricard  avoit  encore  joui ,  pendant 
deux  ans  ,  d^une  bonne  fante ,  n'ayant 
d^autre  fouvenir  de  fes  maux  pafTes,  qiie  ce^ 
lui  qu'entretenoit  une  fenfation  moleftantc 
<ju'il  eprouvoit  conftamment  au  creux  de 
Teftomac,  &  laquelle  fembloit  penetrer 
jufqu'a  la  partie  du  dos  direftement  op- 
pofee.  Au  printems  dernier,  il  eut  les 
fScheufes  annonces  de  fa  makdicWdi- 
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naire  5  il  s'y  joignit  dcs  mouvemens  de^ 
fievre  qui  ne  tenoie|i^  pi  du  type  ni  du 
caradere  apparens  de  Pintermittente  ^  ^ 
mais  tout  ceda  promptement  a  Pufage  de$ 
delayans  &  des  evacuans  convenables:, 
le  degout,  qui  etoit  toujours  im  accident 
infeparable ,  fe  diffipa  aifement  par  Pufagc 
de  Pelixir  de  propriete  fans  acide ,  lequel, 
.  pris  a  la  dofe  de  30  gouttes  avant  le  diner, 
produifitdeux  bons  efFets ,  celuiderelever 
le  ton  de  Teftomac,  fic  celui  de  purger 
entierement  tous  les  mauvais  fucs  qui  y 
croupiflbient. 

Notre  malade  avoit  rcpris  toute  fa 
fante' ;  elle  paroiffoit  mfime  meilleure 
qu'elle  n'avoit  jamais  ete,  Iorfqu'a  la  fin, 
du  mois  de  juillct  dernier,  les  chaleurs 
etantici  exceflives,  il  fi|i  atta^ud  inopi- 
nement,  dans  la  nuit ,  des  premiers  acci- 
dens  de  fa  maladie  ordinaire,  c'eft-a-dire 
de  fa  cardialgie  &  de  fcs  vomiflemens :  il. 
n'eut  du  fecours  que  le  matin;  on  en  vint 
tout  de  fuitd  aux  delayans  ufites  &  aux 
lavemens,  mais  il  n'en  retira  aocun  foula* 

Jjement:  vers  le  miHcu  du  jour  il  eut  utt 
eger  friflbn ,  qui  fut  fuivi  d'une  fievre  „ 
dont  la^r^vzVe  ncfiit  pas  marquee  par  la 
vivacite  du  pouls ,  ni  par  une  chalcur  bicn 
grande,  mais  par  un  aflbupiflement  le- 
thar^ique,  duquelfe  m4^^^  &m^^ 
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loi^arfaitement  qqe  le  lendemain  jnatin : . 
jc  profitai  de  cette  remiflion ,  ,qui  ne  diira^ 
/^pie  <jiiatre  heures,  pour  donner  une 
tt9Uon  feite  ayec  du  tartre  ftibie  &  des. 
lyrops  purgatifs,  fous  forme  laxative ;  1^6- 
vacuation  alvine  fut  prodigieufe^&  nous 
nous  en  promettions  un  heureux  dv^ne- 
ment  :  notre  efperance  fut  trompee ;  Ig 
fiiflfbn  &  la  fievre ,  revinrent  un  peu  plus 
tard,  mais  ils  n'ea  iurent  que  plus  forts; 
ia  tete  s'embarxallk  encore  plus,  &  le 
malade  fiit  dans  nne  vraie  apoplexie  juf- 
qu'au  lendemain;  les  faignees  reiterees , 
deux  au  bras  &une  au  pied,placees  dans 
la  plus  forte  intenfite  des  paroxyfmes ,  ne 
firent  auciin  bien,  &  je  ne  fcais  fi  elles 
fie  firent  pas  du  mal ;  ce  qui^,  par  paren-. 
thefe ,  foumit  le  plus  fort  argument  pour. 
prouver  que  la  faignee,'  bien  qu^auto- 
rifee  en  apparence  par  la  force  &  la  viva- 
cite  du  pouls  &  par  la  chaleur  extraordi- 
naire  du  fang  ,  eft  quelquefois  tres  peu 
adapteq .  ^u  genie  de  la  maladie ,  &  pour 
x^nrdr£tr  en  ni#me  temps  ropinion  de 
tant  de  birbicrs  meQicaflres^qui  blament 
avec  la  pkis  hardie  petulance  Pomiffion 
pu  rufag&  circonfped  de  la  faignee  dans 
ces  fortes  de  cas  ou  los  Lanciji  Ec  les  5y- 
denham ,  & ,  Japr^s  eux ,  les  Fringks  &  les 
W^crhg^,^  &  plufieurs  autres  excellens 
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dbfervateurs,  aupint  inftruits  par  la  bon^e 
experience  cpie  par  une  jufte  th6orie,ne 
Pont  prariquee  oue  dans  des  exceptions 
que  le  g^nie  feul  peut  faifir.  Un  reitiede 
cvacuant  fut  p.Iace  dans  une  courte  remif- 
fion;ilne  produifit  pas  beaucoup  tfeffet; 
les  lavemcns  reiteres  n^op^rerent  pas 
davantage  ;  le  meme  paroxyfme  revint 
fous  trois  heures;  Petat  apopledique ,  qui 
n^avoit  guere  ete  changc,  s'augnienta;  la 
fiieur  la  plus  abondante  fe  declara  d^abord 
aprfes  rinvafi»n,  &  elle  continua  jufqu'au 
lcndemain ,  fans  rien  diminuer  du  mau-  , 
vais  e1:at  du  malade ;  nous  n'eumes  cette 
fois  qu'une  bien  peritc  remilfion ,  encore 
bien  plus  de  la  fievre  que  de  Paccident 
dpopleftique;  j'eflayai  une  fbrte  decoc- 
tion  de  quinquina  rendue  cprdiale ,  le  ma- 
lade  etant  hors  tfetat  de  rien  prendre  ni 
.  6n  poudre  ni  en  bol ,  on  vint  a  bout  de  la 
liii  faire  pafler  par  cuillerees.  Le  paro- 
xyfme  ne  fut  pas  moins  exaft  a  paroltre  ; 
une  forte  fueur  fe  ddcidaimmediatement; 
Petat  apopleftique  fut  a  foh  comble;  dans 
Ic  m^me  jour ,  la  chaleur  fit  place  k  un 
refroidiflejment  general ;  PadHon  du  coeur 
baifla  par  degrds,  &  tout  fiit  terniine 
vers  les  quatre  heures  du  marin,  par  k 
mort ,  dont  la  proximite  avoit  ^te  an- 
lYoncee  par  de  vaftes  plaques  gangrdneufes 
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SUR  LBS  FIEVRBS  BIEIBUSfiS. 
<cp:|i  s^etoient  manifeftees ,  principalemenc 
aux  cuifleis ,  depuis  deux  jours. 

11  eft  bien  aife^  il  eft  indifpenfable .  dc 

.deduire  ^  de  la  defcription  que  tious  ye- 
nons  de  donner  de  la  naiuance  ^  de  la 

.mdrche,&  de  k  nature  de  cette  der- 
fiierefievre  remittente  apopIedique,.qiie 
fa  caufe  primordiale  a  dte  la  manvaife  diC. 

^ofition  habituelle  de  Phumeur  biUeiife, 
laqpelle  a  pris  un.caradere  parriculier  & 
plus  pQrnicieux ,  &  s'eft  chang^e  en  levain 
de  fievre  rdmittente  nialigne  par  Pin- 
fluence  de  la  <;haleur  extraordinaire  de  la 
faifon,  &  des  autres  qualit^s  de  Pair  inh^-^ 
rentes  k  la  conflituribn  mar^cageufe.  Deiix 
fondemens  dtabliflent  la  cerritude  de  ce 
corollaire ;  Panteriorit^  ^prochaine"  de  h 
maladie  bilieufe  ordinaire  &  la  falubritd 

Sen^rale  du  pays,  laquelle  iie  permet  pas 
e  croire  que  cette  derniere  &  ftin^^ 
fievreait  6t6  j  chez  notre  fiijet,  intctcur* 
rente  ou  additionnelle. 


Tome  LIIL 


X 

Digitized  by  GooQle  ^ 


BlLOCtDt  {t)  par  kqucl  on  obticnt 
tout-i^la-fois  fither  nitreux  ,  la  li^ 
fueur  min&ale  anodine  nitreufe  ,  Ttf- 
cide  nitreux  fumant^  flr  Vefprit-de-nitrc 
4ukifU;  par  m.  dm  x-4  Plajbtche^ 

formauoQ  des  ithers  nitreux^  mj- 
tln  tf  ac^eux^  n^etoit  plus^  depuis  quel- 
ann^ ,  on  probleme  en  chymie  j 
jp^s  l^^mbafras,  le  danger,  la  lenteur  des 
^fqc^des^  I^  prix  &  la  petite  quantite  des 
^fojujits  &ifplen^  d^firer  aux  chymift^ 
yiVQ  i^^d^od^  in^ins  fuj^tte  k  tant  d^in- 
^fH^v^l^eti^  V  c^ftp  m^thpde  eadfte  au- 
K>pi:<f lu^.  jJe^oiiyertc  en  1773  par  m. 
Ifi  Planche  mpn  fcer^ ,  .apomicaire  &\ 
Kl^tt^  capitaile ,  CQnfirmeet  pfsrfedionn^e 
{>ar  ane  fuite  d^expdriences  qu^il  a  &ites 
en  177^,  de  concert  avec  m.  Bucquet  (2) , 
elle  fe  trouye  toute  detaill^  avec  ces  ex- 
p^rtences,  daas  un  m^moire  lu  au  nom 

(l)  Eztrait  d*an  m^moire  !tt  a  V^Scmbl6c  dit 
frima  nunfis  dc  ia  facult^,  ic  a  mars  1780. 

(a)  Fctt  m.  Bucquet  s*eftbcaucoup  occnp^  det 
Ahca  arcc  moa  frcrc ,  a  fourni  l'id&  dc  pluficttrs 
dcs  cxp^caccs  fccondair^,  &  a  r^pW  aTccfacc^ 
k  frocdd^^  daas  fcs  coun  pOblics  panicalkrs. 
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dd»  (ieox  chf  miftes ,  k  Pmdi^ime  des  fcien* 
^  le  19  ^777*  Ceptoc^d^  fimjpie  ^ 
eoutt  6c  e^etnpt  de  danger ,  ie  reduit  3l 
edmUnei'  dans  un  ^e  vapeurs,  VeSpmi 
de-vin  avec  Pacid^  nitfeiiX  y  Ott  marin,  ^ 
ac^enx  (i).  Le  mknp  pHncipe  appli^ 
hmetiiode  ie  Woljfc,  potur  d^($r  iei 
icidiss^  iirii^faux ,  eft  dg^tm ,  relaivtt^ 
»  «lent  k  i^^dier  ifitreiix  ,  ie  el^me^wiie 
fecoi^  decouverte  at^  nmple  ,  Mfffi 
^antageufe  c|Ud  ia  pif»niere.  piddiaiii  ^ 
ceite  m^ihode  nouveHe^,  #rec  l^agrtfmeaC 
de  ma  compagnie,  a^  Imn  viovihi  ei| . 
attapter  Phommage ,  p  dMufe  ^^efie  ap« 
partk^t  offimtieUemBeiif  k  mon^  fiere;  A 
que  ai  d^autre  pai^  tjne  celie  d^ 
voir  r^i  iio^  tmvalnt  ik  no^  piS^om 
ponr  la  teti^  k  pl^  siiyir ,  h  plus  avan^ 
tftgeufe,  1*  pkis  fimple,  en  mot|  la  pha 
p^&itet  <}U^il  nous  a  ^e  poffikle^ 


(1)  It  confiftc  Tcrfcr  peu  &  peq  &  altemd- 
TtmenCy  partics  ^ff alcs  d'aci<le  Titrioli^e,  9r 
prit*de-Yin ,  fur  Tc  nitre  ou  le  fel  marin  9  OU  b 
lel  it  Saturnc  bicn  {6chi$  6c  occupans  la  moitiif 
'  d'ane  cornuc  db  tcrre  tubur&  ;  i^cffafion  faice  , 
bfent6t  le  fct  ncutre  fc  (fifcbmpofe.  Son  tdde » 
en  vapei^rs ,  fc  combinc  arec  rcfprit-d©-vin 
VoIatilifH  en  ffl^tne  tcnip^  par  k  chaleur  de  Ift  d^ 
compoficlon  j&;  du  feu ;  11  ^n  r^te  un  acide  foU 
ble  &  aMt¥^,  tfi^-Aim^  timikx  fur  ftikali 
pour  en  obtcnir  de  r^er.. 

Xii. 
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M  6  M  o  I  a  «  - 
.  Ndiis  nous  fenrons ,  pour  cette  opera-i: 
tion,  d'un  foumeaa  ordinaire  ,  &  du 
4e  cendrcs,  Notre  appar^il  eft.cpm^fe 
d^une  cornue  de  yerre  tubuBe  (i)^d'uue 
alonge^-dtun  fi^tion  >  deux  becs  (2)  j  d^um 
tube  de  cryftal  long  4e  8  k  jo  pouces  , 
large  d^environ  15  ligjies  k  Pune ,  &^  k 
Tautre  de.fes  exfirdmite?,  recourbd  yei^s 
celle^qui  eft  la  plps  ^troite  ( 3 ) ;  de  deux 
fUcon^  tenans  deus:  pintes ,  run  fimple^ 
i^auore  muni  .d^un  canal  recourb^  comme 
Palambic  anglois  ;  enfin  de  difiefens  fup- 
pprts  pour  ce$  vaiffeaui^. 
.  V<Hci  comme  il  Wt  difpofer  cet  ajppa- 
reil :  introduifezjdans  la  corhue ,  fix.liyjeQS 
de  nitre  trh$  fec  ^  tres  pur  &  en  poudr^  ; 
|>ofez-la  foKdement  fur  le  baih  de  cen- 
dres ;  joignez-y  Palonee  que  vous  aurez 
pr&kl^mentlutt&aubaUQn;  mettM^ 
le  fiacon  fimple ,  au  moins  trois  fivres  de 


(I)  ,D'ane  capaclt^  telle  ^Ue  lc  mdiage  n'e& 
'^cnpe  que  iia  niomi'. 
,  (a)  Qa'il  £bu  foiidc  &  tranfparent,  d'une  am- 
plcuT  propoftidun^e  a  celle  dc  la  comae ;  ic  perc^, 
plut&t  a  {ba  col  qu*a  fon  corps,  d'an  trou  qae 
Ton  puiflreouytir  &  fcrmcr  avcc  un  boaehon  dc 

■  (3)  H  fcroii  a  fojdiaiter  qae  lc  bec  ^troit  ds 
hilloa  cut  lui-n^^me  .cctte  .lonza^a]:  &ccttc  cour- 
btMiC,,  pour  fimpli4cri'apparcu  par  U  fupprc£Qa 
tlc  cc  lubc.  ,  / 
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SUR'  l'£thbr  NITREUX- 
^c^rit-de-ivin  le  plus  jparfiiit;  iiifere2  -y 
le  canal  du  flacon  tubd^ ,  de  Ibrte  qu^ 
|>1onge  datts  la  liqueur  aufli  avant  quHl 
fera^poffible;  faites  entrei'  le  bec  ^oit 
idu  bdloh  dans  la  longue  pdrtion  du  tube 
^  cryftal  ou  tube  de  cbmmunicatibri ,  & 
l^iutre  extremit^  de  cfe  ttibe  dans  le  col 
du  flacon  tubule ;  luttez  toutes  les:  Joih- 
tures  jj&i.  afienniflez  les  luts  par  des  banr 
des  de  toijb?  couvertes  de  ehaux^teinte 
.&  de  blaac  .d'ceuf*  . 

Le  tout  fblidement  ^bli  ^  les  luts  6taht 
bien  lecs  ,  verfei ,  fstr  hi  ffibulure- di^ '  fe 
cbrnu^ ,  ti:Qis,Iivi:es  dfacid^  vitriolique  tr^ 
jiur  ( 4  )  &  i  70  degres,  in^eurs  ( 2 
&miezr«'la  aufli*t6t  ayec  un  bouchoti  de 
fetyftiil  trfes  ipprbpri^  •  taettez  le  feu  , 
augmentez-^Ie  par  degr^  jufqtfa  Pi^bulli- 


.  (l)  Sii  eft.color^  il  fouriiit  dc  racide  fulpbitr 
jffHB  qiii  >li#?r^  U  pur€t^>de  l'erprlt  dt  nittrc,  , 

'  (1)  ic  ilegr*!  O  du  percfliquedr  cft  lc  point  |o& 
'jliiou  cct  inftronicnt  plongc  <fen$  Pcau  diitin^. 
Xcs-  dcgr^  dtti  attgmentent.  cn^  montant  ,  de  oe- 
jpoiht  a  i^extremit^  du  tube,  d^ghent  dc  pit^  e^ 
plus  la  l^gtsret^;^  on  pcut  leis  homMer  degrt^  iii* 
^p^rietirSi  Cc^ix  vtd  ^ntrairc"  qui  angmcntent  ca 
iefcendant ,  dn  m^me  point  mitoyen ,  a  la  boalc  ^ 
tfaiirqacnt  ierpUs  de  denfit^  ^  ^  degr^  fa« 

•fiiriears*       .  1  ~ 

X  iij 
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^ou  {i} ,  &  €atrei;eiiezrle  )u£gu^k  ce  ^4 

M  f'eleva  .plws  de  v#^)eu|:$*  ^      .  , 

la  cornHe^  4u  t^ftre  yitriole  p)iri  dnn? 
In  de  tres  bpQ  e^r^  de  mtfe  fiiT 

jnaiit  f  eafin  dans  le  Bsifion  ^iilH^ «  u^i^ 
l^ueur  d«urf ,  de  couleur  legerjei^eiit  ci-r 
tfiM ,  agmbtem^snt  .^th^ree  { 

^{l)  II  y  a  ic  finconvifnicnt  i  fbrccr  cbmme 
i  trop  ^pirgner  la  ehaleur  :  trop^  confid^bfe  , 
ttk  Aen  trop  de  T^Mim  ^laftiqQes^AD  «i&iie  la 
Hatiere  ialinc  en  {ubilaacc.^  On  cft  ayerti  i^tfi^ 
m^^cr  p?r  la  multiplit^  dcs  t>uUcs  .f{>f m^cs  d^ns 
r^fprit-dc-via ,  qui  fc  confortdcnt  au  licn  dc  & 
ruce^def.  Alors  II  Biut  ^ter  h  kn  k  hox^chci  iefc 
9cgiftc8S.  Trop  fRU  de^fdu  .faleajSLi^epitttiaii, 
o^^oiinc  (fie^^  a  li^.  aulS  o^arf]^  f Ilk  fimc-^> 
rifccDdon  dc  l'c(prit-4c-vin  p^r  (ci;aaal4a  Ha- 
co»  tufcuW :  le'  rcmedc  «ft  dc  donncr  dc  Pair-tur. 
ie  cliamp ,  par  le  trou  du  ballon ,  lc  de  tranrvafer 
!a'tiiaeur  rcmonoie;  du  fiacon  nibnrtitf-  daiB  faa- 
tre.  L'accidcnt  ^  qui  n'eft  ici  qu'un  peu  cmbarraP- 
ftdt/,  feroit  funtftb'  raBsV'€keott>£kIe^* 
cev^r  eetkii^^eur. 'Ctr  p<(ftnt  hliMSdi^elRetit 
4jins  Mprit  ^^^i^ei  cl|e  e?cit§r^  ftr  Ipcbijmp 
^  KMSft^t^  cpfn^tAt^  V4i^fca»Sr  C^ftf^ddi^ 
.  IL  l'fiPparcU  A^.  ff^^lji  dcvicni  dop^  ^  prfmjcm 
,4^1ut4  4»^  4^^^  proc^d^  9i\  )'f^rit*d6-viA  cft 

^i^Ri^W^e  pqtdr?^  f^iTW  laftlw^dcjC^ctyr 


.  (fl.)  Af  ant  «mph^f  ^  fitrdi  ile  mtrepor 
SUhif  trois  livrcs  d'acidc  Titxioliquc  peu 
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Ceft  de  cc  prodiiit  ctihcr^  quc  nons  de- 
wns  exttaire  r^thcr,  k  Kqocujr  an9<Uiie 
&  racidc  dulcifie.  Pour  y  parvenir,  il  fimtt 
trpis  manipuktions  tr^s  fimplcs. 

i^.  Le  diftiller  dans  rapparcil  le  ph» 
fimple,  une  comue  &  un  ballon ,  en 
tenir  les  deux  tiers. 

iP.  Reverfer  ce  nouveau  produit  dans 
la  mfeme  conuie  (  qm  doit  ^rc  un  peir 
ampie ) }  y  mMer  (ii)  7  d'efprit  dcjnkw* 
fiimant  verfe  peu  k  p^iiu  par  un  entonrioit^ 
a  tige  longue  &  etroite ;  diftiUcr  conisn«$. 
pr^i^cmment,  obtinir  cncore  lcs  ddu:ic 
ciers.      '     ^  ' 

^o.  Eiifin  diftilldrfur  du  £d  dr^aftre 

noia  »r€ns  obtena  Gt  lirres  <le  tartre  v^riob^  ^ 
troU  livres  d^ef^it  de  nitre  fHtnant  a  .degrd^ 
fnfi^rieors  ,  trois  livres  &  environ  <}uatrc  onceS 
d'ciprit-dc-vin  ^thdr^. 

Avee  des  fitbftantdr  pl«)  i&hltftii6es  nbiif 
nrons  etf  itioiiis  «fa^de,  nais  pKis  fott ,  &  na 
cfpri^c&^vin  beaucoup  ^th^r^;  eiifii»  avc^  d^ 
fiibflfmccs  tr8s  humtdes ,  nous  ij'avons  obtenn  ouc 
dc  i'eau-fortc ,  &  i*^cfprit-dc-vm  tr&'  pcu  i^thcr^. 
On  voit  par-la  combicn  ia^  parfaite  demcation^ 
importante.  ^ 

(13  Cette  addition  cft  indifpcnfablc  pour  avoir 
de  l'2thcr ,  &  la  di(Bflation  orfliminaire*  a  pour 
but  de  feparer  ce  qui  eft  aciae  phicgiiiatlqtit  de 
ce  qui  eic  vrdmcnt  lit|(tiiur  a|nodine ,  potlir  con« 
lerver  dans.  toute  H  fyttc  Tadde  fiimaat  que  Vom 
ajoute.  .  ^  t  .      . . 

X  iy 
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ceproduit  nouveau  plus.fort  que;les.pf6- 
c^ens;  en  retire^  d^abord  4  onoes^puis 
les  I  du  rcfte.  . 

Ce  partage  votjs  donne  deux  trfes  bons 
produits  j  le  premier  eft  jaune ,  fiimage 
Peau  qui  en  diflbut  tths  peu,  a  Podcur  , 
(aveur  de  Pether  le  plus  agreablc ;  le  deu-. 
ideme  eft  moins  fort,  fe  mele  a  reaulen- 
tement ,  mais  en  totalite  Podeur  &  la  fa^' 
veur  en  font  aufli  tris  agreables  ,1'un  eft 
Vithernureux pur i  Pai^je^^jmetristonnc 
Bqueur  anodine  nitreufe  (x).  r 
'  Inddpendamment  de  ces  produits ,  cha- 
que  redification  laifle  tro^  refidus  ;  le 
pngmier  eft  Umpide ,  blanc,  acidui6.,  .Id-* 
gcremenr  ftiptique^  fontant  pen  Pifther; 
Pautre  ^n  difiere  par  un  peu  plus  d*aci-. 
4it^.  Des  deux  on  peut  n^en  feire  qu'un 
fous  la  d^hoininaitioh  tir^.convenable  dVy^ 
prit  dc  nitrt  dutcifi^: 
,  Quant  au  troifieme  &  dernier  refidu , 
peu  abondant,  il  eft  encore  moins  utile  ; 
c'eft  unc  liqueiir  roufle ,  ou  Peau  qui  tient 
en  diflbhition  de  Palkali  fnrabondant  du 
nitre  ^  &:  quand  les  matieres  premiejres  ne 
ibnt  pas  pures  ,  uh  peu  de  tartre  vip^ole. 


(i)  Nous  aTons  vu  avcc^tonncmcnt  la  difJ2- 
fcnce  dc  dcnfii^  cn^rc  lcs  ^ihcrs  vitrioliquc  &  ni- 
trcnx ;  lc  premicr  ayant  50  dcgr&  fopif rifeuri  ^  6c 
lc  fccond  n'cn  ^yantquc^y. 
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SUR  l']6thbr  ?nTRBtJX.  329 
.  'Quoif]ue  les  ethers  aient  plus  d'cnergie 
que  les  liqueurs  anodinesj  n^anmoins  efles 
ont ,  dans  la  pratique ,  un  inconvenient 
a  ce  qu'eUes  s^evaporent  trbs 
promptement;  a^.  k  ce  qu'elles  fe  melent 
difficilement  a  Peau.  D'ailleurs  ^dans  les 
cas  de  colique  venteufe  &  de  dyfurie  re- 
naJe,  cas  auxquek  on  a  plus  particuU6re- 
ment  applique  les  liqueurs  eth^rees  ni- 
treufes,  n'aflfoiblit  -  on  pas  Pether  en  le 
inelanjt  a  des  potions  huileufes ,  kqueufes  ^ 
Hiucilagineufes?  II  feroit  auffi  avantageux, 
ce  me  lemble ,  de  renoncer  a  fe  procurer 
l!ether ,  dans  la  redification ,  pour  obtc- 
Bir  un  produit  uniqtie,  moins  a&if,  il  eft  > 
^rai ,  mtis  d'une  force  fuffifante  &  plus^ 
Biifcible  k  reau ;  ce  feroit  la  Uqumr  mi^ 
n^rak  anodine  nitreuft  la  plii*  oarMte  ( i ). 
On  peut  Pordonner  jufqu'a  deux  gros , 
inelee  dans  un  lopch  ^  ou  un  julep  muctla«* 
giUf  UK  de  fix  onces. 


^  .{I)  M.  Majauh  cft  lc  m^dccin  dc^aris  qai  ca 
a  fait  le  pliis  gr^nd  ufage ,  &  avec  lcs  fucccs  \cs 
|51us  Ecureux.  Cette  liquaur  lui  a  toujoiirs  iu(B  ; 
il  a  irtcme  yu  que  chcrchant  a  la  remplaccr  par 
im  mcTangC  dVihcr  nitrcu<  &  d^efprit-dc-vin  , 
OQ  nc  T6iffiffoit  paJ5.  Cc  aui  vicnt ,  fans  doute  , 
de  ce.  quc  cette  coxnbinaiion  n^6te  pas  la  qualitd 
%rc  deflcchante  de  rcfprit-dc-vin ,  qualites  qui 
nuifcBt  plut6t  que  d'aidcr  i  Tcffet  ^iperitif,  diu-" 
i^tiques  proprcs  k  h  vraie  liqucur  ahodinc  im- 
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Perfbnne  rfignore  les  vertui  diilreti- 
ipie ,  anti-fepcic)uey  rafi^hiflante  delV/^ 

S'it  de  nitre  dukifid.  L'efprit-<k-vin ,  cpm* 
avec  Pefprit  de  nitre,  diminue  tel- 
kment  la  ilipticit^  de  cet  acide,  qu^il 
pcut ,  avec  le  fucre  &  Peau ,  former  une 
Kmonade  trfes  agriable.  Uhuile  de  Pefprit- 
&*vin  iemble  Tui  feire  prendre  un  cara- 
dere  v^getal.  Car  ii  on  le  £iit  evaporer 
apris  Pavoir  fiituri  d^alkali  fixe ,  on  ob- 
tient  du  nitre;  quelquefoiscnfuite ,  un  pcu 
de  tarcre  vitrible ;  le  refidu  eft  un  extrait 
amer  qui ,  mis  au  feti ,  fe  bourfoufRe  fit 
repand  uKe  odeur  impofante  de  caramel. 
Cefte  dulcification  eft  ^nrfnente,  fur  tout 
dans  kls  rdfidu&  d^^ther  tiitreax ,  &  celuir 
de  notijp  proc^e  rdfiiltant  de  Pemploi  de 
fiibftarices  premieres ,  dont  la  nature  eft 
bien  determii^ ,  fera  nniforme  &  con- 
ilammcnt  le  ixleme ,  par  tout  oii  on  Paura> 
pr^pare  fuivant  nos  proportions.  Celui^ 
des  diipcnfiiires  au  contraire  diflf^re  eflen- 
tiellement  dans  lesi^iarmacieS,  a  raiftn 
de  la  concentration  de  Pelprit  de  nitr6v 
de  la  purete  de  Pelprit  de  vin,  &:  de  la 
vetufte  de  la  preparatipn»  ^ 

L'elprit  de  nitrc  fiimant  que  noas  ob^ 
tenons  eft  le  m^me  que  celui  d^  Glduberi 
Ibs  pbarmadens  ne  devrpient  jam^  tn 
cmplayer.  d^autrc,  Il^i  y  mfile^oient  de^ 
dofe&d^eau  diftill^e,  convenables  pom  fin 
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^]|4?p€iirer  eii^yiyi^m^s  eaux'  fortes  de 
4wfit^,  mfefiif^s  4u  pefe-Jkiueurw  Ainfi^ 
fN?p4uits  ,4^  :il2fidi6  ,  tout  fert  danj^  iKaf- 
-WxfJrw^4<^*  .G0'n-eft  pas  une  merV^eilte, 
Jt¥Uf  c'gft  ito'proced^  fimple ,  sur,  com- 
Wde^fruSti^ieux^i  e^ft  un  pasdeplus  dans 
pratiqi:iie  h  feience.  l^n  d'^tre  un 
-pUK.Qbf^f  <te  fi^iolit^,  ce  t^aY^il  nous  pa- 
.^t  meriter  K^^nfion  d^  pi^decins, 
^,-?»  pwe^  ^u^;f^ujenit  len  peu  de  temps,' 
el?f:fens  diiiger?,  qua!a:e  fiibftances  tres 
-i«U^^  m  qu'il  ptf  feiM^e  une  ma- 
Jlite^e  unifofjixie  &  e<w^ftailtp  de  ks  pre- 

ques  -  une^f.^ji^^^oiip  |ttu$:  i5«,'^^fcs  n^ont 
rito  juf^'k^ijpufc  ,^  k  -fp^^  )^  for- 

^  MtMOlRE  A  COWSULTER 

[inc  ip^dU  oj^inUfn  da  genou^  . 

i  'itris^  &  mdkirurgit  ^  h  fyw^ 

^  M^^?  Mfrt^h. 4gee  de  vingt-fix  ans, 
.^n  conftitfQ^e,  d'un  temp^rament  fan* 
•  guin ,  d'un  ^mbonpoiiit  mediocre ,  &  d^une  . 
;  g^ete  inc^rei&nte ,  avoit  it6  bien  r^glee 
4¥%u'^  juiUet  1779.  Elle  eprouva  alors 
p<»>^^.     amg^.^uoe  caufe^) 
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33^  MALAOrt  OPIN*ATR* 
un  retard  de  dix  jcniisVi>eifdant  cc  tempr^. 
elle  reflentit  des  mal-aifes ,  dei  laffitudes 
-.pvtbtet  le  t^orps ,  &  dans  rinterieur  del 
•os  des  extremites  tant  fuperieurfcs  <pi^it- 
ferieures ,  uii^  d6uleur  diffidle  k  ^xpn^ 
mer  :  elle  lui  fembloit  produke  par  quel- 
que  chofe  qui  parcotiroit  eR  fttretant  la 
cavitd  de  ces  os/  EU©  crut  qu^un  exer*- 
fcice  plus  fort  que  de  couttiriie  pourroit  ia 
rfoulager,  en  brifant  &  chaitlajttt  cette  hu- 
meur  par  la  voie.de  ,la.rtranfpiration  :  ce 
•fiit  en  vain.  Les  larmes^  lui  echap- 
poient  alors,  la  fueur  cjui  riftondoit  ,  d^ 

•  celoie  At  la  douleur  vive,  cphatit  eprouvcit, 
'6c  elle  Aroit  forcee  de  fe  irepqfen 

Les  <iettx  g^noux :  devin^nt  roides^  6c 
douloureux,  mais  bient6t  Ja^^roideuf' & 
boma  au  feulgeiioii  droit^  qHi^toit  rougjp 
plus  fenfiblemerit  a  fa  partie  laterale  in- 
terne.  La  ^mahde  /lejpoijivoit  le  mouvdir 
fans  y  eprouver  un  cr^quement  aui  fu]^- 
fifte  conftatfimenti  -ce  craquemeirt  Mitt^ 
•afiez  bien  le^brUit  que  ferment  plofiturs 
corps  diurs^  apres,&ini^gaux^4t>ifles;run 
contre  Pautre.  .La  rougeur.du  genou  eft 
( devenue  brune ,  nojxe,  reflemb&nt  a  une 
forte  meurtriflure;  elle  s*eft  diflip^  ift- 
lenfiblement  }at  mefure  que  Pecoulemerit 
periodique  s'eft  r^tabli ,  dix  jours  apres 

•  le  terme  ordinaire.-  Cet  ecoulement  s^eft 
iT^pet^  depuis^f#it  xeguli&ement  au  temps  ^ 

marque. 
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Daos  les  pretniers  jours  de  feptembrc 
nn  xhirumiBn  eiA  oca£x)n  de-  vo^r  cette; 
itelade ;  ircotifeilla  une  decbc^ion  de  plan- 
tes  aromatiques  pqur  en  baffirier  cooti- 
Miicllement-ie  geiiou  :  ce  qui  fiit  exccuti 
dix: jaurs  de  -fiitue.  II  y  avoit  deja  de  la 
chaleur,  &  uhe  fenitbiHt^  ^iflez  grande, 
lorfiju^appuyant  fur  la  rotule^  on  rapprb- 
chok  de  pnis  prb  des  os  fur  lefquels  ellc 
tepofe.  Onicut  recours  aux  cataplafmjss 
de  £iente  de  vache^  qui  femblerent  appor- 
ter  quelque  .£bfulagement«  On  pafla  aux 
bbuiUons  de  Ltripes,  en  lotions,  la  ma- 
liade  fiit  faigoec  w  pied ,  &  ^jrit  quatrc 
purgations  ^r  ^on)  apppliqiia  .  enfuite  une 
paintnade  fake  ;avec  la  mcwlfe,  de  bauf, 
rhiAIe  &  la  mafjolaine,  &  tous  ces  dif- 
^rens  fecours  furent  fans  cffety  auffi  re- 
cbminanda-rt^Kin ,  pour  derriier^  reflburce , 
l!exercice  &  les  mouvetnens  de  cet  arti- 
de.  M^^^  J.  fut  obligee  de  s'y  foumettre, 
qiioi<jue  Pexperience  lui  eut  dej^  appris 
cpmbien  il  y^  avoit  peu  k  com|)ter  fuf  ce 
.  miQyen  ,qui ,  eri  effec,  loiri  de  la  foulager^* 
^aagmttyu  encofe  fes.maux.  La  chaleur 
4u  ^enoii  devint  plus  grande,  amft  quc 
ladifficult^  de  marcher  ;,il  s'y  joignit  des 
4Wcurs  dans  Tintdrieur  des  os,  c^etoit 
4ie^  picottemensacres ,  une  douleur  chaudc 
ijui  fe  &iibient  reflentir  de  temjps  a  au- 
'  trc.^  prindpalement  fous  la  fotule ,  &  a  k 
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3  J4  MAtADIE  OMNIAmS 
partie  interne  du  tibia^  Le  ^fonhneil  fut 
interrompu,  la  malade  fe  lembit^  echauff^ 
fee,akdree  ,  les  arines^^ient  rouge^^^ 
troubles  ,  il  avoit  peu  :  d'appctity  &cj 
Ceft  dans  cct  ctaH  que  je  fos  appelfe  poiai 
la  voir ;  elle  me  fit  elle^m^nw  ler^t  db 
tout  ce  que  jc  viens  d^expofer.  > 
Le  genou,  pour  lors  /^oosr  un  peu ^liil 
gros  que  Pautrd/exces  deYolnme  qiftdfi^ 
pendoit  dugonflement  (I^gcrk  k  vitk,6) 
des  trois  os  qui  concourent  k  le  forinet  | 
car  fes  tegmnens  ^oient  Mhs^^  (ans  ett^^ 
patement :  il  y  aroit  de  k  chaJear,  dcl 


mouvoir  cet  article.  £ih  polpant  ia  circon^ 
fdrence ,  on  ne  fentoit  ni  ^nas  glasrdter^ 
ni  engorgement  humotai ,  il  kmhloit  an 
contraire  que  Pintdrieur  de  4^tte  j<:^fl€ot« 
ctoit  a  fec,  qu^elle  maf\quott  de  ce  floidd 
lubrefiant  qui  en  facilite  le  jeu;  te  ccmx^A 
des  pieces  dtoit  Jtrop  imm^diat,  leur 
hefion  forte ,  dure  &  p6nible,  la  rbtule 
etoSt  exaftement  rapproch^e  de  h 
lifle  intermediaire  ( ant^rieurem?ent )  ites 
deux  condyles ,  oii  elle  jodOit  iVK»ns  li^ 
iement  lors  de  Pextenfibn  de  la  jainbet 
Pour  parvenir  a  cette  extenfion ,  il  &fkHt 
beaucoup  de  temps  dc  de  j^rdcautions  de 
la  part  de  la  malade ;  elle  y  procddoit  lett* 
tement,  &  comme  en  retirant  la  cmffe  k 
clle  pour  ^viter  un  trop  grandfirottemeii: 
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1)  U    G  E  N  O  . 
<les  piece^ ,  ou  pour  le  diininu^r  k  merurc 
^ue  la  jambe  s'etetidoit« 

Je  prefcrivis ,  ch  confequence  de  ccs 
informadons,  des  cataplafmes  de  pulpes 
emollientes,  pouren  entcHirer  exadement 
le  genou;  je  la  mis  a  Pufage  du  petit-lait 
bien  clarifie,  alt^r^  de  fumeterre ,  de  cref- 
fon  j  de  marrube  blanc  altemativement;  ^ 
^  j^interdis  tout  mouvement ,  di  j^ordonnai 
des  bains  domeftiques  qui  furent  pris  a^n 
fliombre  de  24«  Ces  remedes  apporterent 
im  peu  de  calme ,  la  malade  fe  trouva! 
jDioins  echaulFde,  recouvra  le  fommeil  , 
fes  urines  furent  moins  chargees  ^  le  ge- 
lum  etoit  moins  chaud;  mais  toujours  jt 
miine  quant  au  refte.  Peflayai  eniuite  les 
€Bri>rocations  avec  Phuile  de  laurier ,  &. 
paivdeflus  un  cataplafme  tie  ris  cuit ;  &c 
.  fucceflivement  j^ufaide  ilivers  cataplafines 
iaits  avec  les  feuilles  d^hi^ble,  ie  {ureaa^, 
la  cigue  &  les  efcargots;  d^autres  fois  ils 
^tmeht  compofes  avec  des  plantes  ano^ 
dines  &  fhipefiantes  ;  j^eus  recours  cmx 
embrocations  d^huile  de  inufcade^  & ,  pen- 
dant  plus  de  25  jours,  pn  fe  fervit  de 
1'eau  v^^co-njinerale  en  douche ,  de  la 
poaimade  £>ndante  contre  les  ankylofes , 
&  du  Iparadrap  de  m,  Goulard^  que  la  fa- 
aniUe  voulutempbyer,  remedes  qui,  quoi- 
me  peu  indiqu^s,  ne  me  parurent  pas 
oevoir  nuire ;  auffi*  confentis  -  je  a  leur 
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31^  Maladik  opiniatre 
mag^.  te  22  novembre  je  tentai  les  bains 
de  fumier  ;  c'etoit  un  tas  de  fiimiier 
^chauff^  )  aupi*fes  duquel  on  afleyqit  cette 
demoifelle  :  dn  en  enlevoit  affez  pour 
qtfelle  put  y  placcr  aifement  fa  jambe 
etendue^  que  Ton  fecouvroit  k  Pitiftant 
du  iheme  fumier.  Je  prefumois  qiie  ce  ^ 
.  fe jour  Si  genou  dans  utv^  atmofphere  hu- 
mide  &  chaude ,  ne  pouvbit  qu'etre  avah- 
t^geux  poiir  hater  la  refolutipn  des  fues 
ftagnans ,  donner  du  mouvement  a  Phuile 
,medu|laire,  au  fuc  nourricier  des  os  ,  pc 
faciliter  le  de'gorgement  de  leur  tiflii ,  &c. 
Elle  y  reftoit  une  demi-heure,  &  meme 
trois  quarts  d'heure  chaque  fois.  Ce  moyen 
a  ete  reiterd  1 1  fois  en  fept  jdurs ,  &  n'a 

Eroduit  aucun  bieh  ;  au  contraire,  lama- 
ide  s'en  trouva  fort  echauftee  ,  &  je  fus 
obligd  de  lui  faire  prendre  douze  bains  dd- 
memques.  '  - 

Les  remedes  internes  n'ont  point  ete 
negiiges  ,  les  bouillons  alterans  &  rafiai- 
chif&ns  ,  les  preparations  martiales  &  an- 
timoniales  ^  les  boiflbns  fudorifiqufes  & 
laxatives  ,  les  remedes  &  le  r^me  que 
prefcrit  m.  Boerhaave  dans  le  ^ina  vtn-- 
tofa ,  la  decodion  de  bourgeons  de  fapin, 
les  opiates  incifives  &  fondantes,  &C., 
j;ien  n'a  ete  epargne.  J'ai  confulte  d^ha- 
biles  gens  ,  medecins  ,  chirurgiens  ;  j'ai 
mis  en  ufage  tout.ce  qu'ils  m'ont  mdah^ 

qud. 
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due  9  •&  j^ai  la  doqleur  de  ne  pouyoir  n^e 
natter  d^avoir  obtenu  la  moindre  am^Iio« 
ration  de  fes  maux  :  j'ai  feuIement  V  je 
crois,  t^revenu  Pavigmentation  du  mal,  ou 
rendu  fes  progres  plus  lents. 

Aujourd^hui  (a^  drfcembre)  ce  gehoa 
eft  un  peu  plus  gros.que  Pautre^  Pextrd- 
mit^  inferieure  du  f^mur  paroit  plus  ^va-^ 
iee ,  &  la  t^te  du  tibia  aufli  plus  dargie  ^ 
les  tegumens  ne  font  ni  piteux,  ni  en- 

§;orgds  ,.la  rotule  eft  k  peine  augment^ 
e  volume.  La  partie  inteme  &  fup^rieure 
du  dbia ,  qui  paroit  un  peu  plus  goni!^, 
eft  auffi  un  peu  douloureufe  >  AS^*  j5.  y 
reftent  des  petites  douleurs  avec  chaleur 
&  dancement  ,  qui  s^^tendent  le  lon^  de 
la  crSte  du  tibia ,  mais  qui  font  plus  vives 
&  plus  fr^quentes  fous  la  1-otule ,  dans  Ten* 
droit  fur  tcAit  de  .la  coulifle  fifmorale  oh 
elle  appuie.  Les  m^mesi  ^lancemens  fc 
propagent  auffi  le  long  du  fdmur  jufqu^au^ 
delk  oe  fa  partie  moyenhe.  Lesdoufeurs 
femblent  aug^enter  la  nuit  par  la  cfaa- 
leur  du  liti  elles  ne  font  point  continuel- 
les ,  ni  v^h^menteS)  cette  demoifelle  Ics 
qualifie  d^chiranteS)  &-eIIes  lui  paroif- 
tenttantdt  monter  k  la  cuifle ,  tantdt  4ef- 
jcendre  k  la  jambe. 

Depuis  plus  de  trois  femaines  les  glan** 
inguinalesde  cp  cot^  font  engorgi^s. 
Q  y  a  hmt  joufs  qu^k  mon  inf^u  oa  fit 
Tomc  UIL  T 
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338        MaIADIE  OPINIATRE 
frotter  le  genou  avec  le  b^ume  jFSo- 
raventi  Je  foir  en  fe  couchant ;  fommejl 
cn  fut  troubld,  \es  dohleur$  devinrent  plu^ 
vives  ,  plus  brulantes  ,  la  roideur  plus 
grande :  ce  <m  forja  d^  recourir  aux  cata*^ 
plafmes  ^momens  .auxquels  nous  npus  te- 
nons  depuis  ce  temps.  Les  mouvemens 
db  cctte  articulation  s^operent  cpmme 
noiis  Pavons  dit  page  334;  il  n'y  a  rien  d^ 
chan^  k  cet  ^gard.  , 
'     M^^*^  B.  eft  nee  de  parens  fort  fains, 
qui  n^ont  jamais  et6  incommpdes  de  Ja 
goutte ;  oft  ne  peut  raifonnableme^t  fvip^ 
pofer  en  elle  Pcxiftence  d'aucun  des  vice^i 
connus ,  le  fcorhaiti(|ue ,  le  fcrophuleux  ^ 
&c. :  elle-memc  n^avoit  eprouve  aucuhe 
liouleur  de  rhumatifme,     • . ,  A  quelle 
cau&  doi^c  rapporter  une  dSkdion  aufli 
oi»niatre  ?      a  du  voir  par  PexpoiH  ci*' 
defSifr,  &  d^apr^s  les  moyens  .meme$  ^quet 
employ^,  que  je  renrde  Palterarip^ 
du  itic  Widullmm  ^  fon  i^jour,  fon  d^i^ut 
de  renouvellementy  fonacrimome  fubfe-^ 
cjiicnee ,  cOTime  la  caufe  imm^iate  .dei 
defordjpes  que  nous  avons  k  combattre. 
Le  fie&ut  de  tran&dation  ,d»  Phuile  me^ 
duiiaire  dans  Particle,  ne  pourroit-il  pas 
^tre  regardd  comme  la  caufe  du  cliqueti$ 
ou  efpece  4e  ciijpjg^Ji  que  Pon  y  ob- 
ferve  }  L'anaIogic ,  ou  mieux  la  conforr 
xut»  que  je  trouve  entre  les  accidens  quV? 
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'  ,  '  D  U  G  E  N  O  U. 
prouvc  aujburdTiui  ma  maladc ,  &  ceux 
qne  reflendt  M"*  Louifi  Chantep. .  • .  k 
qui  il  faTlut  coupcr  la  ciSfle  pour  un  fpina 
ycntafa  bien  carad(frife  au  genou  gauche  j 
dont  f  ai  donne  Phiftbire  aahs  le  joumal 
de  m^ccine  du  mois  dfe  d^mbre  i777*i 
pag.  517,  me  ^t  appr^hender  <jue  cette 
maladie  iie  degetiere  en  fpina  vcntofa\ 
a^ftion  ofleule  ,  reellement  incurabk  , 
fur  tout  quand  elle  a  foh  fiege  dans  un 
article  ,  &  qu'elle  e^  confirra^e. 

J'ofe  prier  mni.  les  m^decins  &  chirur- 
giens  qui  me  liront ,  de  voidolr  bien  m*d- 
tlairer  dei  leurs  lumieres,  fi  je  me  feis  il- 
lufiondans  mon  diaghbiticVQCm^in^iipier 
le  genre*  d^dilpbfition  cp/^  '^n  i  com- 
battre,  &  lesaximesdontje  dois  me  fejryir. 

Si  maUieureufement  mon  diagnoitic  tft 
vrai  ,  Popinidtret^  de  tette  maladie/la 
difliculte  de  ia  curation ,  Is^  raretd  des  ob*  ' 
fervations  connues  fiir  cet  bbjet  ,  &  dont 
la  mnltiplicitd  fie  poHjtrdit  que  jetter  un 
jour  bien  fevorable  fur  k  tr^ten^ent  des 
Inaladies  des  os ,  foht  des  'jpnj0ti&  pu^Sini^ 

{)pur  me  fidre  deman^ir  &  attendre 
emcnt  leurs  avis  fut  la  m^diode  curativef 
bue  je  dois  fuivre  dans  Tetat  aftuel  d^ 
chofes.  .      .  ' 

Doit-on  elperer  uh  fecQurs  eSit:ace  it% 
exutoirei?  des*  fumigatiohshujnides  aux- 
qucHes  on  expoferoit  les  ottrdmites  inf^ 

Y  ij 
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)40  DjSSEtlTATIOK 
rieuies  droites  ?  &:  de  fiiffions  fiir  le  ge^* , 
Bou  zSs&ij  ayec  la  pommade  mercu- 
rieBe,  ayec  Pattendon  de  tenir  le  ventre 
libre  ?  ^nfin  cuels  fi>nt  les  remedes  que 
prefcrivent,  de  concert,  le  raifonnement 
&  Fexp^rience ,  finon  direde  au  moins 
par  analogie  ? 


D  I  S  S  E  R  T  A  T  I  O  N 

Su  R  la  fievfe  miliaire  des  femmes  en 
couches ,  &  fur  Uur  traitement ;  par 
PzAjstCBOir ,  aggrigd  au  college 
de  midecine  .^  h  Toumay ,  correfpcn^ 

-  dant  de  Tacadimie  de  ikjon ,  &c. 

'  Sx^  faliitari  tentat  natara  laborq , 
i  SpiflatiSt  Diaiium  facds  ,  oj>^effa  ^^^^ 
Vifi^a ,  piaefente^auecriup^raeTeneremort^ 
^    Ceotw^oi  j  de  Hygieinc^ocma^verjibus 
44$,44<5&447.  ^ 

I NTR OD UC TIO  K 

^  1,  Sl  Pon  doit  ajouter  foi  aux  annales 
de  la  m^ecine ,  il  paroh  qu^Leipfick  fiit 
le  berceau  de  la  fievre  miliaire  des  fenunes 
tn  coucfaes ,  &  qu^il  fiit  le  theatre  oii  elle 
cxer^a  fes  fiireurs.  Wtlfch  la  date  de  ran- 
nde  16^%^  &  ce  profefleur  allemand  en 
pr^fehta  rhiftoire  en  i  5  5 ,  dans  une  thfcfe 
que  le  c^lebrd  di  Halkr  a  eu  foin  de  coa- . 
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SXJR  lA  FIEVRB  MttlAniE- 
iigncr  dans  fa  precieufc  colkSdon  des 
th^fes  concemant  les  maladies  &  lear  trai*" 
ttmem.  Hoffmann  a  confirm^  Pepoque  de 
cette  maladie  qui  etonna  les  m^ecins  de 
tcipfick  par  fa  nouveaute  ,  par  fa  mali- 
gnite  ,  &  par  la  multitude  des  viAimes 
qu'elle  s*immoIoit.  IPel fck  ne  rougit  point 
de  dire  qu*ils  la  combattrrent  en  vain  pen- 
dant  trbis  ans.  A  peihe  cette  fievre  meui^ 
triere  epargnoit-ellc  la  dixieme  parti^ 
des  femmes  encouches  fur  Jefquelles  elte 
excrcoit  fes  ravages, 

Cette  mala^e  s'etendit  bientAt  dans 
toute  PAIIemagne,  &  n'en  fiit  pas  moins 
cruelle  nimoinsfimefte;  &  les  medeoinsy 
toujours  etonnfe  &  fiappis.  de  fa  marche 
pcrfide  j  le  virent  autant  emharralKs  ^ue 
la  fiicultd  de  Liipfick.  Uexpiricnce ,  jut 
dues-Mi ,  ne  leur  avoit^encore  rien  appris 
de  pofitif  fur  cette  makdie  nouvcHement 
fortie  de  la  boite  de  Pandore.  Ils  n^en  con«- 
noiilbient  ni  le  cariaftere,  ni  le  traite- 
ment,  mSme  du  temps  de  Hoffmann  y  aux 
lumieres  duquel  ont  recoum  les  mede-^- 
cins  de  Francfort-fijr-Ie-Mein  eii  i^^j. 
On  cn  Ht  la  lettre  dans  les  ouvrages  de 
ce  c^Iebre  profefleur ,  &  k  reponle  qtfils 
eu  re^urent  fervit  k  leur  donner  de  nou- 
velles  connoiflances  fur  cctte  mat^erc. 
,  .  3.  L'AIIeniagne  ne  fiit  pas  la  feule  en 
pfoie  a  oine  fievre  aufli  mbrtelle ,  touto 
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urope  la  vit  bientot  fe  propag^r ,  6c 
yiSimer  les^  nouveUes  accouchees  ;  PAn-r 
rieterre ,  lcs  Pays-Bas  y  1'Italie  ^  la  JFrancc 
lar  tout,  fut  le  tcmoin  de  fes  fureurs,  Les 
obferyapons  S!Hamilton  viennent  k  l^p* 
pui  de  ce  que  j'avance  ;  depuis  hii ,  For- 
dycc  confirme,  par  une  experience  de  ~ 
jans ,  ce  qu'a  vu  &  obferve  fon  predcccf- 
ieur.  AUioni  en  iait  mention  dans  fon 
ixaite  de  la  nuliaire.  Enfin  tq^  les  mi^ 
^^ns  qui  ont  traite  de  cette  maladie,  ^ 
parlent  comme  appartenant  k  la  dafle  de 
cette  fievre  exanthcmatique  {a). 

4.  C^penda^t  £  Pon  confidere  fes  €au<<- 
fes ,  fon  caradere  &  fa  marchev  elle  doif: 
£Mre  claile  k  part.  Aufli  la  faculte  de  me** 
4ccine  de  Paris  a  ffu  la.  difiinguer  de  la  ' 
iievre  nuliaire  epidemique ,  qui  de  temps 
en  temps  defole  quelques  ~provinces  de 
Ja  France  \  &  pour  corre^^ondre  aux  vue^ 
patriotK}ues  de  quelques  .pc^rfonixes  auffi, 
diftinguiis  par  Uur  naijjancc  y  qut  refpcc^ 
tables  par  leur  i^le  pour  le  foulagenimt  dt 
thumaniti^  elle  a  propofe  le  traitement 
de  la  fievre  miliaire  des  femmes  en  cour^ 
4:hes.  Elle  a  diyife  cette  queftion  impor- 
rantc  &  utile  a  la  pratique  de  medecine^ 
en  cinq  memhres  ;  elle  defire  qU^oa  exr- 
pofe  clairement : 


(tf)  Molinarius ,  Fordyce ,  ^UiQfii  ,  &c.  &c. 
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x^.  JLe  caraScre  de  cette  maladie^ 
pris  fis  figncs  &  fes  fymptdmes. 
*  a®.  En  quoi  elle  diftrc  de  la  fievrt  mi-- 
Vmirc  pii  y  ^pid^miquiy  attaque  ind{[Un^ 
^ement  les  deux  fexes. 

3®.  Si  la  diverliti  des  couleurs  dans' les 
houtons  y  ^tablit  une  diffirence  r^elle  dans 
U  caraSere  de  la  maladie. 

4°.  Quel  traitement  eUe  exige  i  raifoft 
du  tempsde  fon  tmafiony  de  fes  fyfftpto^ 
mes ,  de  la  cotdtitr  des  boutons ,  &  d^au^ 
tres  circonfiances  oh  fe  trouve  la  femmt 
encouche. 

5*^.  Enfin  sHlefiquelques  pricautions  t 
prendre  apris  que  la  maladie  tft  dijip^e^ 
pour  prejerver  de  l^Hcidive  dans  unc 
nanyelle  couche. 

^ .  Ce  fbnt-Ia  [4]  dfes  qiieftipnsbien  uti- 
les,  auxquellps  je  t^cherai  de  r^pohdre  ; 
& ,  pour  remplir  cette  tache  importante, 
je  diviferai  cette  diflertation  en  autant 
d'articles  qu'il  y  ?  de  propofitions.  Moh 
buvrage  fera  calqu^  fur  robferVation  cori- 
firm^e  par  la  vraie  expdrience ,  feul  Juge 
competant  en  cette  matiere.  Je  lais  qu*il 
ne  faut  point  enfanter  pout  cela  des  vains 
fyft^mes ,  dont  Pilhifion  ne  conduit  qu'a 
Perreur :  trifte  ecueil  contre  lequel  la  con» 
^  4uite  des  medecins  ne  peut  qu'echouer  I 

Y  iv 
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Article  ^r.emier, 

Cara&rc  de  la  fieyre  miliaire  desfemmes 
en  couches^fes  fignes  &  fes  fymptomes. 

6.  Tous  les  auteurs  qiii  pnt  traite  de 
la  miliaire  des  nouvelle^  aceouch^es ;  ont 
confondu  cette  fievrc  avec  celle  qui,  epi- 
d^mique ,  attaque  indifi^^remment  les  deus^ 
fexes.  Hamilton^  S[uxam  j'Fordjce,eVL 
Angleterre;  JVelfch ,  Hoffmann ,  en  Al- 
Jemagne;  Allioni ,  en  Its^tiMolinari  ^ 
k  yienne ,  &  tant  tfautres  en  France  & 
ailleur$,  ne  Tont  difF^renciee  de  la  der- 
nier^que  par  les  circonfiances  oU  fe  trou- 
voient  les  femmes  qui  Pefliiioient ,  en  les 
confiderant  comme  des  itijets  plus  difpo- 
fes  \  la  prendre ,  tant  par  la  deUcatefle  de 
leur  temperament ,  que  par  le  furcroit  des 
caufes  predifpofantes. 

7.  Cependant  on  ne  peut  point  douter 
^ue  la  niiliaire  des  accouchees  n'appar- 
tienne  k  ime.caufe  particuliere^  &  ne  foic 
d^ane  nature  tout-a-fait  oppofee  au  ^enie 
de  celle  qui  eft  ^piddmique :  celle-ci  doit 
fa  fource  a  un  levain  particuHer  &  fem- 
blable  k  celui  de  la  petite-verole  oii  dc 
la  rou^ole;  il  doit  itre  depofe  k  la  peau, 
$'y  cmre  &  fe  deiOKcher,  &  tomber  en 
dofquamation.  Les  caufes  qui  la  font  nai^ 
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tre  &  la  fonreclore  nVnt  fourent  rien 
.  de  commun  avec  celle  qui  conflitue  le 
pougrpre  des  accoudb^s.  H  eft  vrai  cepen- 
dant  ijue  la  combiiuufon  des  unes  &  des 
autres  peuvent  leur  donner  de  Paffinit^t 
&  reni^e  les  maladies  identicpies ,  Q>^cia- 
lement  pour  les  precautions  \  prendrc 
dans  le  traitement. 

8.  Ces  jeflexions  [7]  ont  lans  doute 
decide  les  medecins  k  ne  pas  les  diftinguei; 
les  imes  des  autres.  D'ailleurs,quellesqtte 
foient  les  caufes  de  miliaire  en  gi^-*. 
ral ,  fes  fignes  &  fes  fympt6mes  font  fMref' 

~  que  toujours  les  memes  :  il  ^toit  pourtant 
bien  important  d^en  faire  une  clafle  k  patt^ 
parce  que  dans  beaucoup  de  circonibnces 
on  voit  la  miliaire  attaquer  les  nouvdles 
accoucheesytandis  qu^il  ne  regneaucune 
maladie  epidemique.  II  &ut  donc  que  ces 
maladies  portent  dans  leur  Jfeiii  une  hu- 
meur  propre  a  les  feire  eclore. 

9.  Ceft  cette  humeur  morbifiquc  fS] 
qui  en  fait  le  caradere ;  &  quelle  eft-Helle  ? 
Je  dois  en  envilager  une  feule,  Phmneur 
laiteufe  retenue  dans  la  mafle.  Souvent 
alors  la  matiere  des  lochies^  toujours  plus 
ou  moins  fupprimee  y  lui  donne  de  Hn- 
tenfite,  &  uh  degre  de  feptidt^  particu^ 
liere  ,  capable  de  porter  avec  elle  toute 
la  confufion  poifible  dans  reconomieam- 
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male ,  &  de  troublei-  requilibre  du  conr^ 

des  humeurs  (a). 

lo.  Cette  confiifion ,  ce  trouUe  danf 
les  humetfTS  [9]  font  d^autant  plus  terri- 
bles  chez  Ics  femmes,  qu^elles  ont  efluy^ 
tin  travail  laborieux,  &  pendantj  lequel 
6IIes  ont  -etd  vivement  abattues  ou  lan-^ 
guiflantes  ,  &  n^ont  dbnn^  le  jonr  k  leur 
^nfant  qu^avec  toute  la  difficulte  poflible ; 
ehez  celles^  qui  vivent  plus  k  Paife ,  &t 
dont  le  temp^rament  eft  delicat ;  che2 
celles  qiii ,  pendant  leur  groflefle,  ont  ete 
prefffes  d'une  foif  conftante,  &  confumees 
parune  fievre  lente  ;  chez  celles-lk  enfin 
oui  ont  ete  conftamment  conftip^s  pen-* 
dant  cetfemps-Ik,  &qui  n'ont  point  aldri 
diminue  Tabondance  du  fang  par  quelquei. 
fm^n6ts.  Les  femmes  vaporeufes ,  ceHes 
qui  ont  des  lochies  ppu  abond^ntes ,  ou 
chez  qui  elles  font  fupprimee5,font  d^au- 
tant  plus  fujettes  k  la  miliaire ,  que  le  lait 
eft  dejk  deroute :  on  doit  ranger  au  nom-, 
bre  des  caufes  qui  [r^]  difpolent  k  cett6- 
maladie ,  le  regime  mal  ordonne  qu'elles 
liiiveilt  pendant  leur  groflefle. 

(11)  Le  faog  lochi^  eft  lui-m^me  chargi  dt 
xaauere  iaueufe  qui  a  du  fervir  ic  nourriture  aa 
fbetus  pendant  la  ^rofleiTe;  refbuM  dans  le  torrent 
de  ia  circulation ,  il  dcyieut  uu  fur croit  dc  maiicr* 
jdOTbifi^e*  •  •    -  - 
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.^11.  Joispnons^encore  k  cette  caufe  ^ 
fendelle  ae  la  miliaire ,  la  diminudon  pu 
h  fuppreilipn  de  Pini^nfiUe  tranlpiration  ^ 
a  laduelle  ne  s^expofent  que  trop  fouyenc 
la  plupart  des  nouvelles  accouchees,  ea 
fe  levant  trop  tdt  y  en  s'expo(ant  au  firoid^ 
en  interrompant  fquvent  une  dva^niatioii 
ienfible  &  bien  falutaire ,  une  fueur  b^ni- 
gne  &  bien&ifante ,  apr^  laqu^Ue  les  fem* 
mes  en  couches  fe  trouvent  k  Pabri  d& 
beaucoup  de  maux  auxquelselles  font  ex« 
pofees.  .  • 

.  iz^  1a  trani^irati<m  infenfiUe ,  dimi*>-- 
nuee  ou  fiif^imee^  doit  etre  d^auitant  plus 
regardee  comme  un  accefibire  aux  autres. 
laufes  de  la  miliaire,  que  la  matiere  de 
pette  ^apiation  impo^tante  eft  d^une  nar- 
mt&  k  produire  fouvent  cette  maladir 
eraptive  dans  les  deux  fexe^ ,  tels  fiu-ent- 
les  ientimen^  de  plufieiurs  m^decins,  fpe^ 
cialement  de  m.  Gafiely^c.  Cts  auteurs^ 
en  parlant  du  cara&ere  de  cette  maladie , 
pnt  prouv^  evidemment  que  la  matiere 
de  la  tranipii;ation  infenfible ,  retenue  & 
confondue  dans  la  mafie ,  a  donne  liev 
a  cette  fievre  exartthematiqtie. 

12.  Ces  circonftances  [9^  10, 1 1  &  12}, 
cpnnderees  dans  tout  leur  point  de  vue  ^ 
pr^fentecs  aux  yeux  d'un  medecin  obfer- 
vateur  ^  qui  cherche  k  developper  les  caur 
fes  d^une  maladie,  ces  circonftances,  dis* 
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je ,  fie  lai^nt  aucim  'dbnte  (ur  la  caufe 
efficicnte  de  la  mifiaire  des  acconch^s. 
Otk  n'a  que  trop  v^rifie^  par  des  dvehe- 
mens  funeftes ,  quel  ravage  portoit  dans 
reconomie  animale  la  mariere  du  Mt  re- 
tenue  &  confondue  dans  toute  la  mafle 
Itumorale.  La  nati^re  Pavoit  pr^pare  pour 
fervir  de  premier  aliment  k  renfimt  qui 
vient  de  naitre ;  clle  avott  difpole  de$  or- 
ganes  {»ropres  k  en  £iciliter  la  fecrerion 
&  Pexcr^on  pour  cet  n&ge  important. 
II  eft  donc  dzfis  Pordre  de  la  nature  que 
cette  kumeiar  ait  fon  cmurs  kcette  ^po- 
que  &  s^evacue  ,  fi  Pon  veut  dviter  des 
d^lbrdres  infeparables  de  la  fuppreflion 
d\irte  mariere  deveoue  h^t^rogene.  De- 
ibrdre  d^autant  plus  tetriUe  &  plus  fu- 
nefte ,  que  eette  humeur  eft  fufcepriMe 
dhm  degr^  de  fepricit^  caufttque  cap2d>Ie 
de  d^tnure  leis  organes  fur  lefquelles  elle 
Xe  jette.  Les  inflammarions  kdteufes  y  les 
^angreneufes,  tes  fievres  putrides  des  ac- 
couch^ ,  les  ddp6ts  laiteux  fur  quelques 
parries ,  les  epanchemens  de  lait  avec  fie- 
jvre  en  font  des  preuves  non  equivoques. 

14.  II  s-enfuit  de-la  [3]  qu'il  fuffit  que 
,  par  quelque  caufe  que  ce  (bit ,  le  laic 
.vienne  k  s^^pancher  poiir  devoir  le  re- 
connoitre  comme  la  feule  caufe  qui  puifte 
^tabKr  la  fievre  rr^iaire  dontil  eft  que- 
6109.  Pobfervation  &  Pexp^nce  Pont: 
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fafiiiaiBment  demontre :  maisy  comitie  jo 
l'ai  dejk  &it  obferver,  cette  caufe  ne  fiit 
fixpic  peut-etre  pas  fans  la*concomitance 
de  deux  autres  [9, 10, 11,  iz]; lafup- 
preffion  x)u  la  diminution  des  lochie^  en. 
eft  une  des  plus  a^ves ,  &  la  prindpafe 
\pn  donne  utk  carafiere  de  fepticit^  k  la 
matiere  laiteufe.  Phumeur  de  Pinienfible 
tranfpiration  retenue  dans  ia  mafle,  dans 
un  fujet  t)ii  dejk  le  fang  iochial  a  acquit 
pendant  la  groilefle  une  difpofition  k  hi 
putrefcence ,  ajoute  k  Ik  nature  de  celle- 
Ik ,  d^ofa  il  refulte  un  cartdere  d^cide  de 
fepticite  qui  confiitue  cette  fievre  erup-: 
ttve. 

I Reprenons  ies  trois  caufes ; 
yoyons -les  en  particu&er.  Pour  prouver 
ce  ^e  nous  venons  d^alleguer  ^  je  tichend 
d^^tfe  bref  &  de  ne  pr^len«er  que  ce  que 
la  pratique,  eclairee  par  le  flambeau  de 
Pexpdrience ,  a  prouve  phis  d^une  fois, 

16.  Sij  par  quelques  circonftances  iS« 
cheufes ,  la  matiere  lah^ufe  eft  retexuie 
en  tout  ou  en  partie  dans  la  waffh'  du 
iang  y  elle  ne  peut  guere  tarder,  fur  tout 
dans  des  temp^ramens  foibles  &  d^Iicats^ 
h  fe  corrompre  &  kin&der  la  lymphe, 
II  exdter  une  fievre  phis  ou  moins  vio^ 
lentef  Ici  la  nature  fe  fouleve  contre 
immettr  ^trangere  9  &  chejx:be  k  s^en 
^arr  afler  f  alar$  matier e  hutea^  ^  conti-^ 
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Auelleinent  agit^e  par  le  feu  de  la  fievre , 
par  les  forces  de  la  circulation  ,  fubit  n<f- 
ceflairement  le  cfaangement  auquel  les 
'fluides  foiit  foumis ,  d^s  qu^il  y  a  trop  de 
chalem:^)  trop  d'agitation,  trop  de  fi^tte^ 
fiient,  conlHquemment  trop  d^exaltatioit 
de  leurs  principes  conftitutJi&.  Le  lait.efl 
k  cet  egard  fufceptible  de  putridite ,  in-^- 
fenfiblement  il  en  acquiert  les  qualitesj 
&,  malgrePodeuraip-e  qu'on  refyire  prfes 
des  malades  ,  qui  doivent  &ire  ou  font  I^k 
mifiaire ,  on  y  fent  quelque  chofe  de  £6* 
ride  qni  manifeile  kputrefcenoe.  Aii  rfefte 
cn  ne  doute  plus  que  cette  odeur  A^aigrc 
ne  foit  celle  d^un  acide  qui  ddgenere  fit 
qui  psSh  au  troifieme'  degr^  de  fermen-^ 
tation;itelIe  eft  celle  qtfexhalent  les  ri^ 
ienroirs  <Ai  les  payfans  confervent  ce  qu'ili 
appellent  dans  ce  pays-ci  /3r  defromage  i 
^eft  la  ferofiti  du  lait  qui  fe  corrompt  ^ 
&  qui  ,  de  Paciditi  qui  lui  eft  propre ; 
contrade  une  qualite  putrefcente  apr^ 
avoir  fuM  lafermentarion  acefcente. 

17.  Oft  conyoit  de-Ik  [iS]  que  Thurfieu^ 
laiteufe  eon&fe'ment  mlldc  ^ec  les  fucs 
«iimaux,  &  agitee  avcc  eax;'eft;  fufcep- 
t&Ie  comme  eux  de  putridite ,  toutes  Ie$ 
Conditions  requifes  k  cette  degifndrefT 
cencc  fe  rencontrentdans  r&onbmie  ani^ 
male.  Non  -  fculement  la  ferbfit^  de  Ist 
matiete  liJiteufe ,  qui  tft  abondante ,  pretftf 
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partiefromagiuji  ^  plus  fufj^eptible  4e  pur 
tridite  que  la  premiejrip^prend  par  les  me^ 
mes  raifons  un  car^d;ere  de  fepdoite  paiV 
ticuUere  y  fepticite  <jw  devient  d*autant 


jait  deyient  jrance^  acre  &  br&laiite«  i 
i8.  Telle  eft  [17]  laconftitution  de$ 
}iyn^etirs  d^une  fepmie  nouvellenient  ac^ 
couchee,  chez  qui  la  d^route  du  lait^  comf 
mence  a  faire  des  raTages.  Demontronf 
^  pr^fent  quels  font  les  efets  de  Ja;fup-r 

I>reftion  ou  de  la  diniiM^tion  des  lochie$< 
e  fang  lochial ,  apr^  jivojr  f^iourti^  plus 
OjU  moins  dans  tes  vaiileaux  uti^iins  p€»t 
dant  la  grolTeflei ,  dftft  >  aptis  rgc^oojiche^ 
fnent,  s'^vacuer,  mftcjq?^  &  ccmr 
ftituer  ce  que  Pon.^p^lle  pon^u^eme^ 
le^  purgatibns  dcs  fkmmzs  tn  ^(mcjie^  A 
peine  la  femm^  eftneUe  d^livree  qu^il 
&it  chez  prefque  tputesun  ftux  abondank 
les  trois  quatre  premK5r&  joujs.  C^pen*^ 
dant  par  la  contradton  de  la  matrice,.att 
moment  de  la  delivjranice ,  une  partiede 
cc  iang  lochial  reflue  d^ns  la  nu0e, & 
majemre.  pairtie  s^ecoyle  par  le  flux  lor 
chial.  S'il  arrive  o^t,  ce  dernier  dimiauii 
(>u  fe  Jqpprime  par  ks  e&ts  d^une  iievre 
fifrvenue  tout-i-coup ,  il  fe  m^le  avec  la 
matiere  laiteufe ,  &  par  la  difpo&ioa  a  la 
putridite  qu^il  ;»  CQnprad^  pep  jyjt 
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giol&fle^il  ^vient  un  furcr<rfc  de  fepH^ 
cit6  k  la  pieiiiiere ,  qui,  par  le  mouve- 
ment  de  hnatnre^  tie  peut  ^viter  de  ten«\ 
dre  k  k  putrefcence.  > 

19.  Au  refte,  les  drconfkmces  qui  ont- 
pr^a^  &  <pii  accompagnent  ce  d^kirdre^ 
contribuent  en  tout  ou  en  partie  k  vicier 
les  humenrs.  Taht  de  caufes  contribiient 
k  les  fiure  d^ii^rer.  JJes  piUIions  de 
l'ame  j  vives  ou  conflernahtes ,  un  accou^ 
chraient  long  &  laborieux  ^  un  r^gime 
di^rdonnd  peadant  la  gro0eile  &  apr^ 
f accondiement ,  fnr  tout  chez  des  femmes 
cacochimes,  foibles^  &  d^cates,  chez  qui 
les  fucs  n^ont  point  fubi  aflez  d^dabora- 
tion^  &  ne  fimt  point  ailez  aoimialifes ; 
chez  celles-lk  ei^n  qui  ont^t^  dans  ks 
dtconfiances  mentionnd^  [i^]* 

%o.  H  me  refte  k  parler  de  la  troifieme 
canfe  qm ,  fe  joi^nant  prefque  toujours  a 
la  premiere,  devient  un^furcroit  k  la  na^- 
tutie  j  &  gioffit  la  matiere  morbifique , 
loi  donnant  plus  de  fi>rce ,  plus  d^adivite  ; 
.  je  veuxdire  Pabondance  de  k  £^rofit6  qui 
ic  d^faarge  par  la  danfpiration  infenu- 
ble.  Cette  humeur^  d^  elahife  &  divifife 
k  Pinfini  pour  psl^  par  les  couloirs  de 
Ja  peau ,  ne  pcut  que  vider ,  par  fes  prin- 
«ipes  ictes ,  le  refie  des  humeurs. 

21.  SS  cette  humeur  retenoe  peut  (ftar 
ii^  4ans  bienr  des  fujet^  une.l^vre  mi? 

liaire, 
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vatioQ  y  &  que  le  raifonnement  Je  pfQuva 
d^^pr^  Pexperience  ,rPa  ^^^^^^^^^^i^ 
<fftte.  caufe  ayant  fouiwit  lieu  chez  le» 
fej^mnps  e|^^  pour  exci^ 

rercetteiiCTi39^;^i^  qui  devient  efl^n-*^ 
tiellenient  laiteuie  :  car  il  fufiit  cju'il?fo> 
faj^.mi,  trouble  dans  cours  des-hu-i 
^eiifs^  &  qu'il  s'4tablifle  une  fievre  ai-* 
gue  pour  dcrauter  le  lait.  On  voit  dpnd, 
que.  lajcombinaifon  4?  ces  difi*^rentes  hu- 
Qieurs^conftitue  cette  caufe  primordiale 
de  la  miliaire*.  La  derniere  des  ^ircoof^ 
t||Pl^j^'jme  iiat]ti^j)ufr^fceAtepojaimo 
IpiP^^lgt^^  psirtie  retenue  fou- 
vent  dans  les  pores  de  la  peau  ,.l!au- 
tr^  eft  refoulee  dsms  k^niaj^|&;t^4':^ 
^re  degi^nerer  les  fucSfftv^c  lefqueis>f 
fe  confond,  la  bile  fur  tout  i  dont  la  d($- 
eenarefcence  entraine  avec  elle  la  fpotd 
aes-  Kquides.  / 

22.Toutes  ces  confideraripps  [  itf  kai] 
i^g|i.fpnt  voir  que  la  miliaire  des  femm^. 
^  couche  doit  fon  oiigine  primid^e  k 
la  retenue  de  la  matiere  hiiteufe ,  d6g6n6^^ 
r4e  &  tendante  k  la  {tutridite  ^  &  que  ceUe^ 
^i  eft  d^autant  plus  acp^I^^ )  que  les  cau*. 
fes  conjoiiites  [  1 9 , 20 ,  21  ]  lui  domiefnt 
de  Pintenfit^. ;  ^mais ,  dira-t-on^  commenc 
fe  peut-il  qu-elle  conftitue  une  eruption 
miliaire,  t^ndis  que^  daDiS  d'attCres  circon* 

Tomc  LilL  -  2 
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1^4  DlSSBRTATlon 
fiahces ,  oh  obfeffve  dts  accidens  tou^*lt-$ 
fiit  oppofes  ? 

II  eft  vrai  qnfe  Phtitneur  (aiteuie 
tetenue  6c  cenfbfidue  avec  les  autres, 
point  toujours  prociore  les  m^mes  maux* 
Cette  difference  d^pend  de  la  diverfit^ 
des  temp^ramens  &r  des  cirtonftancesxnii 
ont  pr^c^de.  Dans  des  temperamens 
ches  &  foibles  j  dit  m.  Bonti \a ) ,  eHe  n4f 
iarde  pas  k  (e  corroioipre  6c  k  infeAer  la; 
IVmphe.  La  fnrabondaiite  cfaarg^e 

de  parties  groffiercs  &  vici^es^  s*arrAre 
dahs  les  dmphftbires  de  k  pcau ,  y  *  for- 
Aie  des  llidenes  d^abord  tranfparentes-. 
Qoela&es-unes  <ies  parties  de  rhfaneur  du 
laStv  ics  jkis  diviftes  k  Paide  dfi  k  feJro- 
1kt6  tjui  4ai  fert  ^e  v^cule  ,  fe  portetit 
KentSt  avecefle  k^Ia  peau,'&  les  puftules  • 
aioi-i  blandiiflcni  ,*tandis  cjue  dHiutres  par^ 
^iSmSJeesavec  fe  lymphe,  fbrment  des 
ftafes  &  des  irritatiQns  particufiere^  d\yh 
j^il  'im  troubie  ^^ndral  dan$  Ftfeonomie 

^  44.  CettE  fexjpaicatibn  de  nt  Sant/^y  dp 
la-mahiete  d^agir  du  levain  de  la  miKaire 
des  &mmes  en  couche ,  parott  dans  Vor* 
dredes  chofes^  &  toutes  les  circonftahces 
^iui-  pr^cedent,  nous  portent  k  croire  qua 
b  mattere  laiteuie  eft  alors  d'une  nature' 
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SUft-tA  flfiVRS  MHIAIIUS.  j^f 
icre  &  cauftique  ^  que  la  f^rofitii  &  Ir 
Ivmplie  en  font  impr^gn^es ,  que  la  can-^ 
mcite  a  pendtr^  jufqtfk  Porigine  des  nerft, 
&  qii^efle  a  ricie  les  fluides  qui  les  par* 
courent.  Ce  qui  prouye  cette  denrierer. 
aflertion  y  c^eft  que  le  debnt  m^me  de  cette 
fievre  fe  paflfe  dans  le  fift^e  nerveux. 
\    -25.  Uexpdrience  a  toujoiurs  demontr^ 
fie  ce  levain  &it  non-feulement  tomber 
promptement  les  fluides  en  diflblutioii  ^ 
mais  tend  k  former  des  ftafes  gangreneu<«. 
(es\  s^il  arrive  qu^il  ne  puifle  fe  d^pofer 
enti^rement  a  la  peau. ' 
:        Soit  que  la  miliaire  foit  roi^e  oir 
V^ficuiaire ,  n  la  naturd  efFfurcharg^e  de 
ia  madere  mo]4)ifique  ^  &  ^u^eUe  la  di-^ 
pofe  parmi  toiite  la  fuperficie  de  la  peau, 
il  efl:  impoflible  qu'elie  puifle  la  vaincre 
&  la  fubjuguer ,  k  moins  que  d^autres  6vz^ 
ciiations  ne  furviennenc  ,  tetles  que  listi 
oours-de-vencre ,  un  cours  d^irine  abon^ 
dsmt ,  des  ftteuirs  bienfiaGintes ;  ians  cela^^ 
ce  levain  fqmque  vicie  biem:dt  tooirJaj 
mafle^^  atcaqae  le  princqie  des  ner:^ ,  Jb 
principe  deb  vie;  &,s'ilyauneinfiam^ 
.  oiatxon<  locale ,  dlors  c^  eh  vaiiv  cpfon 
attend  la  rdfoludon  ou  k  fuiq^araiion/:" 
la  gangrene  fuccede  prompoemoat  avea 
fcs  fymptdmes  fimeftes.  ' 

ny.  On  a  vu  [  k  23  ]  quel  eft  le  ca* 
radere  de  la  niiliaife  des  accouch^^j  di- 

2ii  ; 
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DlSSBRTATlON 
montre  par  la  raifon.  McHitrons  kpr^fent 
qu'il  eft  tel-par  les  fignes  &  les  fympt6-- 
ipes  de  cette  maladie. 

.  28.  La  fievre  miliaire  en  gdndral  eft 
ainfi  nommee  a  raifon  des  puftules  rou- 
ges ,  ou  des  v^ficules  blanches  qui  furvien- 
nent  a  la  peau  pendant  le  cdurs  de  la  mala- 
die,  &  qui  refljbmblent  ala  graine  de  miUet. 
II  a  plu  a  nos  predecefleurs  de  Pappeller  ^ 
lievre  pourpree  ,  rouge  bu  blanche ,  fe^ 
hris  .'purpurata  ,  rubra  vel  alba.  C^eft 
aitifi  c^Hoffmann  en  a  fait  k  premiere  * 
diftinmon  :  ces  deux  ^ruptions  font  quel-  - 
quefois  doublemeht  co;npIiquees,  &  apr^ 
avoir  paru  foiis  la  forme  de  boutons  roii-^ 
gcs.,  ^pres  &  plus  ou  moins  elev&,  leurs 
pointes  fe  convertiflent  cn  de  pettCes 
ji^cules  pleines  de  f<^fofites ,  ou  il  fe  rd- 
pand  fur  la  peau  des  boutons  rouges  mi- 
liaires.  entremSles  de  puftuleis  hlanches. 

.  o^.  Ces  exanth&tnes  [27,  28]  s^elar-- 

g*fleait qudquefois "l^s  rouges  femblenc 
rec^mme  autant  .de.  bputons.^ryfijpda-  • 
ttxxy^  i  le  pQurpre*  blanc  s'^largit  en  fli- ; 

i  30.  Oh  doit  encore  divifer  la  iniliaire 
en  inflammatoire  fc^nputride  ejfentiellc  ; 
&:qucd^e  la  premiere  doive  fon  ori- 
ginc  au  m6me  ievain,.]a  .diff^^rence  de 
cwftitutiQn  de  la  femme  qni  refluie,  en 
chsyige  h  marche  &  les  fymptdmes.  Au : 
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SUR  ZA  FIEVRE  MILIArRE.  3  $  7 
,  refte  ,  la  miEaire  rouge  paroit  appartenir 
k  la  confHtudoii  phlogiftique  des  fujfts^ 
&  la  blanche',  k  la  de&catene,  au  relaihe- 
ment  des  fibres  &  a  la  diadibfe  vapide 
&fi'pide  des  humenrs^  oii  il  y  a  pliis  d'i- 
nertie  &  plus  de  tendance  k  la  putridite; 
je  dirai  plus ,  J!appareil  inflanmiatoire  de 
^la  maladie,  finit  fouvent  par  celui  aue 
jn-oduit  la  caufticite  de  la  marchs  morbi-* 
fique.  -  r 

.  31.  Je  diviferai  encore  cette  fievre  ea 
benigne  &;  en  maligne ,  &  ce  fera  d'apres 
cette  divifion ,  que  j'en  tracerai  le  tableaujy 
Je  la  prefenterai  fous  quatre  pbints  de 
vue ,  feront  les  quatre  periodes  de  la 
maladie.  On  fait.  qu'une  fievr^  quelcon-» 
que,  dhs  fon  invafion  qui  feif  le.  premiej: 
periode,,  pafle  a  laugmtnt  qui  eft  le  fe- 
cond ,  de-la  a  Vitat  de  la  maladie  que 
.  l'on  confidere  comme  le  troifieme ,  & 
enfuite  au  dicUn  qui  en  feit  le  quatrieme. 
Ces  quatre  periodes  repondent  a  ce  que 
m.  Bonfoa  appelle  les  temps  de  cruditd.^ 
de  coSion  &c  ^cxcrition  {a}. 

32.  Les  fuites  des  couches  ne  font  .or- 
dinairement  jScheufes  qu'k  la  fiiite  de  la 


(^a)  On  verra ,  dahs  le  cours  dc  rouvraee ,  quc 
fC  confi4erc  ces  quatre  p^riodcs  fons  la  denomh- 
oaHon  dcs  temps  iHncubation  ,  ^iruption  \ 
'  mtmtc  &  iLCo^ficcation  ou  defquamaiion. 
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piSS^RTATION  ' 
4  fievre  de  Jait :  elle  eft  le  delput  de$  acd^ 
det|s  qut  furviehnent  k  la  plupart  des  nduw 
vtlhs  accouchees  qui  ont  expofees 
aux  caufes  propres  a  fufciter  de;  defor<^ 
dires.  Soit  que  ceux-ci  foient  itne  iiiflainv 
mation  des  vifberes ,  foit  qu'ik  n^etablif- 
fent  qu'une  fievre  aigue,  &  fou^nt  la  mi-» 
liaire ,  c^eft  toujours  la  fiievire  de  lait  qul 
'en  eft  repoque.  Mais  une  remarque  efleiN 
delle ,  qui  doit  iaire  craindre  aes  iuites* 
ficheufes,  c*eft  qtfaprfes  la  deKvrahce ,  au 
lieu  du  calme  du  pouls  qui  doil[  fucc^der 
a,  Paccouchement ,  onobferve  une  agita^ 
tion  febrifeperinanente  jufqu'au  troifieme 
jour ,  alors  la  revohition  du  lait  excit^  tm 
nouveau  trouble  f^brile ,  &  c'eft  le  debut 
de  la  fievre  ,  ou  miliaire ,  ou  putride ,  Slc^ 
On  fent  aflez  (ju^a  cette  epoque  la  fe'cre- 
rion  &  rexcretion  du  lait  eft  fufpendue, 
il  refte  en  arriete*,  alors  le  trouhle  eft 
gen^ral. ' 

Premier  p&iode. 
3  3 .  Le  debut  de  la  fievre  de  lait ,  celui  de' 
la  miliaire  des  accouchees,  eft  commun  a 
toutfes  les  fievres.  II  y  a  des  laffitudes  ^on- 
tanees,  des  Korripilarions  vagues  &  recurr 
rentes,  un  pouls  inegal,  acceler^ ,  vif 
reflerre,plus  ou  moins  perit,  ordinaire- 
ment  ixiegal ,  irregulier ,  firequent  a  Pap- 
proche  de  reruprion,  des  inquietudes, 
des  maux  de  t6te,  des  hemoirbagies  d» 
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nez ,  de$  infoinniesf  le  fommeil  efi  txacafle 
par  des  r^ves  &tigans^  dont  on  (e  pkinc 
II  ibn  reveil  ,  c^^H  }in  des  fignes  ca- 
raderiftiques  de  la;,niiliaire]  (a).  Le^ 
convulfions ,  les  fiau^es ,  les  vomifle- 
mens  ,  une  chaleur  acjqe^  mordicante^  h 
iechereile  4^  la  peau  |e  premier  jour., 
^  bientot  apr^  des  fueurs  copieufes  qui 
rependeQt  une  odeur  eruptive  ,  ai^re  , 
^de.  fort  piquante^  approchant  ae  la 
diflblution  du  (el  marin^  uhe  foif  pre& 
iante  ^  ropprellion  de  poitrine,  des  lan* 

reurs  qui  vont  bientdt  k  la  de&illance  , 
les  m^des  veulent  fe  mettre^  dans 
une  fituaripa  plus  elevde  (b)^  des  an- 
'  xi^tes  precordiales  ^la  refpiration  plus  ou 
moins  g^n^,  font au.  rapport  de  J?br- 
dyce {c)^les  fi^nes  pato^omoniques  qui 
annoncent  in&illiblemeht  Ja  prefence  du 
levain  de  la  miUaire.  Les  malades  pouflent 
des  foupirs  profonds,  &  plus  Peruptioii 
approche,  plus  ils  font  fir^quens,  plus  il  y 
2^  de  difficultede  refptrer.  . 

.34.  A  ccs  fympt6mes  [33]  fe  joint 
une  toux  plus  ou  moins  fecbe.  Les  urines 
(oni  plus  ou  moins  crues,  limpides,  co' 


(tf)  Joumal  dt  midecine,  tom,  XIX.  p.  Il8r 
(  ^  ),  Fordycc  ,  de  fcetu  rruUari,  pag.  1 9. 
{e)  Ihid.  pag.  %^.%6. 
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picufes,  prmeipakment  dans  le  commen-^ 
cement  Le  ventte  eft  fouvent  conftipe  ^ 
&  mdme  plus  oii  moins  tendu  fuitbut  s'il 
y  a  une  difpofitibn  phfogilHque  k  k  ma- 
trice ,  avec  fuppreflion  cm  diminurion  dcs 
lochies.  Prefque  tqutes  les  maladesie  plair 

'  gnent  dc  pulfaribn^  Ia;t4te,  auxtctoipes, 
^cialement  vers  leff.redoublemens,  qoi 
furviemient  toujours  veirt  le  foir ,  &  durent, 
jpfque  vers  le  marin;  ^endant  Pexacerba- 
rion,  il  y  a  phis  d^intenfit^  dans  les  iymp- 
tomes  enonces ,  parmi  lefouels  on  obfefvfe 
des  douleun  au  col  ,  dans  k  dos,  dans  les 
c6tes  &  dans  les  membres. 

3  < Cette  marche ,  plus  ou  moins  varidc 
des  lymptdmes  que  je  viens  de  decrire  [33^ 
a^Jdure  pendant  quatre  jours,  pendant 
fefquels  la  fecr^tion  &  PexcrerioH  du  lait , 
fi  elle  a  eu  lieu^,  ne  fe  feit  ]phis.  Le  coiir& 
des  locfries  cft  derange  :  elles  deviennent 
des  lochies  par  irritarion  peu  bienfai- 
fantes.  Si  la  maladie  eft  compKquee  d'in- 
flammarioji  de  matrice,  dVutres  vifceres 
&c. ,  ces  or^nes  fbnt  douloureux ,  il  y  a 
tenfion,Vmeteorifme  au  bas-ventre ;  aes 

.  douleurs  dc  cdte  annoncent  que  la  pleuvre 
ou  les  poumons  font  interefies;  fi  la  tlte 
eft  menac^e  du  dep6t  de  la  mariere  nlor- 
bifique,  il  y  a  delire  &  infomnie. 

3^.'  Une  chofe  que  je  ddis  feire  remar- 
quer  ,.  c'Qft  quCj  lorfqu^k  la  fuite  dlune 
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<Mich^  y  il  s^etablit  une  infiainmatioii  hi^ 
tetife  dkn^  l-un'  ou  Pantre  des  yifcetes  , 
ptelque  toujoufs^  il  l^'^  er^tion 
miliaiie  par  Paboiidance  de  la  madere  lai* 
teufe,  dont  le  fang  eft  inondd*. «.  Cette 
^ruptioh ,  loin  d^etre  bienfii&nte,  eft  un 
furcroit  de  maux  k  combattre  pour  h  vat^ 
ture  furchatgee  d^une  part  &  J&u&ment 
viAorieufe  de  Pautre  j  P^t  inflammatDicb 
des  organes ,  exige  des  moyens  qui  aillenc 
au-dev2int  de  k  gangrene  dont  ils  Ibnt 
menaees.       ^      .     ;  •  ' 

Stcond  pMode. 

37'  ^®^^  4^  >  oWertre  unc 
augmentation  dans  la  marche  des  fjrmp* 
t6mes  :.ies  fueurs  innondentla  maliM}e;eIle 
fe  plaint  de  demangeaifons^-de  picote^ 
mens  k  la  peau, d^un  fentiment  d'engoar^ 
diileitaent,  de  ftupeur  pungithre  d^s*  les^ 
doigts,  quM//w>m  &.les  mectedns  alle- 
mands  appellent  granf ;  ces  fignes  font 
patognomoniques  d'une  miliaire  quelconr 
que  ;  je  les  ai  obferv^s  mSme  dans  les 
maux  degorge  gangreneux  ,accompagn& 
d^^niption  miliaire  &  icarlatine  f  ils  ac- 
compagnent^toutes  .les  fievres  ^ruptives* 
Aufli  bient6t ,  parmi  la  fouie  des  fym-' 
ptomes  plus  ou  moins  alarmans,  la 
p6ku  fe  couvre  de  petites  puftules  rondes^ 
Biiiiairesi  plusoi^moins  fepar^es,  rouges, 
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g<2     --DlS  SKILTATIOir 

pa  pkmes  d- une  f^roiite  criftalUne;  ^iel^ 

cpefois,  de  rouges  <^'elle$  aTment  pwi  ^ 

elles  poit^eiity  &:  leuir^iKiittenoe  nVft  riSeo 

gu^une  petite  vdficulc  criftalUne. 

.   38.  C'eft  principaTement  au  col ,  (ur  I9 

gorge ,  k  la  poitrine ,  aux  ^iflelles ,  fur  les 

^as  &  les  mains^y  aux  plis  du  bras ,  entr^ 

Its  doigts  y  fur  le  dos  que  cette  erup^on 

k  repand. 

3  9,  Papparition  4^  la  miliaire  n^eft  pas 
)>omee  au  quatrieme  jpur,  pn  la  voit 
iScIorre  le  5  ,  (5 ,  7^  8 ,  9 ,  11  &  jour^ 
&  m£me  on  doit  remarquer  que  fi  eile  ne 
paroit  pas  apr^  la  premiere  impetuc^te 
4e  la  malai^e^  elle  ne  furvient  que  ce$ 
'  jours  nomm^  par  Hypp6craU ;  qiiand  If 
jnaladie  eft  dans  fon  iuty  la  chofe  nWn 
fi&  que  d^uA  meilleur  a^gure,  parce  qu^ 
jU  nature  a  ea  ailez  de  temps  pour  fiitK 
|uguer  la  mariere  morbifique^elleeft  alors, 
a  coup  fur,  un  .dep6t  cririque  a  la  .peau^ 
.&  moins  fufceptible  de  retropulfion.  Il^ 
^ut  ordinairen^ent  k  la  nature>  qui  eftid 
^ute  adive^  au  moins  quatre  jours  poui[ 
achever  la  depofitioni  de  la  mariere  moiy 
,bifique.X'eniption  fe  .iait  focc^ivemen^ 
£c  meme  lent^mentj  les  premieres  pu£: 
tules  fontd^ja  en  mai:umt^,  que  les  antres 
font  encore  en  arriere,  &  paroiflentaip 
piveau  de  la  peau}  il  eft  vrat  ^ie  cjE$tf 
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iWpkiot^ik  £dc  Guelquefiiis  jrapidemeiit , 
i|)^daletlj<snt  lorfqu^il  y  a  peu  ^  madere 
^mmgere  &  que  k  fi^vre  e(Fbd|iigne. 

^  Troifiemc  p^riode. 

<  40.  Defl  ici  r^tat  de  h  itiabuSe ;  lo 
temps  de  codian  eft  prefqu^adieve ;  il 
touche  a  celui  d^bxcn^tioo.  L^humeur  mop* 
bifique  d^poiee  [39]  a  la  pean,  les  fymp-» 
t6mes  perdent  d&  leurs  forces,  &  la  ma* 
tiere  limpide  des  pufiuks,  fi  c^eft  lavjf^ 
£cak]re ,  prend  enfin  un  degr£  de  codicm  ; 
elle  s^e^aiffit,  elle  blandiit  ^  fe  de&dba^ 
enfin  tombe  en  def<piamatioiu k  me'^ 
iure  que  les  jx)utons  paroiflbnt ,  s'ac* 
croiilent ,  grofSirent  &:  acqnietetit  leuc 
Snaturite;  Les  puftules  rouges  qm  n^ont 
point  pris  la  forme  de  mSb^es ,  grdf* 
£flent  &  palifient  peu-li-peti  pour  pafl^ 
k'  la  defquamation ;  il  arrive  qne  h  pMW 
part  de  ces  y^cules  fe  creveht  &  laif* 
^nt  couler  I%umeur  qu^elles  contien<* 
^ent)  for-tout  fi  les  maladbs  preilees  par 
]e  prurit  fe  firottent ;  eUes  Xont  alors  k 
Faori  de  la  i^^tropulfion. 
-  41«  Danscetetat['4o]  delafievtemi* 
liaire,  la  marcli^  des  f^mptdmes  pOrted 
au  comble  de  Pintenfite  que  la  nat^re  a 
fu(citee  poiir  &ci]iter  la  depofition  de  Phu^ 
metir  morbifique  a  Phabitude  du  corps^ 
eft;  prefque  toujours  la  mSme ;  c^pendant 
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ht  jnaflc  du  lang  n'eft  point  encorc  tont* 
a-£kk  depouill^.  Pai  dit  pliis  haut  que  le& 
fymptom&s  perdoient  de  leurs  forces ,  mais 
redoublemens  ont  lieu;  ilya  une  forte 
de  regulatit^  dans,  les  remimons.&  dans 
Ic^  exacerbariohs :  les  vifcercs  eflehtids  ne 
paroiflent  plus  autant  menaces ;  lcs  forcea 
yitales  jouiflent  de  leur  aftivite  ;  le  troubl© 
<juel  qu'il  foit,  ( a  cette  ^poque  il  n'eft 
point  extreme )  joue  fdn  role  fur  le  genfe 
nerveux.  J'ai  d^ja  dit  que  cette  fievre  eft 
tQute  nerveufe ,  Pataxie  des  efprits ,  pour 
jilrler  le  langaee  de  Sydtnham  y  eft  tou- , 
jours  fenfible  dsm  Pexacerbation.:  ainfi 
tioutes  ces  agitations  de  la  malade  quife 
plaint  de  la  poitrine,  de  reftomac,  de 
ht  t^te  ,  ont  leur  fiege  dans  le  fift^met 
nerveux.  Mais  il  eft  des  chofes  k  obferver 
dans  Pdtat  de  cette  maladie ,  |es  urines 
de  claires  &  Umfndes  qu^elles  etoient  dans 
tes  deux  premiers  periodes ,  fe  troublent 
bientdt,  &  enfin.  d^pofent  un  fediment 
copieux  &  lateritieu^  ou  bknc ;  les  fueurs 
font  tou)ours  abondantes,  &  repandent 
une  odeur  drant  fur  Faigre  fitide.  Les 
ah^et^s ,  les  foiipirs ,  les  inquietudes ,  les 
oppreflions  toujours  plus  ou  moins  prd- 
fentes  y  font  plus  fupportables ,  le  pouls 
deyient  plus  fouple ,  plus  mol  ^  plus  large  ^ 
moins  frdquent ,  fp^alement  dans  les  re- 
miifions  qu.'on  obferve  tous  les  matins  'f£ 
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que  vers  le  mi^i,'  &  m^me  vers  le 

,  iLa  proftradoh  des  fbrces  n'efl  pltts.fi  fei\- 
£ble;  il  y  a  phis  de  rq>os,;mbiiis  de  de* 
fiire ,  hioins  de  foubreiauts  dans  les  tsndons^ 
xaoins  de  moaVemens  cohvulfifi ,  s'ils  ont 
eu  lieu,  &  le  calme  luccede  k  Por^, 
lorfque  la  nature  ,  plus  .vi&orieafe  que 
vaincue,  a  dompte  le  mal  qui  Ja  mepa«^ 
^oit.  A  cette  i^poque  le  v^ntte  s^binrrq 
.&  charie  des  .  i6v:^ations  jaunes  ,  bkn-- 
chatres ,  femblables.  k  de  la  pur^  plus  joa^ 
xndins  epaiHe  <pi  foulagent  &  ne  d^-n 
sangent  point  Peruption  ddf^  ^tabUe.  Le 
cours  des  lochies  reparok  ;  elles.  idevien-. 
neht  cridques  ,  foulagent ,  &  he  font 
phis  Peffet  ii^unc  irritation  conflantc  :  fi» 
ce  ilux.n^a  plitsl]jeu,  ua  flux-  blahc, 
r^eux,  qu?oh  pait.appelldr  laiteux,  vient 

^ppjeer  au  de&ut  du  premier,  -  &  dans> 
le  cas  d^ine  inflammation  de  matrice 
db  bas  ventre  ,  (cette^  evacuation  aQnoacs* 
la  r^folution.  . 

Quatritmtp^riode.  '\ 

42.  Quati^yXisi^^fi^KfOuplufieurs  jottrs 
apr^  que  la  mifiaire  a  paru ,  lesfympto-» 
j^es  qui' Paccompagnent ,  deja.diminuesy 
[:4i  ]  fe  mitigeiitt  k  mefure  t^ue  la  maflf 
du  fang  fetl^pure,  tant  par  les  fueurs  qtfiv 
pjerfiflent  tottjour^ ,  que  par  le  cqurs  4e. 
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rentre  qui  a  fiiirrent  lieu ,  &  par  les.inm» 
▼eHes  piiftDles  qui  fe  imittipHeiit  encore^. 
Qbelque$)i5^apiesc]iielques)(>urs  de  calmey 
^  r^miffion  jfenfible  f^ndant  h  nuit,  la 
madade  reptend  fbn  fommeil ,  elle  ne  fent 
phis  autant  de  cfaaleur :  il  furvient  una 
donce  mbiceur,  une  detente  k  Ja  peau , 
avec  ime  forte  de  fraichem'^  Jl  n'y  a- 
plus  ni  donleuT  ni  irritatian,  nulle  an-» 
xiete  pr^rdiale ,  nulle  inquietnde  :  Id 
pbuk  jureiid  unriiton&  nouveau  ;  Jes  bat-» 
temens  des  arteres  (e  rapprcichent  de  i'^' 
tat  natnrel  ^  .&  les  fondiGais  <:ommen^ 
cent  k  reprendre  feur  marche  r^gufierej 
II  femble  que  la  nature  ^digu^e  pat  lesi 
diffirens  aflauts  Welle  vient  d^efliiyer^: 
rqirend  im  imuV^ei  eflbr ;  la  maladie  alor^ 
eflr  fur  fon  d^din  &  toucfaeii  la  convaleAc 
osnoe ;  mais  dans  cet  tstsit  mitxiyen  ,  on 
d>ferve  aflez  fbiiventun  goniflement  ced^*- 
mattUK^-aiot^aniculations);  j'ai  vu  mlme^ 
des  femmes  vndment  leucophlegmati^^ 
D^autres  fois  elles  fpu^nt  des  douleurs 
aigu& ,  que  le  moindre  mouvement  aug- 
mente  cruellement^  Sc  ipi^ies  fendonc 
prefque  immobiles.  ^ 
. :  43.  Quand  tout  jfe  pafle  aa  gr^  de  la  tui*' 
ture,  [40 ,  41 ,  42]  P^vdnement  ne  pent] 
&rB  qu^heureux ,  ihais  il  feft  toujours  fii-^ 
pe&t^  fi  h  choiS^  n^ri^ive  pas  xromnie  je: 
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^ens  de  la  rapporter;  alors  la  mdadeaffoK 
^lie ,  abattue  ^  afiaiflee,  fe  fent  cohfiiinde 
j?ar  un  feu  interieur,  rien  nelui  renddes  for-' 
cc5y  dle  d^fefpei-e^  de  fon  retkfclilTenient» 
Du  deuxieme ,  tfieme  du  premier  aii  troi-* 
fieme  p^ripde,  il  forvient  de*  fueursfroi- 
des  j  la  voix  s^eteint ,  la  foihleShr^  ti^' 
tr^e ,  les  amtirftes  font  plus  preflantes^' 
Ic  pouk  eft  tcfujours  petit ,  teflerr^  ^ 
yr^pit^  ,  les  r^miflloRs  ne  font  plus 
fi  f^ifibles,  les  urines  fent  conftammcnt: 
di^colorees  ,  la  chdieur  eft  Stcrc  &  btu- 
J^te ,  les  fueuts  foht  des  fueut^  de  diflb-^ 
liition ,  &  toujburs  plus  fetides ,  le  d^-' 
Jire  ne  tarde  pas  k  iucc^er  aux  infomT-; 
flies'  &  aux  dii^rates  ;  s'ileft  pbfcnr ,  il  cft 
ema-em^le  tfafeaioAr  camateuJw,  ijtieJV 
<|nefbis  de  convdtfibns^  alors  il-(fevance: 
fe  moment  phhnpt  &  &tal  qui  va  ter-- 
imner  la  vfe.  Pcndant  ccs  angoifli»  a!ar*^ 
itiantes  de  h  mort^ ,  P^ption  <|uoique^ 
complettc  eft  toujbtrrs  fbghnrt  &  prtee  Y 
ififparoitre,  &la  refolution  des  forces  an- 
nohce  que  li  nature  eft  vaincue  par  la  ior-*^ 
^Siarge  ou  fe  fepticit^.  de  l'humeurinorbifi-^ 
^e  aont  la  mafle  du  fang  a  ettf  inondee,^ 
-  44.  La  miliaire  <fes  femmes  eti  conchei^ 
ne  imt^  pas  tonjoufs  une  jpturdie  afuflt^ 
rSguliere:;  f  41^,  41 ,  43.]  fes  temps  dV/i-- 
CubatiQn^  i^intption^  d^^xficcation  & 
^itfynamation^  circonftances  (jui  cn  coni^ 
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titoent  ies  cpatre  p^riodes  ^  varieot  le  pliif 
feuvent.  Leur  incooibnce  dans  leur  de^ut 
^leur  dur^e,  rend  incertaines  la  matu^ 
rite  &  la  fuiiiirefcence  dcs  puftules  <]ui, 
partent  d'ime  fource  intariflable*  La  mari^ 
kiteufe  eid  de  nature  k  fe  reproduirei  &  par 
confeqqent  k  furcharger  &  a  vicier  la  ma^le^ 
des  qu^elle  eft  deroutee  des  couloirs  qid 
lui  font  deftines.  Aufli  JXL^  Tiffbt  j  dans 
fon  trake  des  maladies  des^f  ns  du  monde^ 
^t  objferver  que  ies  maladies  caufees  pac 
la  derqute  du  lait  font  longues  &  opi-r 
niatres.  Son  fentiment  adopte  par  m.  -P/i/z- 
chorij  dans  „fa  diflertatioii  fur  la  m^decine 
agiflante  (aj;&  expeaante  ,;  &  veriAd  pac 
Texp^rience  ,  nous  dpniie  une  rauc^ 
4e  ce  ^ue  P^rupriqn  totale  de  la 
liaire  laiteufe  eft  fi  lente  &  fe  ^cprowSSt^ 
'k  mefure  qu'elle  fe  defleche :  c'eft  que  la^ 
i^fiatiere  mprbifique  trouve  une  fource  de^ 
reprodudion  dans  les  humeurs  mucilagi^' 
xieuies  &  npurricieres  des  makdefs ;  elfes^ 
fpurniftent  un  nbuveau  lait  qui  remplace. 
celui  que  la  nature  avoit  fubjugue  commcr 
inatiere  ^tranjgere ,  &  chafle  par  j>otes> 
de  la  peau  &  les  cpuloirs  du  bas-Ventre«j 

^  45.  Pai  divif^  cette  fievre  en  benigne 
&  en  maligne  [31]  ;  il  etoit  important^ 
de  le  fiure,  il  Teft  encofe  plus  tfafli^icr- 

—  r-^    ■   n  -Vp, 

.(tf)  Pagcl7,ty.  '  \ 
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apparence.  On  Faitaflez  qu'elle  prend,  en 
general ,  la  marche  de  toutes  les  maladies, 
«tjue,  fous  voile  ertipfunt^  <Je  Pune  ou 
fautre  ,  elle/tend  des  pi^ges  aux  mede* 
cins  les  plus  clair-Voyans ,  a  m6ins  au'at-^ 
tenti£raux  fignes  qiii  la  d^celent,  iis  nii 
pu^nt  fai%  r^nnemt  fur  le  £iit,  &  ob- 
rier  k  fes  ^&ufles  &  ihfidieufes  d^marches^ 
4(J.  La^brfnignit^  decette  fi^vre  tfap-» 
partient  qi^aUx  circonflances  £ivorable5 
<jui  Poht  pri^dee ,  &  qui  PaccompameGt  { 
plos  les  caufes  ijui  Pont  prec^dee  ont 
rendu  les  bumeurs  iuiceptibles  de  leu4 
germe ,  &.  ont  feryi  Ji  1«  d^velopp^t,  en 
augmentant  les  ibui^ces  ptodudrices  dd 
I4mmeur  morbifique  j  plus  terribles »  plvki 
violens^  &>  plus  alarmans  ^  doiveht  iu9 
le^  fymptdmes  de  cette  miladie  perfidof 
par  elle-m^me.  Ceft,  en  piirtie^  a  Pabpn-^ 
dance  phis  du  mbins  prand^de  Phumeur 
morbifique,  qu^A  dott  atmbuer  la  hini'^ 
gnite  011  la  maligwt^  de  jcette  fievre ,  fk 
nmplicite  ou  fa  complicatioii 

(Ld  fuitc  au  journal  pt-ochain  ). 


k4>inignit6  par  tks  irgnes^  diftinftife, 
pour  n^  point  fe  laiflfer  furpr)Bndre  paiJ 
fa  mali^nit^  ^ui  fouveiit  prend  le  maf- 
qiie  de  la  b^nignit^  la  plus  flatteufe  eh 


Tomt  LIII. 
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E XT  AA  I  T  ies  , prima  inenfis  de  la. 
faculti  dt  mdiccint  dt  Paris ,  ttnus  'Its 

L'AFFECTl6^J  CATARRHALE  a  con- 
nim6  jufqu'au  mois  de  fevrier^  k  tee,  k 
peu  cb  chofe  pres  ,  la  meme,  tant  paries 
fymptomes  propfes  &  fes  cOmpIicatioiis  ^ 
qtfe  par  la  qiiantite  des  perlpnn^es  qui  exi\ 
oht  ete  attaqu^(is.  Les  nouvelles  obferva- 
tibns  orit  cdinfirmd  la  defcriprion^Jadi-»' 
Vifion  <jui  avoient  i^t^  donn^es  dans  les  . 
iflfemblees  du  m^s  de  janvier  ,  ainfi  que  . 
ii  vari^t^  n^^ceflaire  du  traitiement  (i),  & 
fur  tout  la  retn^rque  que  les  v^ficatoires^ 
^ient  .fitiguli^rement  ivintageijx  aux 
IrieiUards  ,  pourvitqti'ik  fiiffenteiltreteniis 
long-temj)S ,  &  qu'dn  adminifttit  auffi  des 
incifi^  ftimukfts  &  adifs  ,  tels  que  Poxy- 
toel  fcillitique ;  Pip&acuanha  pr^f^raMe 
^u  kermb  min<£i;a:I ,  tandis  que  chez  les 
jetfties  gei^s  il  fidloit  ipdcialement  infifter 
£ir  les  ptirgari&  minoratifi.  Les  purgati& 
drafticjueis  ont  gi^n^ralelnent  4t6  nui  fibles. 

Les  d^p6t5  cririques  aux  oreilles ,  ont 
t^te  |Jus  commuhs  dans  ces  demiers  temps, 
Des  douleurs  de  tete  vives  &  lancinantes 

(i  )  Voyez  /oumal  di.  nUdwiM  4«  mbis  de 
flutrs  de  ceue  9mtt* 
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en  itsjj^nt  les  iignes  avant  t^^pureurs ;  la 
lupputation  ,  oii  pour  mjeux  dire,  P^cou- 
lement  fereux  ,  tantdt  plqs  ,  tantot  moins 
epais ,  a  dure  jufqu^k  21  jours.  Pour  pr^- 
venir  cette  mdtaftafe  chez  ceux  en  qui 
elle  etoit  annonc^ ,  on  leur  a  appliqutf  ^ 
avec  fucc^s,  des  v^ficatoires  aux-jambes* 

Uair  etant  devenu  plus  fec  &  plus  &oi49 
la  maladie  regnante  a  beaucoup  diminu^ 
a  toutes  fortes  d^egards;  mais^  d'un  autre 
cote  pn  a  recpnnu  dai)s  ceux  qui  en  ont 
ete  afiedes ,  une  vifcofit^  plus  grande  des 
humeurs ,  &  uH  engor^ment  plus  &ci]e 
&  plus  opini^tre  des  vaifleaux.  Chez  quel- 
.ques  perfonnes  vaporeufes,  triftes^  m^- 
lancoliques ,  Pidr^thifme ,  qui  leur  eft  habi- 
tuel,  a  Deaucoup  augmentd ,  les  liqueur^ 
font  devenues  plus  q^aift^s  j  les  faiga^es^ 
quoique  rep^tees,  n^ont  pas  eu  des  fucc^ 
heureux  ,  malgr^  la  fievre  qui  s'etoit  an- 
noneee  yivement.  Les  ddayans  iaciii& 
n^ont  paru  avoir  aucune  aflion.  Les  y^fi- 
Wtoires  formoient  des  plaiesqui  fechoient 
promptement,  ou  devenoient  gangreneu- 
fes :  plufieurs  de  ces  malades  ont  fuccombe 
^n  peu  de  jours. 

'  ,  On  a  vu.peu  de  petites-veroles ,  mais 
un  aftez  grand  nombre  d^^ruptionji  cuta- 
]iees,anomaIes ,  dont  il  a  deja  ete  rendu 
compte*  On  a  obferv^  que  ces  ^rupdons 
&  des  d^man^aifons  incommodes,  a6« 
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compagn^^s  d^ampoules,  qui  fe  diflipoient 
cn  peu  de  temps  ,  avoient  fouvent  lieu 
lorfqu*un  temps  fec  &  froid  fuccedoit  fu- 
bitement  a  ,un  teitips  doux  &  humid^. 
Des  boiffons  legerement  diaphoretigues , 
Hne  chaleiurtemp^r^eyontcommun^ment 
fuffi.  II  y  en  a  eu  de  tres  rpbelles ,  pour 
iefquelles  il  a  £iUa  avoir  recour^  a  la  fai- 
gnee  &  aux  bain^. 

^  Les  fievres  bili^iifes  ont  ete  longues  & 
4e  difficile  codion.  Il  etoit  necefMrede 
preparer  par  beaucoup  de  boiflbqs  acidu- 
les ,  le  petit-Iait ,  Phydromel ,  par  des  apo^ 
2(&mes  avec  les  chicoracees,  la  bourache 
avant  de  placer  Iqs  purgatife. . .  ^  II  en  a 
6te  de  meMe  des  jaUfliifles. . .  &  des  fievres' 
intermittentes ,  dans  lefquelles  le  quin- 
«uina,  adniiniftre  comme  febrifiige ,  a  pro^ 
Aiiitplus  de  mauvais  efi^ts  que  de  bonis. 

-  MM.  Majaulty  Gervaifey  Sallin,  Lc^ 
preux  i  Teffier ,  de  la  Planehe ,  Navier^ 
ont  communique  des  obfervations.parti-i 
ftuliercs.  , 

-  M.  de  la  Motte  a  donne  Phiftoire  des 
^aladies  qu*il  a  traitees  k  Thopital  de  la 
Charitd ;  &  m.  Doublet  a  rendu  compte 
de  celles  qu^il  a  ^ivSeS  dans  Phofpice  de 
charit^  etabli  par  hiadame  Necker  dans  le 
fauxbourg  Saint-Gernlain.' 

M.  Thiiry^  m^decin  confultaht  du  roi^ 
a  hi  unm^hioire  Cir  rirr^gulant^^  fingu- 


Digitized  by 


DES  T?RrMA  MBNSIS.  575 
liere  de^  faifons  noh-feulement  enl^rance^ 
mais  dans  la  majeure  parrie  des  pays  cOn- 
nus,  pendant  Pannee  1779.  ^'efl:  k  ces 
irregularit^s  qu'il  attribue  les  maladies 
^pidemiquei  qui  ont  '^egn^  cette  annee. 
Ce  tableau ,  trac^  de  main  de  mairf  e ,  eft 
im  modele  de  Temploi  qu^on  doit  £ure 
en  me^ecine  des  obfervarions  m^orolo-^ 
giques,  &  de  Purilit^  dorit  ces  obfcirva- 
dons  peuvent  ^tre.    .  ' 

Les  obfervation^  que  na.  Pabbe  TeJJicr 
a  lues  lur  les  bons  efFets  du  vinaigre  contre 
la  brulure  ,  ont  dbnne  lieu  4  plufieurs 
dodeurs  de  faire  part  des  remcdes  qtfils 
avoteht  vus  conftamment  reuflii:  coritre 
cet  acddent.  L'efprit-^ervi|i  ^  coitfejille 
par  Tuncker^  a  iirite^  Ia:-plaie  &  caiiie  les 
douleurs  les  plus  aiguSs.  jL*fiui|e  &  les  fi^ 
ilances  ondueules  oitt  et^ .  citeei*  ccunme 
ayant  produit  les  ineille^i^  ejfFet^.  iyi,  dt 
PEpine  s'eft  fervi  airec  iucCfes  de  ia  ferifte 
de  froment  doht  on  couvte  la  bartie 
br6l4e. 


Aa  Sj 
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OBSERVATIONS  METEOROLOGiqUES. 
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J 

THIRIfOMtTRI. 

.  Barometrs. 

du 

Au  • 
lever 
\  Ju  S. 

t  A. 

du  foir. 

^  9  A. 

■  du 
feir. 

ifu  matin. 

^  yS)ir. 

I 

1 

3 
4 

i 

ta 
13 
M 

20 
21 

aa 
13 

24 

15 
26 

*z 

28 

!i9 

Deg. 

-4»  a 
-4i,  0 
-a»  0 

-1,  4 
3,  0 
3.  9 

0,  7 
li  7 

1,  8 

.  3r  0 

-o,  0 

0,  8 

0»  4 
-3,  0 
-0,  0 

1,  0 
-I,  8 

7 

—I.  < 
— •»»  5 

-I,  a 

-3,  7 
I»  5 
-0,  0 

? 

Deg. 

-1,  3 
-I.  5 
'0,  7 
I,  8 

0.  7 

5.  4 

1' 

6,  9 
0 

6,  5 
4.  7 
5?  3 

1,  4 
3.  1 
1,  1 
3,  4 
I.  3 
0»  7 
I,  0 

3,  « 
I»  0 

1,  8 
1.  8 

4,  0 
— 0,  0 

1,  8 

V  ^ 
h  X 

'Dig7 

-3  ,  0 

0 

-0,  0 

-0,  0 

-3,  0 
a,  a 

7 

J.  3 
4,  e 
3i  0 
J.  0 
0.  a 
a.  -3 

1»  1 
-0,  0 
-0,  b 
-0,  0 
-a,  0 
-a,  0 
— I.  a 
-6,  8 

0,  a 

3.  5 
-1,  0 
3,  5 
6,  6 

-.7.  0 

Pou,  zig. 

a/  6,  6 
27  ro,  0 
^7  4»  9 

>7  3'  S 

17  5»  8 

27  II»  1 

28  I,  0 

18  a,  8 

a8  3,  5 
i8  3f  7 
iS  3,11 
0^8  2,.  8 
■  :a8  ia,  6 
^8  0,  5 
28  I,  0 
27  8,  a 
i7  6,  a 

27  7,  4 

27  8,10 

28^  oV*  i 
^28  3,  4 

28  2,  4 

27  0 

28  i,ro 

27«.  3 
17x1,10 

Poif.  Ir^. 

17  5,  8 
17  4,  5 
17  7.  8 
»7  9.  4 
17  4iio 
17  3.  8; 

17  7.  41 
aT'  II,  < 
a8  i,  « 
a8  a,  7 
i^  1,  8 

18  3,  y 

18  3,  7 
18  '3^.  5 
a8  a.  6 

17  II,  I 

18  I,  4 
a8  0,  0 
a7  7i  O 
17  6,  4 

17  8,  0 

a8  I,  4 

18  3,  6 
a8  0,  7 

a7in  3 
18  0,  1 

a711.11 
a8  0,  a 

Pou.:  Xit 

17  5,^ 

17  - 

17  9,  <5 

17  ^.-6 
17  4,11 

17  9, 4 

a8  0,  0 
a8  a,  ^ 
a8  a,  6 

18  3.  3 
18  3.  5 
28  4;  o 
18  3.  1 
18  i,^ 
a7  10,  ,5 
a8  1,-8 
17  ".  ^1 
17  7 
a7  7,  3 
17  8,  7 

17  lo,-6 

18  a,  4 
a8  3,  7 
17  9.  <5 
a8  ii.7 
a^ro,  9 
a8*  0,  2 
a8  I,  0 
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Vents  et  J^tat  du  Cies. 


T 

a 
3 
4 

J 

7 
8 

9 
ro 

II 

la 

I? 
14 
X5 
l6 

17 
i8 

«9 
ao 

ai 

aa 

»3 

a/ 

15 
a6 
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a8 
a9 


N.E.beau,froia 
N-E.!nuages. 
N.«^N.E..couy: 
N-Q.  bcauiaflez 

doiit. 
E.  c.  ncig.  grefil. 
S.  /s^  pi,  broi^ill. 

vcnt ,  d^gei,  [ 
S-O.  couv.  pl;^  y. 
N-O.cou^l>roiil. 
E.  couv.-pluie. 
N-E.&E.b.4ou. 
N-E.  couvcrt 
N-E.iVf.  fr.glacc. 
N-E.  cpuvcrt. 
NV  idem,  froid; 
N-E.  W.  nwge. 
N.couycrt. 
N-E;beau,&otd 
N.c.  brouil.gib; 
N-O.  c.  n.  v;  fr 
N-a  &  O.  nua- 
ges,  broulllard. 
N.  nua^.  fieige , 

ycnt  rroid.^ 
Nl  nua.  V.  frpid. 
N^beau,  V.  frc^d» 
N.  beau ,  brouil 
S-O.c.d^g.bruin 
N-Q.  couy,  ncig 

tempite, 
p.  nuages,  vcnt 
N-O.  c.v.  doux 
O.  couv.  idem. 


N-E*.couv.fioid- 
N-E.  idem: 
N-O^couv.grefil. 
S.  beau  ,  a^Tez 
•  doax. 

N.O.cQuv.doux. 
S^pt.  nu?g.  vent. 

N/O.  c.  douxjpl, 
S.  nuages.  •  , 
S  c.  pl.  brouill. 
N-E.acE,b-dou. 
K-E.  c.  V.  froid. 
^-E.idem. 
N.E.&E;  nu.fr 
couv.  -bruibc. 
N-E.  couven.s 
N.  f^m.-plttie. 
E.  beau. 
O.  couv.'^boul. 
S-0..  idem. 
N.  bcau  ^  gibou' 

Kcs; 
N.  couv»  ncige. 


N.  id.  y. -froid. 
N.;  beau. 
S-0.  idenh 
S-0.  couv.  gr.v. 
N-0.  baau  gr. 

vent  frojd* 
Si-0.  c.  pl.  gr.  Vm 
N-O.cpaJbruinc 
O.  couvert. 


N-E.  c.  V.  froid- 
N-E.  beaa,froId< 
N-0.  couvcrt. 
S^E.  nuag.  froid. 

O.  couv.doax. 
5^0.  couv.  pL 

N-0.  couv.doux. 
E.couvert,pluie. 
S-E.coutv.brouii 
N-E.  nuagcs. 
N.  couv.  V.  fr, 
N-E.naag.froid^ 
N,  idem. 
N,  couvem 
'N-E.idem. 
N-E,  z^m.pltiie« 
N-E.  c6uvcrt. 
O.  idem.* 
S-O.  nuagcs. 
N,  D?au,  froid.. 


N,  nuages. 

N^.zi.v.fr.  dur.  h 
N.',bcatK. 
5-0.  couvert^ ; 
S-O.M  gr.vept. 
N-Q.bc5[u,froid, 

S-O.  couv..gr.  V. 
N-0.c..trfeshum. 
O:  id»  awr.  bor. 
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OBS.  M^xiOROtOGfQXJSS. 

ii   c^ipr  r  UL  A  T-t-o  m  - 

Plusgranddegr^dcchilcur.-  •••a^S^^S- 
Moindre dcgr^ dc chalcur •  -5,0      le  I, 

Chalcur  moy ennc  •  -  0|ideg> 

Plus  grandc  flcvatiori  du  Mcr-  pou.  lig. 

curc  .-a8,  4tO  1«?J: 

Momdtcdc^vat.duMcrcure  •  •  «a7,  3,0  lc  S 

EWvation  moycnne  ^jp.lOfS 

Nombrc  dc  Jpurs  dcBcajn  j 
dc  CpUrcrt  •  •  •  1 9 
dcNuagcs  •  i  •  •  5 
dcycnt .  * « •  * 
de  Tonnerre  •  •  .  t> 
dc  Brouillard.'  •  •  fi 
dePluic   .  . .  *  V7 
dcNcige^  ...  ...  "6 

dj Aur.  boi^c  •  • 
Qviantiti^  de  Pljiic  ......... .  .-  8,  7  «l^c«* 

.  D'Evaporatio9 •  ••.•••••*  ?6  ,  O.  . 

/„:  /     Ditei^c^   7 

t^yent  afouflfduN.  .  7  foi^  . 

■ -N^E.  •.♦-\-^  •••'-•7  ■ 

/N^^.  •  •  •  ^  •  !  •  $     r  , 

S,  •  •  •-•••.. 
S.-E.  .•••..t.i 

.'5.-0.  •  1  •..  •  •  •  j 
E.  •  •  ... ... 

TEMPiRATUp.E  :  Froide ,  hutttlde  «t  tr^  di* 
fagr^blc  5  k  naturc  (koit  encorq  mortc  a  lia  fia 
du  caois.  ' 

<  ^  Malabies  :  Qiklques  fiuxions  dc  fCtttrinc ,  & 
bcaucoup  dc  rhumes^ 
COTTE  ,  Pretrc  dc  rOrat.  Cur^  dc  Montmotenfy»  8cc, 
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-OBSERVAT  lONS  M^T^ORDLOGIQUK, 

Faites  i  Lille}au  mois  de  ffvner  tyio  ,  par 
.mi  BoucHER ,  mldecih. 

'  tiA  gd^e  k  tcSi  le  7  de  ce  mois  :  mais  de-tt 
)iii<|tt'aa  17  ^  la  Kqueur  da  thermometre  ne  sVft 
^evtfe  que  de  1  a  3  degrds  au*dcffus  du  terme 
^e  1a  cong^Iatioh.  La  gcl^e  a  x^^ris  le  17  ,  &a 
continu^  jufqu^au  28*  Cependoxit  la  iiqueor  dtt 
thcrmometre  n'eft  defcendue\  aucun  jour,  piuc 
bas  qne  le  terme  de  deut  degr^  au^^clTous  de 
celui  de  la  cpng^iation. 

II  eft  tomb^  de  la  ncigc  ▼ers  ift  fin  do  mpis »  &C 
liidme  plus  que  dans  le  mois  f^c^dent. 
,  La  nauteur  da  barometre  a>vgri^'; mais  le  ploi: 
ibnvent  ii  a  obfcrv^  au-d«i&s.du  terme  de 
a8  poQces :  le  la ,  le  mercure  ^!eft.  ^lev^  a  ceiui 
4t  a8  pouees  4  iignes.  li  7  a  .  des  vari^* 
^ons  dans  ies  veots. 

La  plus  grande  4)haleuF  de  qq  mpis ,  marqufc 
^rie  thermometre  ,  a  Ac  dc  7.  dQ^t<is,au^ffiis 
^u  terme  de  la  cong^ation,  U  fon  plus  grand 
•abaiffement  a  dtd  .de»aT  degr^  au-dcflTous  de  ce 
terme.  La  diffircncc  entrc  ces  deux  terihcs  cft  de 
9t  degr&.  . 

'  La  plus  grandc  hauteut  du  mercure,  dans  lc  ba- 
fstmetre^  a  ^t^  de  a8  pouces^^T  lignes,  &  fon  plus 
-^lEind  abaiffemcnti  a  Arf  de  a^  pouces  $  lipics. 
Xa  difR^ence  entrc  ces  dcu^  tcrmes  eft  de  1 1 7  lig* 


Xz  yent  a  foufiic^  5  fois  du  nofd. 

6  fois  da  nord 

versl'eft. 
I  fois  dcl*cft. 
J  fois  du  fud 
^vcrsreft. 


6  fois  djaiud. 
5  fois  du  fud 
^   vcrs  roueft. 
5foisdert)ueft« 
5  feis  du  nord 
vcrsroucfti, 
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^^^ur-r-^^^rit  dela 

^F^aris.  ^  JParis,  eJ^ 

c?p,cl^,„ies  -cat^iirrliales  ,  -O--» 
.     ^ .  ^    i-^Pprocaner  dans  un 

Sor,   oTl^rrage    eft  divift  en  *fi 
p.  -miere  ,    il    rapporte  les  -=»^ 
cl.ronologjc^ue  ,  fans    les  e« ^ 
flexions.    Ses  dercri  ptions  r«=» 
vrages  ^c/zct-c!c£z^s  ,  For^_^ 

EtmuZler-  y  -  J^iZtis  ,  Baillcf' 
SydenAtxrrz    ,    TjTi.cxxrTi.izm.  ,   *1-  ist 
bourg  ,  pliilofophicjiics,  les 
Paris  ,   le    joun^Lal    cle  mcd«=-«^ 
fccondc  partie  ,   i  I    etat>'it  <3 
rjcs  de    cres    obfervations  «z^^;:^ 
autres  ,  ^    il    cermirjc^  <^«t<=  ^ 
ppfc  des   moyens    prc£crv-^^~  ^ 

^^c^  petic 

pcutqu-etrc;  ^l^l^i^J^ 


■  _  -   Digitized  by  Google' 


MAf  A0tBS  RfiCTfANTB»/ 
jfiy  a  eu  ay^ottrsfk  cempscduverc  oa^MUgnaaitf 

8Jours4cplujc.  —  8  jours  de  neige* 
Lcs  hygrometres  om  marquduae  graod^c  w- 
jnidic^  tout     mpis. .  .  ^  , 


de  feintr  «^^a.  -i  . 

La  peeTte-trfrole  sVft  manifc(We  cc  mois  Asam 
pfufieurs  faitiilks ;  quoi(|u'a(»and^te  en  quelques 
Sijets ,  ellc  ^oit  dc  Fcfpcce  difctette,  &  ne  pr^» 
^fetttoit  rkn  d'«[traordkaire.  La^curev>qui  a  ^ 
fimple,  a  eu  le  fucces  defir^  dani ^  tous  ceux  <^mt 
noas  aTbfos  eu  occafion^  dc  v«ir. 

La  ficVre  catarrbale  putride  a  perdd^  dans  le 
pe^npte ,  iLrtc  un  caradere  de  jBatignit^  chet  la 
pfdpart  dc^  malsldcs.  Elle  (^oit  g^b^lem^t^ 
toittente ,  &  les  rcdoubicme^aftivcDem  pfinci|isa- 
'lement  les  foilrs  ^nais  aprds  Teni^oi  de$  rcmedts 
g^ncfraux,  indiqu^  dans  le  preiin^  pi^riode^  il 
itbit  pttiSrprtktetlVjde  &*en  icnir  aux  boUlons 
fe^Qtes ,  aigrtleStcs,  anti-feptiipxs  &  kgdremeBC 
kxativcs ,  quc  de  recourir  a  des  jemedes.  pkis  ityfXr 
giques.  Nous  n*avons  guerc  vupcrirde  ceux  qul 
•nt  ^t^  trait^s  co&fbrmemcnt  a  cme  m^thode* 

Lc  retour  des  froids  humides  &  dfi&  nc}ges.a  ' 
r^vcilf^ ,  ver^h^  rfin  du  mois >  lcs  rhiinK^.  qui  pa- 
roiflbieiK  amortis,  &  a  cau£^  des  rtMimatilGBios 
•inAammatoircs-eouttcttx  ,  dont  la  cure  st  ^ti  lo»- 
guet^  &  la  gtt^riton  difficile..<^uantit^  de  perfonnags 
ibnt  qncore.mpr^cs  ce  mois,  vi&imes  desrhurocs 

fluxions  de  poitrine.  ui^glie^s^  parmi  lcfquctles 
ils'eft  trouv^  bcaocoi^p  devieiirards  &  de  pcrlonna^ 
.«cochjfmcfi.  1 ;  , 
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NOUVELLES  LITT^RAIRES- 

'Tableau  hiftoriqut  €(  raifonni  des  i^idi^ 
mies  catarrhdles  ,  vulgairement  dites  h 
grippe ,  depuis  1 5  lo  &y  compris  ceSe 

•  de  X  ySo  \  avec  Findicdtion  des  traitg^ 
mens  curati  fs^  &  des  moyens  propres 
s^en  priferyer  ;  par  m*  SAttLANT 
do^eur-r/gent  de  la  facultf  de  medecine 

*  de  Paris.  A  Pqris^  ebe[  Didot  le  jeunc, 
Id  veUve  Defaint ;  Ny<Jn  Tame ,  & 

\  .  quignon,  1780.  in-i%.de j^^X  pdge^. 

'  la  diverfitd  &  foutent  la  contrari(!t^  des  nii- 
'tlto'4fe5  ciiratWcs  9  vant^s  c^ommc  cffidaces  coom 
lcs  ^pidtfmics  catarrlialcs ,  ont  «kt^rpiih^  m.  Sm3* 
Jarit  a  rapprocfacr  dans  un  meme  tablcxii  lcs  cpi- 
d^mies  de  ce  genre ,  obfcrvrfes  en  diiHrens  temjrs. 
Son  ouYrage  eft  divift  cn  dcux  yartfesT  i3siTrt  la 
premierc ,  il  rapportc  lcs  obfervatiotft  pair  oriie 
f  hronologique ,  fans  lcs^  cntrcmMcr  d'aucuncs  t6- 
flexions.  Scs  defcriptions  font  puiCfes  dans  lesou» 
▼rages  de  Scherckius ,  Foreflus ,  Femet,  Scnnert, 
Etrtiuller  ;  -  WitUs ,  Baillou ,  Riviere ,  Hoffinaif^ 
Sydenham  ,  Hux}^ani  ,'dans  les  aftcs  dT.dim- 
l>ourg ,  philofophiqucs ,  ics  thefes  dc  k  facult^  de 

iParis  ,  lc  journai  dc  m^decine,  &c  vDans  la 

fcconde  panie ,  il  Aablit  des  rcglcs  dc  pratiquc  ti- 
i^es  dc  ces  obferVations  cbmpan^cs  l^s  uacs  aoip 
-autres  ,  &  il  tcrmine  cctte  therapcutiquc  par  1*«- 
pofif  des  moycns  prtfcrvatifs. 
-  NCe  pctit  ouvragc ,  fait  avec  difecf nement  ^  ne 
peut  qu'ctre  de  la  ptus^grande  utitit<f  ponr  lcs  mi» 
necins,  /bus  4c$  ycux  dcfqucls  il  fait  paflcr,  ca^ 
moiAS  d'une  dcmi-hcure,  ks  dcfcriptions  d«s  pria* 
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cipales  ^id^mies  catarrhales  qui  fc  font  fqcc^tices 
ficDdant  prcs  de  trois  fkcles.  Ea  rapprochant  lc« 
£uts ,  ils  appr^cieroQC,  lesxoofdqticnccs  pradqucs 
^'en  d^duit  rauteur ,  &  y  puifcront  des  vucs^qui 
«2  CQotribucront  pas  peu  i  affurer  lc  iraitemctit 
gu^cxige  cctto  efpccc  a^pid^ouc  fuivant  lcs  diffif- 
xcntcs  circonftanccs. 

(i)  Inftruccioft  ciirativa  de  las  vinielas  ; 
por  el  D'.  D.  JOSEF  Amar  ,  med.  &C. 
Cefi-h-dirci  Traitd  dt  la  petiu-virolc 
par  Don  Josjsph  Amar  ,  medtcirL 
de  la  thambre  de  fa  mtijefti ,  confeilkr 

'  du  tribunal  royal  de  midecine ,  premier 
midecin  du  Poyaume  Je  tfavarre  y  de 
la  fjxiMroyalc  de&  fciences  deSiviUe^ 
&  vice-pripdent  ^  Pacademie  royal^ 
de  midtcine  deMadrid.  Madrid^  ijy^^ 
chei  D*  Joachim  Ibarra,  imprimeur  dc 
la  chanAre  dc  fa  mofefte^  i  yo/.in-^^. 
16^  pages* 

Dans  cctouvragc  Pautcuf^  commence  par  rhi-^ 
ftoire  dc  la  petitc-v^rolc  &  dc  fon  origine.  II  cx- 
ptiijuc  comment  cUe  fc  d^ydoppe  dans  chaque  in- 
dividu,  &  cxpofc  fur  cc  point  la  dodrinc  dtRhaJif. 
II  diftinguc  quatrc  rfpoqqes  qui  cxigcnt  unc  tnir 
tho^e  curaiive  particulierc,&  propofe  lcs mcillcurs 


( I  )  Ces  notices  nous  om  iti  adrelfees  de  Madadr 
Noas  les  inferons  tci  tradoites  de  refpagnol ,  fans  ga- 
lantii  lcs  jugemens  qu*clles  codtienncnt,  paice  qne  nou§ 
ne  connoiflons  pas  les  ouvrages  qu*eUies  concement  i 
ellcs  nons  ont  parn  int^reliintei  en  cc  qtt*dles  prbu- 
vent  que  les  f^ences  €euiifleni^  Efplgne »  &  que  1% 
tti^decine  en  patticuliex  j  eil  (ultiv^e  p«[  dn  hooiiiMf 
d'ttn  viai  m^hte» 
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Mbyetis  de  parer  aax  adcldens  qui  onc  coutume 
de  furvenir.  Jl  s^oppofe  a  la  fameufe  invention  dc 
Pinocul^tion  ,  &  donne  un  moyen  plus  efficace  dt 
pr^fcrv^r  de  la  fctici-tcrblc.  On  fait  mention, 
<ians  ce  traitj^  ,  dc  cc  xjui  a  ^t^  ^crit  dc  bon  fur 
cette  matadie  terrible  chez  putes  les  nations ;  cii 
particulicr  d^un  pciit  traite  dc  Sirdmpioru  Les  au- 
teurs  efpagnols,  Marcellin  Oberti ,  A.  Gomef 
Pereira  y  font  appr^iifs  avcc  jufteflc.  La  pctitc- 
▼^role.  donnant  occafion  a  l^aateur  de  parlcr  dei 
<4^aladies  tontagieufcs  ;  il  bbferre  que  ,  depuis  lcs 
temps  lcs  plus  recul^s  jufqu'a  cc  joui:  ,  on  a  toa- 
jours  cu,  en  Efpagnc  ,  rattention  parcicutierc d'ca- 
cretenir  des  hdpitau^  cA  les  maladcs,  dans  ce^  triftes 
circonftances ,  font  trait^  avcc  les  prccautions  nc- 
ceflaircs  pour  emp^chcr  toutes  communicatlons 
lics  miafmes  ciontaeieut.  L'crpof^  dcs  fon^iohs  fic 
dt  la  jurifdi^ion  du  tribi^ual  royaiqui  prononce 
(ur  la  nature  des  coiQtagions ,  &  ordonne  la  f^pa- 
xation  des  infcdlcs  ,  tcrmine  cet  ouvrage  utiie« 

Iriftruccidri^urariva  de  los  Tabardillos^ 
por  i).  J.  AMAR  ,  &c.  . .  Mithode  cu- 
rative  des  maladies  &uptivesi  parDon 
JOSEPH  AmAr  /  * . .  Madrid , 
1775 ,  ^hei  J.  Ibarra ,  &c.  //2-4®.  di  yrj 
pages. 

Aprds  avojr  trait^  dc  la  fievre  cn  g&^ral ,  d^ 
|cs  caufes ,  diffKrenccs ,  fympt6mcs ,  pWhomcnei 
&  termitiaifons ,  Tautcur  dc  cct  ouvrago  cxpofe  fa 
^o^rine  fur  la  putriditci  &  la  malignit^  ,  fur  fes 
Pl^dchies  &  lc  millet  y  ii  donne  enfuite  une  id^ 
fucdn^te  &  ccpendanc  nettc  de  la  crudit^  &  dc  la 
icodion  ^  &  cite  de  pr^ference  I^  auteurs  e(pa- 
gn^Is ,  tels  quc  Louis  de  Toro ,  Jean  de  Car^ 
^tokaf  qtti  ont  dcrtc  avec  ^nc  fagacitifHprfrieure 
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N  O  Vf^^  V  E  L  L  E  S 
£nr  tcs  in:dadics..{)u\  font  ttii  coimQuocs  en  Eff.< 
pagne^i).  Amar  peQfe  quc  les  p^c^cbies  pre^^ 

re  U|i  iigne  carai^^riftiqae  de  maliguu^ ,  c^}^^ 
elles  foct  la^  (wz  d*un  traicemeBt  dchaufianc' 
dans  d*aujtres  pays ,  cela  ne  peut  avoir  lieu  e^ 
Efpagne  oA  la  ip^thode  antirpblogiftique  &  tem-^ 
pdrante  de  Botrhaave  eft^  tr^$  ancienne.  U  remarr 
<{ue  que  fouvent  dc$  fievres  inflammatoires  d^g^- 
nfcrent  cn  putrides^  &  qae  plufieurs  dc  ccs  der-^ 
siercs  produifcDt  des  inBammations.  La  mechod& 
i»i  traitemeut  ctl  r^gl^  fur  la  marcbe  de  la  na->.^ 
tore ;  OQ  confeiUe  de  Paidcr  Tans  interrompre  le% 
crifes  qu'cllc  excite  ordinatrement.  L'ouvra£e  c(l 
termine  par  une  Qotice  des  £cvres  pemicieu&9  & 
dts  divcrfcs  ^piJ^^ncics  qui  ont  afHigc  1'Efpagqc. 

Inftruccion  curativa  y  prefervativa  de  do- 
lores  de  coftado  y  pulmonias  ;por  &c... 
.  •  TraiU  des  tnaux  dt  poUrine  &  de  la 
pulmdniey  avcc  Va  m^thode  de  s^en  pr£^ 
jerver;  par  D.  J.  Am  A  R ,  &€.  • .  • 
\  Madridi  17^^  che[  J.  Ibarra,  m-^^  de 
no^pages.  '    -  ' 

^  jD.  AmarX^  prOpofQ,  dans  ce  trait^,  dMiablir 
m  diagnoftic  clair  dcs  difi^rcntcs  maladics  .<fc  ia 
ffcittinc.  irdivifc  la  pkur^e  en  afcendante  &  deC- 
ccudanie ,  &  tire  de  cettc  divifion  &  des  fympt6-  , 
mcs  qui  cn  font  la  bafc ,  rindication  dc  faigncr 
ou  dc  purg^r  dans  cettc  maladic.  II  parlc  4e  1» 
jpulmonic.^  notamment  de  la  fauffe , maladicaufi 
infdme  y  i\t  D,  Amar^  par  fes-  fuitcs  cruclles  que 
par  la  marche  obfcure  qui  la  diffimute  dans  fcs 
commenccircns.  Cct  ouvrage  eft  vraimcht  hippo-» 
cratiquc  ;  on  y  regafdc  robiervation  dcs  cfFctsua- 
turefs  comme  Puniquc  &  le  vrai  moypn  de  forincr 
Jcs  m^ccins.  Ceorge^  QRrnejf,  Jmchcl.  it 
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»  L  1 1  T  fi^ll  A  I^R  E  S.  3S3. 
ii^tta^  Louis  CoUado  &  d^autos  auicurs  E(^  'a-« 
^ftols  ont  fourni  ^  Tautcur  des  obfervaiions  qti*!t 
appr^cic,&  potn-  lefgucHes  H  rcnd^a  ccs  ^riv;iins 
un  tribut  de  lo^Xangds. 

Ccs  tro$st>uytagesjani,^psc»le  jttgement<]u*cn 
poite  Tautcur  des  npttces  origit^ales ,  ^crites  d'un 
^J^e  pur  ,  cbir 'ifi&  .&ctle* 

Ucttre  it  m.  DE  BRAi^VXLLAy  icuyer^ 
pttftii^  chirurgien  de  LL:  L 

,  de  leurs  armies .;  par  rm  DE  Cam- 
BON ,  (cuyer^prerruer  chirurgi^n  dcfiu^ 
S.  A.  jR.  la  duchijfe  4e  Lorraine  &  dt 
Bar  y  &C.  &C.  fiir  ttois  op&ations  dela 
fymphyfe.  A  Mom ,  che:^^  H.  Hpyois  ^ 
imprimeur-lihf-aire ;  &  Ji  trouve  apa-', 

-  ris ,  cht^^  C.J.  Cr  t)ur2md  j  jiiraire  rue 
du  Foin  Sqint-Jacques  ^  au  Gtiffan^ 

^  1780 ,  in^i^..  de  25  pages. 

-  M.  de  Camhon  l-end  un  com/te  trds  fioiplcf  dfi& 
fucc^  kcurcuij  dcs~  ixois  op^rations  qu*il  a.fai- 
<es  ;  fucc^s  remarquabl^  ,  fur  tb\iT  a  T^gard  d^une 
icnmie  op^r^e  deux  fots  ,  &  dont  renfam  Tenu  9.% 
inonde  lors  de  la  feconde  opcratlon,  e(l  plein  de 
-yie  &  dc  fant^ ,  ainfi  que  la  mere  ^qm  k  aoarfk 
«Ilc-mtoc.    .  '  ^ 


E  ii  R  A  T  . 

Jc^rpal  dc f<{/ricr;jw^.  186  .  lignc  14,  nna^quifc, 
Ij^inafquic.    *  ' 
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T  A  B  L  E 

DU  MOIS  lyAVRIL  1780. 

EXTRATT.  Analyfeies  fon$ions  du  fyfiinus 
nerveux ,  &c. ;  par  m,  DE  LA  RocHE  ,  mid. 

pagc  2.89^ 

Obfervation  fur  les  fievres  biUeufis.;  ftar  m»  Su- 
:  MEIRE,  mii.  Jix 
J^imoire  /ur  1'itker  nitreux ,  &c. ;  par  m,  DB 

LA  PlANCHE  ^mid.  ^22, 
Mimoire  ^  confidter  fur  une  maladie  opiuMtrc 

du  genou  ;  par  m,  Desguanges  ,  chir,  JJX 
pifiertadon  fur  la  fie^ire  miliaire  desfemmes  ert 
'  couche;  pdt  m,  FLANCHON  ,  mid,  340 
Mxtrait  des  prima  mtn6s  de  la  facutti  de  mi*- 

decine  de  Paris ,  tenus  ks  ^  jr  15  fevrier 
.  1780*  370 
Cbfervations  m^tior.faites  i  Montmorend.  374 
Obfervdtions  mitior,  faites  i  Lille,  377 
Maladies  qUi  ont  rigni  i  Lille.  370 

'     NoUVEtLES  tlTTfiRAIRES. 

Livres  n^iuveaux*  .379 


A  P  P  R  0  B  A  T  I  O  N.  ' 

Al  lu ,  par  ordrc  dc  MonfeJgneur  le  Gardo-> 
idesnSqeaux  ,  U  Jdumal  de  Mi^ecine  da  mois 
4'avril  1780.  A  Paris ,  cc      mars  1780.     .  ^ 
POISSONNIER  DESPERRIERS. ' 
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E  X  T  k  A  I  T. 

t)t  china  china  in  fynochis putribus  ani^^ 
madverfioncs  Pbtri  Joannis  Vasta- 
PANI,  ampUffimi  Taurinenfis  mediCd^ 
rum  collegii  focii ,  nec  non  medici  in 
Nofocomio  urbis  majoH  vicarii.  Tau-  - 
riniy  1779 ,  in-8°.  de  152  pages;  &  fc 
trouve  h  Paris  che^  Didot  le  jeune  ,  fir 
Gogiie ,  libraires  ^  ^uai  des  Augujlins. 

.  Le  kinkina  eft  lui  renaede  prddeiu^  en- 
tfe  les  mains  (Pim  mi6decin  inflniit  des 
c&ts.  qu^il  prodtiit  fur  les  folides  &  fiir 
ikides  du  coipa  humain ,  &  de  P^at 
LIIL  .  ^  >  Bbii.  . 
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^6  De  china  CHiirA 
«odwel  de  ces  foltdes  de  ces  Bukk^  dans 
1«  mtMie.  Mais,  admioiftr^  comme 
lm£i0e  par  le  mbtif  feul  que  des  obfeira^ 
tions  fans  nombre  ont  prouv^  fon  effica* 
cit^  prefque  fp^cifique  dans  les  fievres 
tierceSi  quartes ,  &  ^ns  plufieurs  de  ces 
maladies  dont  les  retours  p^riodiquesl  leur 
ont  feit,  donner  le  nom  de  fievres  inter-* 
mittentes  prot^iformes ;  ou  adminiftre  en 
qualite  d^anti  *-  feptique ,  parce  qiie ,  dans 
plufieurs  cas  de  ^ngrene  externe  &  de 
putriditd  interne^bi^  ufage  a  arrete  la  cor* 
ruption  &  ranim^  les  force^  de  la  vie,  il 
peut  ^trc  &  a  ete  fouventinutile,  &  meme 
dangereux,    "  i 

Le  trop  de  confiance  qu^on  donne  a  ce&^ 
deux  prbpri^tesrdu  kinkina^  &  fur-tout  a  la 
derniere ,  feles^accidens  malheureux  dont 
fouenTi^lpi  a  ete  fuivi  dans  les.  fievres^ 
fY^Qcbj^^  putdde^ ,  qnt  excit^  le  zele  de 
m.Vafiapani^  m^iimn  refident  dan^  le 
grand  bdpital  4e.  Tunif  digne  de  cette 
pl^cequ^i  Qccupei^pms;  plufieu^  annees, 
pai:  fi?n  appUcitipn  k  obferver  tout  ce  mi 
fQ  pa^q.chej;  Isi^  ist^  ,  de  la  part  oe 
la  ctfirflp;  ije  |a  part  de^  tema- 

des\  oc  de  la  part  de  la  nature^  Sa  can- 
de»UydaiiSLk:Coiiipceicpi?ilSfend  desfokes 
d^h  ptatiqaev^  eft  uaeqaftlite  lare  qui4n6«  i 
tk»^  (tenouveaux  4fl€^6s.  Inceqtain  au  mi^ 
lifiu  de  k  cotpadiAioaquevpr^enim 
opinions.  dirorentes  des  m^decias^i  donc 
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un  giraiid  mwAit  met  P^corce  du  P^u^ 
2[a  nok)bii&'uii»^  and  -  fepdques  ks  plus 
^caic^s  &^  tes  phis  surs  dans  les  fievres 
cohtinues  que  Pon  appelle  conunun^ment. 
putrides ,  tai^dis  que  d'autres  font  tr^  peu 
de  cas  de  cette  teita  dont  m£me  ils  crai- 
gnent  Padivitd  dans  ces  maladies  ,  c^eft 
au  fiambeaif  de  Pexperience  &  du  xaifon- 
i  nelheht,  fondd  lur  des  obfervations  uni^ 
fomieis ,  ^u?il  a  -  dierdid  k  ^il^per  fes 
d^iftites  Stk  finr  fon  ^ltigementv '  ^^^i  ' 

Le  grand  hdpiral  de  Turin  fhi  confti- 
tutibns  ^pid^mi^^ies  qm  ont  r^gn^  dans- 
c^ttfe  ville  en  1^776^  ^777 ^  celfesi.qm  onti 


lol  6nt  bffeif  une^  imfio  matiere^k  00- 
fertrer  j  &ii  appdle ,  enit^moignage  de 
^hktvit^^  ^  les^  jn^dec^  Jes  plus  eirl 
letees  de  ces  villei  fikis  lesyeux  def^eb 
la  pl6tMu^  d6s.£ttts  fefontimffiSs.  ,.: 
S^^vitig^  di^d  en  dmx  pafti 
la  premiere  eft  une  diflertation  contenant 
^^*SeS^h£tf^e^  z  fiivi'^4m5?&«  re- 
cmrdie^  Itk^  mmiie  Inmin^u&^  de^ 
mtndiy  eti^diltant  d'dbi4  ies|>ropffi({^ 
pR^^iei^^  du  Idnkina ,  enfinte  la  nature 
db^klHSVi^fyiiocbe.putride  &des  prinr 
dpaiitx-  aceide^  qui  &rvienhent  dans  Ieii& 
di^r6fi[s>temps  cette  mabdlir ^  ienfin  il 
£  66i^  de  ces  dottsAssf  dsf  confi^wdnces 
fef  le  t^i|it:^i^it  fiireldirfe^i^ioji 
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j8R    .  De  chika  china 
dans  la  cure  des  fievres  dant  il  eft^qneff* 
tion;  La  feconde  partie  contient  Phiftoire 
de  iquiaze  malades  a  qui  qe  remede  a  ^te 
atdmifiiftre  ^rfirdes  effets  qu*il  a  pi^oduits^ 

L^eicpo&fuccm&despfQpofitions  prin* 
cipales )  donnera  une  icke&de-ropinion  &: 
du  travail  de  Pamieun 

^  Les  chymiftes  qui  ^nt^fwgus  If  kin-^ 
lcina  k  Panalyfe  ^  Gcoffrii^^.NeunHm^ 
Garthe^fir^y  ont  rccomui ;  *  P^^ 
chofe  prfes^iles  m^es.  principes,  Cette 
ecofce  foibude  d^me  grande  jquantite  de 
terri ,  iinie  a  June  rtd»fmacefijce,  goxnmo« 
tj&fyietif&^  n?aDpiefqiK  poii|t  d^odeur  j  niais 
urte\&Krmr  amere  qm  iatfle  fur  la  langue 
im  Id^r  ientimeAt  d?aftriAio|i.  Ses  qua^ 
lki^s'fenfibles /dependeitt  4^f<te  principes 
fixds^;^' }a:  ^aaEt^  amere  ,  r)^fi4e  dans  la 
1^^:  ;^n»mieufe  ,  ^ft  ia  !  qiu^litd  ^uftere 
ftiptique  cK^eiid  dti:rpri<^p<?  refuieu^ , 
qtdj  won  phficufs,  €^:k  veri^ble  ^bri^ 
'  no'*;,:  r- • -^.  .  .V 

'La  fievroueflri^ocfae  putJride,  lorfquet 
OHti^  fes^accb  lahsiintQriniflions.^  &  Ifs 
doiilbeirs  graVattveb  't)u.  aigw&  ,  lesim- 
tt»xm\AQ^ixi&cies  de;leur  etatrt^itujrpI,teA- 
ddkt  1  l^lkalefcenoe»  caiii^  qonfifte 
dah^  lafviieofitd  dei}  humwrs  ^  jointe  k 
mie^crimKmie  extraordifiaife»  I)e  cet  ^t 
des  hupi^ufs>  peur  jtaifire;  {^iQfi^mmation 
mrh|>tttte&6Bdniibii?)»^  effea 
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IX :  sywocms  putribjjs.  5% 
mmvent  conjoints,  &  ir€ti  ri^fuke  des 
fyinptdmes  mixtes^  dans  leiquels  Gepei^- 
dant  Ja  putrefa&ion  pfuoit  domin^r.  Les 
:commencemea5  de  la  njaladk  femblent 
annoncer  une  veritable  inflammation  ^ 
-mais  tientdt  la  methode  cur^ijve  que  le 
.si^decin  ^ptQ  y  foit  heureqft.^  foit  mal^ 
ilieureuie^,  ne  laifle-plus  de  doute.  fur  la, 
^   i}ualite  vifqueufe  des  humeurs^  qui  don- 
nient  prompt^mentj^filite  cous  les  fign^s. 
:d^e  v^ita^^  putridite*   .  :  ; . 

Vne  defcripdpn  exad$  desfymptomos 
©bferves  dans.  les  fynocjie?  piitrides  ^  foit 
^i^poradiqtoes,  foit  ^id^mi<iues ,  qfti  ont  re-. 
>^ne  a  CQiii^  .i  Tujrj]nL  §2;  4a<is  I§s  envir 
drons,  fouisnifleSt  Jliuteur  de^.RreuYes. 
-fte:  rejeiftenc^ ^  vifcoJIiti^^fS  hu- 

:ineurs,  dfeste  pri^fejp^iic^ila:  n^Iadi^^,  tfis. 
jmemes  fympt4tne$v^eur  int^^ftance  ^  ^ 
.fiuTrtout  leu^iirKeguia^i^t^jd^ 
Jement  leur icret^  finguUer^^  Ifes.pJrenQ-. 
^menes  que  prefe^ftfftPoyvertur^  des  cad^- 
/vres  ^  viennentai  l'4ppni  des  taifpnijemens. 
,phyfiologiqw&.  i 

.  V  Ces  pjreliiTHa^J^es  |^of<5S  ou-ayp^^s: ,  no^- 
trc  aufieurr  examine^  fi  I'ufage  du  kinkii^, 
-<^anvie/it  a  cctte:  efpece  de  pevjre.  En.eon- 
^fid&^tlMtat  vifqueux  inflanwnatoii:e  que 
.produifent  o^diilaarement  les  caufes;  pcc^-^ 
:ionnelIei5  de  :la  fynoche  putxide,  &  Ig. 
jeoLd^ce. prpmpte  &  feoik  de. .  cet  ^tat  ^ 

,  fib  iij 
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chika  china 
It  putridite,  il  conclud  de  la  verca  tonique 
&  aftringente  du  remede,  cpi^il  eft  plns  prp- 
pre  a  augmenter  qu^k  diminuer  miikKiae; 

3u^il  donne  lieu ,  en  for^aiit  ia  ftagnatioa 
es  humeurs,audeveloppementde  leurdif- 
pofition  k  racrimonle.  So^  u&ge  eit  ^ga- 
lement  nuifible  y  quand  m4me  Ofi  aurott 
commence  par  nettoyer  fe(  .premierdis 
voies  par  des  vomitifi^  des  pul^gatifs ,  qu^pn  , 
aurpit  obvie  k  la  ten(Mm  y  a  la  ligidiaS 
des  fibres  par  la  faign^^  'Sc  <^'*on  aupbk 
combaftu  la  vifcofitf^  d^es  ^imeurs  par  les 
ddayans ,  les  temp^n^ ,  &c. 

Le  kinkina,  en  fiippiimant  la  fievr^^, 
arrSte  cet  etfort  falutaire  que  fidt  h  n^ 
ture  poiiroperer  k  codion^"^^  cofiime 
dit  GorriSj  la  matur^^n^4^meur  mor* . 
bifique,  &  fen^  exfiulfio4  ^ar  ceHe  dos 
voi6s  excr^oires  quWle  clu^C  l^humeor 
devient  phs  dcre  par  ^n  ^t^ur ,  &  fds 
efiets  font  aloirs  plUs  te^i^bJes  &  plus  fii*- 
-neftes,  ce  qui  ne  j^ent  quletre  dange^  - 
reilx  dans  tous  les  p^rioiks  de  la  maf* 
ladie.  £n  efiet,  nous  voyo^s,  dijt  i^auteur» 
le  kinkina  arr^ter  les  fievrcs  interflkiitten- 
tes;  mais  nous  ne  voyons  tocui^  evacua^ 
tion  de  la  caufe  mati^elle  de  ces  fie- 
vres,&  fouvent,  aprfe  cette  gueriibn  » 
ies  malades  font  en  proie  k  tous  les  d^- 
rangemens  qu^entraihe  la  cacexie  ^  aux 
obifruaions ,  k  Tiydropi^e ,  fifc...  preuvsfe 
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^videiite  oue  le  fnriiici}^  de  la  fievte  tk^$, , 
point  hi  d^trtiit^  6c  cjrc  le  Idntina  u  Cta^ 
leinent  changd  fbn  a^on.  Or,  dans  tes 
fyinocfaes  pntndes ,  homeurs  font  riil^ 
^Qeofes ,  iktes;  fi  Poii  veitt  gn^rir ,  it  6ttt 
Imfer  cette  vifcofiol,  &  ren^re  aux  bti«- 
inems  iK»KfeulemMr  teur  ftii<Kt6,  mm^ 
encore  leiur^&crcettr,  let»'  camAm  pr<>- 
]TO  &  nknireL  Qn  ne  dcvt  rsftfonnaM^ 
anent  pas  attendre  ees  e£fe»  if\in  retne^ 
toni^e  dr  sfiringent,  petit  bien  W  b 
^r^td  fi>rtifier  les  fibre^  trop»  al^tie^ , 
aioddrcr  tes  monvemens  trop  rafnde^  dn 
ibc  nerTeiix,  &  catmer  fpafnies  vvo^ 
iens  ^  ttiaii  augmeiite  ta  ten&on  des 
fiifi^  itritfs  par  ime  htnneor  icre  ,  fc  h 
w£m&6  gtutineciSE^  li^crars.  A  r^ 
foii  de  ceete  mameit  d^agir  ^  it  ne  can^ 
ment  pas  n»&ine  dans  le)?  fievres  inter* 
■BCtentest^times,  {imicnntntf^ 
ibnrttiie  ^d^mie  dont  la^  eaufedemaii& 
({oe  Uss  Ifumeurs  fmem  cham^e^  ou  ^vaL 
ctifes.  A^aniftnd  dans^ces  circonfianei^y 
ri  tsak  Uen^At  ii^niset  h  fmte  inter^ 
mittetite  en  contmue  violente ,  &  m^e 
en  fieTre.  maligne.  ^ 

M.  Vaftapani  n'a  pu  fe  diffimuler  qtf  une 
trile  d^ckion  l^expofoit  m  reprocAe  de 
vbuloir  l>annir  abfolument  du  traitement 
diK  fievres  continues  pucrideS)  un  remede 
dont  jL^exp^riencf  &  les  obfervationsv  d^ 

Bb  iv 
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plus  grands  maitres  aimoncent  PefHcack^ 
xn^me  dans  ces  maladtes,&  dans  d^autres 

3ui  portent  ^yidemment  les  caraderes 
^une  putridk^  d^letere.  Ceft  pourquoiil 
d^clare  que  fon  intestion  n^eft  pas  de 
prononcer  cette  profcriptiQn,  mais  feule-i- 
ment ,  de  s;'oppofer  k  rihdifcn^rion  & 
k  lsL  ti^m^rite  avec  iefquetles  uh  grand 
nombre  de  perfonnes  y  fajf^t  la  mede-^ 
dne  ,  fe  Uatent  de  donner  ce  remede; 
i?.  de  d^terminer  le  temps  &  les  circonfr 
tances  oti  il  convient;  ce  qui  a  Keu  loxf* 
t{ue  tout^  la  mariere  morbifique  dtant 
corrigee ,  ou  6v9,ox6^ ,  il  w  «efte  que 
les  indiQ>ofirioi)s  d^ndantes  de  la  trop 

Srande  foihlefG^  des  folides  ,  &  du  ddfiut 
e  confiftance  &  d'6nergie  des  fluides; 
Sydcnham^  FridiHc  Boffman^  Torti , 
Mead ,  Huxham ,  ont  dide  le.mi^e  pref- 
<:epte ;  le  dernier  m^me  interdit  Pufage  | 
du  kinkina ,  lorfqu^apr^s  ceflarion  do 
la  fievre ,  le  vifage  refte  p4Ie ,  le  ventre 
tendu  &  fec.  Dans  ce  cas,  les  aperirife^ 
les  favoneux  doivent  ^re  prdfer^  k  P6- 
corpe.  du  P^rou ,  dont  Pemploi  feroit  bien^ 
tot  fuivi  ou  d^une  inflbmmarion ,  qu  d*une 
ftevre  lente  herveiile. 
.  tes  avantages/que  phifieurs  c^ebrct 
prariciens  ont  rerites  du  kihldina  dans  les 
fievres  petechiales ,  mali^nes ,  dans  les  pe-r 
rit^s-rveroles  de  mauvais  ciii^^ei:e.,  doni 
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JMruprion  etoit  difficUe ,  ou  dont  les  pul- 
:  tules  devenoient  gangreneufes  ,  dans  les 
fievres  miliaires ,  &c.  ne  contredifent  point 
la  dodrine  de  notre  auteur.  Le  kinkina, 
.felon  lui ,  n'a  reufli  que  parce  que  la  ma- 
ladie  dqiendoit,  non  pas  d^humeUrs  vif- 
jqueufes  dont  Ja  quantite  opprimoit les  for- 
ces  de  la  nature ,  &  qui ,  fi  elles  ne  font  eva- 
cuees ,  produifent  les  accidens  les  plus 
grayes,  fouvent  mortels,  ou  donnentnaif- 
lance  a  des  miiladies  chroniques  ;  mais 
d'une  humeur  acre  qui  diflolyoit  prompter 
ment  toutes  les  autres  humeur$  du  corps» 
.&  jettoit  les  foUdes  dans  une  foibleflfe 
-gereufe.  La  quaUti  Jfyptique  du  kinkina 
rfji  alors  k  moyxn  lc  plus  efficacci  pbu^ 
.drrittt  taUiration  fubite'.  it  riconor-^ 
.mie  animalcy  pour  empfch^r  que  U  virus 
labandonni  h  lui-m(me  ne  pdrte  It  trou- 
ble  dans  k  fyftime  ntrveuxj.oun^  fe  de^ 
.pofe  fur  les  vifceres  dont  il  opdf^roit 
\promptement  la  deftruSion^ 

Nous^croyons  en  avoir  aflez.  dit  pomr 
-faire  connoitre  a  nos  ledeursKk  doarine 
:de  m.  Vaftcwani ,  dont  le  tiavail-merite 
.  des  ^loges.  Sa  theorie,  prefque  toute  en^ 
pruntee  de  celle  du  celebre.  Foerhaavej 
eft  appi?yee  d^obferyadans  feites  par  les 
meilleurspraticiens.  Peut-etre  jugera-t-<)U 
.que  xfi.Vaftapam  doniie  prop  tfextenfibti 
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aux  tfRxs  que  peuvent  prbduu^  li^  qua^ 
Iitd&  toniques  &:  l^g^emetit  aftrin^ntes 
da  kinkina.  Neus  le  penfons,  &  quHnjuf- 
tement  on  leur  atttilMieroit  tous  Jes  acci- 
^ens  ou^il  £ut  d^pendre  de  kur  adion. 
-Maift  le  pnfcepte  ,  ou^il  ^taUit  d^aprfe 
fon  exp^rience  contorme  k  celle  des 
imeilleurs  m^ecins ,  de  ne  point  adminif- 
trer  le  kinUna  quand  la  fievre  eft  allunto 
&  ehtretenue  pat  des  matieres  qui  doi- 
vent  n^ceflairement  toe  ^vacu^s  avant 
l*iexpuIiion  totale  de  ees  matieres ,  eft 
g^n^ralement  vrai.  Les  r^cidives ,  ou 
mlme  le  changement  de  la  fievre  in- 
termittente'  en  cont^nue  ,  aprbs  ibn  ad- 
tniniibation  pr<£cipit6e ,  ne  haSe  afticuft 
doute  fur  la  n^ceflitd  de  fuivre  ce  pr^ 
cepft.  Nous  avon$  dit  ou^l  itxik^n6Kt- 
tement  vrai ;  cat  it  eft  ws  cas ,  rares  )t  h 
T^rit^,  oii  Pon  ^ft  forcd  de  mod^rer  k 
violence  &  les  redoublemens  dt^  pr^ci^ 
pitds  de  la  fievre,  en  domiant  du  ktnkknu 
Sans  le  relache ,  que  Von  obtient  par  ce 
moyen,  on  ferdit  dans  Kmpoffibilitd  d?d* 
V^er  les  humeu^.  Mais  alors  ce  n^sft 
pas  pour  d^truire  la^fic^vre  pnndf^  qtt\>n 
l^miniftre,  mais  pour  moderer  une  fie^- 
vre  accidenteBe  qui  emp^che  de  traicer 
la  maladie  prindpale.  C^eft  ainit  queFr^ 
Mi4  H^ffhtan^  Mortofi^  iUffaMyff^pt 
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^laetf.  avec  fupc^,  &  que  nous  le  voyom 
reuffir  entre  les  fnains  des  m^j^cins  ao- 
coutum&  k  teconnottre  les  nudadies. 

Les  quinze  hiftoires  <|ui  termineht  f oii- 
vrage  dont  nous  rendons  compte,  font, 
k  Pexception  d^une  feule  \  des  exemples 
^s  mauvais  e^ts  du  kinluna  adminifir^ 
dans  des  fievres  ^videmment  ti^rces*  I4 
fievre  intermittente  a  ete  arr^^,  taais 
fa  fii^effion  a  ^  promptemeiit  fuivie 
^e  iievres^ontinues  plus  ou  moins  ai^njfe» 
accompagnees  d*accidens  plus  ou  moins 
graves ,  cfont  lacuie  &}t  honneur  k  m.  Vafi 
tapani. 

medecineftimaUenous  permettra  cs» 
^ndant  d^obferver  ^  les  conf^u^ef 
xfo^il  a  tir^es  de  ces^  exe^les  contte  lec 
pmpnitis  elScaces  du  ilnkina,  nem  pai^oif' 
lent  peu  concluanteis.  Car  eh  gdn^ral  ct 
Ireinede  a  6t6  dpmte  app^  le  tr^s  ea 
t{«atrieme  acd^  de  la  fie^e  ,  k  des  liir 
f^ts  en  qui  les  premieres  voies  ^aroi^ 
ibieiit  furcharg^es  de  maneres  putridesf; 
H  eft  vraique  quelques-uns  avpient  it6 
ikign^  y  avoient  pris  lin  lavement ,  un 
purgatif :  mais  ,  fuivant  le  precepte  de 
Sy^nhani  y  tuiiraht  Pexperience  des  pra- 
^ciens  les  plus  ^lair^,  eMtoit  fe  trop 
prefler  de  donner  le  kinkina  comme 
bnfiigei  ii  £dtoit  d*abord.  d^lgyer^  ^vi* 
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icr  &  evacuer  Phumeur  qui  croupil&ie 

dans  tes  prcmferes  voies. . 

Nous  ohferverons  encore  que  peut-fetre 
le  kmkina  ne  convehoit  point  du  tout 
,dans  cesfievrcs  internMttentes,foitqu'elIe« 
eunent  precede  la  fievre  continuc foit 
^^elleslui  euflent  fucc^d^.  Uexp^ence 
prouvB  qtie  dans  certaines  eonftitutfons 
;eptdemiques  y  les  fievres  intermitcentcs  ne 
•c^dent  point  a  ce  remede  jufqu^k  ce  qnc 
Fon  ait  combattii  le  vice  d^ndant  de  la 
ccmftitutioft.  II  en  r^gnoit  ^lors  unc  a  Tue 
4rin  y  fi(  daiH;  les  environs ,  qui  avoit  tous 
ks  caraderes  de  la  putridite  la  pliis  acre 
.&  la  plus  ddletere.  Les  niala<jbs  dpnt  rhi- 
i^oire  nous  eft  tratcee  ^  ont  eftuyetoug 
Jcs  fymptoincs  i  &  ^iu-^ment  la  r^n^ 
xkxn  de  cette  madere  putride  a  du  etre 
pctmcieufe  :  P^u^ur  lui-memQ  en  takt  ht 
^n^rqiie.  Mais  de  ce  que  le  Idnkina  n^a 
.pas  r^pondu  a  fon  atteiue  dans  ccs  cir^ 
ix^nfta^ces ,  on  n'en  doit  pasf  conckire 
^^il  fera  egalen\ent  dangereux  dans^  ies 
nevres  qui  ont  la  mardiQ,  dcs  vcrifable^ 
inteiinittentes  o^  remittentes  pewi<picur» 
fes  y  ni  memc  dans  toutes  fievres  cbnr 
lim^es  putridcs,  matignesi  6^  4^^  fc  trou-^ 
,vcnt  manifeftemenjt  part^ciper  du  caracT* 
4ere  des  ficvres  intermittentes, 
.  E»fi»t  qti^Jqufs  (p^ci^ux  que  foicnt  lcjt 
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itefoniiemens  de  l'aateur,  iJs  nc  doivent 
afibibliren  aucune  maniere  k  confiance  . 
qu'un  «-and  nombre  de  fiuts  conftans  a. 
m^teau  kkddna,  cbmme  anti-fepti^5 
car  ce  remede  n'a  M  employe  <iu'a  grande, 
dofe  &  en  jjoudre :  m.  Vaftapam.  ne  dic 
pss  qu'il  1'ait  emplove  en  infiifion ,  ea 
d^aion,,  ni  k  doies  moder^es  &  re- 
p^t^es ,  oomjne  on  1'adminiftre  fouvent 
&.  avec  fucc^s  dans  cette  intendon.  Per- 
fonne  n'ignore  Jes  bons  efiets  de  cette 
ecorce  alltee  aux  puigatife  dans  <iuel<jues 
petites-v^roles  &  queiques  fievr^s  patndes, 
p^t^biales. 

R  6  FX  E  XI O  N  S  . 

SuR  quelques  remedes  qut  fohi  pujdar- 
~  d^hui  fort  en  vogut  dans  quHquefviHes 
duroyaume-r  parm.BRiatriiBi^' 
teur  en  midecine  A  Aurillac.  ' 

SUR  LA  .M.A^W^SIB.  ,  ^ 
>endant  mon  demier  fejoor  dans  an6 
des  principales  Villes  de  la  province  qne, 
^habite  ,  fal  vu  ptendre  de  la  ««g^** 
kplufieurs  perfonnes^rfquelles  voui««cnt 
fe  purger  :  'c'eft  li;  purgation  Jtlamodc. 
Une  Dame,  i  la  f^At6-  de  laf«Ueje 
prends  beauco^  -^iat^^» 
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jfentmient  fbr  ce  reeriede;  ie  Ua  if^r 
VMVm  dn  peu  de  cas  que  J^en  £^o^ ,  fms 
afoQ^      iiK>ci6  fur  kk|iiels  )e  fendois^. 
ihc^  d^ttion..  Je  Tis  eBhiit&  que^  daii»^ 
cfetee  vlUe ,  la  cr^dnlit^  &r  les^  vertiis  inuh- , 
gifltakts  de  cette  tenre^dtoitprefcjue 
it^rakf :  ji^  fiis  t^oia  d^  beaiKxxiip  d^abns. 
Ceft  ee  <|ui  m*a  d^permia^  k:  publier  ces* 
r^flexion^  t  mon  intiendo]»  eft  Kfx^xm  les* 
JKe  comm^  ^Cmt  mon  fisndoient  parctcu-  > 
lier ,  ou,  fi  ^on  veut  ,.nia  mikhod6  de:ftfa- 
ttquer,  &  non  comme  la  critique  daoeUe 
d^autresr 

Nous  nous  fenrons  aujourd^hm^  en  me«-; 
decme ,  de  deux  fortei  de  mggn^iie;  Pun^^ 
eft  une  terre  calcaire,  au'on  tire  des  eauxf 
meres  6a  falp^e  ^&.du  fel  mariii :  eile 
&it  k  bafe  de  la  majeure  partie  de  ces 
deux  (els  qui  y  font  conteiius  en^aSon-^ 
dance.  Cette  terre,  f^parde  dbs  acides  ma- 
rins  &  nitreux  ^  eft  appellde  magn^c  bUn' 
che^  ou  poudre  de  SentinelU. 
,   On  appeHe  la  feco^dcfxefpeee'  fhagnific 
^'du&l  d?epjbrtt ,  pairce  qu^elle  &it  auifirla 
faaie  de  ce  fel  d^oiiron  la  retire.  Sa  d&ou-^ 
^Eerte  eflrd&eaux  travaux  du  dodeur  Bltfck^. 
m^decin  d^Edimbou^  ^  elle  difi^  eileri-' 
dellefflent  des  terres  cakatres  &  argilleii* 
fesf  .  elfe  eft  par  c^idiiquent  tres  diire^ 
renfte  de  lai  premiere  magn^e  :  ^n-ror*^. 
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donne  cepetidant  dans  les  mftmes  vues  ^ 
&  dle  produit  les  m£mes  efifets* 

L'op^ration  par  JaqoeUe  on  obdent  Pime 
&  Pautre ,  e&  fimple  &  £icile ;  il  n^y  a 
c^endant  ^ue  deux  apothicaires  dans 
cette  ville,  <^ii  facfaent  ou  qui  veulent  fe 
donner  la  peme  de  la  prdpaiien 
<  i^.Potir  avoirdelamagn^fieadcaire^' 
il  fi(ut  dtendre  les  ean  meres  delquelles 
on  veut  k  retirer  dans  fuffilaiite  quantit^ 
d'e2ui  commune.  Sans  cette  pr^ution , 
on  n^obtiendroit  4|u^une  pdte  connue  fous 
le  rtom  de  miraculum  chymicum.  Ony 
verfe  enfuite  peu  a  peu  un  alkali  ^ixe  en 
liqueut ,  jufqu^k  ce  que  cette  tesre  ibit  en» 
ti^rement  pr^dpk^e.  On  k  hve  plu£eurs 
fois  )ufqu'k  ce  qu^elle  foit  totalement  in« 
fipi^ ;  fans  cette  manipuladbn ,  nu  Ma^. 
quer  nous  avertit  ^u^elle  refle  pufgative^ 
donni^e  k  une  cemine  dofe ,  parce  qu^elle 
retient  toujours  que^ues  fek  <^  a^ont 
point  ^t6  dikompoiii^s»  M^Mahuin  con- 
feille,  dans  fa  chymie  m^cinale,  de  la; 
I»^areir  pai;  k  voie  de  la  cailcination.. 
Cet^  fl^^de  eft  dangereufe  ;  car  cette 
terre  devient  cauflique  par  le  fen.  Ceft 
pdur  kifs^tie  v^ritable  chanx  dont  Pufiige 
iftt^niNir  eft  niuliUe, 

a^.  On  Qpere.  m&me  pour  avoir  la 
magn^fie  da  fel  d^epfonu  On  diflbut  ce 
^       l'eiu  juOfi  f r^bipif&efi&ite  (aliafei 
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en  y  verfant  peu  k  peu  vft  alkali  fixe ;  oar 

la  lave  &.oti  la  feche.  * 

Si  nous  eonfultons  les  aufetiK  fur  les 
vertus  qu'ils.  leur  attribuent ,  nous  trou- 
verons  qu'ils  varient  prefque  tous  : 
n'en  citerai'  que  quelques  *uns  pour  le 
proijvcir. 

'  M.  Mahuin  ndus  dit ,  pagy  5  28 ,  toni.  2, 
de  fa  chymie,  qu'elle  abforbe  les  aigres, 
fbnd  les  obftrufHons  ,  &  purge  dduce- 
ment.  Elle  convient,  ajoute-t-iI,par  cetie 
raifon  aux  femmes  vaporeufes,  &  aiix 
hypochondriaques. 

'  M.  Lieutaud  ajoute  qu^elle  eft  anti- 
fcrophuleufe ,  &  qu'elle  diflbut  les  obftru- 
dions  des  vifceres  du-  bas-ventrfe. 

Splelman ,  dans  fes  inftituts  de  matiere 
m^dScale^  yeft  borne  a  la  ranger  dans  la 
clafte  des  ap^ritifi. 

Cartkehfer  n'en  parle  poiht,  ^5  il  re- 
duit  les  effets  des  abforbahs  terreux  k  la- 
deftru&ion  des  aigres  des  premieres  vbiesj. 
H  ne  veut  point  qu'ils  paflent  dans  le 
lang.  Les  magnefies ,  qui  ne  font  que  des 
terres ,  n^auront  donc  que  cette  meme- 
vertu ,  felon  lui. 

Le  cbmmentateur  des  aphdrifmes  de 
Bperhaave  penfe  de  ntS^me  fii^  les  abfor-- 
bans  xttTtMii  y  page  i  ^^de  ia  lrtiatifere  m^- 
dicale  annex^  a  la  fih^u  cihquieme  yo*' 
lume  de  fbn  ouvrage.  Il  ajoute  que ,  rholt^ 

O 
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'&po(idere  nocent.  Tout  cela  convient  en- 
rore  dux  magnefies^ 

M.  Beaumc  re&fe  la  vertu  purgative  k 
Ja  magndfie  calcaire ;  il  ne  parle  point  de 
Tautre.  Voici  fes  propres  paroles ,  tom.i^ 
page  612.  de  fa  chyiiiie  experimentale  : 
^«Elle  n'eft  nullement  purgative  Iorfqu'elle 
cft  bien  preparee;  elle  ne  le  devient  que 
lorfqu'on  y  mele  quelques  grains  de  tar- 
tre  ftibie ,  ou  que  par  une  charlatanerie 
impardonnable ,  on  la  pr^pare  mal  dans 
des  vaifleaux  de  cuivre  ». 

M.  Maquer  ( chymie) ,  tom.  2 ,  pag.  '3^, 
edit.  17^8 ,  dit  «<  que  fi  on  ne  lave 

point  aflez  la  magnefie  calcaire  ,  elle 
refte  purgative».  II  confeille  de  la  bien 
laver;  & ,  fi  on  veut  la  rendre.  telle  en- 
fuite,  il  faut  y  ajouter  la  dofe  qu'on  veut 
d'un  fel  purgatif.  On  eft  par-Ia  sur  de 
fon  effet  purgatif;  au  lieu  .qu'il  eft  fort 
-incertain  dans  le  premier  cas.  - 

Quant  a  celle  du  fel  d'epfom ,  voici  fes 
paroles  :  On  affiire  qv^elle  purge  depuis 
.  demi-once  jufqu^h  une  once. 

Enfin  la  niajeure  partic  des  praticiens 
^de  PEurope  n'empIoient  aujourd'hui  ces 
magnefies  que  comme-  anti-acides ,  abfoi> 
-  bantes,  dans  les  maladies  laiteufes  dek  fem- 
.  mes  ,  &  celles  des  enfans  oii  les  aigres 
iparoiflent  dominer  dans  les  premieres 
voies.  , 

Tome  LIIL  Cc 
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^  .  Ils  ont  obferve  que  Ie$  dtgeftions^,  cfaex 
Jes  enfans/^tant  trop  prec^itees,  f©nf 
^jours  imparfidtes ;  que  leVdbmens  dont 
itm  les  nourrit  ont  uncf  difpofidon  k  Ik 
fermentation  acMe  i  par  ces  deux  raifbns 
le  chyle  n^eit  janxais  aiTez  aninKdi^  danis 
jeufs  premieres  Txries.  Ceft  pourquoi  on 
trcmve  ,dans  piefque  toutes  leurs  maladies, 
^dcs  fbyers  glaireux  &  acides ,  que  leur  ref- 
inration  ^  kurs  digeftions  &  autres  fymp"- 
lomes  indiquent. 

On  a  pareillement  obfervi^  que  le  lait^ 
chez  fes  femmes  en  couche^  abeaucoup 
de  tendance  a  s'aigrir,  m6m©  lorftp^il 
coule  naturellement.  Pour  s^en  convaihcre 
il  n'y^  a  qu^a  approcher  de  lcur  lit  pour 
lors.  H  s'aigrit  encore  plus  fecileraerit 
lorfqu'iI  ne  coule  point  par  les  vbies  que 
la  nature  lui  a  deftin^es  ,  c'eft  le  premier 
-pais  qu'il  fiiit  vers  la  pup-efedion  qui  en 
eft  bientot  la  fuite.  II  fe  d^tourne  en  ou- 
,  tre  fort  aifement  vers  les  premieres  voies , 
ou  6n  le  trouve  tout  pur,  mele  avec  les 
felles ;  ce  qui  augmente  fa  difpofition  a 
J'aigre. 

Ces  feits ,  obferv^s  chaque  jour,  fem- 
Hent  juftifier  le  travail  de  ceux  qui  cm- 
ploient  alors  les  magnefies  pour  neutra- 
lifei:  ces  aigres.  On  peut  cependant  mieux 
.^fej  on  en  jugera  par  la  fuite  de  ces 
reflexions. 


Digitized  fy 


.  .  5UR  QUEtQtJES  REMSDfiS.  ,  ^oi 
Lai{{bn$-&  Pautomd  au^elle  eft  h- 
mcertaine ;  elle  ne  doit  d^alilleurs  jamair 
fervir  feule  de  guide  au  praticien  fage  :^ 
elle  peut  tout  au  plus  le  rafliirer.  Exa- 
minons,  fans  prejuge,  cjucHes  vertus  pcu- 
vent  avpir  les  magnefies  comme  remede. 

L'une  eft  une  terre  calcaire,  Pautre  eft- 
d'une  nature  partkulicre  qui  n^eft  point 
encore  bien  connuc.  Toutes  les  deux  con-- 
tiennent  un  fluide  aerifbrme  quW  a  ap*, 
pelle  gas  >  air  fixe ,  air  gafeux ,  gas  m^phi- 
tique.  Jufqu'a  pr^fent  on  n'a  d^couvert 
autre  chofe  dans  les  deux ,  que  le  principe-^ 
ffafeux  &  le  prindpe  tcrrcux,  Ionqu'eIIes 
lont  bien  preparees :  elles  ont  beaucoup 
d^alEnit^  avec  les  acides  qui  fe  combinent 
aif<fmcnt  avec  elles ,  &  forment  dcs  fek 
neutres  k  bafe  tcrreufe.  iDans  cette  opira- 
tton ,  qui  fe  fait  ordinairement  avec  eflfer- 
vefcence  ,  Pacide  chafte  le  gas  &  prend 
fa  piace  :  celui-ci  quitte  le  principe  ter-- 
reux ,  fe  rallemble  en  forme  d'aggrega- 
cion ,  &  acquiert  des  proprietes  qui  le 
rapprochent  de  la  nature  de  Pair,  quoi- 
qu'il  n'en  foit  point.  Une  des  principales , 
c'eft  d'etre  ^laftique  comme  Pair  atmof- 
pherique ;  il  cn  difFere  neanmoins  en  ca 
qu'il  emp^che  la  combuftion  &  tue  fubi- 
tement  les  animaux  qui  le  refpirent.  Telaf 
.  font  a-peu-pres  les  ph^omcncs  .que  pro- 
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fente  la  magnefie  dans  fa  combinaifoii 
;^vec  les  acides. 

.  Panalogie  nous  conduit  i  croire  quc 
les  m^mes  phenomenes  arrivent  dans  les 
premieres  voies ,  Iorfqu'on  la  feit  prehdrc 
bien  prdparee ,  &  qu'elle  y  rencoritre  dcs 
aigres  developpes  a  un  certaiapoint:  elle 
s^y  combine  avec  eux  ,  &  aneantit  leur 
^dion  mal&ifante  en  les  neutralifant*  Son 
gis  la  quitte  dans  cette  operation,  &  fc 
i:aflemble  en  mafle :  nous  verrons  bientot 

2ue  Pobfervation  aupres  des  malades  con« 
xme  cette  theorie. 

Si  elle  ne  rericontre  point  des  aigres 
Qlle  s'amalgaine  avecles  fucsdigeftifs,  fur 
tout  avec  le  mucus  inteftinal,  &forme  un 
enduit  qui  tapifle  Pinterieur  de  Peftomac 
&  des  inteftins  lorfqu^on  en  fait  long- 
temps  ufage^  G'eft  le  c^s  prevu  par  van 
SwieUn ,  en  parlant  des  abforbans  terreux  ^ 
mole  &  pondere  nount* 
.  il  n'eft  pas  poflible  de  concevoir  d'autrc 
nlaniere  d'agir  dans  ces  terres  gafeufes 
pendant  leut  fejour  dans  les  premieres 
yoiesj  elles  n'ont:  aucune  adion  fur  la 
inaflfe  des  humeurs :  car  elles  rie  paflent 
jamais  dans-Ie  to^rcnt  <Je  la  circulation 
dans  P^tat  terreux  j  6c  lorfqu'elIes  font 
dans  Petat  falin ,  elles  y  paflent  en  fi  petite 
quantitd,que  leur  adion  y  eft  encorc 
nulle.  ^ 
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.  ^om  dirons  donc  dcs  magnefics  cc 
qiie  nos  prariciens  les  pliis  fages  &  nqs 
chymiftes  les  plus  eclaires  en  penfent/ 

I  °.  Que  leur  adion  abforbante  ne  s'etend 
point  au-defa  des  premietqs  voies  jsScT  ne 
frappe  que  fur  les  acides  qu^elles  y  rencon- 
treht ,  &  qu^elles  n^ont  aucune  adion  fut 
l'acrimonie.  acide  de  la  maffe  des  humeurs. 

.  2^.  Que  le  developpement  du  gas  dans 
les  premieres  voies  peut  etre  tres  -  nuifi- 
ble  y  ainfi  que  le  ciment  qui  demeure  fur 
la  furface  interne  du  tnbe  inteftinal. 

3°.  Qu'eIIes  furchargent  les  inteftin* 
dont  le  mouvement  periftaltique  ne  peut 
les  detacher  ni  les  expidfer,  lorfqu^elles  y 
refterit  en  nature  de  terre. 

4°.  Que ,  fuivant  les  experiences  dc  Pr//i- 
gte  &  de  Macbride  ,  elles  augmentent  la 
putrefeftion. 

Ceft  donc  vouloir  jetter  dans  Perreur, 
que  d'aflurer  qu'elles  peuvent  d^fobftruei? 
les  vifceres  du  bas-ventre ,  tandis  qu'elles 
n'y  p^netrent  point ;  .encore  moins  peu- 
vent-elles  ddtruire  le  vice  fcrophuleiix. 

En  efFet ,  qui  eft-ce  qui  ignore  que  P^- 
paiflifTement  fcrophuleux  de  la  lymphe  eft 
toujours  accompagne  du  relaehement  des 
folides  ;  qu'il  faut  un  ufage  conrinqe, 
pendant  longues  annees,des  amers  les  plus 
aftifs.,  des  aperjtifs  refineux ,  &  quelque- 
fois  les  plus  acres  ?  Squvent  des  eaux  ther- 
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^nales  les  plus  chaudes  pour  de'txuipe  ce 
yice  &  donner  du  jeu  aux  folides ,  encoxf 
arrive-t-il  fouvent  quc  la  guenfori  de 
cette  cruelle  maladie  ,  n^efl  due  qu^k  la 
nature  qui  prend  le  deflus  k  P^poque  dp 
la  pubette.  Que  peut  donc  une  fubftance 
terreuie  qui  n'agit  que  dans  ks  premieras 
voies  &  iht  les  acioes  qui  y  d^pofent  lei 
alimens  ? 

II  eft  encore  plus  ridicule  d'en  propofer 
Pufagp  aux  vaporeux  &aux  hypochondria* 
ques.  Si  Pon  confidere  les  fympt6mes  qvi 


de  fpafine ,  d'atonie  &  de  fenfibilit^  ex* 
treme.  Les  organes.deftines  au  fenriment 
font  <rhez  eux  d'une  fenfibilite  extreme. 
Jlarement  cette  laculte  s'emoufle  &  s'^- 
teint  chez  cux ;  la  fibre  mufculaire  eft  en 
m^me  tcmps  a^-del|i  de  fon  ton  ordin^e , 
duelque&is  jufqu^k  la  convulfion ,  ou  dans 
Pecat  oppofe ,  elle  eft  dans  un  relachcr. 
ment  abfolu, 

Le$  magndfies  n'ont  certaioemcnt  aUr 
cvne  vertu  propre  |)our  les  rdtablir  dans 
kur  etat  naturel. 

L^on  obferve  k  la  verite  quc  ces  malades 
font  trfes  fujets  aux  glaires  &  aux  flatuo- 
fites  qui  font  toujours  VcSet^  &  non  la 
taufe  4e  cet  etat. 

^  3L^  gas  qui  s^echappe  des  magn^fies^ 
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ters  de  leur  trombinaifon  avec  les  acides  ^ 
augmente  ces  flatuofit^s  qui  ne  font  elles^ 
mem^  qu'un  ga$  mei^itiqw » fruit  de  leur 
nitovaifes  digeftions ;  elles  detruifent  en«- 
icdre  moins  les  glair^dont  ^esaugmen- 
tent  la  maflfe  &  le  vofeimic  en  s^amalgnr 
mant  avecelles  :  ce  rem^de  teur  eft  done 
•contraire. 

L'ufage  de  la  magnefie  peut  detruire^ 
-en  partie  ,  Pacrimonie  laiteufe  des  femme<J 
£n  couche ,  mnfi  que  celle  des  en&ns ; 
|e  Vbx  dcjk  obferv^.  Mais  les  incon* 
v^niehs  qui  en  r^fukent ,  n'avertiflen^ 
SIs  pas  qu'il  faut  apporter  beaucoup  de 
-prudeiKje  dans  leur  ufage  ?  J'ai  vu  des 
fem^es  &  des  ehfens  auxquels  on  en  fiu^ 
foit  prendre,  fe  plaindre ,  aprfes  quelques 
jourSy  d'un  poids  a  Peftomac,  d'un  mal*- 
4tre  accoihpagne  de  beaucoup  de  d^gofit. 
Les  enfan^  Siir-tout  iieviennent  jaunes 
&prhs  qu'il$  en  ont  pris  pendant  <juclque 
temps.  On  vpit  conftamment  aue  les 
cr^ons  fe  ^^nt       <ton$  le  tvm  incefli* 
nal^  qu^d  il  eft  emhftrrafl^  &  furchargi^ 
fscr  une  'mafle  queloenquc  ^iU^iJ  ne  pcut 
eixpiriferj  iwr  c'eft  ce  qui  arrive  a  ceux  ipii 
iont  ti6gc  de  ces  terres.  Lcs  alkaKs  fixes 
a^oucis ,  les  favons  ,  les  fels  ncutres  aid^ 
ii&  quet^cs  purgalife  ,  vatent  heaucoup 
mieux.  Anffi  voyons-*nou$  les  Biagn^fics 
ainfi  auc  lcs  aWodbans  termux  abando^fc- 
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nes  par  le  plus  grand  nombre  des  prati-i' 
ciens  :  on  ne  voit  tout  au  plus  que  quel-i 
ques  routiniers  les  feire  debiter  aux  apo- 
thicaires.  * 

Mais,  difent  cei  approbateurs  de  la 
magn^fie  depuis  longues  annees ,  on  purge^ 
avec  fucces  ,  dans  plufieurs  viKes  du 
royaume ,  avec  cette  fubftance.  Elle  ev^ 
cue  doucement  &  abondamment  par  les 
felles ;  c*eft  \fn  feit  confirm^  par  Texpe- 
a-ience  joumalierc.  Voici  ma  reponfe  z 
J'avoue  que  cette  terre  purge  depuis  demi- 
once  jufqu'k  une  once ;  j'en  ai  ete  plii- 
fieurs  fois  le  temoin  ;  j^iai  meme  confenti 
quelqnefois,  avec  regret ,  que  des  perfon- 
nes  qni  en  avoient  envie  en  priflent.  Je 
vais  faire  part  de  mes  motifs  polir  n'en 
point  appronver  Pufagc. 

L'on  ne  peut  point  accufer  les  apothi- 
caires  de  la  ville  oii  j'ai  vu  employer  ies 
magnefies  de  ne  point  favoir  preparer 
celies  qu'ils  debitent.  On  doit  leur  rendr^ 
la  juftice  qu^ils  meritent ;  ils  font  auffi 
inftruits  qu'aucuns  des  apothicaires  du 
royaume.  Ce  n^eft  donc  point  leur  igno- 
rance  qui  rend  cette  rerre  purgative ,  ils 
favent  certainement  jufqu^  quefpoint  elte 
doit  ^tre  lav^e;  on  dojt  encore  moins  leur 
imputer  la  charlatanerie  dont  m.  Baum^ 
accufe  certains  de  fes  confreres :  ces  mef- 
fieurs  ne  feroient  pas  pardonnables  dc 
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purgerdes  femmes  ddicates  &  yaporeufes 
avec  cette,  terre  dmetifeerJ'ai  vu  deux 
femmes  fe  purger  trfes  fouyent  avec  de 
la  magn^fie  que  leur  donnoient  leurs  apo- 
thicaires  ,  quoiqu^elles  fiiflent  rongees  de 
vapeurs  fpafinodiques ;  or ,  s'ils  avoient 
^te  cert^ns  qu'elle  etoit  melee  avec  du 
tartre  ftibie ,  ils  euflent  6t6  trhs  coupables 
de  la  leur  donner. 

Je  crois  donc.de  bonne  foi  qu'ils  don- 
nent  au  public  de  la  magnefie  fans  fiaude; 

3ue  c^eft  m^me  de  cefle  du  fel  d'epfom 
ont  ils  fe  fervent,  parce  qu'elle  cft  fu- 
jette  k  moins  dHnconveniens  que  IVutre  r 
dbs  iors  c^eft  une  terre  gafeufe  depouillee 
de  tourprincipe  falin. 

Mais  commentune  terre  gafeufe  peut- 
elle  produire  des  felles  aufli  copieufes  que 
celles  dont  fai  ^te  le  temoin?  Une  once 
de  magn^fie  avoit  produit  chez  une  dame 
une  fiiperpurgation  que  fon  medecin  avoit 
peine  a  arr^ter ;  elle  en  etoit  dVutant 
plus  fuiprife ,  qu'^lle  ^toit  ordinaire- 
ment  peu  ^vacuee  par  ce  remedc ,  avec 
lequel  elle  etoit  &miliari{^e. 
'    Une  autre  jeune  dame  accabl^e  dc  co- 
liques  &  de  fpafmes  hyft^riques  produi- 
fant  toutes  fortes  ,de  phenomenes  depuis 
plufieurs  annees  ,  prend  fouvent  de  la 
"magn^fie  pour  fe  purger;  il  n^eft  pas  rare 
que  ce  remede  ne  produife  d^autre  eflfet 
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iur  eUe ,  que  de  lagonfler  beaucoup,  cpioi* 
^u^elle  en  prenue  la  dofe  ordHiaire ,  qui  eil 
une  once» 

Pai-mi  le  grand  nomhre  des  perib&ne$ 
que  fai  interrog^s  fur  fes  e&ts,  il  n^en 
cft  aucune  ^ui  ne  <x>nvtenne  ^ju^eUe  i^f^ 
&ntbeaucdapile^o9nflemetts  &  de  grpuilr 
Jeineat  dans  touc  Je  bas-ventrc  pcndant 
la  duree  de  fon  aftion.  Toutes  m'ont 
i^gatement  aVoue  qu^^il  y  avoit  beaucoup 
d'inegalicc  dans  le  nombre  comme  ^ns 
h  quantite  <les  felles ;  de  ibrtie  >que  q^eft 
ime  mamere  de  fe  puigcr  dont  Peffet  eft 
incertain^  &qui  donae  beaueo^pde  vents. 

D^aprb  ces  obfervacionf^  on  d<M  cooy 
clure  que  ce  n^eft  .point  la  magnefie  qitt 
eft  pui^adve  $  ic^eft  le  fd  iieutce  qnHsUe 
{>r<odujt.  Lorfi)ue  cccte  terie  reficonti^ 
l>emcottp  de  «taricrcs  acides ,  elle  fmj:^ 
•boiidammem ;  £  elle  n^em  trouv^  pcditf 4 
-0aen  tr^s  petke  quanrit^,  il  n^  a  poiitf 
id^ev^cuation,  fon  ^Rt  fe  tedwt  a  ifnet- 
ques  gonflemt^s  qui  ibnt  prodmts  par 
raiggr^aition  du  gas  qui  fe  d6g9go.^ 

La  maniere  ikmt  -on  donoe  ce  remcife 
iwiferise  mes  ooi^jedures  4  c'eft  a  4a*ve- 
jat^  un  petit  «our  d'adiefle  me^ 
lieurs  les  apothicaires ,  qui  /a^eft  p«s  ineft 
jcegalier. 

tls  &  (bnt  fans  douiie  apper^  queiew 
4togiiene  piirgec^pasi:»!^^ 
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cyiter  lcs  reprochts  &  lui  afliirer  fon  ac- 
tioii ,  iis  la  delayeat  ^ns  un  gobelet  de 
limonade  qu'ils  ne  laiflent  avaler  qu'apris 
«ue  Pefervefcence  qui  refulte  de  cette 
oiHblution  efl  finie^  du  moins  en  appa- 
^nce.  Cette  petite  charlatanerie  fuppofe 
.de$  jpensinflruits  ;iIsfont,  par  ce  mdang-e, 
uniel  neutre  v^getkl  k  bafe  terreufe,  qui 
^ioit  purger,  quand  n^i^me  il  ne  rencon- 
trcroit  point  tfacides  dans  les  premieres 
voies.  Ils^  evitent  en  outre ,  par  ce  moyen  ^ 
Jc  ^onflement,  parce  que  le  gas  eft  pref- 
jque  txmt  ddgage  avant  qu'on  avale  le  re- 
mede^  mais  ce  n^eft  plus  la  magnefie  qui 
c&  luirgative ,  c^eft  le  fel  neutre  quHIs  ont 
produit  dahs  le  gobelet. 

Siqjpctfe  ^onc  qu^il  nV  ak  point  dc 
fiaude ,  iii  ^fignorance  de  la  part  des  apo- 
thicaires ,  il  mle.  toujours  prouv^  que  la 
xnagnefie  Ji^etant  qu^une  terre  galeufe  ^ 
XXw  point  pufgarive  par  ellc-meme  5  aue 
ce.n'eft  qu^unahforbant  terreux  incapaole 
de  produire  aucune  ^vacuation ;  qu^ellp 
n^acquiert  cette  wrtu  cpie  lorfqu^elle  par- 
vienta  T^tat  falin  par  fa  combin^fon  dans 
les  premieres  voies^  ouiians  le  verre  de 
limonade,  que  des-lors  c^eftje  fel  neutre 
^  en  qui  purge ,  &  |ion  la  terre 

qui  eft  denaturee. 

-  Cg,  pnigatif^  xfx^on  prodigue  k  tous  Ics 
tonpi^amens:,  quVui  £iit{>rendre  dans  tou^ 
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tes  les  maladies ,  merite  - 1  -  il  cette  coti- 
fiance  ?  Les  gens  inftruits  voient  certai- 
nement  que  cela  n^^eft  pas  poflible. 

Dincertitude  de  fon  adion ,  la  quantitd 
de  gas  qu'il  repand  dans  le  tube  inteftinal 
loriqu^il  agit  comme  purgatif  ^  la*  maflc 
terreufe'  dont  le  mucus  inteftinal  eft  em- 
pate  lorfqu'iI  ne  fe  d^compofe  point , 
tous  ces  inconvenienS ,  que  nous  avon» 
prou  v^  Atre  infeparables  dc  fon  ufage ,  doi-  \ 
vent  le  &ire  rejetter. 

Comment  de  bonne  foi  les  gens  de 
Tart  peuvent-ils  donner  quelque  efficaciti 
k  de  la  terre ,  ou  k  un  fci  neutre  tres  fov- 
ble  ?  La  inagnefie  ,  dans  les  premieres 
voies ,  eft  Tun  ou  Pautre. 

S^ils  obfervent,  fans  pr^jug6,reflEet  d^s 
remedes  qu^ils  prefcrivent  ,  ils  doivew 
avoir  et^  les  ti^moins ,  plufieurs  fois ,  des 
reproches  qucx  je  viens  de  mettre  fur  Ic 
compte  de  cette  drogue.  D^gout,  pefan- 
teur  d'eftomac ,  jauniflfe  commen^antc  , 
mal-etre ,  obftru^ons,  tous  ces  mauvais 
effets  des  magnefies  doivent  leur  ^tre 
^  connus. 

Pourquoi  donc  ne  profcrivent-ils  point 
ce  remede  qui  ne  poflede  tout  au  plus 
que  la  verm  incifive  d'un  fel  neutre  trh$ 
foible? 

La  raifon  en  eft  que  beaucoup  de  reme* 
des  s'ordonnent  /ans  un  examen  reflechi 
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IcUr  nature ,  fur  la  foi  d'autrui ,  ou  par 
complaifance  j  mais  Pamourde  Phumanit^, 
la  surete  &  Phonneur  de  la  medecine,  me 
paroiflent  exigerque  les  magnefies  foient 
depouillees  du  titre  trompeur  de  purgatifs , 
&  retranch^es  des  pharmacies  non-feu- 
l^ment  cpmme  incertaines  &  faufles  dans 
leurs  e^ts,  mais  comme  dangereufes,  Tel 
eft  au  moins  le  jugement  que  f  en  porte 
d'apr^s  la  th^orie ,  Pexperience  ,  &  les 
r^flexions  qiie  Pune  &  Pautre  m'ont  fug- 
g^rees. 


OBSERVATION 

Si/R  k  dangir  des  Ugdtures ,  aux  txtri^ 
ndtis ,  cmployies  pour  arreter  Vhimor- 
rhagie  du  ru[  ;  par  m.  SxfMSiRS  y 
midecin  a  Marignane% 

Ceux;  qui  compofent  des  livres  de 
medecine-pratique ,  pour  mettreles  con- 
noiflances  de  Part  de  guerir  a  la  portee 
du  peuple ,  manquent  entierement  leur 
but.  II  eft  impoffible  que  le  commun  des 
hommes,  &  meme  des  gens  d'efprit ,  puif- 
fent  difcerner  la  dilRrence  des  maladies , 
le  ydritable  caraSere  qui  en  conftitue 
Pefpece ,  toutes  les  circonftances  &  toiftes 
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Ics  raifons  qui  d^terinincnt&  fbiit  yaric^ 
Papplicatioa  des  remedes,  cnfin  JPinccr^ 
titude  y  la  £siuffht6 ,  les  inconv^niens  &  les 
dangers  de  certains  moyens  cura^fs. ,  plu- 
t<&t  Iu^er&  par  des  id^  theoriques  qui/ 
nc  portent  que  fur  les  apparences  de^  la 
verit^  ,  qu^indiquds.  par  la  bonnc  cxp^-- 
rience,  qui  feule  peut  en  etabHrla  certi-^ 
mde,  De  tous  lesfivrres  dem^dec^,feiti' 
pour  PujSige  du  peuple  ^  il  n'en  cft  ^ucuii 
qui  foit  moins  dloignd  de  fon  objet,  que 
Vavis  au  peupU  fur  fa  fant/.  L'auteur 
hi^en  dpnn^  les  nptions  les  plus  claires  & 
les  plus  juftes  de  toutbs  les  maladies  donf 
il  par^B,  &  il  a^bicn  prefcrit  ks  iren^edes 
les  plus  fimples  &  les  plus  sufs;  mais  outre 
qu^I  n^a  pas  pu  marqu^r  des  dii^ndion^^ 
qui  metfent  le  peuple  k  meme  de  Cjon-f 
noitre  av^c  certitude  la  difference  de  plii-»- 
fieurs  maladies  ,  ce  qui  laifte  un  rafte 
champ  aux  m^prifes  les  plus  fiineftes  ^  il 
ft'a  pas  ^vite  tpu  j.ours  Perreur  dans  le  cbQix: 
des  m^thodes  qu'il  propofe  :  par  exem- 
ple  ,  le  premier  des  moyens  qu'il  in- 
dique  pour   arr^ter  Phdmorrhagic  du 
nez ,  eft  d'appliquer  des  ligatures  bien  fer- 
Wes  aux  extre'mites ,  fe  propofant  par-lk 
d'y  arreter  le  fang ,  comme  il  le  dit.  Mais; 
cette  pratique  eft  d'un  grand  danger,  parce. 
qVen  interceptant  le  cours  du  lang  dant' 
les  extr^mitds  fupdrieures  &  ihf(frieures' 
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par  de&  bande&  Uen  I^rrees ,  on  diminur 
trop  la  qnanrite  qui  aborde  au  coeur;  Pac- 
tion  de  celui^ci  en^  peut  fottfffir  trfcy-con- 
fiderablement^  &  la  circulation  peut  lan* 
guir  au  point  d^occafionner  la  mort.  Le 
toit  fuivant  juftifie  cette  derniere  thdorie. 

Un  homme  de  Chateauheuf-Ifes-Marti* 
gues  y  ag^  d^environ  foixante  ans ,  avoit  un 
&ignement  du  nez  cpt  rien  ne  pouvoit 
arr^ter ;  on  cmt  <tre  oblig^  de  mettrfe 


que  les  bandes  fiirent  ferr^cs  le  malade 
tomba  dans  ime  aiphyxie  complette ,  & 
ron  crut  qu^il  ^tmt  mort  dicid^melit.  Oti 
coupa  promptement  les  bandes ,  on  doima 
-de$  cbrdiaux ,  on  mit  en  ufage  divers  IH- 
miihns  externes ,  &  le  mala^  revint  k  Ik 
vie ,  mais  trfes  difficilement,  &  ptefque 
<onti?e  toute  efptfrance. 

U  importe  qu'oh  foit  inftruit  de  cet 
accident  bien  propre  k  enfeigner  qu'oh 
-fte  doit  jamais  pratiquer  des  remedcs  fans 
avoir  Pavis  <fes  perlonnes  de  Tart  bien  , 
^cfcirees  &  exp^rilnent^es ;  &  qu'il  peut 
y  avoir  au  moins  autanr  d^nconveniens 
que  d'avantages  a  mettre  des  livres  de 
m^decine  entre  les  mains  du  peuple  qui , 
ne  pouvant  apprecier  ce  qu'ils  contien- 
nent,  cft  trop  expoft  a  en  faire  de  maa* 
vaifes  applications, 
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.     O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N 

S  cr  JR  une  hernie  de  la  plevre  ;  par 
'  772.  Gratelovp  ^  do3cur  en  mide^ 
•   cm^      la  facuUe  de  MontpeUier^  h 
Dax. 

-  Ce  n'eft  qu'aptes  im  exajcnen  des  plus 
rigoureux ,  &  PapplicatiGn  la  .plus  -fuivie  ^ 
<jue  je  me  fuis  decid^  a  carafterifer  ainii 
Ja  tumeur  eontre-nature  qui  fait  le  fu jet 
<ie  ceqp  obfervation.  J'ai  tout  lieu  de 
crpire  qu'elle  meritera  Tattention  des 
medecins  f^avajis  ,  autant  par  fon  im- 
,pqrtance  que  par  fa  nouveaute,  J^aurois 
bien  voulu  qu'il  m'e(it  ^t^  permis  de  npm-, 
mer  la  perfonne  qui  m'a  fourni  cette  oto- 
fervation  :  on  fait  combien  cettc  Jiberte 
4onnej  de  force  a  un  fait ,  &  combien 
elle  fait  plaiiGr  a  Pobfervateur. 

Mademoifelle  de  eft  agee  d^en- 

.  viron  24  ans;  elle  a  joui  d'une  trfes-bonne 
fante  jufqu'a .  Pepoque  de  1'^pparition  de 
fes  regles ,  vers  la  nn  de  fa  quatorzieme 
annee.  Les  revolutions  de  ce  premier  flux 
firent  craindre  beaucoup  pour  fa  /ante. 
.  Une  legere-colique  menftruelle ,  bien  c^- 
.  raderifee ,  &  qui  annon^oit ,  fans  le  moin- 
dre  doute ,  le  cours  prochain  des  regles , 
donna  lieu  aux  accidensles  pbs  alarmans. 

On 
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©II'  fe  livra  avec  une  confiance ,  on  ne 
peut  plus  blamable ,  aux  vaines  prdmeffes 
d'un  drogueur  ignorant  &  avide ,  qui  prit 
bonteufement  le  change  fur  cette  colique. 
Les  bornes  trop  etroites  tfune  obferva- 
tion  ne  me  permettent  point  d'entrer  dans 
le  detail  de  cette  ficheufe  circoftftance, 
Qu'on  fe  reprefente  feulement,  pour  un 
inftanf ,  tout  le  defordre  &  la  confufion 
qui  durent  r^fulter  neceflairement  d-une 
xn^thode  hazardee,  empirique  &  echauf- 
fente  k  Pexc^s ,  dans  un  corps  plethorique, 
&  oii  le  travail  critique  des  regles  '^toit 
trop  vif.  En  eSct  cette  ^ruption ,  ainfi 
pervertie ,  cofita  bien  cher  k  cette  demoi- 
felk,  Sa  fante  en  fut  tout-k-fait  derangee , 
&  Pexcr^tion  menftruelle  fut  dfes-Iors  ha- 
tttuellem0nt  p^nible  &  orageufe,  Des  ac* 
cSdens ,  bom^  primitivement  k  la  ma- 
trice ,  fe  propagerentbient6t,  &porterent 
trouble  dans  prefque  tous  les  vifceres. 
ia  crifpation  &  P^rethifme  *  permanens 
des  foIides-d*un  c6td;Ies  errenrs  de  cer-< 
tains  flui^s ,  &  notamment  du  fahg  menf^ 
truel  de  Pautre ,  tourmentoient  ians  cefle 
cette  vidime  de  Pignorance  &  de  Pefti- 
pirifme.  On  mit     ufage  inurilement  les 
faignees ,  les  bains  d'une  douce  tempe^a- 
tmre  ,  les  bouiHons  de  veau  &  de  poulet; 
M  un  mot,  tous  ces  lavage^  tiedes,  infi- 
fddes^&rg^fi&alement  moftblesr  L^opk 
Tomc  L  JIL  D  d 
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If  fyAeipi^  ^Jigsi  f^erfs  ^  fut  k  terme  inevir 
^«  ^  f |(!^  jt^Dgue  chtioe  do  fpafmet. 
J(f  pi^^^fc^r^  k  detaillQr  le§ 
qflfets  piretU^  eonftitution  ^  je  fe- 
ttpi^  {^uoMip  trop  loiig ;  j^db&werai  fei** 
lemM?  qiu?  r^pp^uyriflQmeiit  du  fang  etoit 
parven^ti  un  poiftt  wirem^.  .  . 

^t^tion.  4f  tytnt  et^  kmg-te^fpi^ 
ftpi^  k  Nmi^)  <«t^  iJ^oifeJfe  fot  a% 
^il^  4^utie  i^uf  ^lors  fbit  repandue  dan&. 

fetigi»  fi9g«,ilie?fim?iit  la  m^ladB  ,  &  dte 
Pj«i^i4fr4mCTit  tuic  method^i  vule 
gj^if^,  l^j&if|ifio.&  ifs  anodint  intpisnes 
:|^^O^ojSP{  rop^reiRfiq.  II  eft  fbn  oisl 
4}l»ir«  4'iPBWP«Voitiin  gmnd  wpport 
d99f  lOf  fmrsbdQ  d^x  nemedbfi :  teuii 
rel^^hent  k  d^endent ;  ib  coopeni 
mi^K  Mnff^mmftat  layw  les  difpofirt 
Ufff^,  dy  t^mpf  ^  b  augmenter 

vk^  ri^^  4«  I»  iponfikimoa  de  la  ma^ 

.  ^PtSe  «fl^^n  ceeai3?lttb  qui  &t.trl«^ 
Wngu.i,  *  Moit  traiper  par  dee 
B9U^&  <vm(4A%  &  dkf&efnofit  dpdm^ 
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i&b  la  nature  des  caufcs  (bifiblement  4e-' 
tnontr^s  ,  laifla  chez  la  inaladeiini»  im^ 
pnffion  fdcheujt  dans  le  dbx&  oaudfie  de 
U  poitrine,ime  douleur  lat^nue  fixe  enr 
tre  la  6*  &  vraie  cfite.  fc'eft  pn^cift^ 
xnent  k  cette  ^poque  que  je^fiis  cohfult^ 
|>ar  les  parens  de  cette  dembifelle.  Oii 
avoit  depuis  quelque  teHips  portd  tout^ 
fes  vues  vcrs  cette  partie  foufFrante ;  & 
Tid^ ,  fouvent  funefte ,  d^incurabilite  fai- 
foit  li^Iiger  Ie$  vraies  reflburces  de  Palrf , 
Candis  qu^on  ne  s^attachoit  qu^^  a£biblir 
lesaccidens  par  la  faign^erepet^^du  brasi^ 
1&:  par  Pabus  des  po^ons  anodinei»^  Cette 
iage  maxime  de  Bennet  n^eft  ^  afle^ 
connue  :  dn^i  nc  inttr  ramorum  a^sUa^ 
iiomm  fuccrifcat  radix. 

Qu'efiK:e  qui  occafionnoit  cette  i^pt^ 
fion  fdckiUft  f  ( c^^toit  le  nom  fous 
on  avoitdefign^  cet  totfouftrantde  la  poi- 
trine  }•  Peu  content  d'une  d^noichination 
auffi  vague,  &  qui  fixoit  HsiSx  peu  mes 
idifes,  je  queftionnai  divedement  la  ma« 
iade;      malgrif  tout  ,  je  me  visfert  efli^ 
WraflS  pour  afleoir  un  jugement  vrai  & 
Iblide  fur  le  caraSere  de  cette  maladie* 
Devoit-*on  Tattr&uer  k  un  refied^humeur 
fix^e  fur  un  point  d^termin^  de  la  plevrd^ 
oii  dans  les  mufclesintercofiaux?  £toit-ce 
?!tine  adh^rence  du  poumon  avec  cptte 
^mmbnmet  oattfiie  par  uft  phlegmon  cm 
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/phlogofe  termines  par  la  fiippuraribii*? 

Etoit-ce  upe  affedion  fynipathiquQ ,  ou 
.^ntretenue  par  quelqu^un  des  vices  fcro- 

phuleux ,  rachitique ,  fyphillitique  y  fccMr- 

batiqig  ^arjtliritique,  &  autres  analogues, 
,ou  reiultant  de  leur  nrixtion  ?  Etok-ce 

enfin  nn  anevrifme  de  Parterc  intercof- 
vtale ,  6u  quelqu^autre  vice  organique  ? . . . 
:Cependant  le  mal  &ifoit  de  nouveaux 
.  progres.  La  malade  eprouvoit  de  temps 

en  teriips  des  douleurs  vives  qu'elle  .ex- 
j)rimoit  par  le'  terme  de  pincemeru.  En- 
^velopjpe  dans  le  tourbillon  epais  des  con- 

jefiures,  &convaincu  de  Pinurilite  des  re- 

medes  qu'on  avoit  deja  employcs ,  je  de- 
.mandai~a  la  malade  de  mWcorder  rexa- 

nien  de  la  partie  foufFrante ;  finfiftai  fur 
1a  neceflrte  de  cet  examen :  elle  s'y  *refu(a 
^  fortement  fous  pretexte  qu'on  ne  Pavoit 

p^s  cru  neceffaire  jufqu'aIors.  Enfin ,  vain- 
jcue  &  gagnee  par  mes  raifons,'  elle  me 
;;ditqu Vile  avoit  depuis  quelque  temps  une 
jnjluYe  au  cdte  gauche  y  la^uelle  rentroit 
.fif^rep^rbiflbit  a  volonte.  Cet  aveu:pi"qua 
Je  de/irque  j'avois  de  m^inftruire  k  fond\ 
leva^  un  coin  du  voile  qui  couvroit  la 
nuature,  de  ^ette*  malarfii  Je  ^mWurai  eh 
efter,  par  rinfpedioii  &:par  Ic  tad^  quie 
,cette  tumeur  etoit  de  la  claffe  des  herniei. 
jSa  ^-eritree  &  :rxpmtL(mXo\\mi{ts  ^  ]a 
iW>Wte ,  les  ^Jbraoleinensdrequi^'  ^xm 
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lofignc  toux ,  Petrange  abus  de  la  faign^e' 
&  des  preparations  d'6pium,  uneconfti-. 
tution  enfin  des  plus  laches...  toutes  ces 
x^flexions  vinrent  a  l'appui  d^  Pidee  quc 
je  m'etois  feite  d'une  hernie. 

Cette  tumeur  farmoit,  entre  la  fi^ffe  7* 
vraie  c6te,une  faillie  de  figure oblique,: 
molletre  &  un  peu  elaftique ;  fa  longneur* 
etoit  d^environ  2  pouces  &  demi  fur  5  * 
quarts  de  poucq^  de  large\  &  un  poiice  de 
hauteur.  La  douleur  etoit  vive  dans  hsl 
forces  infpirations;  c'etoit  un  vAi  tirail-. 
l^ment :  h  coriftitutiori  froide  &  huinide. 
du-temps  aggravbit  cette  afFejftion.  La 
crainte  bienfondee  de  Petranglemeiit  de 
la  fdevre,  foi^  feule ,  foit  accompagree  ^ 
atoit  im  motif  biea:  puiflant  pour  s'occu- 
per  promptemcnt  des  moyens  propres-au 
le.prevenir.  Pavouerai.  que  )'aurois  biea: 
\^ulu  confulter  avec  ime  perfonne  de^ 
Iboti;  ni^is  IHdee  el&ayante  d'ime  op^-»'^ 
tionl,  dont  onm^avoit.pas  meme  pafle 
Cimpidia  cett3B  demoifelle  d'accueiUir  mi> 
pcopofitioji.  Vbicile  moyen  fimpie  quel 
j'empIoyai :  Apres  avqic  fait  Ife  taxis-avecr> 
les  precautionsr.  cdnyenables ,  fappKqnair 
unbandage  conteajiif  cdmpofe  (i'mxeicein-c; 
ture  6c  dhine  pelotte  bnipeu  ferme ,  quif 
portoit  fur  Pendioit^deJaitumeiir.iCe  bm-*^ 
dage  etoit  foutenu  •  par  ie^  fcapulaixfe.    .  l 
'  ,Cc  traitemeni  ttrbduifit  biestdtrJes:  l 
•   -     ■  .Ddiij 
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effets  qu^on  pouv-oit  attendre  d^uno  pce(^ 
£on  umfbrme  &  bien  omduite.  ^  teav 
hde  n^eprouva  plus  cetf  pindtmens^  ees  tk 
xaiUemtfns  doiiIoMreux  qoi  g^nment  fote 
le  mechanifme  de  la  refpiration,.&9.par 
ttne  fi^e  n^cdlaire  ^  Padion  du  ccBut  & 
le  jeu  des  vifceres  du  bai  •*ventre*  Cctte 
methode  ,  cette  cure  n^eft  Ordinairo» 
inent  qfie  palliativc;  )e  parvina  a  ht  tendrd 
xadicale  dans  tbute  la  force  du  tenkie  ^  par 
Ihi&geTari^  &  long-^tempi  foutenn  dts 
remedes  fes  plns  propres  a  r^taUir  le  t«fr 
fort  dd  k  confiitution  [tetiere^  C!eto^J% 
IHndicifttton  feule  domisanteu  Fo«r  c^ 
iSttf  Yt  hauiim  dte  m<Mi  mitcment  toiit 
ks  dvacuans  quekdnques  ^  'p  ^vixn  ftz^ 
tement  Pefprit  de  la  malade.  Les  baKti 
ittAis  qu^elie  prst  finr  la  fin  fdtrder^ 
jArf  -177^,  avec  fes  prcScautions^  qu*inA» 
|8tek  connoiilance  de$  cas  qne  Poo  tinatt, 
cfaangiaent  petit  k  petit  &  de  lanBametift 
ja  plus  heureafe,  P^t  de  Iji  mabde.  Lei 
diairs  lepzirent  leuif  fermeei  natnr^  ^ 
Je  pouk  nVut  plug  ie  cara^re  fi^lvile^  il 
derint  plus  fort  &  moins  viff  ks  £gef« 
tions    firent  mieux  ^  ie:  fanff  des  HBgltt 
devint  pius  ^n&  6c  plus  ridbe  ^  &c.  . 
Je  ibutins  Ces  pr^eme,  efiets  des  basas 
Iroidi  jp^  l^dage  inteme  des  remedea  ^g9M> 
lement  tonique^,  teb  que     kstikiBa  fic 
ks  nwosnit       j^eqipkrfai  £wi 
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t^mttt  hfiHGi,  fitmi  4e^  ddmiers ,  l 
fbn  d'une  eau  minerale  fernigifiettfe  A  Aih 
Je  (ceau  li  la  guerifiui*       ,  '  ^ 

II  eft  bon  d^obferver  quc  ces  remedes 
n?ont^  it6  elbployes  toins  ^li  meme 
temps,  &  a  des  ^lofes  toujfau^^  ^gales : 
Ime  gradation  $c  une  fuccdlion  luiviQs 
en  ont  ednft^mment  m^nag^  &  ^tenAi 
les  bons  effcts.  Rirement  a-«-iI  fellir  eii 
^ttteriontpre  Pufiigei  &  Idtfr  dfToder  des 
tempeians,  dealiomeSans ;  (pieltjties  ver- 
res  d^eau  froide  ou  Pon  ajoutoi^  quelques 
"goutte*  d^dixir  d€  vitridl  t^tC^n  AkdcoK 
rtiAt  avec  un  peu  M  fy^op  viofcim ,  rt* 
tti^ioient  aul£  Mgei^s  ferfrimed^  d*aQA6ttr 
qm\  ia  perfonn^  iprouvc^t  ^  tam  t^tB-^ 
ment  d^tns  lit  pditrine  lakrd^n  4t}pt' 
tri^ue.  Vem  pmUt  ^  quoiqn^alt^rie 
avt^c  des  plante^  hitreufes  ,  ht  prodmk^t 
point  Dn  e£»t:ai^i  ptompt  &  iufii  troflf' 
tint ;  de  l^g^^  fri^Msavep  tttvnK^tceiu 
de  flai^]te%,tt^  ttttckt  d^Xy«d  ^  la 
j^omenade  a  pied  dan^  un  te^ps  mis  & 
fec ,  une  ftotfrritiire  fairie  &  de  fecil^ 
geftion,  ont  eoop^ ,  6n  ne  peut  m&Ck^ 
ave<*  lesftem^es  ci*deffns,  i  ri^^i  |Hbv 
faitement  k  md^.  Ses  nei^  Wt  ftiu 
mes  &  bi^n  conftitn^s ,  &  k  hetirie  de4a 
plevre  eft  entierement  guerie.  ntola^ 
s'eft  afliijettie  i  par  Mes  Confeiis,  a  p<)iter 
^ficore  pendftxit  qae^que  ^iltps  co4>s 

Ddiv 
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.baleiif^,  doiit  la  preiCon  Mt  ici  Vo&cef- 
d^irn  bandage. 


O  B  S  E  RVAT I O  N  - 

Sir  tt  les  cffits  funeftes  des  noyaux  dc 
ftune  j  ayaUs  6»  arr6th^  dans  h  duo- 
denam  ;  far  m.  jAYMESy  maitrt  ea 
chirurgle  du  Mont-de-Marfan ,  h  rEn^ 
couac  en  Marfarij  &c. 

:  L  A  nommee  Jeanne  Bemadety  habi— 
tante  de  Mailleres  ,agee  d'environ  65  ans^ 
d'un  temperament  languin  ,  &  jouiflant 

.  orcfinairement  d\me  tres-bonne  fante  ^ 
fut  attaqude  le  1 5  feptembre  1778 ,  d^une 
iievte  qui  fe  manifefta  pendant  les  trois 
premiers  mois ,  par  des  pefanteurs  de  tete, 
ibr  -  tout  vers  les  cinq  heures  du  foir  ^ 
heure  a  laquelle  il  fiirvenoit  des  friffo^s 
afTez  confiderable^ ,  qui  annon^oient  les 
xedouWemens  de  la  fievre,  de  meme  que 

.  des  lanitudes  dans  tous  les  membres  ^  prin- 
cipalement  dans  les  articulations.  La  ma- 

.  lade  eprouvoit  des  borborigmes  ou  bruifle- 

.  xnens  d'entrailles ,  avec  douleur  pongitive 
vei:s  le  pilore ,  une  foif  &  une  amertume  in- 
fupportables ,  fa  langue  etoit  chargee  d'un 
limon  blanchatre ,  & ,  avec  cela ,  elle  avoit 
tres-fouvent  desnaufees,  qui  quelquefois 
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OTS  HOYAUX  DE  PRUNH.  42.5: 
fk<3Mnt  fuiyies  d'un  vomiflement  de  matie- 
res  bilieufes,  En  out^e  elle  avoitdesinfom* 
nies  prefquc  continueiIes,qui  ne  ceffoient 
que  pour  donner  iieu  a  des  arfbupiflemens 
oont  la  plupart  etoicnt  fuivis  de  rSves  & 
de  fonges  tres-incommodes  &trfes-fati- 
gans ;  ifs  ^toient  fuivis  d'une  fueiu"  isbon- 
dante  qui  la  rendoit  fi  foible ,  qu^elle  dtoit 
long-teitips  fans  pouvoir  fe  remuer.  Voila 
tous  les  fymptomes  qu'elle  m'a  dit  avoir 
^prpuves  pendant  le  temps  ci  -  defliis 
enonce.  Elle  n'avoit  pris  qu'un  purgatif 
<ju'un  chirurgien  des  environs  lui  admi- 
niftra  fans  fucces. 

/Se  voyant  depourvuc  de  fecoufls ,  & 
hors  d'etat de  pouvoir  gagner  fa  vie^^Ue 
refolut  de  fe  retirer  a  rEncouac  chejt  fon 
fils ,  aux  environs  du  mois  de  jiiillet  1779» 
&  je  fiis  appelle  environ  quinze  jours 
^res  fon  arrivee*  Sa  maladie  me  paru|t 
grave  &  fort  compliquee  j  je  la  re^dai 
d'abord  comme  une  fievre.Iente,  jointc 
a  Pafiedion  hyfierique  dont  elle  avoit  ea 
plufieurs  acces  depuis  Page  de  50  ans, 
terme  auquel  les  regles  ont  cefle  naturel- 
lement.  Je  le  crus  d'autant  plus,  qu^elle 
rcflentoit  alors  dans  la  cavit^  de  Pi^bdo- 
men  ,  une  efpece  de  boulc  qui  fe  jet- 
toit  ta|it6t  d\m  cote ,  tantpt  de  Pautr^, 
&  qui  produifoit  des  langueurs  d'efl:6- 
piac  ,  &  un  rcflferrement  au  bas  du 
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momt  y  &  aiHdedans  dti  goiiei*.  Comttt# 
f&tois  tffes-occu{)e,  ft  jJ^ifai  d^iiibord  ir 
fttis&ire  k  rindieation  la  plm  tfirgence  ^ 
etoir  db  calmet  le  ipafine  ner^an  ^ 
ot  diil&rai  |iifqu^aa  lendenaiti  Udi  m^An^ 
C2m6itt  coftvenablcs  k  la  fievre  tente*  Vor^ 
dotinli  conf^quemment  line  e^u  de  {k>tii^ 
fct ,  &  la  alane  de  tilleul ,  j^vec  uft6  po^* 
<ion  antf-hifteridue  compo^  des  ^aiHi 
ffiffillws  d^armoifc,  de  ftidlifli^dfe  fleitri 
dTorange  ^  de  la  poudre  de  cttffon^ufn^  dd 
bw&nuni  Kquide  dBs  SydenliM  &  dtf  fy-* 
fop  d*irmoile ,  Jfc  tM-fiftdre  par  cuill^ee^^ 
&  je  Itii  fis  appliquer  au(B-tdt  ftr  le  noilv»^ 
lidl  tll  fempUtre  fait  avec  le  ^tlbamim ,  le 
isdrtt&teca,  le  caftoreuni  ct  tltulle  dd 
fec&i  r  ce  qui  fat  prefque  fens  fiiccfe^ 
A  li  feconde  vifite  y  en  voywit  qtte  efe* 
lfto;ffenis  avoient  6t6  infrudueuit ,  je  prfet 
fe  parti  de  Pkiten^g^r  plus  que  je  ft'avb& 
feitpitecedentmentf^  fur  rttpofi  des  fynip*- 
t5mei  de  fa  tri&Iad{e>  &  ^tte  racoftH* 
^''elle  n^aHoit  p<^nt  it  h  (feHe  ^  <|ne  let 
ttrines  dtoieftt  fort  rouges,&  qif elte  cwyoit 
fermemeftt  avoir  nvald  ^  eft  ddrrtant  ftt^ 

pr^rie  ^  qsuelque  greftouiHe  ou  quel<!(ue 
ferpent  ,  pairceque,  me  (filbit-dle,  cB* 
fentoit  k  cteaque  inftant  quel^  ctlc^ 

vivArft  qni  remuoit  dains  Peffoniag 
dins  les  int^siHns.  Je  fi»  lueh  atteitd^n  k 
tmit  ee^^elle  me  dit       ^«dcpe^  ^u^dB^ 


Digitized  by 


mVii  avoit  £m  la  veille  ,  &  votilus  CfH 
coniequence  &ire  des  perquiiitkmg  pouf 
«Dimoitrek  vraie  ^thiologie  de  cette  fie* 
tn.En  |«lpant  Pabdomen^  je  trouvai  ust 
cui&etir  de  k  figur^d^une  cornemu(e»  qui 
occupoit  Phypochondre  gauphe  ^  Pepiga^ 
tre  9  ^  un  peu  de  Thypochondte  droit ,  & 
defcendoit  enfuite  veri  la  rdgion  de  Pom-* 
Ulic,  &  ,  .dans  toQte  fon  etendu^i  ^  xtia^. 
kde  fentoit  condnuellement  une  douleur 
&  des  j^^uiUemens  y  principaleiticnc 
lorfqu^eUe^oit  debout  ou.qu^on  ejXcitoie 
de  la  chaleur  dans  cet  endroit.  Elle  pr^ 
fioit  ces  mouvem^ns  pour  ceux  d\m  ani- 
nal  qu^elle  avoit  avaJe;  je  t^l^ai  lui 
perfuader  le  contraire^  mdis  il  ne  ^^iuc 
pfts  pof&bIe«  Ce  n^etoit  pas  aflez  que  d^a^ 
▼oir  reconnu  k  tumeur ,  il  &Uoit  encore 
lavoir  fi  c*^toit  une  hernie  qui  la  proflui- 
Ibit,  ou  bien  une  obflruSion  g^n^rak  oub. 
fesrtieUe  de  quelque  yilcere,  du  Phydro"* 
pifie  de  Tepiploon  ^  ou  bi^  eiicore  k 
Aftenfion  contrentture  dePeftomac*  Par 
k  r^dumon  de  tous  les  fignes,  |e  peachai 
pour  Paffirmative  de  cette  demiere  ^  tn 
confi^^nce  je  lui  prefcrivis  db  aufli-t6t 
^ne  diette  afi^z  ievire ,  jointe  k  k  ti£ino^ 
d^une  ^cofiion  de  lierre  terreftre  ^  de 
itf  gliile  effiiee ,  pour  boiftbn  ordinaire , 
mi  bomHon  fiit  avec  de  la  vokilk ;  j^y  iis 
i^ottter  des  naivets  pcnir  adoucirles  icretci 
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4iB-  OBSKR V.  SXJK  f fiS  EIFBT^ 
de'la  poitrine  ,  &  en  meme  temps  poiir 
feparer  les  forces  ainfi  que  P^rat  de  mai- 
greur  &  d^iextenuation  que  cette  fievre» 
liii  aToit  caufe.  Gomme  elie  avoir  beait- 
eoop  d'averfion  pour  les  alimens ,  &  desr 
fignes^vidensde  fabure  dans  Ics  premie— 
pes  vmes ,  fans  pouvoir  aller  a  la  felle ,  jc 
Ini  fis  donner  deux  lavem^ns  emoIKens 


gui  fiit  compofee  de  fix  gros  de  lenitif 
nn  y  dem  onces  de  manne ,  deux  gros  de 
(el  de  Glauber ,  &  une  once  de  fyrop  de 
flcurs  dfe  pScher  ,  pour  une  dofe  qu'elle 
prit  te  lendemain,  &  fans  auam  efFet  5 
il  en  Itit  de  m^me  de  deux.  hvemens.  Jer 
fis  elvcore  continuer  ces  derniers ,  que  Je 
rendois  purgatifs  ,  pendanr  utt  mois  & 
deifll ,  &  tou jours  fans  qu^ils  aient  produit 
h  moindre  ^acuation.  Les  potions  pur- 
gatives  &  les  opiates  de  meme  nature  oht 
iti  as>is  en  uf^ge  ,  pendant  le  meme 
femps ,  jufqtfV  deux  fois  par  femaine ,  auflt 
infrudueufement.  Enfin  voyant  que  toub 
cela  ^tcrit  fajis  fucces,  jVmpIoyai  le  tartre 
ftibr^  cn  lavage ,  a  la  dofe  de  quatre  grains, 
&  la  tifane  ordinaire  de  derai-  once  de 
creme  de  tartre  fur  une  chopine  d'eau  ^ 
lans  en  retirer  aucun  fruit.  Tout  au  con-i 
traire ,  la  cardialgie  ,  la  tumeur ,  les  bruif- 
femens  d^entrailles ,  PoedematJe  des  jambes. 
des  pieds ,  &  tous  les  autresiyiDptdmes 
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MS  NbYAUX  DE  raUWfi.  41^ 
augmentereiit  de  plus  en  plos,  &  elfe 
inourut  le  19  de  mars  de  cctte  anneev 
aprfes  fix  mois  on  environ  dc  £buf6aace$ 
ians  interruption. 

•  Pavois  prid  fon  fils  de  me  faire  av^r 
aufli-tdt  nprhs  fon  deces;  il  le  fit  ein 
«oyant  que  je  ne  voulois  feulemcpt  que 
la  vifiter  :  mais ,  a  force-  de  foUicita-^ 
tions  ,  j'obtins  la  permilfion  d'en.faijce 
JN>uvertufe.  Ayant  commeiicB  par  lC;  bas- 
ventre  ,  je  trouvai  tjue  la  tumeuc^  uni^ 
<{ne  caufei  de  ia  maladie ,  dtoit  nne  dif- 
tenfion  cbiitre  nature  de  PeftD9iac  .  & 
-du  duodenum ,  produite  par  un  re^^cifle- 
ment  en  maniere  de  cercle,  &  de  b  lar- 
'geur  d'un  pbuce ,  a  la  fin  de  cet  intiftin  t 
de  fafon  que  fa^vite,dans  cet  jendjrbit'^ 
auroit  k  peine  permis  le  paflage- d^oli 
tiiyan  de  phnne  i  ^^crire ,  &  dans  .foa  tiB?r 
4:^rieur,  il  contenoit  une  coi^cretion^ieiH 
reufe  qui  avoit  pour  .  bafe  uat  npyau  4^ 
•firiine ,  &:  qui  en*  bouchoit  abfoluttient 
toute  la  cavite*  Tous  les  alimcns  .qqe.k 
•malade  avoit  pris ,  depuis  le  comjnencer 
ment  defa  maladie  ,.y  etoientiCricaire  con- 
tenMS ,  &  reflembloint  a:une;eip?Qe  de  lie 
de  vin  grisdtre  &  de  trfe-maavaife  pdeui:; 
Farmi  tes  madems  ,  dont.  Ja  .cf^msi^ 
^loit  prefque  k  ^fm.  pintB&  y  ^cpient  dne 
quantite  prodigieufe  de  no^ianx  defpi^ttni^ 
^qa^ellb  yiyx^lisisi^diQSi^ 


Digitized  by 


4^  Obsbrv;  sur  tcs  wmts  ^ 
tcmbr^  1 7789  &  qui  domiercfit  li^u^  yingft» 
jfntre  hQuies  ^es ,  t  £1  m^Udia  qui  coi» 
oieiifa  par  ime  coUque»  D^oii  concim 
<|ue  cette  obturatibn  cdUeure»  cwf^  ^ar 
U  pt^eace  des  corps  ^trugers  y  &  par  la 
£irmation'fu^ce0ive  de  Jaconcretion  picfw 
leufe)  aiti^  h  ▼6riub}ecimfe  de  It  dilats^ 
Mn  exee^e  de  PeilQmftc  du  duodev 
mxm. 

Si  b  malade  ft  vecu  aitfli  longHtemps;^ 
mi^  peot  rattribuer       Ja  reforbtiM 
4ee  &cf  aouiricten  extraits  des  atimens 
far  les  vaifleaux  lad^  qui  font  Oft  tr^> 

SDd  nomfare,  &  ^  diiat^  dmi  ces 
r  rifcetesi  La^fa}f&  a  auffi»  pendanr 
ce  temps,  pu  iervtr  d^aliment}  mais,  pcnr 
|a  ititte;  ^dtant  diCtpee  ^  raifleattx 
4mit  comprim&  par  F^DaiflUlemfot  dir 
Mndmxr^Ebmentdei  memkasie^ » ie  dhyle 
«Vuira  pa  f  pQdler)  &  la  mmition  ceflant^ 
Ift  nMlade  ft  dfii  fuccomben 

le  foie  ^toit  c^ua  volume  tr^medto^ 
we*  principalement  le  petit  lobe,  k  v6p 
^cuie  dtt  fiel  ti^dilat^e,  &  k  ram  Ve^ 
t^tipie  de  Iftgrol&ur  d^Un  marron  d^inde 
applo^  f  le  cefle  du  tdbe  inteitinal ,  ler 
Mint  y  let  oMirei  ^  la  matrke  &  la  rt&9 
^^oimrii-pettrpr^  dans  V6m  na^irel,  de 
«i6me  ^ue  toaitB&  ies  partiea  eontenuei 
dan^  h  poitri^.  > 
Oa  ittic  pac^ik  iei  ftceideiM^  pe^ 
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vetit  furvenir  de  riiabitude  ob  l^on  ^ft 
tfaval^rles  noyaux  de  certaii)s.  fruits;  ce 
<|ui  fe  trouve  <?onfinn^  par  une  oblerv5i- 
tion  de  m.  Virard^  medecin  ii  Grenoblc, 
confignde  dans  ie  Joumal  dt  midtcinc  da 
tnois  de*  join  derrier  ,  &  par  celle  4^ 
m.  Barral^  fieutenant  de  m.  kpranuer 
chirurgien  du  roi  \  Saint  -  Etiennae  eii 
Forez.  £n  lilkntcdtte  derniere,  mon  pere^ 
<)m  eft  maitre  en  chiiHigie  ,.m^a  cc^mii^ 
tiiqti^  un  fak  analogue  a  celui  de  nu  Gi^ 
Mud^  inferd  dans  Pwfervation  de  m«  Ba^ 
ral  :  le  voici; 

«  Un  homme  de  30  ans,  d^uii  byt 
temp^rament  ^  &t  attdnt  d^une  flevre  pu~ 
"«ride  ^  pour  Itquelle  il^  employa  les  ^a- 
cuans  &  autrei  m#^cameft&.  convenabJe» 
^n  pareil  c^ :  il  &t  ^eri..  Dans  fa  coxi^ 
Yalef(?f  nce ,  il  ?\m:  envie  dc  manget  dc;^ 
^ortpes  ou  foi1?e$,  Un  jour,  qu'il  etoit 
^hez  hii  I  il  f^  Isv0  &  traine  fiwjs  mt 
cormier  011  il  iHfUige  avidemeat  autant 
<Je  coimes  qu'il  v^t.  H  fe  retire ,  &  >  biei\- 
tot  apr^s,  nne  colique  violente  s^em^afC 
4e  lui ,  avec  une  fievre  trh-fprte  qm  nc 
^fla  que  lorfque  fa  femme  eut  rctire ,  avGC 
f  extr^mite  4'un  fufeau,  tout  ce  qu'il  avoit 
mangi^  qui  s^etoit  accumule  dans  {e 
tedum  •  &c.  &c,  H  a  joui  depuis  d'una 
^nne  fante ,  &c. « 

^  ces  obfervadons  n^^prennent  .rien 
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435t  DlSSERTATION  - 
aux  maitres  de  Part ,  au  moins  doivenfcr 
elles  leur  infpirer  le  defir  d^empecher , 
autant  qu^il  fera  en  eux  ,  de  femblables 
malheurs ,  en  les  engageant  a  &ire  con- 
noitre, dans les cohver&tions,  le  dangeiw 
auquel  s'expofent  tous  ceux  qui  avalenlp 
des  ooyaux  de  cerifes, de  prunes,  d^^bri- 
cots^ou  autres.  Cette  m^niere  d'aller  au^ 
devant  du  mal  ,  n^eft  pas  moinsv  utile  au  ' 

fenre-humain,  que  la  guerifon  des  accir 
ens  qui  refultent  de  ces  iinprudences.  . 

SUITE   ET  FIN 
D!E  la  diJPcrtation  fur  la  fievrc  miliain 
dcs  femmcscn  couchc,  &  furleurtrai^ 
tcmcnt;  par  m.  Planchon. 

^  47,  Par  la  defcriptioh  que  je  viens 
d^en  donner^^^j  k43],on  peut  voir  quel$ 
font  les  fympt6mes  qui  caraaerifent  .(a 
b6nignite  en  gdneral ;  tous  annoncent  d'e 
la  moddration  ,  &  la  premiere  invafion 
de  la  fievre  reflemble  au  debut  d'une  fie^ 
vre  ephemere,ou  d'une  fimple  fievre  de 
lait  :  Pinfomnie  eft  ordinairement  ce  qui 
tracafle  le  plus.  Ueniprion  cepcndantj^e 
fait  paifiblement ,  les  puftules  acquierent 
leur  maturite' ,  fe  deff^chent ,  &  la  crife 
de  la  maladie  fe  faitles  jours  meme  que 
la  nature  ,  reguliere  '^m^^ 
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SUR  LA  riEVRB  MILIAmE.  .  433 
'dahs  Pceuvre  de  la  codian ,  a  prepares ,  &: 
dont  PoTjfenration  de  tous  les  tenjips  de- 
puis  Hippocratc ,  a  verifie  Poidr e  cent  & 
cent  fois. 

48.  Ainfi  la  miliaire  benigne  parcourt 
fies  temps  fans.  que  les  evacuations  criti- 
ques  foient  interrompues.  La  convalef- 
cence  eft  prompte ,  &  la  fueur  eft  P^va- 
cuation  k  plus  fenfible  qui  juge  la  ma- 
ladie ,  lorfque  Je  ventre  ne  s'ouvre  pas  , 
ou  qu^un  grand  cours  d^urines  blanches  Cc 
lateritieufes  ne  la  termine  poibt.'^  Or- 
dinairement  quatorze  jours  renfermeiit 
tout  le  temps  de  fa  duree  ,  Iorfqu'un  vice 
particulier  des  liumeurs  ne  s'y  oppofe  pas. 
Xe  retour  du  lait  aux  mamelles ,  &  la  fe- 
cilite  a  nourrir  montrent  que  les  femmes 

peu  courageufes  peuvent  &  doivent 
remplir.  ce  devoir  aprfes  Pheureufe  ifliie 
de  cette  fievre  benigne :  j'y  ai  m^me  vu 
reuffir  ,  contre  toute  attente,  k  Ja  fuite 
d^un  ^anchement  de  lait.  accpm{Kagne 
d?accidens  facheux ,  &  d^une  fievre  nji- 
liaire  qui  nWoit  ete  nullement  benigne. 

49.  La  miliaife  benigne  eft  remarqi)a- 
ble  parlescirconftances  qui  Pontprecea^s 
&  qui  Paccompagnent  [  47 , 48].  Sa  ma- 
lignite  Peft  egalepient^  puifau^elle  a  les 
lymptomes  des  fievres  eflei>tiellementrirta- 
lignes;;qu'elle  .entrajne,  comme  eHes,^Ie 

'  juus.gian4p^ril^fui:TtPUt  torfque  le  traaf- 
Tomc  LIII.  E»^ 
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4>4     DissEnt  ATioir 
poit  de  4a  matiere  laiteufe  fur  ^pielqoe 
vifcm  y  caufe  des  acddem  inflamma- 
tdittt :  coftnplicatioR  ternble  &  fiinefie. 

50.  D^autres  fois  les  malades  periflent 
ou  ffieurem  Iorf<]i>^>^sY^end  le  moins; 
kjftuladie  alors  eft  inficHeufe  dans  ia  mar^ 
cfae  ^  elle  a  tes  appaDences  de  la  mi- 
jiaii^^^nigne^  mais  Pdri^on  fitgimre  & 
ptt}p0iptc  k  difparoitre^  en  dok  £ace  pre- 
voir^  malha]rdu&  afliie. 
\t.  En<difervant  de  pr^^dsis  ce  cas 
0]  IMtat  des  Qulades  ,y  aii  moment  <]ue 
ims  rapparence  d'un  <ahnik  trompeur, 
^Ues  font'inc)ui<ites  fiir  ieur  fort ,  elles  fe 
•  ^pNgMHt  d^inRrantifiemetit^  dhme  chaleur 
jn^rieuise  ;^fearrie^iiraticm  eft  profbnde; 
^es  f<»upimit:fiais  ^en  appercevoir;  en 
i«m  mot  l^smc  eft  ^creuUee*  Jufques  -  la 
i%rkftdon  du  genee  nerfeux  m^amKmce 
^j^nw^  ^rien  de^  fimefte^  reruptton  £e  £exi- 
i&Qtit  y  ic  .OE^me  St  mpalt^He;  les  66^- 
-doiis^fe  £»nt  ou  q^dde  da  natute  :  mais 
Wu^^^^upvkimalade  le  pkintd^utte  eit- 
^«a^iiieif(Mlds&^i&  rienne  repare  fiss 
^Ws^  4e^mouiiemeiit  du  icasut  k,  des  ar- 
2^i(H!«s^ftirt«itiy0t»t  & 
^^ibubfe(am$s  Haiu^fes  tendons ,  quelqne- 
^ois^es  convuUiVRis^^^i^  delire^  ou  x^ne 
^fiiat^Momlk^^^iutresfois^  ^ 
^Im^s  ^quemes^^  des  atmet^  fijgaces: 
^4ei^4a^r^>nudefimmbfl^  notafi- 
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SUR  LA  MBVM  MILIAIRE.  J^^f 
mant  k  quaHt^  4es  urine&  qui  fe  d&olo-- 
rent  d^heu^  eh  heure ,  annoncent  la  dif-. 
parition  prQchaine  &  la  retropulfion''  d& 
Peruprion  miliaire.  A  peine  a-tr^lle  dit 
pani,  que  }e  principe  de^k  vie  eft  ^teiiit : 
la  ggngreae  eft  dans  les  principaux  vif-* 
ceres ,  &  les  malades  fe  croient  encore 
cloigndes  (Jejeur  fin  ;  ajjidis  un  m^ean 
clainroyant  ne  s^en  l^fle;  point  impo&r.p 
lis  fympt6m^s  pr^curfeurs  de  la  mort  ^ 
reunis  au  td>lf  au  t^mble  qae  je  viens  de 
tracer ,  raverriflent  que  la  xnakde  ne  fur-« 
yivia  pas  quatre  heures. 

2.  Telle  eft  la  marche  de  la  iievr^ 
aire  malignelniidieufe ;  voyons  qu€U0 
eftcelle  de  cette  fievre  druprive,  lorfqui» 
d^sTinv^fion, les  fympt^mes  rapprochds 
annoncent  l!eretifme  le  plus  violent  ^  & 
qil^  (<Hit^s  lesiSondions  font  d^ns  le^uf 
grand  d^fordre.  L'a£&iflement  e.:i^tr£me  ^ 
)Qint  k  une  foub  de  fymptomes  tupitil- 
tueuK  ^  nous.m^tre  le  prindpe  vital  pro* 
foad<£ment  afieS^ ;  Pmfomnie,  je  d^Iirei 
les^ubreAuts  des  tendons^ies  convul^r 
fipns  mi^ines  p^oiflem:  4^s  ce  jpremier 
t^9ips. 

$  3.  Le  pouls,  danj$  ces  circonftances  [5  2^ 
elt  mifer^bl^ ,  perit,  pr^^pit^,  quelquer 
foi$  fi  iroubie  ^^on      pe^t  lui  ^ftig^^ 
rithme,  Qu  fi  eff^^  qiu-on  Jie  rer 
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ks  anxiefes  precordiales  defblent  les  aia* 
hdes ,  la  langue  eft  feche  &  aride  ,  tUe 
fe  noircit.  La  foif  eft  pr^fTante.  11  furvient 
des  aphtes ,  fouvent  garigreneux ,  qiii  oc- 
cupent  la  langue ,  le  voile  du  palais  & 
roefophagc,  &  occafionnent  une  graiide 
difficulte  d'avaler.  L^^ruptibh  miliaire^fe 
fait  abondamment  pendantce  temps;  des 
fueurs  copieufes  coUiquatives  &  ieddes 
Paccompagnent.  Cependaht  les  fympto- 
ines  he  mminuent  point  pendant 
^ruption  precoce  &  phliScheufe  <}ui  an- 
nonce  Tetat  gangrenetix  des  htimeurs* 
L^humeur  moroifique  eft  fi  abondante  que 
la  hature  ne  feuroit  la  depofer  ^ntiere- 
ment  klapeau,  &tes  exanth^mesfe  iSiul- 
tiplient  k  mefure  qu'ij  en  eft  qui  fe  def- 
fecheht.  il  eft  k  prefiimer  que  les  vifceres 
font  albrs  egalement  panemes  de  ces 
puftules. 

54.  La  fepticite  du  l6vain  miltaire  dif- 
foHt  quelquefi^is  le  fah^  au  point  d'dcca- 
fionner  de^  hemorrhagles  diificiles  a  re- 
I^rimer.  Un  feu  intcrne  tonfume  les  ma- 
fede*^*;  leis  ^manations  f^des  qu'on  i:ef- 
pire  pres  d'elles  annoncent  la  putriditela 
^luSidlcidee,  les  dejedions  alvines  parti-. 
dp^riti^umSme  vice,  &font  tellesqu^on 
'fes  obferve  dans  les  atitres  malignies.  II  y 
a  iri^^rifine  &  tenfion  au  bas  -  ventrc. 
Les  urines  font  ol^giheufes  ',  hauee^  e& 
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couleur ;  lorft[u'elles  dbmi^t  alors  un  ae- 
pot  hrkjuete  y  on  peut  efperer  une  terihir 
naifbn  heureufe.  Dans  ce  combat  des  for- 
ces  de  la  vie  avec  une  pialadie  meurr 
triere ,  le  cours  des  lochies  eft  fnfpendu ; 
sHI  paroit  quelque  peu ,  il  pOrte  avec  lui 
r^mpreinte  de  la  diflblution  &;  de  k  pu- 
tridite.  . 

il^i  Dans  cet  i^tat  [54]  la  difparition 
'^ruptiDn  eft  peu  eloignee  ;  les  forces 
perdent  rapidement  de  leur  afiivite ,  &: 
les  iignes  q^i  pre&gent  une  n^^taftafe  fur 
les  vilceres ,  marchent  dc  concert  avep  les 
fympt6mes  alarmans  cpie  je.viens  de  dq- 
crire.  Bientdt  &  fouvent  des  le  sroifiemp 
p^riode  ,  les  ahxietcs  precprdiales ,  les^ 
fi^urs  &  les  epctr^mites  froides  ,  les  yeux 
eteints  &  Iarmoyans  annonc^ent  laperte 
prochaine  de  la  malade,  qui  arrive  ordi- 
nairement  les  i  x ,  1 4, 1 7,  zo ,  Z4™^*  jours 
k  comptcr  de  Pinvafibn. 

5^^IiOrfque,  malgr^  la  foule  des  fymp- 
tomes  menacans  ,  les.  pyftules  .n^iliaires 
font  conduites  k  leur  maturite  &  leur  def- 
fechement  par  les  forces  de  la  nature 
encore  plus  vigoureufes ,  &  fur-tbut  ai- 
dees  par  tout  ce  que  Part  a  du  employer 
de  rellburces,  (car  ici  la  medecine  agiflante 
jouit  de  tous  fes  droits)  alors  les.fymp- 
t6mes  perdent.infenfiblcmenr  de  leur  vio- 
lence,  le  delire ,  les  foiibrefauts  ccflent 

E  e  iij 
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par  intervalles,  il  funrieiit  des  ^vatcuadons 
critiques  par  felles  qui  foiit  eii  ce  cas 
blanche^  &  laiteufes ,  les  fueurs  paroiirent 
nioin^  fetides  ,  h  povAs  fe  di^veioppe,  & 
la  fievrie  fe  termine  ainfi  qu^  arrive  dans 
la  miljaire  benigne. 

57.  On  voit  que  le  carafiere  de  la  mi- 
liaire  des  femmes  en  couche  [  5  k  25  ] 
eft  feptiqtie  au  pltis  haut  degtd :  les  fymp- 
tdmes  de  la  n\aladie  [  33  ^  5^]  en  font 
la  priBuve.  Quoiqu^il  lemble  aue  les 
noiivelles  accouichdes  d^vtoient  «niies  y 
^tre  fii jettes ,  il  eft  k  obfervcr  que  pen- 
daiit  toutle  temps  qu^un^  femme  nourrit, 
elle  eft  ex{x)(^e  k  cnuyer  cettfe  fievre ,  s'il 
atrivfe  qu^eHfe  perde  fubitemeht  fon  lait, 
ou  qu^unc  maladie  aigu£,  infiammatoirc 
le  deti)ut6  :  Pexp(£rienee  m^a  v^rffi^  plu- 
£eurs  fbis  ce  &it  de  {»&0que4 

Qti  ret^ouve  JJbrs  tout  i\)rdre  de$ 
fymptomes  que  d^jk  d^crit  [3  3  & /ef  ]; 
fodeur  kigire",  le  foumiBemfent  ap^Df 
granf,  &c.  • . . . , 

ArticiB  dex^xieme. 
J^iffircnct  dc  la  miliain  des  nouvelk^ 
accouchies  ^  d^aycc  cclle  qui  efi  ^piii:' 
mique.  ,  .  o, 

^  9,  La  miliaire  des  feihmes  len  'ijoad» 
porte  avec  elle  prefqtie  tous  les  in^m^* 
fymptdnies  que  cellc  qiji  attaque  in^diftinC' 
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tement  les  deux  fexes :  elJe  ^  h  m^mo 
marche.  Dans  Puije  &  rauittevun  levaiot 
acre  fermente  dans  I^  humeurs;  le  Ciq  - 
nerveux ,  la  lymphe la  ferofit^  en  foj&t 
^nfedes;  la  nature  tcnd  d^lement  k  s^ix 
debarrafler ,  en  le  portant  ^  la  p^au ;  la 
forine  de  P^ruption  eft  la  meme. 

60.  Leur  difierence  ellentielle  con^ijj?^ 
dans  la  caufe  mati&rielle  &  orig|^nairQ 
Pnne  &:  de  Pautre  fievre.  La  miKaire  dct 
deux  fexes  y  fporadjiaue  ou  ^pid^miqui&  ii  a 
fa  Iburce  diais  une  oegenerefcettce  fcpti^-* 
<jue  de  la  lym^e ,  de  u  ferofite  &  du  fuc 
nerveux.  Ce  vice  vient  le  plu$  fouvenc  do 
la  retenue  de  la  matierc  ^  h  trau^ra- 
don  ixifenjfible^  qui  alor^^eprouvattt  U9  plu$ 
l^autpoint  d^att^nuation,  s^echaulTe,  tend 
par  (^ela  feul  k  la  putridxt^,  d^vient  acfc^  ^ 
&  cauitique.  On  vpit  que  ctettei  humeur. 
excrdmentitielle^ireftee  eapaiw  dftps  les 


t  d^ns  la  maile  ferofo  -  lymphatique^  doi^  ^ 
lorfcpi'eIIe  t&  pouflee  ^  la  fiievre  ver^ 
la  fuperficie  du  corps  ou  elle  tend  natu-^ 
rellement  ,^  y  produire  le^  inejpes  efffet^ 
qu^un  milUer  4e  parcelles  de  cant)iaride$ 
qu^oa  y  auroit  appliqqees.  . 

61.  Cette  maladie  fe  cpmplique  avci? 
beaucoup  d'autres,  commc  Ponf  remarque 
plufieurs  auteurs  ,  (buvent  elle  (Jevient 


jQuC^ :  eUd 
e  iv 
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a  parcouhi  iiifKrentes  fois  PEurope  en- 
tiere.  En  France,  k  Picardie  paroit  etre 
le  thdatre  '  principal  de  fes  furciirs.  Elle 
ii^epargne  ni  age ,  ni  fexe ;  nul  tempera- 
ment  n*en  exempte.  Les  conftitutidns  de 
I^ir  qui  produifent  des  fievres  catarrhales 
malignes  y  des  fievres  putrides  eflentielles , 
des  fievres  lentes  nerveufes ,  &c. . .  font 
celles  Pon  obferve  aufli  la  fievire  mi- 
liaire.' 

6i.  La  miliaire  des  accouch^es  au  con- 
trairev  doit  fon  origine  k  la  matiere  lai- 
teufe  retenue  ou  refoulee  dans  le  torrent 
de  la  circularion :  fouvent  elle  eft  com- 
pliqu^e  avec  un  defordre  pliis  ou  moins 
grand  dans  lecours  des  lochies  qui  mSme 
quelqoefois  eftenrierement  fuipenda.  I«6S 
nourrices  n'y  font  guere  fujettes  qu^au- 
tant  qu'elles  fe  fbnt  expofees,  pehdant  leur 
groflefle  ou  dans  leiirs'  coiiches ,  k  des  ac- 
cidens  capables  de  ddrouter  leur  lait. 
Cette  fievre  n'eftpoint  contagieufe;  elle 
n'eftpoint^pid(6mique.  Nous  devons  ob- 
ferver  poiurtant  que,  Jorfque  la  miliaire 
des  deux  fexes  court  epid^miquement,  les 
houvelles  accouch^es'  y  font  les  plus  ex- 
pofees  ;  &  meme  Welfch ,  en  itf^2 ,  Pa 
vue  fi  conimune  que  peu  de  femmes  en 
couche  ^chappoient  k  fes  ravages.  Alors 
il  eft  k  croire  que  le  tf  ouble  de  Pame  & 
la  frayeur  s^emparoit  des  femmes  groflfes 
^jqui  avoient  vu  perir  leurs  voifines :  cecce 
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agitation ,  011  plutot  cette  confternation 
fiiffifoit  pour  troubler  les  fiiites  naturelles 
de  leurs  couches,  &  produire  lafievre  & 
tous  les  autres  accidens  dont  elles  devin- 
rent  les  vtdimes.  / 

^3.  La  milikire  des  accouchees  differc 
encorede  celle  commune  aux  deux  fexes, 
cn  ce  que,  dans  la  premier^jonobferve 
une  complication  particuliere  dc  depots 
laiteux  fur  quelques  parties  ou  quelques 
vifceres  ,  il  y  a  des  gonflemens  cBcie- 
mateux,  &  meme  quelquefois  une  vraic 
leucophlegmatie  laiteufe,  tandis  que  toute 
k  peau  eft  couverte  de  phlyftenes  plut6t 
que  de  puftules,  a  caufe  de  Pabondance 
de  la  matiere  heterogene.  II  eft  rare ,  au 
contiaire ,  que  dans  Pautre  il  y  ait  unc 
telle  complication.  Tantot  Pdruption  eft 
rouge ,  tantot  blanche ,  quelquefois  rougd 
&  blanche  en  mfime  temps;  mais  toujours 
elle  eft  grenue. 

54.  Telles  font  [^o  a  (^3]  les  differences 
reconnues  par  les  medecins  obfervateurs 
&  perfuades  qUci  le  levain  de  la  miliaire 
ne  part  pas,  toujours  d'une  meme  fource. 

ArTICLE  TROISiEME. 

La  diverfiti  dc  couleurs  dans  les  boutons 
itablit-elle  une  diff&ence  rielle  dans  lc 
.  caraSere  de  la  maladie  ? 

1^5.  Nous  avons  demontre  que  la  ma- 
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tiere  laiteufe  retenue ,  confbndiie  dans  les 
humeiirs  [6  k  ^jjt^gitee,  divifee,  echaufi- 
f6c  par  le  feu  de  la  fievre  au  point  d^etre 
entierement  pervertie,  &  d^acquerir  une 
qualite  eminemment  (epdque ,  ^oit  la 
caufe  eflentielle  de  la  miliaire  des  nou- 
yelles  accouchees.  Nous  avons  &it  voir 
(ibid)  que  le  caradere  de  cette  maladie  ^ 


au  nombre  des  fievres  putrides.  cor- 
Tuption  prompte  des  cadavres  y  &  ks  ou^ 
verture$  qui  en  ont  ete  feites  ,  achevent 
de  mettre  cette  v^rit^  au  grand  pur :  la 
diverfi^e  de  couleur  dans  les  boutons  ne 
peut  doQc  etablir  que  de  I^geres  diffe-* 
fences, 

66.  L^obfervatioft  principale  k  fiure,  eft 
€pe  Perupdon  miliaire  rouge  eft  accom^ 
pagnee  de  fympt6mes  plus  inflammatoires^ 
tandis  que  Teruption  cryftalline  niarque 
plus  de  putridite.  Au  refle ,  dans  Pune  ^ 
l^autr^  efpece,  le  levain  acrimonieux  eft 
Je  meme ,  &  il  agit  dgalemeat  fur  la  peau  ^ 
la  membraiie  interieure  de  la  bouche  > 
Poefophage  . 

6y.  La  couleur  ronge  eft  la  fiiite  des 
caufes  generales  qui  dilpofent  k  Knflam- 
mation ;  c^eft  de  preference  chez  les  fem» 
mes  d^un  temperament  {anguin  &  pl^tho^ 
rique  qu\)n  Poblerve :  elle.  marq[ue  prefque 
jtoujoars  de  la  beiiignitd 
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^8.  pourpre  hldnc  au  conttair^  eft 
proddit  par  l^abondance  de  la  ierofitd  & 
de  lalyihphc  degenerees.  II  a  lieu^depre- 
ferehce,  chezles  &mmes  d^uh  tempera- 
ment  fbible ,  hilmide  y  cacheSiqne,  &  qQi 
h^ont  vecu  que  d^alimens  peu  (ucculens : 
telles  font  cetles  qui  ont  t^rouT^  des 
pdles-couleurs  longues ,  opinidtrcs,  dont 
k  vie  eft  trop  (etlentaire ,  &  habituelle* 
ment  chagrine. 

6^.  L^ordre  des  ^cidens  &  k  caufe  4e 
la  mal^die  font ,  coihme  je  vlens  de  le 
dire  [  ^5  k  ^8  ] ,  abfblument  Ibs  m^es  ^ 
foit  que  Peruption  foit  rouge  ou  blahche. 
7'obferve  cependantque,  dans  le  premier 
cas,  les  niouvemens  ori^icmes  foi|t  phis  d^ 
cides^  pluis  feniibles  &  plus  regtiHerS  )  & 
ique  i  de  Paveu  des  jpraticien^ ,  *Peven6- 
hlent  de  la  maladie  eft  beaucoup  moins 
.dahgereux ;  qu^au  cohtraire  la  miliairb  cryf- 
tallihe  eft  prelque  tbujouts  malign^. 

70.  Dans  la  miliaire  rouge,  lorfqu^une 
fois  l'eruptioh  eft  parfiiite,  on  voit  quel- 
quefois  lur  le  ibmmet  d^  boutons  uhe 
pedte  v^ficule  tranlparcnte,  pleine  d'une 
mattere  limptde  &  fereufe ,  qui  tant6t  s^^^ 
coule ,  tantdt  s^epaiffit  pour  tomber  en 
fiirfurelcence.  D^apres  ces  nuances ,  on 
)u^e  de  Petat  phis  ou  moins  ihflamma- 
toire ,  plus  oti  moins  putride  des  humeurji 

Toa  regle  ea  cohfequemre  \t  traite- 
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ment  dont  nous  allons  hous  oecupcr  ac-^- 

tiiellement. 

ARTICLE  qUATRIEME. 

Traitement  de  la  miliaire  relatif  ^  fes 
p&iodes  >  Jh  couieur ,  fes  fympt6me^y 
fir  les  circonfiances  qui  peuyent  faire 
complication. 

71.  Quokjue  tous  les  fynipt6mes  de 
cette  maladie  viennent  ellentiellement 
d'une  m^me  caufe,  cependantks  circonf- 
tances  qui  Pont  pnfcedee  ou  qui  Paccom- 
^pagnent,  P%e,  le  temperament,  la  fai- 
fon ,  les  complications ,  exigent  une  me- 
thode  curative  variee  ,  fans  laquelle  on 

•  commettroit  des  feutes  irreparables. 

-  72.  Confiderons  d'abord  qoel  doit  etre 
Pemploi  des  remedes  gen^raux  au  debut 
de  la  Htiliaire ;  car  chaque  periode  de- 

•  niande  des  foins  particuliers.  Voyons  Ipe- 
cialeinent  quels  acciHens  indiquent  la  n6- 
ceflit^  de  tirer  du  fang  ou  d^evacuer. 

73.  Toutes  les  fois  que  la  fievre  de  lait 
d^dfiere  en  conrinue,  que  le  lait  ne  fe 
porte  plus  au  fein ,  on  doit  attendre  uf^e 
-eniprioji  miliaire.  II  arrive  neannioirts 
^quelquefods  que  ia  fievre  demeure  fimf- 
piement  putride  ( putrida  puerperarum  ) 
ou  aigue^,  foit  qu^il  y  ait  pu  nonune  dif- 
^bfirion  inflammatoire  du  bas-ventre  & 

•  de  la  matrice.  Le.  pliis  fouvent ,  dans  tou& 
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ces  cas ,  les  fignes  d'eruption  fe  manifei-- 
tent,  &  ils  fpnt  la  fuite  du  refiuk  d^un 
fang  lochial  &  laiteux  dans  les  vaifieaux. 
II  feut  alors  examiner  promptement  s'il 
exiftedes  fympt6mes  qui  faflent  redouter 
de  la  malignite  ,  ou  h  la  miliaire  fera 
benigne. 

Premier  pMode. 
74*  Les  perfonnes  plethoriques^fan- 
gnines ,  robuftes ,  dont  le  pouls  aft  Mur  ^ 
plein ,  tendu ,  chez  qui  la  fievre^ft  forte, 
doivent  dtre  faignees.  S'il  y  a  dcs  fympto- 
'  mes  infiammatoires  k  Put^riis  ou  au  bas- 
ventre ,  il  convient  d'appliquer  les  fang- 
fues  a  Tanus.  Ces  ^vacuations  languines 
fe  repet^nt  jufqu'k  ce  que  la  douleur^  la 
tenfion  & k  chaleur  diminiient;  dcmkmCy 

3uoiqu'il  n'y  ait  aucune  partie  enfiammee , 
fufiit  que  le  fang  aitune  denfite  phlogif* 
tique ,  &qu'il  foitcoueiineux ,  il  fiiffit  qu'il 
y  ait  une  grande  chaleur  a  la  peau'^  &  des 
douleurs  kux  reins ,  pour  qu'il  faille  r^i- 
,  terer  la  faignee,.  On  a  m^me  recours  k 
^e  remede  pour  les  femmes  delicates*des 
^ju'elles  eprouvent  des  douleurs  poignan- 
tes  j  des  maux  de  t^e  &  des  lombes ,  & 
^ue  k  fievre  eft  violente.  M.  Martcau  (a) 
ine  confeilloit  la  faignee  alors  que  danfle^ 
^as  urgens;  il  domptoit  Pinfiammation 
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kiisiiie  de  la  matrice  par  de&  deini4Miinsii 
J'ai  6it  moi^jnlme  une  heureufe  expi"^ 
rience  de  (a  mediade. 

7^^  U^tatqoe  je  viens  de  decrire  [74 J 
tfannonofepoint  de  malignite.  Au(fi-tdfi 
qu^elle  fe  &it  apperoeyoiry  la  nature  a 
Defoin  detoutes  fes  forces  pour  fubjugueis 
la  maoere  morbifique  ^  &  la.depofer  a  la 
peao^ 

.^j^.  ^AiflitV^  moins  que  la  difpofition 
inflammatsotfe  ne  foit  decidee  &  xnani-» 
fefte ,  il  &ot  ^e  referve  fur  la  faignee  | 
on  doit  k  JDejetter  loi^ue  les  fymptdmes 
[5  3]  d^celent  une  fievre  miliaire  jcryftaii^ 
line  maligne:  car  il.eft  eilendel  de  ne 
poiat  pemre  de  vue  cjue  cefte  fievre  eft 
de  Ja  clafle  de  xrelles  oii  le  genre  ner-»- 
veux  «ft  ip^alement  attaque  ^  &  que  la 
lymphe  &  le  iaog  y  eprouvent  une  ibrt^ 
jde  d^Gompofiticm  de  leurs  principes }  enr 
force  quele  mdllenr  moyen  de  s^oppofer 
h,  ks  e&ts  pemicieux ,  eft  de  &aliter 
ra£bbn  d^puratoire  d^  la  nature. 

77.  II  fe  trouve  fauvent  des  circonf^ 
tanccs ,  dans  le  premier  periode  de  la  mi>- 
liaire  ^  qui  exigent  qn^on  evacue  les  pre^ 
inieces  voies^  loit  que  la  feigii^  ait -eu 
lien  ou  non.  Ce  n^eft  pas  que  le  levain 
miliaire  exifte  dans  le  canal  ^alimqntaire  ^ 
mais  il  eft  trbs^rare  que  la  iabure  ne  Ibic 
pas  abondac^e  chez  la  plupart  de&  fc^jlnes 
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ijui^  pemdant  leur  grolfeflcy  ont  obfervi 
peu  <le  regime,  &  fe  font  nourries  d^ali* 
mens  gromess  &  indigeftcs,  Alors ,  fi  PoH 
n^a  pas  h  precaution  d^enler^r  &  de  d6- 
.truire  ces  mauvais  levains,  il$  donnent  d& 
Houvelles  entraves  aux  forces  ou'en^)loye- 
roit  la  nature;  la  codion  &  la  crife  en 
font  troubiees ;  r^riiption  fe  &it  mal ,  ou 
ne  fe  fait  point  du  tout.  ^ 

78.  Une  fabure  abondante  eft  iodiquee 
par  Tetat  de  la  langue  extrememenccnar- 
gee  par  un  gout  mauyais  &  amer ,  des 
rapports  &  une  t^Ieine  fetides ,  des  nauf<^es 
&  des  fouleyemens  d'eftomaCi  Lorfqu^k 
ces  fymptomes  il  fe  joint  des  ilefaillances , 
Ja  6evre  menace  de  ckvenir  miliaire  ma* 
ligne ;  une  bile  putride^  porrac^e  croupit 
<lans  Teftomac  &  le  duod^num  :  il  &ut  fe 
hate^  de  la  faire  rejetter  par  le  vonufte- 
ment ,  k  moins  qu*une  inflammation  de 
la^matrice  ,  du  b^-vcntre  ou  de  la  poi- 
trine ,      s'y  oppbfent  ( a). 

79*  Hors  ces  fignes  de  turgefcence  [78] 
il  convient  de  mettre  la  mabde  k  1'ufage 
^es  fels  d^geftifs  ,  tels  que  la  .terre  foliee, 
le  klt  duohus^y  &c.  lis  foUidtent  douce- 
ment  Tevacuation  des  iucs  putrides  qiii, 

 L_  — ^  .  .  . 

(jf)  'Purgandum  ift^  valiR  utik fiiurgcat  mtf- 
»eries  eddem  die ;  morori  tnim  ia  talibiu  nubuju 
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tapiflent  le  canal  inteftinal ;  ils  oflt  ail-' 
leurs  une  efpece  d^empire  fur  la  matiere 
laiteufe ,  &  la  font  cpuler  par  les  urines. 
On  fait  combien  m.  Levret  recommande 
Varcanum  duplicatum  pour  obvier  aux  de- 
fordres  d*un  lait  deroute, 

80.  Soit  qu'on  ait  cni  dev<Mr  placer  un 
emetique d'apres  les  indications  [jSJjfoic 
que  trop  de  roideur ,  d'erethifme  ou  de^ 
chaleur  febrile  aient  empeche  d'adopter 
ce  moyen  curatif,  on  doit  prefcrire  prom^ 
tementun  purgatif  anti-phlogiftique.  Les 
borborigmes ,  la  pefanteur  de  reftomac' , 
quelques  tranchees  paflageres ,  le  gonfle- 
ment  du  bas-ventre ,  une  forte  de  gene  qui 
ne  c^de  pas  aux  lavemens ,  nous  mon- 
trent  que  Phiimeur  a  d^ja  ete  ptdparee 
par  les  boiflfens  :  aufli  les  evactiations  qiie 
Pon  proGure  donnent  de  Pallegement ,  & 
fecilitent  reruption* 

•  81.  Dans  la  miliaire  maligne  comme 
dans  les  fievrei  malignes  ordinaires,  tes 
re^s  generales  de  rart  doivent  guider 
le  traitement,  fur-tout  au  temps  dePin- 
vafion.  On  ne  doit  donc  pas  perdre  de 
vue  qu'il  eft  des  f ymptdmes  qui  contre-in- 
diquent  les  evacuaiis  ^  tels  i&vLt  eeu)t  qui 
naiflent  de  la  trop  grande  yiolence  de  Ja 
fievre ,  de  la  tenfion  &  de  la  rigidite  de 
.  la  fibre,  de  P^tat  phlogiftiqqe  desvifccr^s, 
des  engorgemens  ,        .  v^^rs  il  fiwt 

recourir 
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recourir  k  tous  les  ddayans  mucilagineux 
aigrelets  qui  font  propres  k  envelopper 
Pacrete  de  la  lyniphe,  &  qm  corrigent  la 
tendancc  a  la  gangrene  a  lacTuelle  cette. 
fievre  difpofe  fingulierement.  torfque  dht 
'  le  debut ,  Pabattement ,  la  langueur,  les, 
angoifles^&  les  defeillances  opprimcnt  Ics 
maladcs  j'ai  prefcrit  les  cordiaux  qui 
m'ont  r^ifli.  , 

DeuxUme  piriode» 

8z.  A  ce^emps  de  la  maladie  pu  Pd-^ 
njptaoh  fc  feit  dSja,ou,  va  fe  fiire,  des/ 
circonftances  particulieres  peuvent  exiger 
encore  la  faign^e     les  dvacuans.  Sivi^ 
ruption  n^a  point  cncore  paru ,  &  que  les 
fympt6mes{74,  75  ]  aient  toujours  li^u^ 
on  ne  doit  pas  he^ter  de.  laigner,  fp^-t 
cialement  fi  les  lochies  fbnt  lupprim^Qs* 
II  eft  bon  d^obferver  que  rarement  le  m^^. 
decin  cfl:  appelle  avant  cette  ^poque,^. 
que  les  inftans  font  ^ors  precicux.  II  eu: 
eft  de  meme  des  circonflances  qui  exi- 
gent  des  evacuans  [  77  &  fiq^l*  Lorfqu'ib 
s'cft  etabli  un  cours  d^  ventre  bilieux  :  il^ 
faut  le  moderer  ,  &  Pinfiifion  de  rhu- 
barbe  convieht  dins  ce  .cas.  Si  on  arr^-^ 
toit  imprudemment  cette  diarrhde  utile,;; 
on  rifquerbit '  dc  fiire  pdrir  la  malade 
comme  je  Pai  vu  afrivef. 

.  8^:  torfque  Nruptibn  miliaire  eft  prd- 
coce,  txhs  abondatite ,  avec  des  fymptomes 
Tomc  LIIl  Ff 
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rumtilcneux  &  aiarnwis ,  que  la  fievre  eft 
arden|c ,  Pengorgement  Hfc  h  putridite 
confiderabfes ,  on  a  lieu  de  tout  craindre 
pour  les  jours  de  la  malade,  elle  eft  pie- 
nac^e  d^une  gangrene  prochaine^,  fur-tout 
fi  le  bas-Ventre  &  la  matrice  font  dai^ 
un  (kat  inflammatoire. 

84.  I>ans  une  ppfition  a^fll  facheufe 
k  /aign^e  parolt  indifpenfabte  :  i}  e^  dics 
m^decins  qui  s'y  oppoferOnt  a  railbn  de 
P^ption,  Xe  pe^pfe  blamera  certaine- 
m^nt  cehii  qui  of^ra  la  £iire  executerj 
cep^ndant  l^cxp^rience  a  d^  nipntre  ou*efl# 
peiit  ^re  pratiquee  avec  un  grin^  uiccfes. 
MqUnari  {a)  en  rapporte  un  exemple 
ftappant.  fbrdyec  s^eit  condiUt  de  m^me 
d^aprfes  fes  m^mes  prmdpes ,  feuva  la 
vie  de  &  malade  par  une  Mgnie  h^te 
pendai\t  une  druption  miliaire  tres-^ibpJV- 
dante,  m^is  indiqu^e  par  Pstrdeur  de  la 
ftevre  i  Poppreffion ,    douleui;  de  cof ^  & 

k       -  ;  '\  ; 

'  85^.  Afofinari.  rej[arde,  ainfi  qu§.np]ij;5,[ 
fe  febur^  4^s  premiferes  vpies  conune  unc; 
caufe  d^  troubfe  avant  &  pendant  r^rpp-* 
tipn  t  aufll  confeiHe-t-il  l'ufage  des  eva-» 
cuans  ppur  fbuteni):  P^ruptipn ,  loHqjue  les^ 
fi^nps  de  fkbui:e  paroUfent.  I|  ne  (^rai^t 
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p6iht  qtfclfe 's'arr^te  par  de  doux  ]axati& 
qui ,  en  d^barraflant  les  entrailles ,  laiflent 
Ji  la  nature  foute  fon  aftivitrf  dans  le  trk- 
vail  qui  doit  porter  au^dehors  la  matiere 
etnptive  :  au  refte ,  furvient  des  <ra- 
cuations  nacurelles  &  bien&ifantes un 
m^decin  prudent  refte  en  obfervatioii  Jdf- 
qu^au  temps  de  la  maturitd.  Pai  lu  ^  oans 
un  manufcrit ,  que  m.  Ant.  Pctit  uniflbit 
les  anti-fpafmodiques  aux  purg^tifi  dans 
le  traitenuint  de  la  miHaire  des  femmes 
cn  couche ,  &  qu'il  croyoit  cette  union 
capabfe  de  produire  lesr  plus  grands  avan- 
tages. 

8^.  Si  la  nature,  occup^e  k  la  fuBaSiofi 
&  k  Pexpulfion  de  la  matiere  miliaire^ 
fe  fiiffit  k  elle  -  m^me ,  on  doit  attendfe  ; 
Jes  mouvcmens  critiqubs  qtfcHe  excitera*^ 
L^^ruption ,  pcndant  ce  temps ,  pullule  & 
fe  repand ,  les  vues  (ttivent  itre  feule- 
ment  dc  corriger  la  pente  qu^ont  les  hu- 
meurs  k  la  putridit^.  Ainfi  Pon  fuivra  le 
r&rime  propofe-dans  le  premier  pdriode 
[  51  ] ,  en  donriant  des  boilfoiis  d^kyantes 
&  mucilagineufes  propres  k  envelopper 
Picret^  de  la  matiere  febrile ,  &  k  Pem- ' 
picher  d*irriter  autant  les  fibrilles  nerveu-^ 
fes.  lyailleuri  il  faut  fuppl^er  k  la  pcrte^ 
dcsftSrofitds  qui  s'^chappent  par  des  fueurs 
copieufe^  &  des  urines  .abondantes  :  ce^ 
^Vacuations  entralnent  avec  elles  une  por* 

Ff  ij 
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tbh  *  confideraUe.  jd^air  fixe  ,  que  Macr^. 
bridge  Sc  de  BoiJlieux  regardentconimele 
lien  .des  mixtes ,  les^  fiieurs  fiMr-tour^  & 
alof s  cet  air ,  d^gage  par  les  mouvemens 
intefiins  ,  s^echappant  par  les  pores  de  1» 
peau  ^  laille  les  humeurs  en  di|jR>lution.  . 

87,  Lorfque  la  fievre  eft  ardente,  &  la 
rardfii&ioi^  aes  humeurs  extr6me,  malgre 

ce  que'  Part  a  pu  feire  poqr  la  moderer,  ^ 
il  faut  employer  les  rafiraichiffans  &  anti-  ^ 
feptiques  proprement  dit;s  >  &  y  infifter  ^ 
fortement. 

88.  On  n'a  jaihais  doute  que  Pappari- 
tion  de  la  miliaire  ne  prefentat  1'indica- 
tion  importante^  de  foutenir.Ia  matieie 
ehiptive  k  la  fupetficie  de  la  peau,  &  d'y 
faciliter  fa  maturite.  On  connoit  fa  na- 
ture  fiigitive  &'  Ies  fuites  funeft^  de  fa 
rltropulfi^n ;  en  confeqaenee,  on  emploie 
avec  urilite  les  boiidpns  legerement  dia- 
phbr^tiques  unies  aux  autres  [Si ,  88]^ 
telle^  font  les  infiifions  de.th^,  de  me^  ;  . 
lille ,  de  fleurs  de  fiireau  ,  de.  tilleul ,  de 
f^flafras  :  ces  repiedes  Hiffifent  jprefque 
toujours  dans  la  miliaire  b^nigne,  j'ajoute 
que ,  pour  appaifer  le  tropble  di}  genre 

•  nerveux ,  il  eft  bon  de  prefi:rire  4^  cal- : 
mans  surs ,  coicnme  la  liqueur  n^eraleano- 
&nt  S!Hoffmann^  &  des  dmuIfioQs  avec 
le  fyrop  diacode.  . , 

8   Dans  U  miUaire ,  meme  benigne ,  ijl.. 
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-eft  des  lymptoines  appakenant  ankju^ 
;  anent  k  l^alteration  dH.fiuide  nerveux ;  tefs 
;font  les  foupirs ,  Jes  iangueurs  &  les  art- 
xietes  dahs  le  temps  de  l'eru{>tion ,  &  priii- 
cipalement  lprfqu'elle  va  pardt^  : 
:accidens  s'adouciflent  par  tufage  de  la  If- 

3ueiir  mindrale  anodiii&;.&  du  fel  fedatif 
^Homberg.  Fordyce  pr^feroit  le  fafran:, 
»  k  confedion  card^a<pie  ,  le  campbr&,  & 
le  vin  k  tr^s-petite  do(k.  Tai  emfloyiS 
avec  fuccis  le  vin  &  le^  camphre ,  &  mimev 
i  Pexemple  de  Storchy  je  prefcris  le  cam  -  ' 
.0ite  dfes  quo  j*appercois  une  druption  miv 
Jiaire,  k  moins  que  les  fyihptdmes  d'une 
s  -fievre  vi^emeht  inflammatoire  ne  m^eh 
emp^chent ;  mais  j'y  reviens  Iorfqu'elIe  a 
,  jp^ris  fbn  caradere  de  fi^rre  htxiliaire  fans 
complicationj  .  > 
,  90.  Tout  ni^cin  cdniidltjecamphrev 
ic^ette  fubftande  ondueufe , '  odorante ,  vov 
ktile  &  jpen^trante ;  elle  a  obtenu  jufte- 
ment  le  titre  de  calmantrdahs  les  mala> 
^es  nerveufes.  H  femble ,:  de  plus ,  qu'elld 
ait  une  vertu  particulibre  dan^  les  mala- 
dies  Sruptives,,  &  qu^elle^  en  foit,  pour 
afefi  dire ,  le  fpeci%ue.  Ml  van  Swiettn 
en  itdit  perfiiade ,  &  rorddnhoit  a  grande 
dole  dans  la  retropulfion  de  la  miHaire .  {a)m 


(,a)lfwSwittenymalattiesdes,arm£es,fiig2 
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11  en  prefcrivoit  un  gros  fur  dix  micei 
Vin?«gre  de  vih  ^  avec  quckmes  gomtes 
4'efprit-dc-vin  rcifiifie,  pott^  le  dillwdife 
par&itement  y  &  deux  onces  de  iiicre.  Utve 
:felle  m^thode  devdit  olrtetiir  des  ^icc^ 
^ut6t  que  ceHe  d^epiployer  dies  pc^ukes 
abforbantes ,  teirreu&a  &  pretendues  dia^ 
j^r^ti^fUQs.  . 

91.  JLa  fievlrc  mHmrt  maHgne^  k  fon 
fecond  periode ,  dfire  un  efirayant  ts^eau 
^t.d^prdies-,  dont  ks  iuites  meaacesit 
A^ette  funeftes  :  les  indkatians  fmt  les 
memes ,  il  &ut  in£ikr  fyr  k&  mim€s 
jnoyens  curatifi  1^7  y  Cqpt^ 
dane  fimvent.  ces  &coun  ne*  iuffitoieat 
.pas  ;  les  humeurs  fimi.  furchuK!^  de  b 
matiere  mtffaire  y  le  tiffit  cemilaire  et ' 
eft  abreuve ;  Pha^tude  du  OMps  me  h»^ 
Itnt  la  recevoiir  toutB  dimdre  t  il.  fiKic, 
dans  ce  cas ,  loi  ouvrir  de  noicvdlie&  rcmosft 
-  92.  On  ienthieai^  je  veuz  ici  paclft 
des  v^ficatmres:r  leurs  ctos  ms  font  potnt 
iic|uivoques.  UsreufliffiBDt,  caoaaTCtiexai»^ 
^ire^  k  rappeUer  k  la  pean  une  leruptiiMi 
miltaire  ei&a^e^  &  ont,  ainfi:  qejsir  Im  ii 
plus  fi>rte  laifdny  Ieifaav6iri4'empdcbtf 
nne  m^tafiaie  des  puifaifes*  Td  cfi:  le  feflH 
*  tinvent  de  Fardym  qui  n^ai^  Ja,  chauio 
d'antimoine  comm^  un  yi^  remedeviprf 
qua  la  mili^e  k  peine  a  pultuJe  ■■^  ou 
qu'elle  a  difparu :  telle  eft  taotre  aodrifle 
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&  not^  pradque  ^  lorfcluc  les  fojces  ex^ 
bulfives  jde  la :  nature .  font  hmguidantes  ^ 
oe  (|u^  y  a  k  craindre  iine  dirparition  des 
69^n^^§mes«    ^  \ 

\     Nous  venons.  de  ^onncr  lcs  moyens 
de  &ciliter,  de  ro^tenir  &  de  rappeller 
|a  peau  fArupdon  miliaire  [87  &fef*]  II 
fe  pr^Ttote  quelqu?6)i$  xies  compUcatioir$ 

aui  exigent  des  iecours  particuiiers^  L^etat 
tt  bai- ventre ,  ftcndu  &  phlogofi» ,  ^e^ 
•mande  4es  fi^mentat^a^;  ^tpoSientafi 
n^foIu|piyes ,  dps  cmbrocations  fsutes  avcc 
rhuile  d^olive,  le  b^unve  tranquille ,  &tr*^ 
t)n  reitere  c6s  remedes  avec  foin^  &  i'o!^ 
j^vitefur-tont-d^expoferla  malaie  iLu^f^oid 
qui  feroit ,  k  cefte  ^poque,  ti:e«-fl^iftble." , 
Trdifieme  jf&iade. 
^4.  la  ne vre  miliaire  b^mgne  1  k  cectl^ 
i^oaue  V  ntarthe  ri%nH4rement  & 
trouDlfe.  La  matiereexamlitofltiqpe  a^t^ 
entierement  depofee  a  la  peaui  1'aft'  i^i 
doit  fe  bomer  k  r expeftaticm  i  feulemej^ 
on*continue  Putage  desbeiilbns  ii^diqn^es 
pouar  ki  premier  &  fkcmi  fMAdk^.  La 
coaSdri  fe  fait,  &  la  Mtdtii  ttM  k  iuiier 
'ftY:  d^dpurer  les  iiutiieurs  par  des  excr^- 
{ions  ialutaires. 

'  1^5^  La  jmliofre  nialigne  M  ^o^Mrt 
«igfe  ^Ott-feutemeftt  teS  fefcbiltt  fetdniJ^ 
mand^s  .[  3Q  k  48  J ,  maii  rd6  ttoiivelles 
jpr^(^utions  necefTaires  pour  relever  f^af^ 
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&iflement  abfolu  oh  tpmb^t  les  fnalades. 
Le  vin  «ft  alor^  un  excellent  cordial ,  il 
relevc  les  forces,  anime  la  drculation  , 
nlodere  les  fueurs  &  les  dvacuatibns  du 
ventre ,  r^cree  l'ame  &  lui  rehd  la  iH-, 
ir^nite  [a).  Dans  cette,  ciirconftance  ^  on 
donne  avec  fuccfes  uhe  legere  decodion 
de  racines  de  contraj^rva ,  de  fbipentaire 
de  Virginie :  mais  le  camphre  eft  k  pre- 
Krer  k  tout  autre  alexipharmaq.uc,  parce 
ique  ,  malgr^  la  d^ jediiMi  des  forces ,  IM- 
i?^tifine  fdbrile  eft  confiadrable.  M.  Bonti 
penfoit  ainfi ,  &  ne  fe  lervoit,  en  cas  par 
reil  y  mie  des  diaphoretiques  Iqs  plus 
doux  (p). 

?6.  Les  calmans,  que  fai  d^k  indiqu^s 
^  ]  j  font  cexm  que  f  emploie  avec  con- 
nance  pour  mod^rer,  a  cette  epoque,  les 
fymptdnfies  nerveux  [41]  qur  alors  bnt 
beaucoup  d'intenfit6.  II  n*en  eft  pas  de 
m^me  de  Popium  qu'on  ne  doit  prefcrire 
qu'avec  une  extreme  referve  :  ori  en  doit 
redouter  Padioh  lorfiju^il  y  9  des  ^vacua-- 

)  Quotiefi^mjue  enim,  metus.  efi  ne  hom^ 
difiblvi^tw  peniti^s  fjprcpdarifiinium  Jabfidium  efi 
vinum,  Ccferiter  enim  reficit  vires  fpiritufque ,  a4 
€xtremitatem  ufque  permeans  nervo^,  torpentes  ex- 
per^^acit ,  frigidos  jfbvet  y  nimium  madorem  6r 
quafi  diffluen$cm  coercit ;  animum  ,denique  lan" 

f untem  fulcire ,  &  delirontem  dcmulcerc  potefi^ 
ordyct,  pag.^6z. 
"    (^)  Journal4cm^dcciue,tpm.  Vll.ftf^.-3?. 
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tioi>s  bienfeifantes  qu'il  fupprimeroit,  ou 
des  lignes  d^inflammarion ;  car  s'il  arr^tc 
Ia;d6uleur ,  il  facilite  la  gan^rene :  t^moin  1 
ce  pleur^tique  que  van  Swictcn  a  vu  perir 
ipres  avoir  pris  de  Popium  qui  enfeva  la 
douleur  de  c6te ,  mais  n'empecha  pas  la^ 
gangrene  de  fiicc^der  a  rinflarnmadon  de 
rai  plevre,  Cependant  J^orrfj^re  a  prefcrit 
heureufement  Je*diacode  &  Pelixir  par^- 
-  gorique  dans  lequel  entrent  Popium  &  lc 
camphre  {a).  M.  Storck  ^  qui  a  beau- 
coup  vu  de  fievres  miliairesquifont  com* 
munes  a  Vienne  en  Autriche  ^  prefcre^ 
pgalement  aux  autres  calmans  .le  .diacode 
quUl  unit  au  camphre  (b).  ,  ' 

*  97/Nous  avons  decrit  les  fymptomes 
qui  annoncent  la  repercuffioa  He  Ja  riii- 
liaire  [51];  elle  eft  luivie  de  dielires^.d'a£- 
fedions  comateufes ,  de  convulfipns  qui, 
fouvcnt  en  moinsd^iine  beiire  entrainent 
la  malade  au  tombeau.  Les  veficatoires 
font  ici  indifpenfables ;  on  les  appHcpie  ^ 
la  liuque  &  aux  jambes,.tandis  c|u'on  in-t 
fifte  mr  les  alexiphafmaques  &  dtaphorcHv 
tiques  doux  [88  fi?  fe^.].  Moncxperience^ 
fondee  fur  celle  doS^Qrckj  m'a  verifie  ce 
fait  important  {c).  , 

{^^-TQrdjce^pag.  66.  ,  ^  ' 

.  ( b)  ,StoT<k^im/i.  med.  I.pag* ^ ;  annimci^ 
9"  2,76. 

(c)  Jlnn.  med.  l.  pag.  70«  _ 
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08.  Fixer  k  la  peau  l'humear  doht  le 
renur  caufe  des  fymptomes  effrayaris  | 
conftquemment  foutemf  d*un  c6te  la  fi>rce 
dc  la  circularion  &  1'adMte  dt  la  nature^ 
fens  porter  daiis  lc  farig  des  remedes  m- 
^ndiaires ;  reldchcr  de  rautre ,  &  deten- 
dre  Peritifme  du  genre  lierVeux,  cehii 
jdcs  ner6  de  la  peau ,  C'6ft  templir  rindf-* 
Cation  la  plus  effentielfe.  Ceft  ainfi  <jue 
f^cxprime  m.  Marteau  {a)  I6r{qu'jl  pfb- 
pofe  Ie$  bkins  au  degr^  de  h  chaleur  ani- 
male ,  ponr  rappellet  k  la  p6ad  la  miliaire 

r*  vient  de  difpardtee ,  ou  qui  nienace 
s^cfecCr.  11  cite  Ics  fiicces  qu^obtint 
m.  Gourle^  de  ia  Motte ,  m^decin  de  Paris, 
par  cette  methode  ,  dails  un6  miliairfe  fen- 
lir^.  Le  mi^decin  d^Atnien^  fit  meino 
tfheiiir^ux  efl&is  du  pediluYe  &  des  bain$ 
de  vi^peur$  dans  qtielques-uns  de  ces  cas , 
dit-il ,  oh  le  d^fefpoir  du  falut  rend  les 
^ifltftans  &  le^  malades  docilcs. 
-  99.  Un  ta^decih  &laire  juge  aif^ment 
tes  circonftances  ou  lei  bains  tiedes  & 
ehauds  doivent  ^ttt  mis  en  ufage  ou  re- 
jsxtis.  H  en  eft  de  Teruption  miHaire 
comme  de  ceHe  de  la  petite  -  verple ;  fi 
lelle  fe  feit  Imtementj^  ou  difparoit  pen^ 
dant  qpe  la  peau  eft  feche ,  ardente ,  la 
fievre  vive^  ces  bsiiifs  eoAviennent.  Lorf- 

( a)  Trait^  dcs  tahai  <l*taa  Joucc,  pag.  iit. 
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^ue  les  forces^  font  aneanties  &  k  xnm^ 
gnki  k  fati  combl^,  ils  Hilutneiit  iii&illi^ 
excnient* 

.  loo.  Le  campiife,  PopHmi^  les  v^-* 
^afioires  ,  les  bmi&  ibnt  de^nc  Jbs  ^oyeni. 
\es  phs  ptapttu  k  i^ppeller  h  mifiaire  k 
la  peau.  Le  atmpht^  fur-tdnt  ^roft  ittp 
fpedfi^ue  en  M       iiifi^  ^ne  dana  ki 
e&dion^^yfip^kiedfe^,(^£re  lifmiellei 
fxu  Poateau  fe  Agmt  k  ^^^inAt  {a). 
Panalogie  d^s4i^ttlt  m^adie^  eft^an  riefie^ 
aifife  k  reconnoitre  j  on  ks  voit  fe  fuce*-^ 
der  Pune  k  iWtre^^  &  fdk     ocdafton  dbr 
IfoWerven   •      -  . 

donnoient  lcs  abforbans  lorfau'us  crai- 

Sfloiehr  fef  «ffits  d^ttn  d^kci^t^^  de 
i  matitre  Idketi^  Jie  ir^  pref^n^ 
d^emi^oyier  les^&^fis  Yoktils;  f  ai  pi«wiK 
piuiieurs^ft|b  >  ah^ec  fncces ,  refprit  m  cornc 
de  oerf  aTec  rc^ymei  fimpk ,  4c  ini|ftiQ|i6^ 
oo^l  en  r^uteto'  tMi^^^lp^ 
Mifsdererus  ivec  un  leger  exces  d'alkali : 
.  je  me  &k  a^  fem  <te  rel^t  de  iifii^' : 

>  102.  Les^^&tdres  affi^etfit  ^e  Pex^ 
trtoie  pittriditi^  d^s  hunNHir»  &  toos  les 
fymptdm^s  de  \  malignit^  engendrent , 


"  (  a")  Ttiute&u ,  tnAinps  it  chirurg. pag.  l9o 


Digitized  by  v^oogle 


4^o  .-Djr-^^ERrTATIjQrir 
qudquefois  dhs  le.fecond j&  incme  le  pf^ 
fllier  iJerio<Je/[  y6^  a  .91.}^  fpnt  portifs  k 
Texces  dans  le  troifieme  :  il  fiut  emj^T 
cher  \sk '  diCfola£i<m  prQictmme  r  de ,  rindi- 
Vidu.  Puf^ge  moder^  d'un  vin'  gtneraxM 
eft  alors  uh  excellentBemede;  le  kinkina^ 
tous  tQut^^  les  fori|i^S  |  produira  les  meil* 
fedrfefFets. ,  rd^vant  It  ton  de  k  fibre  r 
]e  prefere  cependant  de  dpnner  fon  ex«4 
fraiit ,  qii^  conjbine,  a  grande  dofe  ^ 
avec  les  acides  mineraux  Ipici^cmcnt 
aveq  Pacide  f^Iphiureux  volatil  .  cpi  peut 
fuppleer-a  rejiu  chargee,d'air.fixe*  Je  four-* 
nis  ainfi  ,  autant  que  je  le  puis ,  ay  &hgi 
diflbut ,  des  principes  anti*f^tiques  abon- 
fians,  :   ^    .  '  ;  *   "  / 

.  >io.3.  I^s,  choies.ne  f<Mit  .pa$  .toujours  ^ 
a  beaucoi^p  ;jMfH>  Rorf^s-au  degre  d'ia- 
tenfite  dpnfC:je:ytens:^de  pader  [lozj^tc 
Conpeut  s'en  tenir  k  des  moy^hs  curatifr 
pius  fimpJes.  P^armi  ceux-rci ,  Jes  diur^ti- 
^s.;rempliffent  heureufeijient  u»e  des- 
iwi<^oii^s:p^in€ipales*  ;M.  ieyret  Pavoit. 
Qbferve.  M*  Bmt/,  pareitteji^ient,  en  par^' 
lant  de  la  mlliaire  des  accoudhees  (a)  ^ 
dit  qiie  la  i^atiere,  laiteufe  ;s'e^5^cUe.^ayec 
avantage  ,  par,Ja  yoie  des  Ufines.,  qu^  > 
lorfqu^elles  font  abondant^s  ^r^ement  on 
voit  furvehir  une  eruptipn  miliaire,  oul 


(ayJdufkal  dc  nUdecbic ^  tom.VIl.  pag^4<l.:^ 
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<p'au*moins  elfe  eft  tres-b^^eJ  ILe  fel; 
i.duobus ,  tant  recommande  ^r 'M.  Zr- 
Tret\  &  la  terre  foliee  avec  rinfhfibn  d^ 
pari^taire  ,  fe  prefcrivent  util^meht  dans' 
cette  intention  :  le  vinaigre  tartairife,  bien* 
prepard ,  remede  mbins  difp^dieux  &; 
auffi  cfficace  que  la  terre  foliefe  du  tartre 
devroit  lui  Itre  prdi^re.       '  ' 
•  Quatrieme  p&iode. 

104.  He  decUn  dfe  la  fievre  miHaire- 
s'annonce  par  Padouciflemeiif  de  tous  Ies\ 
lymptdmies.  Les  fondions  fe  rapprbchent  - 
de  Petat  naturel :  le  medecin  Aoit  cefler : 
d^agir  en  fai&nt  une  jnfte/  apt>Iication  de  - 
llaphorifme  6^ ,  qucB  judicuntur  nui'  ju- ' 
dicata  funt  non  movere^fedfih&fopdfUT,  - 

105.  Ce  temps  eft  celui  d^  la  defqua- - 
mation  pendant  laqueUe  oh  laifle ,  comme  ' 
je  "«tens  de  le  dire ,  la  natufe  4  dile-m^me.  \ 
Aprbs  mioi  Pbn  i&dlite ,  par  de  dbux  eva-  ^ 
cuans ,  rei^ulfion  du  refte  de:  li  matiere  ' 
iebrile  qui  n'aiiroit  pas  6ti  fubjuguee ,  &  ' 
j)Ourroit  occafioxuier  une  rechute  oii  de^ 

metaftafes.     ^  ,  ? 

lotf.  Avant  de  finircet  alrricte ,  je  vais- 
dire  un  mbt  des  pr^utions  rebtives  au 
r^gime  die  la  nradade ,  &  k  la  temperature 
du  Jien  qu'elle  hahite.  Quol  que  foit  le, 
p^riode  de  la  maladie,  la  chaleur  de  Pair 
qu'elle  refpire  doit  iStre  douce  &  dgale  : 
Texc^  de  chdenr  augmente  Pardeur  de 
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h  pat^tS ;  It  &<nd  ^fhim  rerQptioii> 
9i  U  Git  difpiuiMtr« ;  l^tfimative  fuhke 
4e  Cfs  deux  ^tiiQ  eft  pite  cncDteque  Vun- 
cm  IVtuti^  La  propr^te  eft  indifpenlaUe^ 
xnalgr^  )e  prjfjug^  g^n^  qui  condamne 
les  femnies  en  couche  k  tous  les  incon^  > 
y^ens  &  tous     d%outs  d^uh  bain  de^ 
fueurs  &  d^^oulemens  fet^s  &  aigres. 
II  convif  nt  feulemenfc  de  choifir  pnMEm- 
ment  Pinftant  de  rehouvcUer  Jemr  Iingc>. 
Xoi^que  les  fiieurs  (biitfufpendues,  dn  ne  ■ 
rifque  rien  de  leur  pafler  une^  chsmite ' 
bien  btanche  ,  Inen  f^e  &  cfaaude;  il' 
&ut  zvmr  Pattention  ^  en  qe  mom^t ,  de 
ne  pbint  agiter  &  renouYeHer  pr^ctpi-^' 
tamment  Pair  de  la  chambre  r  on  ne  maoi- 
^at  pas  d^autre  t^mp$  fout  h  &ire  ims^ 
&nger.  On  p^neencore  d^chiife  les  exi»* : 
laifons  putrides  oui  in&fient  Pair  ,  en  br^«  . 
lant  de  la  pdudre  ^  fai&nt  d<itpnner  da » 
nirre  :  les  vapeurs  du  vinaigre^  en  evapo^ : 
ration,  font  de  m^ibe  utHeir?  II  eft  bon 
enfin,  lorfqu^on  le  peut ,  de  placer  dan^i 
la  chambre  de  ces^  arbiifl&ur,  toufours 
verds  &  parfum^  ^  dont  Pefprit  re^e^nr ' 
aromatique  ed:  ^miDiemment  wti'-fq)ti^  ' 
que,&recr^  fingulidreobeitf  Iesi»dades»l> 
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ARTICLE  CINQiriEl*B» 

iQuelks  font  les  pricamions  prendrt 
-     Mris  quc  la  maladie  parpU  dijjip(t  ^ 
&  qmlks  font^  alles  qui  prifervent  di 
la  ricidiye  dans  une  nouvelk  couche  i 

ip6.  Si  Pabot^4^ce  de  P^ruption ,  do 
def(}uamation  ^  des  fueurs,  des  d^ject 
tions  alvines  &  ^  urines,  n'a  fuffi 
pour  la  d^puradon  par&ite  du  lang  | 
les  malades  paflent  k  une  eonvalefcenco 
difficile  Y  &  ibnt  nren^cf  es  de  r^ddi-r 
ve*  La  rechute  exige  les  mSmas  ^^gardt 
ijne  )a  premiere  maladie ,  &  Pon  ne  doit 
V2S  perdre  de  yue  que  les  forces  vienhent 
d^etre  ^puifeei  i>ar  celle  qui  a  pr^c^^.  .  > 
107,  Pend^t  cette  faufle  cony^hfn 
tence ,  ^es  malades  font  fujettes  k  des 
^ueurs  nodurnes  opiniatres  qui  les  afibi^ 
bliilent  &  les  conduifent  au  maraime.  La 
iauge  infiifde  dans  le  vin  ,  ou  quelques^ 
cuifier^s  de  vin  de  Mal^a^  font  les  re«» 
ntedes^  qu^^  Pexemple  de  Sydenhamy'f^ 
donn^s  ayec  fuccis ,  foir  &  ipatin.  S^il 
furvient  des  fiironcles  .produits  p^  un 
^fte  de  matiere  fdlurile ,  ils  demandesit 
de  doux  purgatifi  rdpet^s  de  temps  en 
temps;  sUIs  fe  multiplient  ou  reparoiflent  ^ 
"  on  donne  un  ^gput  k  Phumeur  par  oa 
cautere^  ou  parie  garou.  Cependant  on 
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s^attache  k  fortifierJe  gepre  nervpux  trbfr 
ebranl^  ;  c^eff  le  cas  de  tecourir  k  Pcffica- 
ck^  des  tonioues ,  tels  que  le  kkikina ,  les 
martiaux  &  les  bains  froids.  Leur  u£ige 
rend  a  la  malade  fon  courage  arec  ies 
forces. 

.  1 08.  Toiites  les  convalefciences  longues  . 
ofiErent  un  fymptotne  qu'eprouvent  aufl\ 
les  femlaes  en  couche  apres  la  miliaire  r 
c^eft  le  gOinflement  des^xtr^ites.  Je  Pai 
vu  ^e ,  jfouvent  en  peu  de  jours ,  des  pro* 
grfesefl&ayanSj&produire  une  leucophleg-^ 
matie  laiteufe ,  &  methe  une  anafarque 
rebelle.  L^aftion  du  tiflu  muqueux ,  n'eft 
pas^aflez  ^nergiaue  pour  qu^il  fe  d^pouille' 
enti^rement  dclaferofitS  qui  s^epanche  ; 
on  doit  Pa»ler  par  des  evacuans  falins ,  fli- 
mukns/par  des  diuretiques,  par  des  anti- 
lcorbiiti^es,  enfin  par  des  amers  toniques. 
M.  5o/zf/a  remarque  que  cetteleucopnleg-; 
matie  a.un  genie  particulier  (a);  qu^ejlc; 
occupe  de  preference  les  articidations ,  oc- 
cafionne  de  nouvelles  douleurs,  fouvent 
tres-^gu€s;  qu'elle  pafle  d'une  jointyrc^' 
a  Pautre,  comme  dans  les  rhumatifmes 
goutteux;  &  que  les  malades,ainfi  aflec-^^ 
tees  ,  reftent  immobiles  dans  la  crainte- 
d^au^enter  leuirs  fbujffirances.  II^  obferve' 
auflique,dans  ces  circpnftances,des  urines 

( Joaraai dlc  midcdnt ,  tom.  Yii.  pdg,  54.^ 

epaifles^ 
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<5paifles.,  troubles  &  bourbeufes  diffipoient 
le  mal  (fl).  Le  joumal  de  medecine  a  rap- 
porte  depuis  une  obfemtion  pareille 
L^exp^rience  de  tous  les  medecins  le 
rifie  chaque  jour. 

109.  Je  viens  d^indiquerfommairemenf 
fes  remedes  a  employer  [  io8  ].  Chaqu^ 
praticien  acquiert,  par  la  propre  exp^- 
rience,  un  art  particulier  qui  le  guide  dans 
*  cet  emploi ,  &  lui  fait  donner  la  prefe- 
rerice  a  certains  medicameris  fur  d^autres^ 
Pour  moi ,  je  n'ai  rien  trouve  de  mieux 
que  Peffence  de  Stdhl^  dont  je  fais  prendre 
une  cuilleree  a  cafe  ,deux  ou  trois  fois  paj; 
jour,  dans  un  verre  de  vin  blanc :  j'ajoute^ 
a  fon  ufage,  celui  duvin  anti-fcorbutique 
ducodex.  La  teinture  de  jalapfaite  avec 
Pefprit  de  cochlearia ,  a  Pexemple  d^if^. 
miltpn ,  peut  convenir  lorfque  ,  de  tcmp^ 
en  temps ,  il  faut  purger.  Ce  medecin  ztif 

flois  la  donnoit  comme  diuretique ,  a  la 
ofe  de  vingt  goutt^s ,  trois  fois  jour; 
je  me  fuis  fouvent  fervi,  dans  cette  inten-' 
tion,  du  vin  de  fcille  de  Storck  :  cett^ 


(  tf )  Lajfhtis  perfehes  ad  drticulos  abfctfus 
fiunt  ;  ak  ahfcefus  dd  articulos  Uberat  urina. 
trmUa  &  crajfa  &  alba  proiiens.  Hypp.  {tGt,  Al 
aph.>X.  IHd.  J4. 

ib)  Journal  itmii.  tcm.  XXX.V1; pa^.  ^li. 

Tome  LIIL  Cg 
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racine  peut  ^tre  appellde  le  diuretitjue  paf 

excellence. 

110.  Un  des  meilleurs  moyens  de  re* 
▼eiller  Paaion  engourdie  du  riflii  cellu- 
laire ,  de  feciliter  les  cxcrerions ,  d^augmen- 
ter  tc  d'accelerer  les  fecrerions ,  c'eft  le 
mouvement  &  Pexercicc  :  pelui  de  la  pro- 
menade  eft  tres  -  urile  aux  convalefcens. 
S^il  ne  leur  eft  pas  poflible  de  le  prendre, 
bn  y  fupplee  par  des  fridions  fechds  re- 
p6t66i  deux  ou  trois  fois  par  jour,  &  en- 
trem^Iees  de  fumigations  aromariques. 

111.  Les  veficatoires,  fi  uriles  pour  de- 
tourner  en  parrie  les  ravages  du  levain 
miliaire  pendant  la  maladie ,  font  egale- 
mentindiquesdans  la  leucophlegmatie  lai- 
teufe  qui  en  eft  quelquefois  lafuite.  IIs  ont 
fouvent  termine  heureufement  une  lon- 
gue  &  ennuyeufe  convalefcence  pendant 
laquelle  les  evacuans  ,  ftimulans ,  purga- 
tifs  ,  diurdriques ,  ainfi  que  les  toniques , 
avoient  ete  donnes  fans  fuccfes. 

112.  Quand ,  k  la  boufiiflure ,  fuccede  une 
thaleur  heftique  avec  langueur  &  perte 
d^apperit  {Hamibonmenzce  d^  cet  6tat 
les  malades  aui  fe  leventJCrop  t6t)  ;  ,aIors 
jje  confeille  les  .eaux  de  Selters ,  enfuite 
celles  de  Spa  avec  le  lait,  &  j^ordonne  la 
diete  ladde.  La  fecherefle  de  h  peau  & 
les  ddmaneeaifons  infupportajbles  4ndi- 
quent  les  bains  ri^es  qui  operent  des 
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SUR  LA  FIEVRE  MILIAIRE.  4^7 
tffets  merveilleux  lorrque  la  miliaure  aigue 

change  en  chronique. 
-  113.  II  me  refte  a  parler  ^de^  pi^cau- 
uons  ncceflaires  pour  eviter  le  tetour  de 
la  miliaire  dans  une  nouvelle  couche.  Pen- 
dant  fa  groflefle^Ia  femme  doit  obferver  um 
xegime  exaA ,  eviter  les  alimens  fucculens 
&  echauffans ,  les  liqueurs  fpiritueufes  & 
le  csS6 ;  fon  >exercice  dpit  etre  moder^. 
Si  &  conftitution  eft  ibrte  &  fanguine ,  il 
eft  a  propos  qu'elle  foit  faign^  de  temps 
en  temps :  eft-elle  au  contraire  fbible  & 
delicate ,  cacochime  &  valetudinaire ,  on 
fera  bien  de  la  purger  deux  ou  trois  fbis , 
ipecialement  aux  approches  de  fon  terme» 
Une  femme,  qui  a  efliiy^  pr^c^demment 
une  fievre  miliaire,  doit  fe  ddfier,dans  ^ 
une  autre  groflefle ,  de  la  conftipation ,  Sc 
y  remedier  par  des  lavemens :  de  pemes 
dofes  de  rhubarbe  remedient  k  Petat  con« 
traire. 

1 1 4.  Au  moment  de  Paccouchement^  il 
&ut  procurer  k  la  femme  cette  fituation 
paifible  d^efprit  &  de  corps  ,  dans  laquelle 
la  nature  refte  entiere  k  eUe  -  m6me.  II 
eft  pemicieux  de  hater  fon  travail  par  des 
emmenagogues  incendiaires,  &  par  des 
Aianceuvres  fouv^nt  fiineftes.  La  femme 
eft-elle  accouchee;  qu^elle  fe  pr6te  k  nour- 
rir  fon  enfant,  qu^elte.  Commence  meme 
peu  d'heUres  aprfes  fa  dilivrance.  Ce  foin 

\    •     '  Digitized  by  Gooole 


4^8    DlS  SERTATI  ON,  &C. 


facheufes  des  couches.  sc  ne  dis  rien  d& 
r^ime  doux  &  humedant  qui  lui  con- 
vient :  )e  parle  k  des  medecins  inftruits. 
Par  la  mlme  raifon  je  ne  r^p^terai  pas  ce 
que  j^ai  dejk  dit  r^lativement  k  la  pro* 
pr6te  des  accouchdes,  k  la  temperature  & 
au  rehouvetlement  de  Pair  de  la  chambre 
^u'elles  habitent. 

COJVCLUSIQJBf. 

Les .  tableaux  que  j^ai  prefehtes  dans 
cette  diflertation  lont  empruntes  de  Pob- 
fervation  feule ,  &  le  traitehient  cft  fende 
fur  Pexpenence :  fu^  la  vraie  exp^rience» 
pourparler  le  langage  de  Z//n/72f r/7z/7/i/2. 
Vin^  anndes  de  pr^rique  me  font  un 
rant  de  ce  que  j^ai  ecrit  fur  la  miliaire 
dcs  accouQhees.  Je  ne  mulriplierai  pas  les 
autoritfe  pour  appuyer  mes  opiriions. 
^ependant  confult^  I^s  anciens  qui  oht  vii 
cette  njaladie  avec  ^tonnement ,  & 
i^pdern^es  cjui  l^ont  bbferv^e .  avec  g^ni^ 
^  fegacite ;  l^ciirs  recherches  m^ortt  aid^ 
a  iformer  ufi  corps  de  do&ririe  conformc 
iu  refultat  dc  mes.  propres  obfervations  & 
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E  XT  RA  TT  des  prima  menfis  de  h 
facuUi  dc  m&lecine  dt  Pdrils ,  tenus  ks 
7l  &  i6  mars  lyio. 

L  E  tableau  dcs  maladies  qui  ont  r^gn^ 
depuis  le  1 5  fevrier  |iifqtt'au  1 6  mars,  dif- 
fere  peu  de  celui  que  nous  avons  doniie 
d^apres  les  obfervations  communiqu^^  les 
3  &  1 5  fevrier  y  au  mdins  quanit  au  cata^ 
tere  de  ces  mala<ties.  La  difpo^bn  car- 
tarrhale  ^oit  la  m^me,  &  les  caufes  ca- 
,pables  de  la  developpei-  &  de  k  mettre 
en  adion ,  pnt  ete  plus  puiflantes  que  dans 
ie  niois  pr^c&ient  j  la  tcmperature 
firoide  de  la  faifon  a  ^  en  meme  temps 
cfort  humide.  Aufli  la  poitrine  &  la  tece 
ont  paru  plus  affedees  que  les  autre^  pac- 
ries  du  corps.  Les  nianx  de  t£te  fnr-tout 
ont  ^t^  tr^s-coitimQns  ^  cai^ant  des  doi»- 
'  kurs  aigues  &  opiniitrei.  Ik  n^^toiem 
point  inflammatoires^  mais  prbduits  par 
Pbumeur  catarrhale  arrStee  dans  le  tiflii 
cellulaire  des  tegumens.  Efle  y  occafion^ 


fouvent  (Tun  feul  c6tej  elle  a  caufii  auiOl 
4es  maux  de  goqg;e  &  des  toux  trcs-fi-d- 
quentes  Iorfqu'eIIe  s^eft  depofee  fiir  le  li- 
rynx  ou  le  pharynx,  fur  les  piHers^  dd  voiip 
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au  palais ,  &  encore  plus  lorfqu^elle  occu- 

poit  toutes  ces  parties: 

Apres  avoir  pourvu  k  la  plethore  &  a  la 
trop  grajide  chaleur  par  des  faign^es  mo- 
d^reeJs  &  les  boiflbns  delayantes  &  incifi* 
ves  que  nous  avons  d6jk  indimiees  dans 
les  autres  journaux ,  on  a  eu  les  plus  grands 
fucc^s  de  Papplication  des  v^ficatoires.  Des 
^vacuations  bilieufes  abondantes ,  foit  na- 
turelles ,  foit  procur^s  par  Part ,  ont  aufE 
6t6  tribs-avantageufes ,  fur-tout  chez  ceux 
qui,  dans  ces  maux  6e  the  ou  de  gorge:, 
dprouvoient  un  fentiment  incommode  de 
pefanteur  dans  la  region  ^pigailrique*! 
avoient  des  maux  de  coeur  ,  h  bouche 
amere ,  &  dont  la  peau  devenoit  jaune 
dans  les  redoublemens  des  douleurs. 

Le  traitemenra  du  tee  peu  difffoent, 
ou  plut6t  le  meme  dans  les  fluxions  de 
poitrine.  Les  eruptions  de.taches  rouges 
reflemblantes  k  des  morfures  de  puces  ou 
de  boutons  ^ryiipdateux ,  que  l'on  a  ohfer- 
y6es  fur  la  poitrine  de  pluneurs  malades, 
ne  permettoient  pas  de  meconnoJtre  h 
£^gede  ces  afiedicms,  &de  les  confondre 
avec  les  vraies  p^ripnetimonies  ou  pleuro- 
peripneumomes  inflammatoires. 

Ces  maladies  ayant  ^e  tr^s-firequentes 
^  Photel-dieUy  &  parmi  le  peuple  de  cettc 
^^rande  ville ,  fur  la  fin  de  fevrier  & 
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CQmmencement  de  mars,  ont  donn^  Keu; 
^  m*  Majault  de  feir?  les.  obfervations  fui-; 
yantes,confirmees  par  le  plusgrand  nom-i 
bre.des  praticiens  prefens. 
.  Xorfque  la  douleur  occupoit  la  partie 
inferieure  de  la  poimne ,  &  fe  faifdit  fen- 
tii-  dans  la  dire^on  des  attaches  du  dia- 
phragme ,  le  pouls  itoit  petit,  frequent, 
&  la  toux  plus  convulfive  :  fi  elle  s'e- 
tendpit  dans  la  r^gion  hypochondriaque 
droite ,  alors  les  crachats ,  quelquefois  fan- 
gipnolens  ,  etoient  plus  bilieux ,  la  langua 
pliis  fech^ ,  plus  chargee  dc  mucofite ,  la^ 
peau  plus.ou  moin$  jaune  etoit  plus  aric^e 
&:rplus^haude  ,  &  Ij^s  nja^ades  avoient  la 
t^te  pJus  lourde  y  eml)arraflee.  ]^^|j^fau|  Lb 
centre  du  diaphragmepartageoin^fOTt^ 
fes  attaches,  le  malade  ayoit  des  ho.quets^ 
qiLa^  Ja  douleur  d^  coteetoit  moins  bafte  ^ 
IcS  pp,uls  etoir.plua  developpe  ,^  plus  plein.' 
-Ciiez  les  uns  &  les  autres ,  la  diffieiilte  de 
refpirer  etoit  a-p^u-j^s  j[^  meme^  mais 
PpbjQtacIe  partbit  dq  ppjiits^videm^^^ 
ferens  :  tous  etoient  vivement  tonrmcntes 
de  U  foif.  Dans  I^s^  fuj,qts  plethoriaues^j^' 
Pexpe.(9:Qrati.on  i.  dte  pliis  fanguinolfente^ 
L^exceSufeul  de  fa  quantitc  dc  fang  mele  aux 
^rafj^iats.,  a  pu  forcer  a  r^i^erer  Ie$  faignees 
W!,,.  ,en  .gener.al ,  qg^J^^^etre'  m^nagees^ 
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iniere  n'avoic  pis  diminu^  confideraSle- 
inent  les  dduleurs,  a  fi|ffi!  La  crife  $*eft 
fcite  par  les-fuenrs  chez  eeux  qui  nc  pi-^ 
gnoient  .pas  k  cds  douJeurs  un  foyer  d^hii- 
ineurs  putrides  dans  les  premieres  voies; 
€ar ,  thez  ceux-ci',  les  evacliarions  par  les^ 
fel%'ont  decide    gu^rifon.  Les  vomirife, 
les  Doifloiis  dflayanres  anri-putrides  ^  lii-i 
dorifiques ,  telles  que  ro*ymel  fimple , 
refprif  de  minderefus ,  qu^d  la  fiieiir  ls'an-  ^ 
noncoit  par  la  fQuplefle  '&  la  dt)uceur  de' 
'  Ki  peau  \  enfi^te  les  purjgatifs  ont  teffnin^ 
la  ture  :  ces  nialadies  ont  eu  un  t<stm& 
court,  elles  ontratiem^t  pa(K  le     ;  ^ 
'  Depuis  les  pretiiiers  jours  de  mJtfS^elld 
pnt  prefe^t^  un  eWfaddre  de  putrfdy 
plus  marque,  La  feile  rei?enue  dans  le  foicj 
tidoLnt  difficflem^ftf  auk  indfift ,  a  prodoit 
des  fymptomes  ef&ayaiit^^aii  pren^^ 
d^ceil ,  des  oijpreflibfis;  df^s  points  de  cAtj^  ^ 
des  crachemens  de  fang,'du  d6Iire,'foif 
ardente  avec  f^h^dfe  dalis  la  houche^ 
dans  le  gofier.  Nous  '  r61ticlrons ,  dans  le 
journal  prochaih,  vlK  compte  plus  d^tsdlK 
de  ce  qui  a,  ^t^  obfervje  ^ti  flijet  de  cette 
fjbuvelie  forme^qtT^a^^Kjriffe.  P^iffedioh-ca-! 
tarfhale. 

On  a  vu  peu  dd  pfetites  -  vdroles ,  mais 
les  apopleiies  oht  ^t^  tr^s  -  commuftli^ 
II  y  a  eu  euffi  beaitfcoup  d^afiedioi*  iwr- 
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veufes  chez  les  fcmmes  foiMes  &  d^lica- 
.  tes  ,  &  chkz  les  hommes  m^ancoliques. 
M.  Hallot  a  Ih  un  memobe  fur  les  ma- 
ladieg  regnaates^ 

M.  Bofquiilon  a  rapporte  plulieurs  pat 
fa^es  des  hiftoriens  &  philofophes  grecs  ^ 
qui  prouvent  que  les  maladies  catarrhales 
ont  prefente  oe  tout  temps  les  memes 
fympt6mes.X>e  qui  doit  etre  ,  puifque  la 
'  temp^rature  de  ra!it  etant-  la  caufe  prin- 
cipale  de  ces  maladies ,  elle  produit  n(6cef- 
lairement  les  m^es  cffets  par  -tout  bii 
elle  eprouvc  les,  m^mes  viciffitudes ;  ce 
<^ue  m.SallinsL  conjfirm^  par  les  obferva- 
,  tions  SfHippoqratey  di^  Gatitn  ^  de  FcrntU 
.  'i  dc  Baillou ,  &c. . .  • 
.  ^    MM.  Majault ,  Let^lerc  >  Millin  ^  Rouf- 
ftl  de  Vaaieme  ^  Leroux  des  TillttSj  ont 
communiqu^  des  obfervations  fur  des  ma- 
'  ladies  particulieres.  M.  de  laPlanclie  a  fait 
,  hommage  du  procede  que  monfieur  foa 
frere  &  lui^nt  imagin6  &  exdcut^  pour 
obtenir  tout-k-la-fbis  rether  nitreux ,  la  K- 

2ueuz:  min^rale  anodine  nitrcufe.,racide 
imant ,  fc  Pelprit  de  nitre  dulcific  ( nous 
cn  avoas  dtfiune  rextrait  dans  le  joumaj 
dii  mois  de  mars).  II  a  aufli  temls  k  la 
facqlte  les  quatrfi?  produits  r^fultans  de 
cette  operartion,  • 
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Vents  et  ^tat  du  Ciel. 
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O.  couvcrt. 
S.  /^e/n.  ▼cnt. 
N-O.&O.coa? 

doax. 
N-O.  nuages. 

couv.  glace. 
S-O.  c.  ▼.  doax. 
O.  idem. 
O.  couV.  bruiae. 
N-0.  cou.brouil. 
N.  bcau. 
N-E.  iJ.  gkee.. 
S.  couv.  vcnt.  . 
N.bcau,.froid- 
S-E.  bcau^  glacc, 
brouillards. 
c.  V.  froid,  pl. 
O.couv.pl;  vent 

broulUards. 
S-O.  c.  gr.  vent, 
S-0.  idem* 
O.  couv.  doux. 
S.  beau,  chaud. 
N-O.  couv.  pl. 
N.  beau ,  glacel 
N-E,  z^fem. 
E.  nuages. 
E.  couv.  dbux. 
S-0.  nu.  brpuiil 
S-E.  nuages. 
S.  nuages. 
O.  couv.  pluie. 
O.  nuagvSf  pluie. 


0.c6flVcrt,doux. 
S.O.  pluie. 
S^O^  idcm.  vcnt  y 

ff-ele. 
S.  beau. 

"N-D.  nu.  doux. 
S-O.couv.  doux. 
O  idem.  vcnt. 
N-O.cou.bruinc. 
S.couv.  doux. 
N.bcau. 
S.  idem. 
SO.  couv.  vcnt . 
S:«0.  beau. 
S.  i^m.  doux. 

N-0.<:.  pl.  gr.  V. 

N-0;bcau. 

S  -  O.  couvcrt , 

"phitc. 
S-O.  TiM.tem^ite. 
O,  couv.  vcnt. 
O,  bcau,  doux. 
S.icouvert,doux. 
O.  beau  ,  froid. 
N-E.  idcm. ' 
S/idem.  Vent. 
N-O.  beau. 
S-O.  id.  doux. 
S.  nuagcs,chaud. 
S.  couv.  pj.  vent. 
S.  nuages. 
S-0.  couvert. 
N-O.n.pl.^r.fon, 


N  O.couv.doux* 
S^O^idem» 
S-0.  couveri. 

N.  bcau. 
S-0.  idem. 
O.  couv.  doaz. 
O.  idem. 
N-O.cou.bruinc. 
S.  bdau,  doux. 
N.  beau ,  froid. 
S.  idem. 

&*0.  c.  pi.douce. 
S-0.  hczvi. 
S.idem.  doux. 

O.  beau,froid. 
N.  iderTL. 
S-^O.r  couvcrt. 

S-0.  bcau,gr.v. 
S-0.  couvert. 
S-O.beau,  doux. 
S.  couvcrt,doux. 
N-O.bcau/roid, 
N-E.  idem. 
£.  idem, 
N.bcau. 
O.  idem.  doux. 
S-E,  idem. 
S-O.  bcau ,  veut. 
S-O.nu.flwr.  dor. 
S-0.  nuages. 
S-O.  couvert. 
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R^CAPITULATION. 
PIus  granddcgr^dc  chalcur-  •  •  •  l6,  I<icg*  lc  ^7 
Moin^rc  dcgr(f  dc chalcur  «>I»X       lc  24 

Chalcur  moycnnc  ..•••••  7, 4  deg. 

Plus  grandc  ^lcvaiipn  du  Mcr-»  pou,  li^. 

curc  •  28,  4,  olc  6 

Moindrc  d^vat.  du  Mcrcurc  •  •  -^7,  4,11  lc  16 

EWvation  moyconc  28  p.  O,  O 

Kombrc  dc  jours  dc  Beau  -  •  •  •  8 

dc  CouTcrt  •••14 
\  dcNuagcs  .  •  •  .  ^ 

dcVcnt  •  .  *  •  •10 

dc  Tonncrrc  •  •  •  I 

dcBrouiUard.  •  «3 

dcPIuie   •  •  •  •  13 

de  Gr^Ic.  ^ 

tfAur.lKMr^alc  •  •  I 


Quantit^  dc  Bluic  •.  •  •  •  ^  -  •  •  •  10,  8  ^ignes.. 

I)'Evaporation  •  •••  33*"^ 

Diterence  •  •  •  22,  4 

Xc vcniafouffl^duN.   •  .3  fois. 

N.-E...  I 

N.^^O.  .•••....4 

S.  j 

S.-E......  ..•! 

S.-O.  9 

E.  2 

O.  


Temp^RATURE  :  Aflcz  doucc  &  aflcz  fechc  ; 
les  produdions  de  la  terre  plus  tardives  dc  trois  fe*  . 
maincs  quc  ranntfc  dcrnierc. 

Maladies  :  Nous  avons  cu  qucIqucSj  ficTrcs. 
I^utrides  maligncs  dont  pcrfonne  n^cft  mort. 
COTTE  ,  Pretrc  dc  l*Orat.  Cute  de  Montmorcncyi 

A  Montm^rencj ,  u  i«'  avril  l^io. 
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Ol^ERVATrONS  M6t60ROLOGIQUES^ 

I^aites  i  LilU  ,  au  mois  dc  mars  t^Bo  ,par 
m.  BoucKRR  ,  midecin, 

Le  tcmps  a  ^t^  plus  doux  &  plus  aenfable  qu'U 
nc  Tcft  ordinaircmcnt  dans  lc  cours  dc  cc  mois  ; 
nous  avons  cu  bcaucoup  dc  jours  fercins ,  &  pei| 
dc  pluic.  N 

La  liqueur  du  thermomctre  n'cft  dcfccndue, 
aucun  jour ,  plus  bas  quc  lc  tcrmc  dc  %\  degr^ 
au-dcdiis  de  celui  dc  la  congdation ;  yers  la  fin  i% 
mois  i)  a  ^C^  obfcrv^ ,  nombrc  de  jours,  au-dcMus 
du  tcrmc  du  tcmpW,  Lc  ai  il  s*cft  clctd  a  IX 
degr^s^  &  a  la  i  dcgr^s  lc  28. 

Le  mcrcurc,  daos  le  barometre ,  s'cft  maintena 
tout  le  mois  a  la  bauteurde  I8  poaccs,  ou  trds 
fxh%  de  cc  terme.  Le  6  il  s'cft  elev^  a  cclui  dc 
a8  pouces  3  7  iignes,  &  a  aS  pouccs  4  lignes  le 
io  &  Ic  14. 

.  Les  vents  ont  yari^ :  mais  ils  ont  fouffl^  lc  plus 
Ibuvcnt  du  fud  &  dc  Toucft, 

L{a  p!us  grandc  chalcur  dc  ce  mols ,  marqu^c 
par  le  thcrmoractre,  a  ^te  dc  1^7  degrds  au-delTus 
du  tcrme  dc  la  cong^atlon ,  &  la  moindre  cha- 
leur  a  ^t^  dc  ardegr^  au-dcflus  dc  ccterme.  La 
diiRrcncc  entrc  ces  deux  termcs  cft  dc  JO  degrds. 

La  plus  grandc  hautcur  du  mcrcurc  >  dans  le  ba- 
romctrc.  a  ^t^  dc  a8  po.uces  4  lignes,  &  fon  plus 
grand  abailTemcnt  a  ^t^  de  ay  pouces  87  Hgnes. 
La  diff2rcoce  cntre  ccs  dcux  termcs  eft  de  7  7  Ug. 
XcYcnt  afoufl^:^  fojsdu  nord.  ]  lO  fois  du  fud 
I  fois  de  Teft.        vers  Foueft. 
3  fois.  du  fud    10  foisdcPoueft.^ 
vers  l'eft.  ,     4  fois  du  Dorff» 
9  fois  du  fud.   {  ,  vers  Toucft.^ 
U  j  a  cu  aTjours  de  tcmps  couvert  ou  nuageur» 
la  ioursdepluic.  j  I  jour  dc  grck. 
I  jourdcjxcjge.  1   
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'  Les  k^grometres  ont  marqu^  uat  grande  htX'^ 

mi^it^  tout  le  mois.  ' 

Mahdies  quiont  rigni  h  LUU ,  pcndant  lc  mois 
dc  mars  z  7  So» 

NOUS  avons  TU ,  ce  mois ,  cncorc  quelqucs  pcr^ 
(bnncs  atcaiqu&s  de  !a  petitc>T^6fc  ;  mais  cctce 
maladie  ne  s^eft  pas  fbrt  ^endae.  Pai  traitd  utte 
dame  rcligieufe  dc  notre' h6pital  dc  Comtcfie  , 
d'ane  confluoite  (acheufe  doiv  cUe  cft  bicn  r^a-' 
blie  apr^  avoir  couru  aaclqucs  dangcrs. 

Dans  le  pcaplc ,  nomore  de  pcirfonncs  ont  en— 
corc  M  inredecs  dc  laficvrc  putridc  mafignc ,  por- 
tant  i  la  thc.  te  point  cflenticl  de  la  cure ,  apr^ 
des  ^gttl^es  faffifantcs ,  cohfiftoit  a  cenir  !c  vcn- 
tre  libre  ^  dans  tout  le  cours  de  la  maladie  ^  par  des 
tavcmens  &  par  des  mtnoratifs  antt-rpliIogiRique^ 
&  anti-icptiqaes ,  tels'qu*ane  d^co^on  de  tama- 
fins  avec  du  nitre .  &  de  ia^  manne.  Le  kinkiha 
^oit  farement  indiqu^  :  il  ^oit  m&ne  iiUTfi^e 
dans  le  cas  de  rcngouement  de  la  t^e  8c  des  vifce* 
rcs  du  bas-vcntre.  Dans  cc  dcmier  cas ,  nous  nous 
fommcs  bien  troav^  des  potions  huilcafcs ,  ad- 
dui^  avcc  le  }us  d'oranges  ou  le  focde  citron. 

Vcrs  la  'fin  du  raois  nous  avons  va  beaucotip 
de  pointsdec6t^  plcor^ttques  ,  compliqu^,  dans 
quclqucs  perfonncs  ,dc  fievrc  coritinue  rcmittentc. 
L^opiniatret^  du  point  a  oblig^  alfci  fbuvcnt  de 
recourir  a  un  v^ficatoire  fur  le  c6td,  qui  a  obvi^ 
auz  fuitcs  ficheufcs  qu'oa  avoit  a  ctaindte. 

Les  rhumatifmes  infiammatoircs  contimioient/ 
Cette  maladie^oit  fi  opinidtre ,  que  !a  plupart  de 
ceux  qui  en  avoient  itt  attaqu&  le  commcn-I 
cement  du  mois  demicr ,  nVtoient  point  cncorc  jr^-* 
tflfblis  a  la  fin  de  ceiui-ci ,  qaoiqu  on  lcur  eut  ad-  ^ 
miniftr^  tcs  remcdcs  les  mieux  indiqu&. 

Nombrc  de  perfonncs  ont  efiilye  des  atteintes 
d'aj>opiexie  &  de  paralyfie :  nous  ne^connoiironsi 
pcrPcmne  qui  y  ait  fuccomb^  ;  mais  qaelqaes-uns- 
font  reft^  paralyfcs  dc  qaelqties  jnembres. 
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NOUVELLES  LITTJ&ICAIRES. 

Hifiout  midicaU  des  maladies  dyfhntiriques  qui 
affligermt  la  province  du  Maine  en  «77^; 
moycns  convenabUs  pour  combattre  avec  fuccls 
.  le  mal  principal  &  Us  accidens  qui  en  font  la 
fuite  ;  par  111..VETILLARD ,  doSeur  en  m£de-^ 
cine  f  membre  du  college  des  midecins  du 
Mans  ,  midecin  de  MoNS I E  UR ,  frere  du 
roi ,  &c.. . .  Au  Mans  ,  cAcf  Charrcs  Mon- 
noyer,  imprimeur  du  roi,  deMoNSl^Xf^ ,  6r 
de  monfeigneur  VEvique ,  avec  approbaUon^  flr 
fous  U  privilege  de  la  fociiti  royalc  de  mide^ 
tine ,  z  7  75.  in-ia.  74  pag. 

Ccttc  diflcrtation  cft  roavrage  d'im  praticiea. 
inftroit ,  &  qui  pcint  arcc  fcnfibilitrf  Ics  maux  qu'il 
s*eft  cfForc^  d'adoucir. 

Les  grands  remedes  c^ntre  la  rage  ,ripiUpfiey 
Us  vertiges^&^vapeuri  qui  ofU  atteinte  i  ce 
maly  &  autres  infirmitis ^par/^m.LsJAYAiTT^  . 
curi  der  Notre-^Dame  de  la  Quihte ,  prh  U 
Mdns*  Au  -Mans ,  chej  Charlcs  Monnoycr, 
(fC4  aveo  permiffion ,  1780^  A  Paris^  chej  U 
veuve  SaUTa]^c. 

Beaucoup  dezele,  infiniment  p^u  dc  lumieres. 


E  k  n  A  T  A. 
Jotimai  d^avjil  dcrnicr,  pag.  310.  -,  iig.  7,  des 
bilieux  en  intermittentes  ^liCez'  des^  fievres  bi" 
Ueufcs  eru  intermittentes. 
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B  L  £ 

DU  MOIS  DE  MAI  1780^ 

ExTj^AiT.  De  chioa  cbjna  19  fjnochis  pntribus 
animadvcrfionesPET&I  JOAKKIS  VasTAPANI, 
mcd.  page^S^ 

Riflcxiflns  fur  quelques  rcmtdes  ,  ;  par 
m.  Briovde  ,  mid.  397 

Ohferyati^tt  fur  le  danger  dci  ligatures,  &c.  ; 
par  m.  Sukeiee  ,  mid.  413 

Objervatiott  fur  uae  hemit  de  la  flevre  ;  far 
m.  Gratelovf  ,  mSd.  416 

Obfervadonfur  Its  effets  fimefies  dcs  noyaux  de 
prunes ;  partsi.lhYmES^chir.  424 

Suitc  6c6ade  la  dijfertatiott  fia-  la  fievre  miUaire, 
des  femmes  en  couche;  par  m.  Planchok^ 
med.  4^2, 

Extrm  des  pnma  jncnfis  de  ta  fitcuke  de  mi^, 
decine  de  Piuis  ,  tenus  les  x  &  t6  mars 
1780.  4^, 

Obfervadpns  mStior.faites  i  MontmQrenci.  474 

Obfervauotts  pOt^r.  f^it^  ^  IdUe.  477 

Maladifs  qui  pnt  rfgni  4  LiUe.  478 

NoiTVELtES  LlTTiRAJRES. 
Livres  nouveaux.  4^^ 

J  P  P  R  O  B  ji  T  J  O  K 
T  •  Al  Itt ,  par  orJrc  dc  Monfcigncur  lc  Gardc- 
dcs-Sccaux ,  le  Joun^l  de  Midecine  da  mcm. 
4c  mai  1780.  A  Paris ,  cc  a4  avrii  1780. 

POISSOimiER  DESPERRIERB. 
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JOURNAL 

JiE  M&DECINEy 
;  CHIRURGIE/  ; 
'   PHAKMACIE,  &c. 

J  U  i  N  1780. 


E  X  T  R  A  I  t: 

EsSAis  Jhr  tart  d^imiter  Us  eatut  mi- 
-  niralcs ,  ou  dt,  la  donnoijjanet  des  eaux 
'  miniraUs ,  &  de  la  maniere  de  fe  les 
^  -procurer  en  ks  compofant  fei  ^  mime  ^ 
'  dans  tous  les  temps  &  daris  tous'  lcs 
lieux;  par  m.  DVCHANOYi  doBcur'' 
;  rigent  de  lafaculti  de  midecine  de  P^- 
risy&  de  Facddimie  des  fciences  ^  drts 
&  belks^lettres  de  Dijon.  v 

Non  aurO  myrrhaque  bibunt  fed  g0f^te  pleno  l 
.  Vita  rcdii ;  fati$  eft  populis.  *  • 

LUCAN.  Pharfat  lih.  iv. 

c  Prix  3     relii.  A  Paris  ,  chei  Mi- 

Tmne  LIIL  Hh 
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4{uigft<m  fti^  ^  librtLm  ^  mt  dfs  Cb^^ 

anc  ofpr^Mthn  ^  jfrivikgs  roU 

Les  ufages  anciens  ^  la  ^Krulte  de 
mddeetne  4e  Fark,  ebligeoicnt  fes  nnem- 
bres  k  fbiHnettre  kurs  traxqmx  'a  la  cenfure 
de  la  (^onip^nief  Iprlmi^ils  avoient  le 
deflein  de  les  retidre  pwlics  par  la  vcne 
de  Pimpreifiotit^  IiODg-leinps  cette  fage 
coutume'  fiit  obfervfe/  pour  le  bien  des  * 
peupl^S)  ^  ^u  griind  aVantage  de  doc- 
trine  m^dicale :  elle  etoit  un  freiu  falu- 
taire ,  deftine  a  contenir  ^  dans  de  juftes 
^  bornes,  la^  i^lt^&:  d^gereufb  ambition 
^  tftf^fertftt^  ^Hi^ctfdbfOf  des  (yflenies;  &^ 
ce  qu'il  y  a  d^  pi$,  de  les  faire  fervir  de 
bafe  k  des  m^tfaodes  ciu-atives  nouvelles. 

En,  eflfet,  ina^g^  la  juflefl[e  appareate 
ca^fimaftQieBs  empioy^s  par  lairs  in- 
^^tS|[U5^  Pfi^peri^  n^  force  bientQC  les  pie- 
deci^ fe,  J^f»4fliH«;  Jes^  rejejteff  i  on 
^  qi^e  :  \fk  vi^a^  «i^ecine  fi^  le^  pre-  j 
^ta^  d^t?u^  te«>p^  epfeaig0&  da^s  ^e- 

v^?%  pii()^^  ^ippiBr  W  «Pslwu  dii  den^er 
li^de  jufquVi»  fewniraient  de 

Si;ewe;&4ft  ^UQ  »<iu$  ayan^on?  ?  Celui 
e  m;  lOacftanoy:  tfeft  pa^  de^  ce  nomlire , 
fo)Dritdlik^ff(9«Hb.  hd;  a  merite  une  appro- 
bPli^n Jl^tteiifi^  i]u%  fqfii;^  «menir  d^fiwit, 
&  qu^4  f  obtenue.  ' 
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LES  BAVX  MmfiRAtBS.  48) 

Les  cpmdiuffidres  de  k  &CQk6  de 
de(||ie,siQmm&  pt(mr  examiner  lesttz^ 
rti^  de  m.  /7« ,  dam  leur  rapport  imprimi 
^  de  f(m  Quvrage ,  ^hs  en  aroir  eac« 
pidH  luccitifiemeot  Je  phii  &  les  Tues  int6* 
reflantes ,  s^expriment  aiiifi :  <«  Cet  ^iibnc^ 
si  leul^dok  faire  fkmx  de  cpielle  utilit^  un 
«  piHrrage  iemblable  doit  itte  pmt  la 


k  en  particimer.  II  eft  telles circonflances^ 
»  ptife;  de  la  fia£»n,ou  de  relo^nement^ 
^•Mimei  dans  la  capitale  ,  oii  le  m^dedn  ^ 
tt  &vte.de  pouyoir  &  ^rocurer  des  eaus 
^  naturelles ,  &aiclies  &  nouvellemett  pdN 
^Sts  k  la  fource^  eft  fore^  d^en  employer 
<d^mciennes  fooTenr  ^puif^es»  &  perA 
^MxA.tn  temp  pr^deux  pour  la  goiA^ 
1?  £op  ^  Idquel ,  ians  ce  perfide  fecouis  ^  ^it^ 
V  totf^6t^,  k  faide  d^auttes  retoodes^^ldu» 
i»  imlenient  entplo^. 

»>,Un  plu$  gfand  inconvi^ment  encdre'^ 
9  ^eft  celui  qui  n^fulte  du  prix  que  Pd« 

'  » loignement  &  les  fi^  du  tranfport  ren-' 
39  dent  d6jk  confidendile  ,  &  que  Pef^ 
pece  d'adminiftration  a  rendu  excei&fi 
)•  Dei  -^la  viene  que  Pu&ge  en  ^  in^r* 
9  dit  fimvent  k  Phomme  d'une  fbrtune 
•^kfamdr,  lc  toujonrs  k  dcMip  silr  k  Pint^ 
9  di^nt* 

^tout  cc  demier  motif « 
nlmiable  &  fi  fi»^  l^itf  tous  ceia 


Hh  ij 
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484  Art  D^IMITKR 
*»  (ont  attaches  sm  bien  public,  qiii  nous 
»•  paroit  avoir.  en^gd ,  encourag^  A:  Ibu-^ 
i>  tenu  Pauteur  dms  Je  travail  p(6nible  & 
»  .difpendieux  quVuit  exige  les  recherbhefr 
9»  &  les  exp^riences  neceflaires  k  fon  iief<* 
i>  fein  ».  Ptfge  373, 

*  Les  m^mes  commiflaires  prononcent 
un  peu  plus  loin,  que  m.  Duchanoy  «  n^a^ 
»  rien  n^lig^  de^tout  ce  qui  peut  rendre 

fon  ouvrage  utile  &  inifreflant;  tou- 
^  jcHirs  fobre  dans  fes  conjeftures,  s'il  fo 
v.iivre  quelqoefois  k  des  fp^cuhtions:,  k  lar 
ivdi^orie,  cependant  il  en  r^vient  tou^ 
y.jours  aux  feits,&  a  Pexp^rience  qUreft 
^  le  feul  guide  raiibnnabie  qu^oii  :puifl& 
«I  itqvrefur  cette  m:au:ierediflicile,  camnte^ 
»'fur.tous*  lesiautres  objets  de  k  iaine^ 
»)i  phyfique  &  ia  m^ecine.  Pon  peut 
^  dxre  en  g^eral ,  que  lorfqu'il  pofe  des^ 

pcincipes  ce  n^eft  pas  d^aprh  des^^opi^ 
9f  nions ;  mais ^  autant  quHl  ie  peut','fur 
w  ies  propres  ex^^riences\&  d^apr^  ies 
^  travaux  bien  conflat^s  des  auteurs  dif^ 
»:ferens  qui  ofit  Je  mieux  ecrit  &  pehfe 
3i>  fhr  cette  matiere  ».  .  ^  : 

-  \  Nous  ne  porterons  point  d'autre-)uge^  . 
ment  fur les  travanxde  m. Duehandy^^ope 
eelui  de  la.fiicultdJdem^ecine  qui^  Taitip^ 
t^nt  unanimement  le  rapport  de  mm.  W 
commiflaires,  a.  n^moins  engagS  Pau* 
k  continuor  de  \s*occuper  du  m&mc 
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lES  EAUX  Mm^RALBS*  48^ 
d>jet ,  pour  Itii  donner  toute  la  perfe^on 
ipe  fa  grande  importance  exige. 
"  M:  Duchanoy  traite  d^abord  avec  rften* 
due  du  gas  oxk  dirfix$n  fl  6xpofe  les  nom^ 
divers  &  la  diflKrente  maniere  de  Penvi- 
fager  des  autetirs  qui:P6ntf  prdc^dd ;  il 
4onne  une  m^thode  fimple ,  facile  &;  peit 
difpendienfe  de  Pobtsenir  cn  trfes-grande 
ipiantit^ ;  rapporte  &  difcute  tout  ce  om 
z4x&  dit  k  cet  dgard  ;  &:  confidere  enfini 
ce  principe ,  nouvellement  d^uv^t,  dand 
les  changemens  qtfil  rapporte,  enfe  cotfi- 
Inn^nt  avec  une  eau  pure  &  fimpie.  i 
Ceft  k  ce  feul  principe  qu'on  doit  at- 
tribuer  le$  vertus  &  les  qualit^s  fenfibles 
4es  eaux  min^rales  conmies  autrefois  fc^s 
le  nomd?eaux  acidules.  Duchanqy 
appelle  gafeufes  ,  parce  qu'il  cft  aujdar- 
4'hui  prduve  &  reconnu  qiie  le  go&t  vtf 
&  piquant ,  te  gratter  de  ces  eaux  d^end 
dHnti  principe  ^th^r^,  fiigitif ,  qui  eft*'l^ 
gas^  quelque  nom  d^ailleurs  qu^on  doiine 
k  ce  principe.      ■  r  ; 

]Les  eaux'  ga&uie&  font  inodores ,  dle^ 
pdtillcnt ,  ont  un  ^oflit  piquant ,  enivrefit  5 
le^ptincipe  voIatS  qui  s'en  echappe  feit 
fauter  lesl>ouchtins  des  bouteiIIe5,&  m£md 
lcs  caife  quelquefe|is ;  il  cft  fi  &gace  que 
fe)fimplc  mouvem^t ,  une  legere  (hi^ 
leur^/uffifent vpour  le  dsiCper.  Ces  nmx 
peuvent  contenir  du  gas  en  furabondancc,' 

H  h  iij 
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aH  ART  I^^Il^fTBR 
ii  qui  ti^a  pu  fe  combiner  avec  elles  »  ^fi^ 
foht  alors  fptritQeufes  $  fitioh  eUe^  fcoi 
fimi>lefl»eiit  gafeufos,  loffqu^elies  ne  eon- 
^efinefit  que  le  gas  <|ui  s^eft  iieut^aUf^« 
II  eft  aift  de  vpif  que  le^  poi* 
««ent  fiidlesieiM:  pafler  k  Tecat  de^  fe^ 
fx^ndes. 

•  Ainfi,  tan^  i^^une  ^rtakie 
^  ga^  refte  avec  tduies  fes  pi:^iet?e$ 
4ans  les  eaux ,  une  partie  (bc^ 
eombine  ave^Teau  m^me^  &;k  mio^^ 
li^.  tl  )M  r^fulte  un  HQiimu  fflixce 
m.  DMthmoy  nomn^e  ncid^  ptfeim^ 
qtfil  proi^  kre  tris-dijefent  du  gas 
mknt.  Parmi  ies  diverfes  piropriet^  ^ 
tes  difiitigfuent^  mus  cifter^ns  irelle  <f^^ 
cet  acid^  d^a^r.^vefih^t  fur  ie  ferj  do  ii 
diflbudre  &  ^en  fidre  un  &l  im^^  m 
%im  ffi^  It^s  le  deooni^^e ,  &  tju^il  ttk 
tefulte  un  air  inflaitimEabie.  L^c^b  galiruai 
a^  dgalemeat  fet  la  terr^  c^^eaire!»  il  b 
itilbift  &  en  &k  un  fel  neuere  $  le  jjm 
au  contraire  n^a  aucune  adioh  fiir  cfie» 
€^lse .  <bftifa6hi4^n  eibritidlle  etitM  U  gas 
^  j^acide  gafeux  /diftindtOR  i»ife  dtite  la 
salure  m^me  de  ces  de^xiStfes^  dotme  ^ 
m^Jkichcmoy ,  dails  k  fmtd  de  PoilvTage  ^ 
la  &ciHt^  de  tSfeudre  -qvtoicit^  de  ^^i^ 
m^  auxauels  les.  cbymsftes  avdienrteri 
faic  rq^licadcal  des.tb^itid  oir^ 
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LES  EAUX  miftRALBS.  487 
Le$  eaux  alibalmes  que  rauteur  exatane  « 
apr^sles  eaux  fimplement  jgaCeufes,fDttt 
xecomu)i(IabIes  par  dts  moyens  connus  (ie 


in«  «p.,  Peiierveteence  avec  les  acidesi>e 
peut  donaer  qu^une  prdamption  la  pri- 
f^ce  de  PamaU^  car^  ind^pendammeot. 
de  ce  Gue  les  eaui^  aui  dennehc  en  diflo- 
ludon  de  la  terre  abiorbante  ou  de  la  terre 
calcaire ,  doniiont  Ueu  nM^me  efFet ,  il  eft 
certain  que  Jes  ^mples  eaux  gafeuies  oc* 
cafioanent  le  meme  mouvement,  l^  ga^ 
fe  d^gageantlcM:£|u\ia  acide  fdus  puiilaQ^ 
^  lui  vient  s^f^a^arei:  de  Tem  im^'d%kt\i^ 
ttalitbit.  L^^euve  des  ii^  k  baie  t^^r 
reufe ,  tfsitl  devroient  ie  ddcompia&r  d^ 
les  ^ux:alkajliil^,yefl'pas  plus  deci£iTe; 
4>atce  que  ^  aiaii  <]pe  te  remari^eriaK  J3ur 
chwoy ,  preti^^toutes  leS/eaux  ^dkaKnss^ 
firoides  ou  di^tiqalesrifom:^  miSfn^temps 
.^iieuies  ^  &.<{ue  ie^^  eft^un  nioyen  ^ia^ 
.gcdier  jy^ndee )  eft  pai^ii^  diilbluT* 
tion^  dafi»  ^ieme  eau^  deSv  £bk;a^ar 
JUi^ ,  ^rfeUn^ , .     «9eme  metallicjuefL.  . 

un  !*H|aJiiHit^feft  goutttis-^idouci  en 
c.oiii{iarai£[>^  ^  c^ui  4e  )^Mi*  ^v^n^^,^ 
ibitmd^^al^foir  ve^^l  idx  ll&sideiiK  fe 

j^r^fug^  ^fj^Kj^diiie4^a^r<M^ 
Hh  iv 
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qu'il  efi  reellement  cpmbine  avec  facide 
gafeux,  &  qu'en  augmentant  la  propor-- 
tion  de  cet  acide ,  ori  p^ut  panreriir  a  feire 
enti^rement  dilparoitre  la  ^aveur  alka- 
line.  M.  Duchanoy  conjefliire  que  le  fel 
neutre  r^fultant  de  cette  union  pourra 
devenir  d'un  ufage  trfe-avantageux  dans 
la  pratique,  Pdur  s^alfiirerde  la  maniere 
d*^tre  de  Pacide  gafeux  &  du  gas  dans  les 
eaux  alkalines ,  il  a  feit  plufieurs  expe- 
riences  dont  il  r^fiiltei  i*^.  c<que  PalkaR 
i>  mineral  &  veg^tal  sWiflcnt  dans  Peau 
j>  avec  Pacide  gafeiix  qu^ils  rencontrent ; 
i>  2^.  que  Punioh  de  ces  deux  fubfiances 
j>  ( Pacide  &  Palkali )  forme  nn  compofJS 
»  neutre  que  Pon  p^ut  api>6Her  fel  alkalin 
w  riiin^ral ,  ou  fel  alkaliri  ^getal  gafeux  , 
^>  fiiivant  la  nature  de  rralkaii  qui  fbrriie 
>>  labafe  de  ces  fels  nQtitres|  3*^.  que  rat 
»  kali  vegetal  abforbe  une  bien  plus  grande 
s>  quantite  d'acide  que  PalkaK  min^ral^ 
M      que  les  eaux  alkaliries  ffafoufes  coni- 
»  tiennent  de  Palkali  neiltmife  ^  de  Pa- 
>j  cide  gafeux  libre  qui  les  rerid  Ipiri'- 
»  tueufes  ;  5^.  enfin  qu^onra  lei  mojrens 
)>  de  &ire  des  eaux  ^ikalki^s  f^mblables 
»  aux  naturellcs ,  foit '  qu^eUes  fciient  fp^ 
»  ritueufes  ou  qu'elle$  ne  fe^fbient  pa!f<»>.^ 
L'aikali  ainnHaei)tralifei  perd  la  proi- 
^riet^  de  pr^cipitarit  k  Pegard  des  fels  ters 
r^ux  &  m^talliques^Mlidis  il  f^  decQni^ 
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ip<^e  tres-ailHment,  la  bafe  eft  fi  fixe  & 
l^cide  fi  vblatil,  quSIs  font  trfe-aifement 
divorce ,  &  c'eft  ce  qui  a  donne  le  change 
4ans  la  plupart  des  analyfe?  d'eaux  mi- 
n^rales. 

"  Dans  les?^  eaux  miridrales  terreufes,  la 
terre  eft  fbus  tirois  etats  differens  commc 
1'alkali ;  ou  elle  eft  fimple  &  pure ,  ou  elle 
eft  combinee  avec  Pair  fixe  ,  ou  unie 
k  un  acide,  foit  vitriolique,  marin  ,  ni- 
treux  ,  foit  gafeux.  La  terre  ,  dans  fori 
etat  de  fimplictte  &  de  purete ,  eft  foluble 
dans  Peau;  aihfila  chaux,  lorfque  1'air 
fixe  qui  la  conftituoit  terre  calcaire  en  a 
*^te  totalement  chafle ,  eft  tres  -  fbluble 
tandis  que  la  terre  calcaire  elle-mcme  ne 
I'eft  pas.  Cependant  on  la  trouve  en  grande 
^bondance  dans  plufieurs  eaux  ^afeufes 
4r  (pirituetifes  5  ihais  ce  n'eft  pas  a  la  fo- 
lubilit^  des  terres  ramenees  k  leur  fim- 
^licit^ ,  qu'on  doit ,  felon  n%  Duchanoy^ 
teur  prefence  dans  la  plupart  de  ces  eaux  : 
elles  y  font  fous  la  forme  d'uri  fel  neutre 
gafeux.  L'air  fixe  ou  le  gas  ,  en  paftant 
a  Tdtat  d'adde  gafeux ,  acquiert  lapro^ 
pri^te  d^agir  puiflamment  fur  la  tdrre  cal- 
caire;  de-Ia  vient  que  Pair  fixe  ,  aprfes 
ivbir  ipr^cipite  en  terre  calcaire  k  chaux 
4e  fa  diflblittjon  ^  peut  enfuite  la  redijp- 

r"  Jlm^eft  .point^^eainc  miri^r^es  ^uffi 
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communes  que  les  eaux  ferrugineu&r; 
toutes  nos  provinccs  en  foat  abondam* 
ment  pourvues  :  m.  Duchanoy  remarque 
qu^on  les  a  analyfees  fans  reconnoitm 
a  quel  principe  ^toit  due  la  folubilit^  dii 
for  dans  Teau.  On  avoit^  ^  la  vdtite ,  re- 
marque  que  le  fer  ^oit  fu(ceptiUe  de  (e 
diilbudre  dans  Peau  pisre  ians  aucun  in- 
termede ;  mais^  pour  cela ,  il  faut  ^e  le 
fer  ait  tout  fon  phlo^iftiqtie ,  &  fon  umon 
avec  Peau  eft  fi  foible.)  que  Tair  atmof- 
ph^rique  feul  le  pr^cipite;  la  chaleur  la 
plus  I^gere  en  £iit  autant  2  aufli  m.  Da^ 
chanoy  les  croit  eifenriellement  froides^ 
& ,  fi  elles  exiftent  dan^  la  nature  ^  extr^ 
mement  rares.  Les ,  eaux  martiales  vitrio?> 
liques  qui ,  d^apr^s  la  ih^rie  qui  les  fab- 
foit  naitre  de  Ja  decompofition  des  pyrites 
devroient  etre  bien  ptus  coHtmunes^  fott 
^galement  cependant  tres--JFaire&  Le  vir 
triol  fe  deeomppfe  dans  reau  avec  la  pbi^ 

rande  faciKt^ ,  le  temps  &ul,  la  ehaleur>  . 

^s  tertes  abforbantes  y  en  prec^)iteot.  le 
fer.  Quoique  la  plupart  des  eaux  femi^ 
neufes  ^ent  obtenu  Tepithete  <|e  vioioli- 
ques ,  c^eft  une  &uile  d^iKmuturtiG^ 
rejette  m.  Duchanoy.  \ 
Cependant  quelquefbis  ^  (el  mslr^ 
r^iifte  a  tant  de  lao^ens  de  deftr^di^lw 
Ce  phenomene  ,  <jm  eft  refte  ji^u^ii^ 
fans  expUcaiiw  fs*i6iftiite^  ji  bem(oup 
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pcdipi  m.  JkfojBe/*  II  avoit  crn  tf  owvcr  k 
ibltm  on  du  pwiihx  dms  h  HScvilpi  pref- 
ipieiimhciUe  de  fdparcr  le  vimol  de  ccr- 
tai»  fels  datis  i*aiiaiy&  dtB  eairx  ^  en 
cootieRfKnt.  c«Il  r^fulce  deseicpdnences  de 
»»  cct  infetigable  chymifle,  i^.  me  le  vi- 

triol  &  le  &i  d1ep4bm  s^iniflent  & 

comhineiit  enfeirfjleavec  ta  phis  grandc 
»  &cilitd  ;  n^.  que  le  vitriol  martial  a  la 
3!>  propii^  trfe-drendue  de  fe  eomMncr, 
»>  mteie  dc  fe  cry^llifer  avec  d^^tres 
^  felsy  en  dcs  &innes  r^Heres ;  3^  quc 
»  c^cft  l^imon  dii  vitriol  pat&t  avec  le 
^  fel  d^epfotti,  qui a  iotmi  tout le  difSdle 
>»  dansPasodyfedeseaux  mineiales  vitrio- 
»»Iiqucs».  ^ 
'  cc  Cectc  dieorie  paroit  fi  fimple  ^  con- 

tinue  ttu.Buchan&y^  fi  natureHe  ,  qu^He 
^  femble  ne  rien  lail&r  k  dfefitcuf  Ge- 
pendant  des  exfwfriences  mtikipiiees  fo^t 
convaincu  que  ce^  fels  furcompofds  fe  dd- 
pompofoient  tous  par  h  prdfence  <)e  la 
terre  abfbriianteY  &  il  ^  e'te  oblige  de 
rcnoncei'  k  M  ihferie  <fe  m.  Moitet* 

Ceft  au  giw,  ou  k  Pacide  gafeux  frfucdt , 
que  tn;  I>oerAimoy  atcribt)e  ]a  pro^riete  de 
tenir  en  diSbhmon  quantitd  de  fub^ances 
difierentes  'd»s  oaux  femij^inenfes. 
Avant  tfenti-er  en  m«iete  ,SIob^ree  que 
le  vitrioi  or^fiaire  eft  un  fei  avec  exc^ 
dans  fabafe  ;,&::q»?eA  ajoutant  ^  racidc 
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vitriolique  a  Peau  ou  on  Pa  fait.diflbiidre^ 
il  ^'adoucit  fingulierement ,  &  prend  le 
gout  qu^on  lui  reconnoit  dans  les  eaux 
minerales;  enfuite  que  la  terre  martide 
eft  prefque  totalement  argilleufe :  con- 
clufion  qu'il  a  prife  de  xe  qu'ayant  pre- 
cipite  par  Palkali  fixe  la  terre  du  vitriol  j 
&  ayant  diflbut  dc  nouveau  le  precipit^ 
par  Pacide  vitriolique ,  il  a  obtenu  ,  fiir  - 
quarante  grains  de  pr^cipite:,  trehte-fix 
grains  4e  verjtable  alun.  M.  Dmhanoy  re-* 
garde  Pacide  gafeux  comme  etant  le  vrat 
diflblvant  dq  fer :  dans  les  eaux  il  nomme 
fel  martial  gafeux  le  fel  qui  refulte  de 
leur  union  \  &aflure  qu*aucun  precipi- 
tant  n'a  d^adion  fur  ce  fel  neutre  metal- 
lique,  quoiqiie  la  volatilite  de  fon  adde- 
en  occafionne  la  decompofitionk  Pair  li-^ 
bre  :  Pe)cperifence  a  proiive  a  m.  Ducba^ 
noy  la  v^rite  de  toutes  ces  aflertioi]^. 

Si  le  fer  pur ,  tenu  en  diflblution  dans 
unQ  eau  gafeufe ,  elude  PaSion  des  reaSifey 
le  vitriol,  ce  fel  fi  facile  k  d&ompofer  ^ 
meme  dans  P^au  diftillee^aMprouve  egan 
Ipmeiui  aucune  precipitation  daixs  les  eaux 
adr^es^  L'acide  gafeux  a  meme  Ist  pro-» 
priete  ,  .cpmme  Pacide  vitrioKque  ^  d'a-» 
doucir  Pacret^  de  qe  fel^  &'de  lui  com-» 
muniquer  le  gout  moiflleux  ^  douceatre 
qu'on  M/trouve  dan^  les  eaioc  naturcUes^ 
Pariyu       eaux  ferrugineufes  ^  les 
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nnes  peuvent  ^er^gardees  comme-ga- 
fttifes ,  &  les  autres  comme  ne  conte- 
liant  pas  de  gas.  II  n'en  eft  pas  moins 
vrai ,  felon  m.  Duchanoy ,  i^ue  c'eft  k  la 
pr^feiice  de  Pacide  gafeu>^  qu^elles  doi- 


nent  en  difrolution ;  leur  feule-  di^rencc 
venant  de  la  furabondance  de  Pair  fixe  dans 
celtaines  eaux ;  furabondance  qui  va  fou- 

^   vent  jufqu^k  les  rendre  fpiritueufes. 

Cette  diflerence  en  met  un6  trfes- 
grande  dans  les  proprietes  de  ces  eaux  ,  & 
111.  Duchajioy  a  vraiment  raifon  de  ne  pas 
fouffiir  que  Pon  diftingue  Pacide  gafeux 
dans  les  eaux  qui  contiennent  uh  fel  mar- 
tial  gafeux  ,  plus  qu^on  ne  confidere  k 
part  Pacide  marin  ou  Pacide  vitriolique 
dans  les  eaux  qui  contiennent  du  fel 
gemme ,  ou  du  fel  de  Glauber. 

M.  Duchanoy  met  au  nombre  des  eaux 
min^rales  les  eaux  thermales  fimples,  & 
qiii ,  k  leur  chaleur  pres ,  ne  contiennent 

'  aucun  principe  appreciable  qui  puifle  les 
differender  de  Peau  commune.  II  ne 
legarde  pas  cependant  contme  iridifie- 
/cnt  le  choix  quV)n  peut  en  feire ;  parce 
qne ,  ind^pehdamment  du  degr^  de  cha- 
leur  qui  peut  occafionner  des  eflfets 
trfes-diffSrens  fur  Peconomie  animale ,  il 
croit  que  les  proprietes  que  Pon  a  remar- 
qudes  dans  les  eaux  de  fource^de  riviere, 
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de  fime  &  4e  neige^  dont  U$  imcs  fotn: 
plus  legeres,  ou  plus  £&cUes  ^  fe  cptrcw 
pre,  ou  enfin  ^us  mal-f^nes  <^e  hs 
autres  ^uven^  noos  f:oiidui|ve  k  a^ete^ 
dcs  dilu^renqes  dgn^  cea  eaux  ^  fic  ccs 
ri^ti&  Ini  paroiflefic  un  objet  de  recher^ 
ches  utiles. 

D'apres  une  tabb  des  di6Eei:eiis  degr^ 
de  phaleur  des  eaux  tfa^males  mefiiirees 
au  thermometre  de  Rfyumui^^  que  m.  Duf  - 
chanoy  joiiit  a  fou  ouvrage  ;  il  cooclud 
que  Mdxxr  reputation  n^eft  due  leiir 
chaleur,  &  <}ue  les  plus  chaudes  foat  les 
plus  recommandees  fans  qif  on  ait  gmnd 
egard  a  la  quantite  des  prindpes  qu^elles 
contieiit^nt  dVilleurs;  cette  pr^retice 
lui  paroit  fondee  en  raifon ,  &  m^riteri 
de  U  part  des  mede<ins  y  une  atfenck>n 
particuliere.  : 

Malgre  la  ^ilics^  avec  laqu^e  k  dha- 
leur  chafle  Tair  fixe  de  Teau ,  il  y  a  de$ 
eaux  chaudes  gafeufes^elles  ne  font  pas 
rares  :  le  gas  peut  meme  trouver 
en  ailez  grande  quanttte,  pour  qu^eU^ 
foient  fpiritweufes.  M.  Chchanoy  tn  6m 
plufieurs.  Pans  d'autres  eaux  memales , 
il  n^y  a  d^acide  gafeux  aiie  celui  <^  t& 
uni  &  wutralifijavcc  dinerentes  fiibftin* 
ces.  theorie,  quellps  que  foient  les 
bafes  qui  neutmHfent  Faeide  ^a&ux,  eft 
la  mlme  qne  celles  4e!f  oatut  &Qidcs ,  &  j 
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m^  Duchanay  y  rcnvoie ,  en  obfcrvant 
toutefois  que  Padde  gafeux  eil  plus  aife- 
ment  mafqu^f  dans  les  eaux  chaudes.  que 
dans  les  autres ,  k  caufe  des  principe^s  odo- 
irans  &  de  haut  gt>ut,  foit  dii  foufire  y  foit 
tfc  bitume  ou  autres  matieres  qui  s^y  ren^ 
contrent  phisfouvent. 

'  II  nous  refte  a  £tire  connoitre ,  d^apr^s 
m.  J)uchunoy ylts  eaux  favonneufes, ful- 
f>l^eufes,  bitumineufes  &  ialines. 
'   Ces  eaux  (ont  ^  pour  la  plup^rt^  dei»^ 
eanx  thermafes Je&  premieres  ,  quoique 
tr^s-abond^nije$&:  douees  de  vertus  pr6- 
cieufes,  ont    ^  £fngulieremeiit  n^Ug^ 
par  les  favans  qui  ie  font  occupes  ^  IV 
ti^yfe  des  eavix  min^rales ;  eUesfofit  clai^ 
res  y  fans  gout  ni  odeur ,  &  ieulement  re> 
tnafrquabks  par  une  forte  de:  doaoeuir  & 
<i?oiiduoii«6  dont  on  a  cm  peu  necefiaifc 
rechei:chef  IVarigine  :  on  rattribudlt 
^guement  k  des  matieres  grail^,  huilei^ 
ies^  bituminoifes*  M.  Duchanoy  tunis  ap- 
{^r^id  uque  cette  matiere  on^Kttfevfm: 
laqoeBe  il  veut  n^veiller  les  eSjpnts  obv 
^  fervate^iis,  rt-eftautJrechctfequ^uneCBrre 
^>  felubJe  &  tr^  ^  douce ,  un  vxat  £»roii 
»»  fofEle  y  en  nn  tmt^  la  terre  argiUcufe 
Ce  principe ,  felon  lui ,  merite  y  dans  fes 
eaux  oii  il  £^trouve,  la  plus  grande  at* 
tention  de  la  part  des  m^^ecins  :.  fon  ac* 
tion  fur  les  cofps  gras,  fa  &cilitdk  s^tmir 
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phlo^fliqu^ ,  la  propriete  qu'il  a 
moufler  PaCrece  de  toutes  les  fubftanpe^ 
ialines ,  &  particuHeinnient:  ^lu  vitriol 
font  autant  de  qualites  par  lefquelle^  rau- 
teur  etablit  la  folidit^  jdu  ju^ment  qu^il  a 
•portd  fiu- vertus  m^dianales  4^  Parr 
gille ,  qui  fon  t  tres-jpcu  connues.  j 
L'oaeur  d^h^par  que  beaucoup  de  laur- 
<ts  exhalent ,  ont  &}t  do;iner  aux  eaux 
^^elles  yerfent  la  denomination  d^ew^ 
fulphureufes ;  eUes  fon|:  ai&z  communes : 
leur  gout  eft  defiigreahle  ^  lenr  odeur  celle 
^des  (£u&  gates;  elles  ont  h  propriet^  de 
noircir  Pargent;  qt^oique  pr^que  toutes 
diermales ,  une  >l%ere  chaleur  ^  le  lihre 
^hs  de  Tair ,  fuffifent  pour  &ire  difparoi* 
tre  tous  ces  caradere& 

Ces  eauic  cooriennent-elles  du  fou&;e 
ou  non  ?  Flufienrs  cekbres.diymiftes  s'obr 
itinent  a  nVn  Teconnoltre  dans  aucune 
4e  ces. fources,  &;pr^endent  que  kar 
odeur  eft  4ue  au  feuL  pfalf^fti<jue*  En  leur 
accpcdant  cette  demiere^ffiertiQn ,  m.  Da^ 
-ekanoy  place  la  queftion  fous.  fon  yrai 
point  de  yue,  Iorlqu'il  ajoute  que  Pana- 
lyfe ,  &ite  ulterieuremeat.de  ces  eaux  ^ 
jnontre  dG  le  phlogifti^  ye^oit  d*un  foye 
de  foufire  en  decompofition  ,  auquel  cas 
on  y  trouye  de  Pacide  yitrioUque  combine, 
ou  de  quelque  autxe,  (ubiSance.  £&&iye- 
ment  le  fpufire  n^ayant  par  lui  -  mj^me 

aucune 
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aticune  odeur ,  Pacide  qui  entre  dans  fa 
compofition  n^en  ayant  pas  davantage, 
non  plus  que  Palkali  qui  contribue  a  for- 
xner  le  foye  de  foufre,  on  ne  peut  attri- 
buer  qu'au  phlogiftique  Podeur  des  eaux 
vraiment  fulphureufes.  M..  Duchanoy  rd- 
pond  d'une  maniere  fatisfaifante  aux  preu- 
v«s  que  Pon  a  cru  donner  de  la  non  exif- 
teince  de  Phepar  fiilphureux  dans  certajnes 
eaux ,  &  rend  compte  enfuite  de  fon  tra- 
vail  pour  en  reconnoitre  la  nature.  H  re- 
fulte  de  fes  exp^riences,  i*^.  «que  la  dou- 
>»  ceur  des  eaux  ferriigineufes  eif  fpecia* 
lementd6e  ^  une  portion  plus  oumoins 
^  confiderable  de  tefre  argilleufe  ou  fclii-  . 
9>^teufe  qu'elles  tiennent  en'  diflblurion, 
!»>  ou  a  un  hep^  fait  avec  la  nfiagn^fie  5 
•>.2®.  que  leur  odeur  dependdu  phJogifti- 
»^  que  dont  elles  font  impregnees ,  foit 
>>  guUl  foit  feul  dans  ces  eaux  ,  foit  qu'il 
9>  foit  uni  k  Pargille ,  ou  fous  la  forme 
»>  d?hepar ,  ou  fous  celle  dVfpHt  fulphu-  - 
o>  reux ;  3*^^  que  les  marieres  glaireufe&in-  - 
9>i.flammables  que  Pahalyfe  y  rencontre 
*>  fouvent  \  tfeft  autre  chofe  qu^une  ar- 
»'  gille  phlogiftiqu^e ,  &non  dufoufi^; 
a>'-4*^.  que  les  eaux  bii  fe  trouve  Pargille 
»ifont ,  toutes  chofes  egales  d'ailleur$ , 
»  bien  plus  precieufes  que  cellei  qui  ne 
i>  charient  point  cette  terre  favonneufe  j 
^Tomc  LllL  [  .  .    .  li 
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i>  ^^.  qu'elles  ont  xies  vertos  trb  -  diflK- 
rentes ,  &c. . .  •  »»• 

M.  Duchanoy ,  k  rarricle  des  eaux  bi- 
tumineufes ,  £ut  d^abord  Penum^ration  de 
plufieiirs  fources  qui  entrainent  du  p^trolc 
plus  ou  moins  pur  ,  &  en  aflez  grande 
abondance  pour  en  &ire  un  objet  de  com« 
merce :  il  ne  les  met  point  au  nombre 
des  eaiix  m&licinales ,  fe  conformant  en 
cela  a  i'u(age  comnttm.  Puis  il  examine 
fi  c^eft  ^vec  raifon  cpe  les  analyfes  ati- 
ciennes^ont  annonce  au  biiDume  dans  pref- 
quetoutes  les  eaux  mindrales.  c<L'on  ima*: 
>>  ginoit^  dk*ily  &uf&pien]t  que  les  eaux 
»  qui^  au  taft  &  k  Poeii ,  paBoiflent  grafles : 
ondueufes  ^  favonneufes  enfiir,  te- 
»  ttoienc  prefque  toujours  ces  proprietis 
w  des  bitumes ;  on  ajovoit  egalement  que 
»  toutr^du  inflan^maole  dtoit  fulphureux 
»>ou«bitumineux  ,  &lBiplus  fouvent  Tun 
9>  A['Pautre  ».  II  fepIaintqu'aujourd'hui  on:: 
on  sut  pafl%  k  Pexces  oppofe;  k  peine. 
parle^t-on'  d?avoir  rencontr^  du  bitume:' 
dans^aucmie  anaiyfe.  Sans:ptendre  un  partL. 
pofid^,  iti.  Ductianoj  pcnfe  que  Pai^illec- 
peut  d^terminer  les  emts  que  ron  croyoit 
venir  de  la  prefence  du  bitume ,  puifque 
cetteterre,  ainfi  que  Pklkali,  a  de  Padion. 
fur  les  bitumes,  &  forme  avec  eux  des  fa* 
vons;  &  cette  adion^  qu^on  ne  peut  r6-  : 
voquer  en  d6ute^  lui  parok  devoir,  au 
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ihoins  £aire  fnfpendre  tout  jugement  juir> 
4]u^k  des  experiences  ulterieures. 

En  terminant  fon  traite  par  Phiftoir^ 
43e$  eaux  falines ,  m.  Duchanoy  nous  dit 
qii'il  n'y  a  point  de  thdorie  fi  fimple ,  fi 
lumineufe  que  la  leur ,  &  qu'elles  ne  font 
que  de  Peau  qui  s'eft  chargee  de  fels  dan$ 
ifon  cours  fouterrein  :  il  refte  cependant 
k  expliquer  comnient  ces  differens  fels  fe 
forment,  fe  rduniflent  &  fe  mMent  fur 
fon  coiu-s  dans  le  fein  de  la  terre.  Quoi 
qu'il  en  foit,  m.-Duchanoy  feit  Penum^- 
ration  des  diflBrens  fels  neutres  que  Ta- 
nalyfe  y  decouvre ,  &  ajoute  cc  qu'on  trouve 
9)  en  outre  ,  prefque  dans  toutes ,  de  la 
•»  terre  abforbante  &  de  la  fel^nit^  j  qu'oii 
y  obferve  aufli  auelquefois  une  terre 
»  mardale  ou  argilleufe,  du  bitume,  du 
»  f<j>qfre ,  quelque  chofe  d'odorant,  &  de 
1»  Pefprit  qui  les  rendent  plus  compofees». 

A  la  fuite  de  chaque  genre  tfeaux  mi- 
nerales,  dont  m.  Duchdnoy  s^occupe  dans 
fon  ouvrage^  il  prdfente  la  notice  des  eauic 
naturelles  qui  y  ont  rapport,  &  en  feit  une. 
analyfe  fiiccinae  qui  fert  de  bafe  k  uh 
proc^de  fimple  &  &cile  de  les  imiter  par- 
j&itement  pour  la  plupart.  M.  Duchanoy^ 
en  ne  donnant  a  fon  ouvrage  que  le  titre 
modefte  Stffais ,  a  reconni^  le  premier 
que  div^rfes  parties,  qubiqu^heureufement 
con^ues  &efquifl^s,attendoient  de  nou-^ 
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velles  recherches  &  de  nouvelles  expd^ 
riences.  Nous  ne  doutons  pas  que ,  di- 
rigees  par  la  mkmc  penetration  qui  a 
cclaire  m.  Duchanoy  dans  fon  premier  tra- 
vail,  elles  ne  perfeftionnent  infiniment 
la  theorie  des  eaux  minerales. 


OBSERVATION 

SuR  la  dyfmterie  qui  a  ri^£  h  Triguicr 
cn  hajfc  Brctagnc,^  dans  lcs  cnvirons  ; 

.  par  m.  Dxeuleveut  ,  tnidccin  dc 
cctte  ville.  ' 

Depuis  plus  de  deux  mois  (i)  cette  con- 
tree  eft  en  proie  k  la  dyfenterie;  cette 
maladie  etant  accompagnee  de  fievre  dans 
les  commencemens  J'ai  fait  faire  quelques 
taignees  :  elles  ont  jette  les  malades  , 
meme  les  plus  robuftes ,  dans  Pabattement , 
les  accidens  ont  ete  plus  graves  ,  le  peril 
plus  eminent,'  &  lamaladic  a  dur^  plus 
long  -  temps ;  la  convalefcence  a  ete  plus 
longue  &  plus  penible.  Ce  qui  m'a  d^ter- 
mine  a  etre  tres-circonfped  fur  Pemploi 
de  ce  moyen  curatif ,  &  avec  d'autant  plus 
de  raifon,  que  le  fang  que  Pon  avoit  tir^ 


(l)  Cetce  obferyation  cft  Aixit  ixx  mois  de  jaa« 
YicrljSo. 
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Aroit  plutot  gluant ,  vifqueux ,  qu'inflam- ; 
matoire. 

Lfes  vomitifs  n^ont  pas  mieux  r^uffi.  IIs 
ont  donne  lieirk  des  hpquets  opini^tres 
dans  le  cours  de  k  maladie ,  a  des  anxietes 
precordiales ,  k  une  plus  grande  fenfibilite 
yers  Peftomac ,  k  line  alteration  trts-fati- 
gante ,  &  au  froid  des  extremites.  Ceft 
pourquoi,  eclairepar  Pdv^nement,  je  n'y 
ai  eu  recours  que  quand  Pindicatron  etoit 
fi  prellante  qtie  je  n'ai  pu  m'en  difpenfer : 
la  langue  dtbit  rareitient  chargee. 

Le  traitement,  que  fai  fuivi  avec  uix 
fucc^s  vraiment  fatisfiifant,  a  ete  fort  fim- 
ple.  Pai  infifte  particulierement  fur  les 
mucilagineux  &fur  les  anti-putrides.  L*^au 
de  graine  de- Kn  ifc  d^ofeille,  Peau  de  riz 
acidulee  avec  de  Pefprit  de  vitriol,  Peau: 
&  le  vinaigfe  edulcores  avec  da  iucre , 
la  d^cofiSon  d'orge  ,  d'avoine  avec  ime 
pomme  de  raihette  c6up&  par  tranches^ 
la  cr^me  de  tartre ,  les  tamarins  ,  la  li- 
monade  cuite ;  toutes  ces  boiflbns  aigui* 
,fees  avec  uri  graia  d'emetiqi^  par  pinte.. 
Toutes  ieisliemres  j 'ai  fait  donner  une  cuil-f 
leree  de  jus  cpufe  d'pfeille,  rendu  encore> 
plusr  ackleia\!ec  Pefprit  de  vitriol ,  &  une< 
petite  quaiitite  de  fyrop  de  limons>  ,de 
coirig  ou  de  vinafgre.   *  c  .ir 

S'il  y  avqit  des  vers,  j'a}outoisa  cettc 
ponanekidecbfiino;  de  femen  o^ntray  4e 
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coralline  ordinaire  ou  de  Cotfe,  &  un  peu 
de  theriaque  fi  les  malades  ^toient  foibles 
&  epuifes.  . 

Les  coliques  etoient  calm^es  par  Pap- 
plication  d^un  cataplafme  de  pulpes  emot 
lientes,  lur  le  ventre;  on  le  j^ouvelloit 
toutes  les  fix  heures ,  &  on  le  condnuoic 
tant  que  duroient  les  douleurs.  Les  kve* 
mens  &its  avec  la  decodion  de  graine  de 
lin  ontproduit  d'excellens  effets.  Pai  con- 
leille  aux  malades  de  fe  laver  le  fonde- 
ment  ayec  cctte  meme  deco£kion,  toutes. 
les  fois  qu^ils  (e  prefentoient  fur  le  baflin  ; 
oe  qui  a  beaucoup  adouci  lcs  douleurs  & 
le  tenefme.  Les  bouiUons  de  tripes,  & 
toutes  les:  decoSions  grailes  &  ammales, 
occafibnnoiept  de  la  chaleur  &  plus  d^irri- 
tarion  dans  les  entrailles. 
.  Pai  banni  du  traitement  toitte  efpece 
de  confqmme  ^  de  gel^  de  viande ,  &  les 
Ibbftances  anipides ,  ayant  obferve  qu^eHes 
allumoient  la  fievre  :  elles  ctoient  rem- 
plac^es  par  une  forte  pur^e  de  carottes 
bien  tamifees ,  qu'on  faifoit  bouillir  avec 
du  riz  ou  quelques  croutes  de^pain  r6ties; 
oii  y  ajoutoit^ce  o&ille  ,  avant  de  re- 
tirer  le  pot  :du'  feu.  Deux  ou  trois  &is  fe 
jour  on  delayoit  nn  jaune  f  omf  dans  dia- 
que  bouillon ,  pour  ceux  qnx  avoientbefina 
d'^tre  nwcris.       •     ;      .  - 

Quandil  furvenoit  desi£ffia2lt&  (Pcush- 
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liCTi  je  les  calmois  avec  une  ^mulfion  le- 

fere ,  ou  un  lait  d^amandes  avec  un  gros 
e  gomme  arabique  en  diflblurion ,  ou  un 
.nouet  de  graine  de  Hn.  Je  tachois  d^eviter 
les  g:randes  ^vacuations  ,  parce  oue ,  did- 
pouillant  le  fang  de  fa  ferofit^ ,  eiles  laif- 
foient  les  fucs  epsas  aui,  devenant  bieii- 
tot  acres,  aga^oient  les  voies  urinaii-es, 
&  occa£onnoient  ces  fymptomes.  En  ^4- 
ndral  je  donnois  k  boire  peu  a  la  fois.  ,' 
xnais  fouvent.  Pai  redoute  les  cordiaux , 
!3es  potions  anodines ,  calmantes  &  aflrin- 
^entes ,  m^me  fur  le  declin. 

Telle  a  ^te  conftamment  ma  mdthode 
j>endant  tout  le  cours  de  la  maladie ,  juf- 
qu^k  ce  que  la  ceflation  des  accidens  aflu- 
rat  une  vraie  convalefcence.  Alors  j'ai  feit 
|)rendre ,  dans  le  jour,  quelques  verres  d'eau 
ieconde  de  chaux  avec  le  lait,  la  d^coc- 
tion  de  fimarouba  ou  de  kinkina ,  foit 
i^mulfibnnee^  foit  avec  le  lait.  Les  legu- 
mes  ,  le  poiflbn ,  les  crSmes  de  riz  ,  de 
^ruau,  d^avoine,  de  fagou  (aux  plus  ri- 
fhes.)  y  les  jaunes  d^oeufi ,  les  ccufs  k  la 
coque ,  les  foupes  d'ozeiIle  ,  de  lait ,  &c. 
'^tpient;  les  feules  nourritures  que  je  per- 
mettois  pour  pafler  infenfiblement  a  Pu- 
lagedes  viandes  blanches  &  du  vin  trempd 
4^  heaucoup  d^eau,  dans  laquelle  on  avoit 
&at  bouillir  un  peu  d^or^e  p^erle.  II  eft 
jnure^  que  j^^ue  ^6  oblijge  de  donner  Ic 
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mpindre  minorarif^  &  quandfy  ai  6t6 
force ,  les  tamarins  &  la  pulpe  de  cafle 
m^ont  fuffi. 

Dans  lesfbrtes  infomnies,  je  rappellois 
le  fommeil  en  idonnant  le  foir  un  amand^ 
^vec  le  fucre. 

J'ai  eu  la  douce  confolarion  de  voir  ce 
traitement  fimple  couronne  des  fuccbs  les 
plus  heureux.  ' Dans  le  erand  nombre  des 
malades  confies  a  mes  loins  dans  la  ville  y 
je  n'en  ai  vu  jufqu'ici  mourir  que  trois , 
dont  un  enfant ,  tetant  le  lait  d^une*  nour- 
rice  attaquee  de  la  maladie,  &  deux  adul- 
tes.  L'un  de  ces  deux  derniers  a  ete  en- 
leve  prefque  fubitement  dans  le  cours  de 
la  maladie ,  par  la  metaftafe  d'une  humeur 
dartreufe  fur  la  poitrine.'^ 

J'ai  regarde  cette  maladie ,  non  pas 
comme  inflamrnatoire  ,  mais  comme  de- 
pendante  des  fucs  devenus  epais ,  gluans  ^ 
enfuite  acres ,  &  taurnant  promptement  k 
la  putrefaftiof\.  J'ai  cru  devoir  ranger  la 
fievre  qui  accompagnoit  cette  dyfenterie 
dans  la  clafle  d^s  malignes  nerveufcs.-Le 
mauvais  efFet  des  faignees,  Tetat  du pouls^, 
bien  difFerent  de  celui  que  Pon  bbferve 
dans  les  maIadies'inflammatoires  d<is  crf- 
trailles,  raffiifTement,  la^proftrarion  des 
forces^  Pinforanie  lors  mente  qb^il  nY 
^voit  point  de  doujeurs  ,,  les  fouWfaliits 
des  tendons ,  la  natiire  des  deje<9iilhf^^ 
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font  tantot  noires  ,  tantot  poracees ,  bi- 
lieufes ,  quelquefois  muqueufes ,  moufleu'- 
fes,  vermineufes ,  &  fans  une  fetidite  no- 
table  ,  des  urines  claires ,  limpides ,  abon- 
dantes  dans  le  commencement ,  plus  rares 
k  k  iin  de  la  maladie ,  &  depofant  un  fe- 
diment  blanchatre. . . .  La  clafle  d'hQmmes 
qui  en  a  ^te  pliis  generalement  attaqqee 
efl:  celledes  pauvres  :  un  automne  plu- 
vieux  &  humide  qui  a  fuccede  k  un  ete 
chaud  &  fec  tout  enfemble ,  juftifient ,  au- 
tant  que  les  fucc^  du  traitement ,  mon 
diagnoftic.  En  effet,  dans  cette  conflitu- 
tion  de  Patmofphere ,  les  folides  ont  du 
neceflairement  perdre  de  leur  reflort;  la 
tranfpiration infenfible  a  ete  diminude,& 
meme  fupprim& ;  les  entrailles  ont  fout 
fert  de  ce  reflux ,  fes  fucs  nourriciers  ont ' 
de'generd ,  T^fprit  vital  a  perdu  fon  afti- 
vite  &  fon  ^nergie ;  de-Ia  la  lenteur  dans 
la  circulation,  Pepaififlement  dans  les  hu- 
meurs ,  une  diipofition  k  la  putre&&ion 
&c. 
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SXTRAIT  (Fune  diffcrtatim  fur  une 
ipidimic  dyfentcri^ue ,  ohferv^e  dans 
une  £tendac  de  pdys  dc  8  ^  lo  lieues 
de  circonference  j  par  m.  Maursl  ^ 
maitre^is-arts  &  en  chirurgie^  k  Bain 
proche  Rennes  en  Bretagne. 

M.  Maurel ,  apres  aroir  fiit  des  r6- 
llexions  judicieufes,  mais  qui  n'of&ent  rien 
de  nouvean  fur  la  difliculte  de  connoitre 
ies  vraies  caufes  procatardi(|ues  d^une  epi- 
^mie  regnante ,  &  fur  Pinfuffifance  des 
explications  donnees  jufqu^a  ce  jour,  croit 
devoir  fe  bomer  aux  caufes  conjointes 
aa  prochaines.  Quoique  le  refultat  de  fes 
ob&rvations  di£^e  peu  eflendel/emenr 
V  de  ee  qu^a  ecrit  fur  la  meme  epidetme 
m*  Dieuleveuty  mddecin  de  Treguier ,  ce- 
pendant  nous  avons  cru  &ire  plaifir  k  n6& 
ledeurs  e^  leur  prefentant  le  taUeau  dc^ 
la  meme  maladie  exiftante  en  meme  temps 
a  la  verite^dans  la  meme  province,  maisi 
dans  des  lieux  fbrt  ^loignes^  &  dont  I& 
fbl  eft  difierent.  Le  rapprochement  que 
Ton  fera  k  portde  de  £ure  de  ces  tabfeaux^ 
eft^  ielon  nous,  le  moyen  sur  de  bien 
connoitre  le  vrai  caraSere  de  la  makdie , 
&;  la  methode  ciuative  qui  doit  fervir  dfi 
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baie  au  traitement  meme  des  fympt^mes , 
arceiToires  qui  fouvent  compliquent  la  ma« 
ladie  principale. 

,  Je  crois,  dit  m.  Maurely  que  la  caufe 
cptijointe  ^toit  Pamas  d^une  bile  noiratre, 
irerte ,  jaune  ,  alkaline,  cauitique ,  qui  oc* 
qaiioiiaoit  rirritation  &  la  pfalogofe  du 
canai  intelHnal ,  &  qui ,  portee  dans  le  tor- 
rpnt  de  la  circulation  ,  y  excitoit  une  fie- 
Yre  qui  avoit  tous  les  caraderes  de  la  bi- 
lieufe  putride.  Rien  ne  confirme  mieux 
cette  th^orie ,  que  le  fucc^s  des  moyens 
exnployes.  IIs  ont  ^te  pr^fement  ceux 

aue  tofls  les  bons  auteurs  recommandent 
ans  le  traitement  de  la  fievre  bilieufe 
putride ,  legitime ,  ayant  toutefois  ^gard  a 
Tetat  inflammatoire  des  inteftins ,  &  aux 
ddjedions  fi-equentes. 

La  maladie  n'a  pas  eu  le  meme  degre 
d?^tenfit6  chez^tous  ceux  qui  en  ont^^td 
attaqu^s.  Uefpecp  la  plus  mauvaife  etoit 
patride  &  inflammatoire :  elle  conunen* 
9oit  par  un  fiiflbn  quelquefois  unique^^ 
quelquefois  redouble  &  irregulier,  luivi 
de  chaleur ,  de  naufees ,  de  vomiflemens 
4'une  bile  jaune ,  poracee ,  ^e  plus  fi>uvent 
de  cardialgie ,  de  chaleur  acre  k.  la  peau , 
4e  paroxylmes  dans  des  temps  irreguliers , 
mais  ordinairement  le  foir ,  compliqu^s 
xsAfs^y  ehez  certains  fujets,  de  d^Iire ,  4t 
4oukur$  d^t^  rout  TidbdQmen » pkf  con^' 
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immement  aiitour  du  nombril ,  &  quelqae- 
fiik  dans  la  region  hypogaftrique,  de  de- 
jedions  bilieufes  y  noires ,  jaunes ,  porac^es, 
.Vennincufes ,  muqueufes  &  fanguinolen- 
tes,  de  tenefme,  &  de  fortie  &  ulceration* 
de  Panus,  principalement  chez  les  enfens. 

Lorfque  h  maladie  attaquoit  un  fiijet' 
robufte ,  (anguin ,  dans  la  vigueur  de  Page,  * 
me  ou  deux  faignees,les  premiers  jours, 
OBt  produit  le  meilleur  eftct.  Les  demi- 
kvemens  emoIHens ,  rafiaichiflans ,  muci- 
bg;ittenx  ,  fepetes  frequemment ,  les  boil^ 
fons  acidulees ,  les  limonades ,  le  fyrop  de 
vinaigre  etendu  dans  Pcau ,  ufque  ad  gra^ 
tam  aciditatem ,  le  tout  pris  largo  potti. 
•   L*ipecacuanha  donne  une  ou  deux  fbis  ^ 
lor(q«e  les  naufees  &  les  vomiflemens  , 
la  langue  chargee  y  i^diquoient  la  ple— ' 
situde  &  la  fabure  des  premieres  voies^ 
tes^purgatifs  tires  de  la  dafle  des  aci- 
des ,  comme  tamarins,  creme  de  tartre  , 
combines  avec  la  manne^  Ia  Hiubatbe  &. 
les  vermifiiges ,  fiir-  tout  la  moufte  do 
Corfe ,  lorfque  la  prefence  des  vers  com- 
pliquc»t  encore  la  maladie ,  les  embroca- 
fions  anodines  fur  tout  le  bas  -  ventre 
voilk  quels  ontete  les  moyens  qui  mV>nt 
lAifli  dans  le  premier  temps ,  &  mStrt^ 
dans  celui  de  Pirrit^tion. 

Desiqii^on  avoit  evacue  une  bonne  partie 
de  cette  biie  ficre ,  dhs  qij^on  avOit  ejBHauf]^ 
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l^acrete  de  celle  <jui  reftoit,  lesfympt6mcs 
^fe  calmoitnt.  Mais  Ifes  icides  ^toicnt-ils  bieii 
:propres  k  rempHr  cetobjet?  Je  nMgnorois 
pas  ce/  qu'avoit  dit  Ik  -  defliis  le  celebre 
'dodeur  Haxham  :  il  alTure;  d^apr^s  Pex'- 
perienice ,  que  labilfe  ne  devient  verte  qufe 
par  le  melang^  d'un  acide  ,  &  phis  cet 
^cide  eft  fort ,  plus  auffi  la  couleur  eft 
verte  &  fbncde ,  approchant  meme  qtiel-' 
quefois  de  la  couleur  de  Pencre;  en  ceit 
--etat^  il  la  regarde  comme  tres-Scre ,  6c 
^  mfeme  corrohve.  Les  boifTons  acides  ajr- 
-roient  doncdu  etre  rejett&s  ,  comme  ab- 
'folument  dangereufes ;  elles  n'^toient  donc 
pas  propres  a  eriioufler ,     heutrafifer  , 
pdur  ainfi  cKre  ,  la- bile?  bien  loin  de-Ik^ 
clles  devoient^  augmenter  Pacretd' 

Cette  favante  retnarque  me  fit  employer, 
dans  les  commencemens ,  Peau  de  riz 
-  gere ;  mais  ayaht  remaraue ,  dans  plufieujte 
•fujets,  une  teftdance  k  la  diflblution*,  ca- 
"faaeriiife  par  des  taches  bleuatres,  & 
*ih6medes  plaques  noifatres  aflez  larges, 
'VibiceSy  par  des  dejefiions  tris-putrides^ 
je  me  d^terminai  a  dbnner  la  preference 
aux  boiflbns  acidules.  D'aiIIeurs  les  acides 
fbnt  etendus  ici  dans  uiie  graride  quantite 
'-^'e^u ,  &  enveloppes  par  le  fiicre  qii*on  a 
foin  d'y  ajoutfer.  Je  les  donnois  au  plus  I^- 
TOr  degre  -de  chaleur  ,  &  meme  le  plus 
fduvent  a  la  temperature  de  Tair;  jMtoi* 


Digitized  by 


5 10  BtTllAIT  D'tnNfE  DISSERT. 
encoit  encouragd  dans  Pemploi  des  acides 
par  le  dodeur  Zimmtrman  qui  vient  de 
donner,  fur  la  dyfenterie,  le  traitele  pIiK 
methodique  qui  ait  jamais  ete  fait,  trait^ 
qui  m'a  et^  de  la  plus  grande  utilite  : 
enfin  je  puis  dire ,  kid^pendamment  de 
toutes  les  autorit^s,  en  avoir  ux&  les  plus 
grands  avantages. 

Lorfque  les  fymptdmes  avoient  dimi- 
nue  dUntenfite ,  lorfi:)ue  la  fievre ,  les  doii- 
leurs  de  ventre  etoient  confid^rablemei^t 
cafinees ,  que  le  canal  inteiHnal  n^toit 
pkis  dans  Petat  de  phlogpfe,  que  mdme 
les  dejedions  n'etoicnt  prefque  plus  fan- 
guinolentes mais  qu^euegard  aux  excrd* 
tions  ^ui  continuoient  d^etire  bilieules  Sc 
putrides,  il  etoit  encore  neceHaire  d'eva,- 
cuer  &  de  reflerrer  en  m£me  temps  un 
peu ,  je  me  fuis  bien  trouve  de  marier  les 
purgati&  avec  Peicorce  de  fimarouba,  & 
j[e  oonnois  le  toirt  foils  la  forme  d^apo- 
z^me.  Comme  il  etoit  eilenriel  en  mimp 
temps  de  foutenir  les  ^ces  ^  je  fiufois 
prendre  k'mes  malades  de  deux  heures  en 
deux  heures  une  cuilleree  d'une  porion 
bltt  avecTeau  de  fleuni(d\)range,Ie  diaf- 
cordium ,  ou  la  theriaqpe  fi  je  foup^on-- 
nois  des  vers,  le  fyrop  de  Iimons&  le 
iyrop  d^opium  decrit  fjSLT  m.  Baum/  dans 
ies  elemens  de  pharmacie  :  ce  n^dtoit 
fliSme  qu^k  ce  degr^  de  la  maladie  y  qu^il 
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potivoit  Itre  pdrmis  d^employer  4e$  luus 
^tique& 

Enfin,  loriqu^il  ne  s^agiflbit  plus  que^ 
!?eflerref ,  j'ai  employe  avec  fucc^  le  fima- 
rouha  en  fubftancQ  ou  en  d^co&ion,  Ie& 
boiflpns  incraflantes ,  comme  les  tilanes 
de  riz ,  de  corne  de  cerf ,  de  cachou;  les 
potions  aftringentes  ayec  Peiu  de  plan^ 
tain^la  confcrve  de  kynorrhodon,  &  le; 
fyrop  de  coingSy  les  lavemens  yuln&aircr 
6c  aftringens  ;  pour  alimens ,  qiielques  pe« 
tites  roties  au  vin  aromatifees,  les  coulis, 
au  riz,  les  oinfs  firais  &  moUets,  des  fiwt^ 
Hen  murs  ^  en  un  mot,  tput  ce  qui  pou-* 
voit  nourrir,  reparer  les  pertes,  &  pafler 
facil^ment ,  fkns  fiitiguer  les  organes  de  la, 
di^eftion,  Tous  ces  moyens  r^unis  con^ 
duifoient,  en  aflez  peu  de  temps.,  mes 
malades  k  une  heureufe  convalefcence.  r 
.  Cette  mdthode       pas  pu  avoir  liea 
dans  le  traitement  defi  enfans,  aupr^  dei^ 
tpels  en  g^^ral  la  medecine  eft  fi  diffi-. 
cile  k  faire.  Des  lavemens,  P^metique  ea. 
lavage ,  quelques  cuillerees  de  potion  anti^, 
dyfent^rique ,  de  pet^s  paquets  de  poudrSf 
d^ip^cacuanha  ^  de  rhpbarbe,  votlk  touc* 
ce  qp'il  a  ^te  poflible  de  6ire  prendre^ 
m^me  aux.  plus  dociles :  aufli  en  eft-iL 
^iort  un  grand  nombre ,  &  prefque  tous, 
ayec  les  fignes  de  putr^fadioa  &  de  gau-« 
grene  aux  intefiiii^^ 
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*  Pai  eu  -le.  malheur  de  pferdre  auffi  plu- 
fieurs  petfonnes  cacochymes ,  &  fur-tout 
une  demoifelle  qui  avoicdepuislong-temps 
fe  phis  niauvais  eftomac.  II  n'a  jamais  et^ 
poffible  de  calmer  les  vomiflemens.  Son 
pouls  ,  tres^foible,  contre-indiquoit  toutQ 
efpece  d'evacuation ;  fon  corps  etoit  cou- 
vert  de  plaques  bleuatres  tr^s-larges  ; 
bas-ventre ,  dans  les  commencemens,  trfes- 
douloureux ,  eft  devenu ,  fur  la  fin ,  violet 
&  infeniible ;  fes  dejedions  etoient  dhme 
odeur  infupportable ;  elle  rendoit  le  laag 
tout  pur ,  meme  par  caillots:  ,S/  dyfcnterid 
laboranti  ,  vcluti  caruncula  dejiciantur 
ktlialt  i  HlTPP.  Mais  ce  qiii  m'a  le  plus 
Aronne,  c'a  et^  de  la  voir  vivre  trois  ou 
quatre  jours  dans  un  pareil  etati 

*  Je  n'ai  point  prdtendu  pro^ofer  ci-^e- 
vantune  m^ode  nouvelle.  Je  fais  qu^^JJe 

eft  confignee  dans  prefque  tous  les  bons 
livres ,  &  fur-tout  dans  le  traite  de  m.  Zimr' 
tfiermdn.  Cependant  les  dyfenteri^s  epi- 
d^ miques  ne  fe  reflemblent  pas  toujours ; 
celle  d'une  annee  n'eft  pas  celle  d'uue  au- 
tre  :  on  eft  comme  oblige  d^aller  en  ta- 
tbnnant ,  jufqu^a  ce  qu'on  ait  trouve  la 
vraie  methode.  Telle  dyfenterie  veut  un 
traitement  anti  -  phlogiftique  ,  telle  des 
purgatifs,  telle  autre  des  aftringens,  &c. 
La  methode  que  je  viens  de  tracer,  & 
que  j'ai  fiiivie,  non-feulemen^  eft  dogma-, 

tiqire. 
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tiquc,  mais  Pcxperience  a  prouve  qti*ellc 
convenoit  parfaitement  a  Pepid^mie  prd- 
fente. 


O  B  S  E  R V  AT I  O  N 

SuR  une  mort  caufie  par  un  accis  dt 
calere  h  la  jindela  refolution  heureufc 
d^un  dip6t  laiteux;  parm.  Baumes^ 
midecin  de  la  faculti  de  Montpettier^ 
itabli  h  Saint-Gilles  en  Languedoc. 

Vm  cru  que  Pobfervation  que  je  com- 
munique  au  public,  ^oit  unc  de  celles  qui 
meriteht  d'^tre  publi^ ,  k  fcaufe  de  Piuue 
infortunfe  qu^amena  une  violentc  co- 
lere.  On  verra  en  m£me-temps  les  avan- 
tages  d^unc  mikhode  qui  conduifoit  une 
•maladie  p^hibl6  Lunc  fin  heureufe. 

Mkdame  Meyrieu  avoit  re^u  de  la  nature 
une  bonne  conititution ,  avec  un  haturei 
aimable ,  mais  extrSmement  vif.  Man^ 
a  feize  ans,  ellc  cut  la  x^onfoladon  d'etre 
lAentdt  mere.  Ceft  alors  qu'a  commence 
Pepoque  d'une  crainte,  qui  nc  s^eft  ^va- 
nouie ,  que  pour  fe  prefenter  de  nouveau 
apr^s  fa  (econde  couche ,  dans  la  quatrieme 
-annee  de  fon  mariage.  Gette  dame  ayant 
perdu  fa  mere  par  les  fuites  cruelles  -d^un 
latt  repandu,  appr^hendoit  fortement  de  n» 
Tome  LIIJ.  Jlk 
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pouvoir  fe  (on&rzire  au  for t  fatal  k  raii^-^ 
tcur  dc  fes  jourS.  Cet  exemple  frappant  ^ 
gue  fon  imagination  vive  lui  retra^oit 
(ans  cefle,  jomte  a  fa  tendrefle  mater- 
nelle,  la  d^terminerent  a  allaiter  fes  deux 
fils )  6l  fans  doute  c^^toit  le  parti  le  plus 
pru4ent.  Sa  jeunefle  ne  fut  jamais  un 
obftacle  k  une  fecretion  abondante  de 
lait,  &  comme  ces  deux  eh&ns  en  avoient 
toujours  beaucoop  tirei  U  nVft  pas  fur- 
prenant  qa^au  douzieme  mo^s  du^  fecohd 
allaitement ,  elle  reflentit  un  afFoiblifle- 
ment  de  fa  conftitution,  marque  parune 
diminution  d^appetit*  Xes  pr ogres  de  ce 
derangement  decermineirent ,  trois  moic 
apres  (  vers    comjtiencement  de  mai  de 
4'a»n^  1 ) ,  une ,  fkrxe  legere ,  prec^- 
^ie  d^ime  attaque  de  coIiquCi.  Cetee  l^evr^ 
fbt  oombattue  inurilemenf ,  p^r  fon  apor 
thicaire,  avec  les  pui^ti&  &  le  kinkuu^. 
Dans  un  des  redaiablemem ,  la  nialade ,  qui 
avoit  les  mamelles  goi^ees ,  y  reflentit 
-cme  efpece  de  doiuetir  qui  antionce  Ip 
poil ;  c^^toit  la  nuit :  mais  le  lendemaiii: 
ht  mamelles  fiHrent  vuides,  &  depms 
jotEr,.foa  enfmit  tt'a  pu  tirer  qu^une  pe^- 
tite  qoaimt^  de  Itk  qui  t  diminue  de  plus 
en  plas ;  &  bietitdt  ies  mameUes ,  fur-tei|t 
ia  muciie ,  n'ont  plus  fbujrm  qiie  4^5 
roMes  ^cres  &  jaunStres.  / 
Dhumeur  laiteufe,  qut  avoit  abai^Ionivf 
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fcs  refervoii-s  natui-els ,  pour  fe  depofer  fur 
le  bas-ventre  (i ) ,  r^lifa  les  craintes  de  la 
malade.  Quoiqu'il  femble  d'abord  que  le 
dejyot  laiteux  qui  fut  la  fuite'  de  cette  de- 
viation  de  lait ,  dut  fe  former  foudaine- 
ment,  il  eft  probable  qu'il  exiftoit  un  vice 
radical  dans  le  cdte  hypogaftrique  droit  (2), 
qui  Tavoit  rendu  lufceptible  depuis  un 


(l)  Les  depots  laiteux  mflatnmateires ,  qui  fe 
fbrment  apr^s  que  le  laic  a  montt^  au  fcin,  fe 
fixent  ordioairement  dans  le  tifTu  cellulaire  du  peri- 
toine  dans  Tune  des  ^gions  iliaqucs.  Ils  y  etcitent 
des  douleurs  f ives  ^  opiniitres ,  compliqu^ 
fievrc.  Lcroy ,  du  proaoftic»  dans  ies  maladief 
aigufes,  aphor.  345. 

(a)  On  fait  que  le  tiflu  ccllulaire  eft  divif^  ett 


▼ers  la  partie  rooTcnnc  du  corps,  depiiis  la  t^e 
}ufqu^aux  pieds  ,  forment  une  efpece  de  cloifon  , 
par  laquelle  le  corps  femble  partag^  en  deux 
grandes  r^gions.  Ceft  pour  cela  quc  Ic  d^p6t  lai- 
teux  s'^tant  fornw^  da  c6t^  droit,  la  mamellc 
liroite  fiit  bieQt6t  fldtrie,  tandjs  que  la  gauchc 
fut  plus  renfl^e ,  &  continua  a  donner  un  tart  d^- 
tj^rioi^,  &  puis  quelques  f<frofitds  i^cres  ^  jau« 
nifres.  II  fe  nt  fentir ,  par  interralles ,  une  .l^gerf 
douleur  de  t6te,  &  ce  fut  du  c6t(f  droit  fculc- 
ment.  H  parut  un  jour  l(fger  faigneinent  de  nez  ; 
&  lc  (ang  coula  de  U  fculc  narine  droite.  On  ne 
xnanqoe  pas  d^obfervatioas  analogoes.  M.  Raberi 
cn  a  confignc^  plufieurs  dans  fon  trait^  des  prin-« 
cipaux  objets  dc  mcdccine.  Dans  Ic  14^  vol.  da 
lournal  de  m^decine :  on  yoit  unc  obfcrvation  biea 
linguliere  &  bicn  conduzntCfpag.  iS^ 
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temps  indetermine  ^  <f  iine  habitude  de 
fluxion  laiteufe ,  dont  le  complement  ou 
le  demicr  degrd  de  congeftion  arriva  k 
cette  ^poque.  En  effet,  la  malade  fentoit 
depuis  quel^e  temps  une  douleur  fourde 
dans  la  partie  droite  de  Phypogaftre,  que 
la  preffion  rendoit  beaucoup  plus  fenfible. 

Perfonne  neanmoins  ne  fe  doutoit  en- 
core  de  Pennemi  cache  dont  le  rayage 
alloit  etre  cane  &  angue  pejus.  Je  ms 
appell^  le  l6  mai :  par  les  r^ponfes  &ites 
a^mes interrogations,fappris  que  k  ma- 
kde  rendoit ,  dans  fes  excremens ,  de  pe- 
tks  pelotons  de  vermifleaux  blanchitres  { 
le  foup^on  de  la  caufe  me  cdnduifit  k  la 
connoiflance  du  &it.  Pannon^ai  une  ma- 
ladie  laiteufe  ,  compliquee  d'une  fievre 
heftique ,  dont  les  exacetbations  irregu- 
lieres  commencoient  par  le.froid  ou  le 
refroidiflement  d^s  extremites  (i)  &  du 
bout  du  nez ,  fuivi  d^une  chaleur  plus  ou 
moins  forte,  dont  les  accroiflemens  etoieac 
fans  aucune  regle. 

Cette  fievre  hedique  tira  fans  doute 
fon  origine  de  Penervation  cauf^  par  le 
defaut  d'appetit  ( 2 ) ,  &  par  la  fecretion 

'  (l)  Pedam  frigus  exacerhationis  imminentU 
criterium  cft.  Klein. 

(2)  Ut  enim  tabes  immineaty  fiifficit  cejfit 
aii  homo  cui  impmdet.  Lorrj,  de  melarCc^lid^ 
tom.  I ,  pag.  l^i^  .  ' 
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trop  abondante  du  lait  que  la  malade  ^voic 
fourni.  Mortoh^  qui  nous  a  communiqud 
fur  cetobjetles  jn^flexions  qui  furent  les 
fruits  de  fon  experience ,  nous  dit  trfes- 
biea  que  s'il  arrive  qu'une  femme  qui 
nourrit  manque  d-appetit ,  &  qu^il  y  lait 
pendant  longrtemps  plus  de  fuc  nourricier 
tir^  des  mamelles ,  qu'il  n'en  rentre  dans 
la  mafle  du  fang  avec  le  nouveau  chyle , 
il  eft  impoffible  que  ce  fluide  n'en  foit  pas 
appauvri ;  qu'alors  le  corps ,  priv^  de  la 
nourriture  qui  lui  eft  neceflairCy  tombe  en 
atrophie,  &  qu^ilfurvient  une  chaleurhec- 
tique  dans  le  fang ,  dans  les  eiprits  &  dans 
1'habitude  du  corps  (i). 

Le  plan  genefal  de  traitemcnt,  qui  pa- 
rut  le  phis  avantageux  pour  combattre  les 
deux  indications  a  remplir ,  ( favoir  le  d^- 
pot  laiteux^  qui  pour  lors  etoit  Pafle&iQn 
primitive,  &  Ia  fievre  hedique),  roulafur 
Pufage  prudentdesfels  diuretiques  donnes 
dans  (les  decodions  aperitives,  des  laxarifs 
&  autres  remedes  appropries.  Parmi  les 
remedes  analogues  que  j'aurois  pu  admi- 
niftrer ,  \t  donnai  la  preference  aux  tifanes 
de  rofeau,  de  chiendent,  de  parietaire , 
de  chicoree ,  aiguifees  avec  le  fel  de  duo- 
bus  ,  le  taitre  vitriol^,  la  terre  foliee  de 
tartre  ( appellee ,  par  les  Anglois ,  fel  diu-^ 


*  (3)  Monon,  pktifiolo^a^  pjig.  13, 
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r^tiquc ) ,  le  nitre.  Je  prefiaiTis  de$  apo- 
zemes  compofes  de  ceifeuil,  de  fumeterrey 
de  parietaire ,  de  bourrache,  anim^  avec 
des  fels  fondans ,  ou  des  fyrops  aperiti&  ; 
les  tamariiis  unis  a  la  cafle  ou  la  mantie  ( i 
avec  le  tartre  ftibie  a  petites  dofcs ,  etoient 
^mployes  en  grand  lavage.  Quant  au  r^ 
gime ,  je  fis  choix  des  fuDftances  alinten- 
^eufes  v^getales  :  eiles  nous  fbumMbient 
Porge ,  le  gruau  d'avoine  ,*  le  riz ,  le  fagou«> 
les  decodions  de  pain ,  les  pkntes  pota* 
geres. 

Je  ne  negligeai  pas  Pufage  des  reme- 
des  pour  ainfi  dire  plus  dir^s :  je  veux 
parler  des  topiques.  J^eus  recours  tantot 
k  des  c^taplafmes  emolliens ,  tant6t  a  des 
fomentations  refolutives  avcc  le  fondam: 
de  Levretj  k  des  clyfteres  emoIHens  ,  a 
des  lavemens  formes  de  queique  decoo 
tion.  aperitiye  avec  des  fels  ^olutifs  k 
forte  dofe ,  felon  qu'il  fe  pr^ntoit  des 


(t)  On  doit  ^ylter,  A^x^  la  cqmpofition  des 
m^deoincs,  de  mettrc,  autant  qu*on  lc  peut ,  de 
la  caHc ,  de  rhuile  d'amande  doucc ,  &  de  la  manne 
xtt^t^es  enfelnble  ;  cela  produit  un  «i^lange  ^pafs 
&  d^outant  ^  qiie  le^  malades  ne  peityent  pcMnc 
fupporter  ,  qui  pefe  fur  teur  eftoiBac,  ic  qu^ib 
font  oblig^s.dc  yomir.  J*ai  fouvent  vu  le  mauvais 
cfFet  de  la  n^gligcnce  dc  cct  avcrtiflemcnt  quc 
donnc  Vandemwnde  izns  Ic  di£Hon.  dc  fant^> 
tom.  II,  pa$,  393,.  u 
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fignes  plus  ou  moins  evidens  d^un .  etat 
phlbgiftique. 

fem^des  ^vacuans  &  autres  que  jt 
dus  oppofer  aux  progr^s  du  dep6t  laiteux 
d^velopperent  la  n6vre  hedique  avec 
une  nouvelle  force.  Les  fiiflbns  marqu& 
avoient  difparu  ,  mais  les  accroi0emens 
irreguliers  de  chaleur  etoient  precedes  pair 
une  foible  fenlktion  da  refroidiflement , 
&  termines  par  une  fueur  fymptomati<^ut 
du  col  &  des  bras ,  j^apper^us  une  petitt 
toux  legere  &  feche  ( quoiqu'iI  y  eiit  pir 
fois  une  fputation  frequente )  dont  les  in- 
tervalles  etoient  fort  prolonges  par  dcs 
adouciflans  bechiques.  II  n'y  avoit  point 
«de  douleur  ni  d^rritation  de  poitrine,  mais 
une  fecherefle  marqude  de  la  langue  Sf. 
de  la  membrane  pituitaire ,  qui  &ifoient 
prefumer  la  lechcreflfe  du  poumon  (i)^ 
quelques  remedes  pedoraux ,  les  fucs  de 
bourrache ,  les  loocks,  &c.  arrkerent  cc 
fymptome  qui  dura  fept  k  huit  jours,  mais 
qui  ne  fut  jamais  bien  alarmant.  Pendant 
cet  intcrvalle ,  une  fenlation  trop  forte  de 
douleur  au  fi^ge  da  d^t,  avec  rougeur 
apparente  ^la  peail ,  &accompagnee  d^un 
pouls  tendu ,  me  fit  recourir  k  une  £ai- 

(l)  Lingua  minime  arida  ^  perjpirationis  benl 
'procedentis  in  fej,ihns  quet  Jpiritum  recipiunt  ^ 
indiciuai  efi.  Glaff  ^  cctmrtutu.  de  febrib.  p.  1 60. 

Kk  iv 
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gaic  qui  calnia  ces  accidens«  Le  iang  tir6 
itoit  tres-naturel ;  rinfomnie  fiit  quelque- 
fois  un  fymptome  urgent,  J'y  remediai 
avec  le  fyrop  diacode. 

Je  voyois  Peffet  fenfible,quoiquelent, 
des  remedes  par  les  excr^tipns  laiteufes  qui 
paroiflbient  en  abondance ;  les  evacuans 
faifoient  rendre  conftamment,  par  les 
felles ,  des  matieresfetides  &  beaucoup  de 
ferofites  gnsatres,  que  furnageoient  des 
flocons  plus  ou  moin$grosde  lait  caille 
deteriore;  des  urines  naturelles ,  fans  fedi- 
ment  ,  couloient  avec  liberte ;  le  pouls 
ii'a  jamais  montre  aucune  variation  con- 
fiderable ,  fi  ce  n'.eft  dans  la  firequence* 
Lorfque  la  chaleur  etoit  au  plus  haut  point , 
|es  pulfations alloient a  105, 1 10;  dans 
Petat  le  plus  calme  ,  rarement  elles  ont 
6t6  au-deflbus  de  75 ,  70.  Un  fiutqqe  j'ai 
remarque  ayec  foin,,  c'eft  que  fai  trouve 
fouvent  le  meme  degre  de  chaleur,  avec 
les  divers  degres  de  fri^quence  rapportes  ; 
bien  plus,  meme  lorfque  lamalade  eprour 
voit  cette  fenfation  de  froid,  prdude  d» 
redoublement ,  le  pouls  cependant  s'eft 
trouye  pour  lors  tres-firequent ,  a  la  verite 
petit  &  contradd. 

Cependant  la  fievre  heflique  etoit  de^ 
venue  le  fympt6me  dominant,  par  la  re- 
folution  de  la  plus  grande  partie  du  d^p^ 
laiteux;  la  longueur  en  etoit  inquietante^ 
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TAR  UN  ACCiS  DE  COLERE.  ^21 
la  fo^hleffe  augmentoit  relativement  a  la 
diete  &  au  regime  un  peu  fevere  que  la 
malade  gardoit  depuis  un  mois  &  denii 
que  je  la  traitois.  Je  refohis  de  combattrc 
Jes  exacerbations  de  la  fievre  heflique 
avecje  kinkina,  enhardi  par  les  aflurances 
de  de  Haen  (i) :  malgre  Pacrete  de  la  cha- 
leur ,  j'eflayai  une  combinaifbn  de  kinkina 
&  de  nitre  dans  une  infufiori  pedorale. 

L'ufege  de  cette  ecorce  aftringente 
n^^empecha  pas  qu'il  ne  furvint  une  diar- 
rhee  biliofo-Iaiteufe.  Je  crus  devoir  laifler 
fubfifter  ce  flux,  comme  le  plus  grand 
bienfait  de  la  nature;  je  ne  me  hatai  m£me 
pas  d'y  mettre  fin ,  quoique  la  malade  fe 
fentit  affoiblie.  Un  flux ,  dit  le  celehre 
Sduvages  ( clajfe  IX ) ,  ne  doit  pas  ^tre 
cenfe  nuifible,quand  meme  il  affbibliroit 
les  forces  d'un  malade ,  a  moins  qu'il  n'en 
laifle  pas  aflez  pour  furn^onter  le  mal  & 
entretenir  la  vie.  On  doit  regarder  un  flux 
comme  falutaire  Iorfqu'on  a  lieu  de  croire 
qu'il  guerira  une  maladie  dangerpufe ,  ou 
qu'il  la  previendra. 

(l)  Cortcx  (^peruvianus)  datus  ydedit  prima 
die  gradum  caloris  uno  infiriorem  ei  qui  heflernus 
fuerat  •  die  altero  binis  inferiorfm  gradibus  ' 
,  quarto  die  fixmina  omni  Jebre  caruit.  Haen  , 
rat,  med,  tom.  I,  pag.  aoSf.  Dum  dedeto  eum  , 
dit-il  tneme  volumc,  pag.  in  hcemitrited 

obfervo  mirabundus  quod  nimios  nwderetUT  ttzo*» 
tus,  calores,  ^ 
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Uii  d6p6t  k  evacuer  6f oit  fens  doote  uit 
motif  preflant  pour  laifler  iubfifter  une 
diarrhtfe  chargde  d^cxcr^mens  laiteux } 
adli  le  fbulagement  marque,  fubfequent^ 
£nfi>itreconnoitre  fon  effetfalutaire.  Nean» 
inoins,  stprhs  douze  |ours ,  Pa^ibliflement 
mc  ptrut  trop  confiderable  ;  d^affleurs 


gers  ^  lels  fiirent  la  d^codion  Uanche  fim- 
ple  ou  compofee  de  la  pharmacop^c  d^E- 
tfimbourg ,  &  la  conferve  de  kinarrodon. 
le  flmt  de  ventre  le  modera  ,  &  depuis 
$?efl  fupprime  fans  danger ;  il  ne  pamt  du 
moinsaucun  fympt6me  qui  manifeflat  Pin- 
convenient  de  cette  fuppreffion.  Je  ferai 
leniarqiier  ici  que  quelquefois  la  diarrhee, 
<pii  avoit  ete  aflfbupie  pendant  Papyrexie, 
fc  rdveiffoit  avec  force  pendant  les  exa- 
ccrbations  (i). 

La  combinaifbn  variee  des  remedes 
amena  enfin  cette  revolution  heupeufe  qui 
£iif(»t  entrtvoir  un  parfait  retabHffement. 
Les  excretions  e'toient  moderees ,  &  eom- 
mcncoient  a  avoir  de  la  confiftance  }^  il 

.  (l)  Pechlin  a  fait  unc  obfcrvation  fcmWaUc, 
dc  pargandum  medicam*  facultaubus  y  pag.  59* 
Hofman  cn  a  dono^  parcillement  ubc  auirc  fcm- 
llabtc  ,  medicina  ratiQnalis  fyftematica  ,  tonv 
.IV,  part.  I ,  fca.  a,  eap.  J  j  de  febrc  Jhmachi^ 
hifiiuamatorid^  ohkxH.  CL. 
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TAK  ACCiS  DE  COLERE, 
furvint  line  ^hjption  de  crofites  aux  le- 
-vres,&  de  quclques  petite&puftules  ^parfes 
iiir  le  corps  (i);  la  langne,  qui  avoit  6t6 
-  Jong-temps  feche ,  s^humedoit;  la  malade 
ipouchoit  (a) ,  il  y  avoit  des  moiteurs  uni- 
•verfellement  repandues  a  la  peau ,  ia  ma- 
lade  etoit  devenue  gaie  ( 3 ) ,  1'app^t 
abattu  renaiflbit ;  que  dis- je,  elle  ^oit, 
pour  ainfi  dire  ,  afl&mee  ( 4  )  :  que  de 
^gnes  heureux  !  Paccordai  une  diete  plus 


(l)  Puftularum  circ^  lahia  eruptio  ,  fibriM 
Jblutce  prcEnuntia  eft  ut  plurimum ,  ficut  cuivisi 
natum  eft.  ,  .  .  .  fcabitm  fimiliter  &  exanthe" 
mata  per  totum  corpus  erupijfe  obfervatum  eft  & 
fibfilem  abftuUJfe  fbmittmi  Sen^Cjdefibrib.  ^^, 
108  :  cet  aphorifmc  peut  ctrc  g^n^ral. 

(X)  Si  lc  nez  ayant  ^t^  bouch^  dans  le  cours 
d'unc  maladic,  vient  s'humeder  de  manierc  quc 
lc  maladc  mouchc  dcs  matieres  ^paiflcs  ,  qu'il 
f  ecottvrc  la  facult^  de  refpirCr  pari?  ncz  i  ce  fignc 
i:oncourt  pour  marquer  T^tat  dc  codion  ,  & 
at^noncer  la  pi;ochaine  &  hcureufe  tcrmlnaifon  dc 
"la  maladie.  Leroy ,  ouv.  cit.  aphor.  2.82. 

(3)  Teyjooy  dans  un  de  fcs  paradojtcs  dfc 
fnedccinc,  a  propofe  la  ioie  comme  ^tant  ufi 
£gae  ccrtain  &  neceffaire.  dc  la  bonne  convalc^- 
ccnce;  paradoxc  qui^  felon  Piquery  nVft  pas 
toujours  vrai.  Voy.  Piquer,  iraitc^  des  ficvies, 
fagr.  9a: 

(4)  Si  cc  figne  efiit  exift^  fcul ,  il  auroit  an- 


BagUvi  fur  cet  iAjet  a  1'article  dc  Pinnapdtcncc  ; 
nuds  ki  oa  ne  peut^  fe  m^preadre  fur  lc  cara^^^ 
favorable  de  cc  fymptome. 


nonc^  unc  mort  prochaine.  Voycz 
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fcrte  2  la  maladey  je  me  *difpofoi$  k  lut 
fiire  prendre  un  peu  de  lait,  car  je  com- 
pare  la  foiblefle  &  la  delicatefle  des  per- 
Ibnnes  convalefcentes ,  a  celle  des  orgaftes 
un  enfimt :  apres  avoir  ete  ext^nuees  p» 
imc  majadie ,  la  meme  nourriture  doit  leur 
convenin  Je  lui  aurois  enfiiite  permis 
d^jfer  peu  k  peu  d'a!in?ens  plus  fdlides; 
mais  un  jour  tourmentee  par  le  defir  de 
>  manger^tropordinaire  aux  convalefcens,  / 
cUe  voulut  abfolument  avoir  un  poulet, 
on  le  lui  refiifa  :  elle  perfifta ,  on  s'oppofa 
fes  dcmarches ,  &.cette  contrari^te  de- 
vint  la  caufe  d'un  acces  de  colere  des  plus 
violens. 

J^avois  laiffe  le  m^tin  la  malade  fort 
tranqtuUe  >  fetois  dans  une  profonde  fo- 
curit^  fiir  fon  fort.  A  ma  vifite  du  foir^  , 
ma  fiirprife  fiit  extreme ,  Iorfiju'a  ce  calme 
•Iwureux  je  vis  quMl  fuccedoit  line  chaleur 
violente ,  un  pouls  rapide  avec  de  foibles 
puJfations ,  un  gonflement  des  hypochon- 
dreii,  une  langue 'feche  &  brune ,  des  ef- 
pecesde  rebords  vifqueux  &  noiratres  aux 
dents  &  aux  ^ncives  ( i ) ,  une  refpira- 
tion  gen^e ,  des  dejeiftions  de  bile  pure  par 
liaut  &  par  bas  ,  avec  uh  gout  conftant 


(0  Qu^hus  in  fehrihuM  circk  dentes  lentpret 
wtfiuittur  iis  fortiores  fiun^  febres.  Hipp,  4^hor. 
J3,  lib.  IV. 
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*AR  UN  ACCfcS  DE  COLBRE.  ^2^ 
6.^amertume  dans  la  bbuche.  Cette  revo- 
kitkm  aflfreufe  me  fit  prefager  les  fuites 
les  plus  foneftes.  Le  lendemain  je  purgeai 
par  epicnfe ;  les  fympt6mes  s^amande- 
rent :  mais  le  calme  eut  peu  de  dur^e.  11 
parut  bientdt  une  tumeur  t£demateQ& 
dans  toute  la  partie  gauche  &  laterale  de 
Ja  t^e ;  elle  avoit  pour  bafe  une  parodde 
fort  dure.  Le  chirurgien  y  appKgua  d^a- 
bord  des  emoIHens ,  auxquels  il  nibftitna 
le  lendemain  uh  cataplafme  de  femHes 
d'hidble ,  macirees  fous  la  cendre ,  &  am- 
Inees  avec  Peau-de-vie.  Cette  appUcatioii 
communiqua  ime  rigidit^  convidfive  ii 
tous  les  mufcles  de  la  machoire.  Les  mi- 
choires  etoient  fcrr^ ,  la  d^glutition  ^jn- 
pSchee ;  je  fis  lever  cet  appareil,  pour  re- 
mettre  en  ufage  les  emolliens.  Pzmois 
deGre  pouvoir  iemployer  les  cmplatres 
chauds  gommeux  (i) ,  pour  hiter  le  mo- 
-ment  de  Pouverture  de  Pabfcfes,  quoique 


(l)  M.  GirU  a  toujours  rcmarqu^  squc  !t$ 
parotides  criciques,  aprcs  les  fievres  d^hopital, 
n'^oient  point  ameni^s  i.  maturit^  par  dcs  .cata^ 
plaftncs  de  mic  de  pain  &  de  laic,  qui  ,  cn  fc  r5- 
Iroidifrant ,  font  plus  piopres  a  r/percuter  le  mal 
co^dedans,  mais  par  dcs  cmplatrcs  chauds  o{l  il 
«ntrc  dcs  gemmcs.  Pringlc ,  mal.  des  armccs , 
tomell^  pMg.  137«  Ce  fait  trouYc  id  fon  appli- 
^ation. 
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^a^  Obs.  sur  une  mort  CAVsin 
k  paroride  fiit  toujours  dure  ( i );  pef^ 
fuade  de  ce  <jue  dit  James  ( univm 
dc  mid.  fiv.  tom.  i ,  col  1 34 ) ,  qu^on  »0; 
doit  pas  attendre ,  pour  ouvrir  les  tumeiirs 
par  metaftaie ,  les  fympcomes  de  la  fqp-' 
puratioir,  &  qu^on  doit  y  proo^der  dfes 
qtf  il  s^offie  de  foi  -  m^me  une  certaine 
quantite  de  matieres ;  mais  ii  me  fidloic 
diifiper  la  convulfion  tonique  014  clonique 
de  la  machoire  inferieure.  Cepe^dan^  les 
fymptomes  s^agraverent;  j  Pelevatioft  de? 
t^pochondres  fe  changea  en  un  m^teo-? 
Xib£it>  g^neral  &  douloureux.  Le  deliro 
iurvint  &  dura  prb  de  trente  heures;  i| 
fortit,  par  roreille ,  un  pus  ^pais  fatigui^ 
liolent  :  enfin  la  malade  e^xpka  dans  le 
delire. 

Telle  fiit  la  chaine  des  fymptomes  qui 
fe  fuccederent  ^  lotique  le  mal  fe  jetca 
plus  prfes  de  Porigine  des  nerfs.  Quelles 
fuites  ^tales  d^une  forte  affedion  dc 
I'ame!  Mais  qiii  n'eft  pas  inftruit  des  af- 
fireux  defordres  qu^entrainent  les  pafFions 

*  ( l)  II  efl:  n(k:cfraire  d'ouvrir-  dc  bonnc  bcurc 
Tabc&y  fans  atccndre  Ift  iftuduatioa^  ou  que 
tumenr  s^amolUflc ,  cc  qui  peut  fort  bicn  ne  )a*- 
mais  arrivcr,,  le  pus  dcanc  (\  vifqueux ,  quc  lorf-p 
qu^il  cft  a  ron  point  de  maturit^  9  ta  j^arotide 
^aroit  prcfqa^auiG  dure  at^  ta<5^ ,  que  fi  k  ibpparar 
tion  a'avoit  pas  commeuc^.        pag.  13$«  j 
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Tives  ?  On  fait  que  dans  les  mouvemens 
cpliriques  (i),  le  pouls  devientplusplei% 
plus  fort  y  plus  frequent ;  toutes  les  par-r 
ties ,  meme  dans  l^s  pcrfonnes  les  plus 
cxtenuees ,  s'enflent  &  fe  diftendent  U 
^'eleve  une  chaleur,  plus  forte  dans  tout 
le  corps ,  les  miifcles  font  tendus ,  le  vifag^ 
eft  fevere  ,  les  yeux  font  etincellans^ 
fortent  de  la  t^te  &  paroifleht  couverts 
j4e  fane.  )La  bile  (2)  fe  porte  ordimure*- 
menc  dansreftomaCi  apr^s  une  forteco^ 
ler^  &  cau|e  des  vomiffemens  :  d^autres 
ibis  elle  fe  repand  en  abondanoe  dans  les 
inteftins ,  &  excite  un  cours  de  ventr^ 
avantageux ;  ou  bicn  elle  eft  retenue  » 
fe  mele  dans  le  iang ,  &  caufe  une  jaunifle^ 
ou  enfin  eHe  s'enflamme,  fe  pourrit  & 
produit  une  j  fievre  bilieufe.  Certaines 
femmes^  fiiritout  les  hyflieridues,  £ont 
faifies  de  doiPeurs  aiticulaires,  de  fpafm^ 
k  Peftomac,  de  coliques,  ou  de  pertes  de 
fang  uterines.  On  a  vu  (3)  des  exc^  de 
cettepaffioti,  fuivisimm^diatenjentd^une 
excr^tion  extraordinaire  de  falive. 
chlin  a  vu  un  vomiflement  bilieux ;  Stalr 
part  Vanderyiel  un  faignement  de  nez  ; 

  f  '   '     '     '         _  ' 

( I  )  Van,  Smeten  >  cdmment.  du  paragra- 

(a)  Zimmerman^  traii^  dc  rcxp^ricncc,  tom^ 

(3)  Wiih^  malaik«  wr<jufc«>  *oTO.I^p.  518. 
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5^8  ObS.  SUR  Uire  MORT  CAUS^fi 
Jf^ith ,  la  nipture  des  vaifleaux  nouvelle* 
ment  cicatrifes.  En  genj^ral ,  la  colere 
exceflive ,  dit  Zimmerman ,  devient  mor- 
teHe,  &  ks  fujets  en  periflent,  ou  par 
apoplexie ,  ou  par  une  hemorrhagie ;  cette 
derniere  fit  perir  Kakntinim  &  At-- 
tila  (i).  On  peut  voir  Botrhaave^  dc 
morbis.nerv.  tom.  II ,  pag.  48 1  &  <  44. 

L^inflammation  abdomtnale  qui  nt  perir 
k  perfonne,  objet  de  Pobfervation  prc- 
fente ,  doit  ^tre  attribuee  a  un  epanche- 
ment  de  bile ,  fur  des  organes  trop  foibles 
pour  refift^r  a  fon  adion  irritante.  Quant 
au  d^Iire ,  Bocrhaave  (2)  &  van  Swieten 
ont  remarque  que  toutes  les  fois  qu'une^ 
bile  putride, ramaflee  dans  le  bas-ventre , 
eft  exaltee  par  la  violence  &  Pintenfit^ 
de  la  maladie  ,  &  inonde  les  vifceres ; 
il  paroit  des  vives  douleurs  k  la  t^te,  des 
vertiges,  des  delires  fiirieu*  (3).  Egale- 


•  (l)  Rien  ne  prouve  mieuz  les  funcftes  eflecs  de 
la  colere,  <jue  lcs  malheurs  qui  fuivent  rimpru- 
dencc  des  nourrjces,  qui  donncnt  a  t^er  apr^  unc 

'fbrtc  colcre.  Albiaus  rapportc  qu'unc  fcmme 

:prifc^  d'un  nK>uyemeinent  ae  cotcre^  donna  alors 
le  fcin  a  fon.cnEmt.  Aufli-t6t  rcn&nt  eut  une 

.b^orrhagie  par  fcstycux,  les  orciiks;  lc  ncz  ,  la 
bouche,  1'anus,  &  mourut.  Rofin ,  mal.  dcs  cn- 
fkns^pag,  II.  ' 
(l)  De  morbis  nervorum,  tbm.  II ,  p.  4^0* 
(a)  Commcntaire  du  paragraphs  &  J ; 

ment 
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Ufient  lorfqu^une  bile  incendiee,  &  cor- 
rompue  fe  tranfporte  par  une  irruprion 
fubite  jufques  dans  le  ceryeau,  elle  pro-^ 
duit  Je  dmire  qi5'on  reniarque  fouvent 
arriver  dans  les  fievres  anomales&  ma- 
ligoes  (i). 

Tel  eft  Pevenement  que  je  devois  d^- 
crire.  Il  eft  aufli  vifible,  felon;  moi ,  que  la 
malade  eft  morte  des  fuites  de  la  colere 
qtfelle  avoit  ^prouv^e,  qu'il  eftfenfible 
qu'un  homme  perit  empoifonne,Iorfqu'il 
ineurt  aprfes  avoir  avale  de  Parfenic.  Sans 
doute  que  cette  grande  emorion  n^eut 
pas.ete  fuivie  d*une  cataftrophe  fi  terrible, 
li  le  corps  n^eut  ete  afFoibli  p^u:  la  duree 
de  la  maladie.  (?eft  cette  foibieflcrelative. 

aui  a  rcndu  grave  &  irr^nj^diable ,  la  lefioi^ 
es  organes  vitaux!  Si  je  tie  me  trom^e^ 
elle  eut  pu  s^^criier  avec  Plutarque :  horutj^ 
non  alius ,  mihi  fum  caufa  ipfs  maio'^ 


( 1 )  Commentaire  du  parftgtaphe  £aa, 

(2)  libelU  dc  tranqmltiuiu  ammL 
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OBSERVATION 

SvR  un  coup  de  fmrcke  porti  iaru  Por^ 
Ute  h  trahrs  la  paupiere  fupirieure  de 
rotil  gauche ,  ayec  UJion  des  parois  fu^ 

'  pirieure^  &  ir^rieure  de  cette  cavit/; 
par  tn.  Mas^o  T,  chirurgien  aide^ 
major  de  VhHipital  militaire  de  Bre^. 

Lc  nomm^  Jem  Vernaj ^  fofdat  au  r^- 
gimcntde  la  Sarre  ,iut  condiiit  k  l^hdpital 
militaire  de  Brefl!  le  i  ^^d&embEe  de  Kn- 
nie  dcrpiere,^^  onze  heures  du  foir;  il 
venoit  d'fcie  btefiH  d'un  coup  de  fourche 
&  !a  pjHtic  moyenne  de  la  paupiere  fup^- 
jSeur?  ^  Poerl  jgaudle.  La  pkie,  dont  la 
direJSfion  rftoit  t^gue ,  n^avoit  guere  plui 
fle  trois  Hgncs  tfc  umgueur,  &  ne  patoiC- 
foit  int^frer  que  la  peau  &  les  fibres  du 
mufcle  orbiculairej  elle  rendoit  trfes-peu 
de  Ang,4a  paupieie  fupdiienre  &fe  gtefag 
de  Poeil  &oils»t  tendiis  ,  la  conjonS^e 
etoit  enflftnifnee^  La  fintpficit^  appatettte 
de  la  plaie  ,  le  bon  ^tat  du  pouls ,  le  librc 
exercice  des  fon^onsne  firent  prdfager 
rien  de  facheux,le  bleilHafrurbitd^ailleurs 
n'avpir  rien  eprouv^  dans  Pinftant  du 
coup ;  a  peine  en  avoit-il  ixi  dtourdi.  On 
fe  coi^tenta  d^appliquer  fur  la  plaie  de€ 
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comprefles  dans  Peau-de-vie  m&l6c  a  ua 
peu  d*eau  coiniriuiie ; ie  malade  irepofa  le 
refte  de  la  nuit;Ie  letidemain  il  fut  trfes- 
gai ;  il  fe  promena  dans  les  falles;  il  ne 
le  plaignit  que  d'une  legere  doufeur  k 
Pendrpit  de  la  plaie ,  &  meme  il  mangea 
avec  grand  appetit :  le  meme  jour,  k  fepC 
heures  du  foir ,  il  eut  des  mouvemens  con- 
vulfifs ,  (^i  fikentpas  p^r  les  affiftans  pour 
des  mfoavemens  epyleptiques.  Le  lende- 
hiain,  (  c^etoit  le  1 5 )  on  lui  6ta  les  ali- 
inens ;  on  le  faigna  du  bras :  les  mou- 
vemens  convulfifs  reparurent^  il  fiit  faign^ 
du  pied;  on  etoit  d^jk  convaincu  (fun 
defordre  ititerieur.  Aux  mouvemens  con- 
vulfifs ,  fe  jdignirent  le  vomiflement,  des 
iangoi^s,  des  agitations,  le  d^lire  ;  1« 
pouls  devint  petit  &  ferrey  des  fueurs 
froides  fe  manifefterent ,  &  le  malade 
mourut  dans  cet  etat  le  16  d^cembre  k 
deux  heures  du  matin. 

L'ouverture  du  cadavre  devoit  oflKr 
des  o^jets  intereflans ,  elle  fiit  faite  en  pijd- 
fence  des  inedecins  &  du  chirurgien- 
major  de  Phopital.  Peflayai  d^abord  dc 
fonder  la  plaie ,  croyant  qu'elle  pourroit 
cohduire  dans  un  foyer,  mais  clle  ^toit 
ddjafermde;  les  paupieres  etoient  ced^ 
inatides  &  ehphyfemateufes,  les  environs 
barticipant  a  cet  etat.  Pincifai  la  paupiere 
fup^ieure  &  le  mufple  orbicubire  dans  1« 

tl  ij 
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dire^on  &  dans  Tetendue  de  Parcade 
fourciliere  ;  je  parvins ,  a  la  feveur  de 
cette  incifion ,  a  un  foyer  purulent ,  cir- 
confcrit  dans  Porbite ,  entre  la  parois  fupe- 
rieure  de  celui-ci  &  le  mufcle  releveur  de 
la  paupiere  fuperieure  :  ce  foy^r  com- 
muniquoit  dans  le  crane  a  travers  la  vofite 
orbitaite  du  coronal  qui  avoit  ete  percee 
d^outre  en  outre  par  une  des^js^r^ohes  de 
la  fourche.  Avant  d^ouvrir  la  tete  ou  je 
devois  trouver  la  caufe  de  la  itiort  du 
fujet,  j'e^tirpai  Poeil  dont  les  membranes 
etoient  tendues  &  enflammees*  Je  vou- 
Jois  examiner  Porbite  dans  toute  fon 
^tendue;  fa  parois  inferieure  etoit  frac- 
turde  &  enfoncee  prefqu'en  entier  dans 
le  finus  maxillaire  ;  cette  fradure  etoit 
fansfi-agmens;  elle  h^ollroit  qu'unepiece, 
dbnt  renfoncement  fembloit  avoir^ere 
feit  -a  peu  pres  comme  celui  d^unc^portion 
de  coque  d^ceuf  enfoncee  &  fcparee  du 
tout  avec  le  pouce  :  de  pareils  enfoncer 
mens  n'ont  ordinairementlieu  que  fur  des 
parties  folides  trfes-minces,  il  &ut  encore 
que  la  piece  enfonc^e  ait  ^prouve  Padion 
graduee  d'un  corps  de  moyenne  furface. 

Les  recherches  exterieures  terminees, 
je  fciai  cireulairement  le  crane  au-deflu$ 
des  arcadesf  fourcilieres ;  la  dure-mere  etoit 
percee  vis-a-vis  le  trou  oue^  la  fourche 
avoit  feit  k  la  parois  fiipeieure  de  Par- 
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bke ;  elle,  etoit  malade  dans  les  environs*- 
Les  fofleSj  anterieures  .de  la  bafe  du  crane 
etoient  innondees  de  pus*;  les  lobes  ante- 
rieurs  du  cerveau  etoient  en  fupuration , 
&  le  refte  de  ce  vifcere  en  aflez  bon  etat. 

Le  trou  que  la  foiirche  avoit  fait  k  la 
ixarois  fuperieure  de  Porbite ,  ne  m'a  of- 
fert;  rien  de  merveilleux  5  on  con^oit,  fans 
1  peine ,  comment  une  des  branches  d'une 
fourche  de  fer ,  conduite  avec  force  dans 
l'orbite ,  a  pu  penetrer  dans  le  crane  a 
travers  la  voute  orbitaire  du  coronal. 
Comment  la  frailure  de  la  parois  infe- 
rieure  a-t-elle  ete  faite  ^  le  coup  ayant  ete 
^orte  de  bas  en  haut,  &  n'y  ayant  de 
pl^e  qii^i  li^^^  paupiere  fup^rieiire,  deux 
ou  trois  lignes  au-deflbus  du  rebord  fupe- 
rieur  de  Pprbire  ?  II  eft  certain  que  la 
fourche  i;i^a  pas  exerce  un^  aftionlmmd-^ 
diate  fur  la  partie  de  la  parois  inferieure 
qui  a  ete  fradureej  il  n^  avoit  pas  la  plus 
legere  contiiiuite  aux  parties  adjacentes» 
Eft-ce  par  contre-coup  que  cette  frafture 
a  ete  faite  ?  Je  ne  le  crois  pas ;  de  telles 
fradures  n'ont  ordinairement  lieu  que 
lorfque  les  parties  frappees  refiftent;  mai& 
dans  ce  cas-ci  la  parois  orbitai^g ,  f^P^" 
rieure,  a  cede  a  la  puifTance  q^^y^^^j;^ 
elle  :  d'ailleurs , Jes  fradures  par  contre-^ 
dcxttp fbntrronftamnient  irr^gulief es  & 
fetis  ttiforicftiHeKt^;  ;C0H^^  tres<egu- 
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Kere  &  offi-e  un  enfoncement  confid^- 
rable.  N^eft-il  pas  plus  raifoilnable  de 
croire  aue  lorfque  la  fourche  a  ete  en- 
tagee  dans  le  crane ,  Tceil  sMtant  trouv6 
m6  j  &  violemment  preflfe  entre  la  four- 
che  &  la  parois  ori)itaire  inferieure^ 
celle-ci  n'a  pu  refifter  k  cette  prcffion , 
&  a  etc  enfoncee  pai*  Taaion  continuee 
de  lafourche  fur  le  globe  de  Pceil?  Qu*on 
fe  rappelle  ce  que  j'ai  dit  dans  la  deC- 
cription  de  la  fraflure  dont  il  s'a^t ,  & 
6n  verra  qu'elle  n'a  pu  etre  produitc  que 
par  le  glme  de  rceil  prefle  ivec  force 
contre  le  plancher  oAitaire  (l)* 

Je  ne  crois  pas  qu^il  y  ait  des  exemples 
de  feriiblables  fradures ;  c'eft  ce  qui  m'a 
cngage  k  mettre  cette  o^fervation  lous  les 
yeux  dcs  ffens  defart.  Quel  praticien,  en, 
Efant  le  f2t  qiife  je  viens  de  rapporter ,  ne 
fe  rappellera  pas  combien  il  eft  ii^ceflaire 
d^apportJer  de  la  circonfpedion  dans  le 
I^ronoftic  des  plaies  de  fete  ?  Celles  qui 
font  en  apparendfe  les  plus  Idgeres,  font 
fouvent  fiuvies  des  accidens  fes  plus  fu- 
neftes.  Le  malheureux  qui  a  fcfurni  le  fujet 
de  Pobfervation  que  je  pUbKle ,  n^avoit  pas 
long-tefnps  k  vivre  dsLtis  le  moment  oii 
Pon  affuf  oit  fa  guerifon. 

.  (x)  M.  tf|2ftar»r'^  idoniipemottjdr  .dk  fHfaet 
royal  des  Inv^dcs  ^  cohfgrv^  dao^  ibti  ^bj^ec  la' 
f iccc  fur  ^ucljc  ccitc  oMciVatipn  a  ^Uf  faitc. 
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0  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N 

StTR  fd  pqffibiliU  fivittr  VouvtrtUTt  it 
tous  Itsjinus^  &  ks  contt^ouvtrturcs  ^ 
par  m.FosT^  chirurgitn  a  Chdlons* 
fur-Sa6nt. 

R I E  N  ne  pkrolt  plus  exadement  (iiivi 
dans  la  pratique  de  la  ehirurgie,  que  le 
pr^cepte  aui  enfeiffne  d^ouvrir  tous  les 
finus  des  aofc^s  lorlqu'xis  font  peu  confi- 
derables ,  &  de  pratiquer  des  contr^ou-. 
vertures  lorfqtfils  font  ptofonds,  &  qu^ik 
ont  de  Petendue. 

On  ne  fauroit  revoquer  en  doute  que 
les  moyens  que  prefcrit  ce  prrfcepte  n'e 
foient ,  dans  les  cas  les  plus  ordinaires ,  des 
moyens  surs  &  prompts  pour  la  guerifon 
des  finus;  mais  cette  regle  me  paroit  ce- 
pendant  trop  gen^rale ,  car  il  eft  une  in- 
finit^  de  circonftances  oii  t^on  pourroit 
cmployer  la  coriipreflion ,  fur-tout  fi-  les 
finus  avoifinent  des  parties  offeufes  qui 
la  rendent  trfes-ftcile  k  fidre.  Cette  com- 
preffion  eft  infinimerit  moins  douloureuie^ 
&  non  moins  prompte  dans  fa  mkiierc 
d'agir ,  que  Pincifion  ou  la  contr'ouver*- 
ture. 

Les  deux  exe^ples  fui^^t  me  paroif«« 
fent  appuyer  cettc  virit^  ,  &  pourrot» 

Ifl  iv 
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peut-etre  detcriTiiner  les  chirurgiens  S 
f e jetter  ou  au  moins  a  eviter ,  le  plus  qu'il 
fera  poflible  ,  le  prbcede  cruel  d^ouvrir 
tou^  les  finus  ou  de^  faire  des  contr'ou- 
vertiires  a  leur  partie  la  plus  declive  lorC- 
que  le  trajet  du  finus  eft  long. 

•  Dans  le  mois  de  novembre  de  Pannec 
1 777 ,  je  fiis  appelle  au  village  de  Saint- 
M^cel ,  pres  Cbalons ,  pour  y  voir  le 
nomme  Bailly  ^  charron  ,  qui  fouf&oit 
horriblement  dhin  panaris  de  k  quatrieme 
.efpece ,  qiii  s^etoit  buvert  de  lui  -  meme  y 
.&  qui  ayoit  fon  fiege  a  la  partie  inteme 
,<Jc  fuperieure  de  la  derniere  phalange  dii 
pouce  de  la  main  droite.  Le  defaut  de  fe- 
cours  avoit  donne  a  Pacrimonie  dii  pus  le 
temps  de  feire  les  plus  grands  ravages : 
aufli ,  le  pouce  ,  le  poignet ,  Pavant- bras 
)ufqu'aik  glandes  axillaires ,  tout  etoit  tres- 
.engorge.  Pintrbduifis  une  fonde  dans  la 
.petite  plaie  que  le  pus  s^etoit  fait  ;  je 
ientis  prefque  toute  la  demiere  phalai^e 
cariee ,  je  tirri  meme  quelques  efquilles 
apres  avoir  tant  foit  peu  debridecette  pe- 
tite  ouverture ;  &  par  les  recherches  quc 
je  fis  pour  m^flurer  de  Pdtat  de  la  le- 
conde  phalange ,  ma  fonde  fe  glifla  dans 
.un  finus  qui  regrioit  tout  le  long  de  Tos 
dii  metacarpe  ou  meme  doigt,  &  qui  ve^ 
jioit  fe  termine;:  a  la  grofle  eminence  de 
j^ps  fcaphoide :  je  pref&i  un  peu  ce  finus^ 
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j^en  fis  foitir  une  quantite  prodigiciife  de 
pus.  Moii  premier  deflein  fiit  de  faire  une 
contr^ouverture ;  mais  les  douleurs  que  je 
devois  faire  foufFrir  au  malade ,  fon  ex- 
treme  fi)iblefle ,  la  crainte  qu^une  incifion 
dans  les  myfcles  de  cette  p^rtie  ne  pro- 
duisit  une  trop  grande  fuppuration ,  & 
fur-tout  celle  du  tendon  flechifleur,  &  nc 
fit  perdre  le  mouvement  de  ce  doigt  fi^ 
eflentiel  a  cet  infortui\e  dans  fon  meder^ 
me  firent  rejetter  ce  parti,  &  tenter  la 
compreflion  que  je  fis  par  le  moyen  de 
petites  comprefles  graduees  &  longues, 
trempees  dans  Peiprit  de  yin  ,  que  je  pla- 
'^ai  le  long  de  la  premiere  phalange  dc 
Vos  du  mdtacarpe  jufqu'au  fcaphoide  dans 
le  dedans  de  la  main ,  &  d'autrqs  fituees 
parallelementfur  le  dos  de  ces  memes  os  , 
afin  que  la  compreflion  fiit  plus  exaSe ,  & 
que  les  vaifleaux  coUateraux  n^  fuflent 
point  compris  ,  &  qu'ils  puflent  y  malgre 
cela ,  porter  leurs  fluides  a  Pextremite  du 
pouce.  Le  tout  fut  maintenu  par  une  lon- 
gue  bande  pendant  trois  jours ,  ayant  tou- 
jours  Ja  libert^  de  panfer  la  plaie  qui  n'e- 
toit  point  engagee  fous  le  bandage.^  Au 
bout  dc  ce  temps ,  je  levai  cette  compref- 
fion;  il  ne  fortit  du  finus  aucune  goutte 
de  pus  ,  fi  ce  n'efl:  cependant  prcs  de  Pou- 
yerture  ou  elle  n'avoit  pas  ete  fuffifante ; 
j'appliquai  de  nouveau  ces  comprefles  gra- 
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duees  dans  le  m^ine  ordre  &  arec  ht 
m&me  precaution ,  &  au  bout  de  trois  ail- 
tres  jours  je  la  levai  fans  qu^il  fut  belbin 
de  la  replacer  une  troifieme  fois  ;  car  le 
trajet  fifhileux  etoitenti^rement  oblit^r^: 
^  c^eft  ce  dont  jc  m^aflurai  par  le  moyen 
de  la  fbnde.  II  ne  me  refta  donc  a  guerir 
que  la  petite  plaie ,  fy  parvins  &cilement 
par  les  moyensordinaires^fans  que  le  ma- 
lade  ait  perdu  aucun  mouvement  de  fon 
pouce  dont  il  auroit  surement  6t6pnv6^ 
fi  j^eufle  detruittoutle  traj^et  de  la  fiftule, 
tc  m^me  en  &ifant  dans  le  corps  des  muf- 
cles  une  contr^ouverture  que  j'aurais  ^t^ 
oMigd  de  porter  jufques  liir  Pos  (caphoide; 
ce  qui  peut-ltre  Pauroit  expofe  a  fst  carie. 

Le  25  fevrier  1779,  Jacquc^ 
Juiiflfer  au  bailUage  de  ChaIons,me  fitap- 
peller  pour  le  foulager  dans  d^  dwfeurs 
trfes^vives  &  profondes  qu*il  ^prouvoit  de- 
puis  quelques  jours  k  la  partie  (iiperieure 
&  interne  de  la  feconde  phalange  du 
doigt  tndicatetir  de  la  main  droite ,  &  aui 
fepropageoient  tout  le  long  du  trajet  des 
mufcles  dont  les  tendons  le  terminent  k 
cette  partie.  A  {a  prcmiere  in(pedion  j*ap- 
per^us  tres-facilement  que  c'dtoit  un  pa- 
naris  qui  avoit  fbn  fiege  entre  fes  tendons 
ilechi(feurs  &  leur  gaine :  jd  Pouvris ;  il 
en  fortit  beaucoup  de  pus«  Apr^s  quelques 
joors  dc  p^nfemontt  la  gaine  fuppura  & 
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iaiila  k  decpuvert  le  tendon  du  fublime  de 
!a  \argeut  a-peu-pres  de  deuk  k  trois  len* 
tiUes.  Je  tachai  d^emp^cher  la  fiifion  par 
rapplication  de  compreflfes  trempics  dans 
refprit  de  vih ,  que  je  rep^ai  deux  fok 
par  jour.  , 

Apresune  douzaine  de  jours,lorfque  la 
plaie  parioiflbit  abfolument  guerie,  il  fur- 
vint  une  tum^dion  a  ce  doigt  &  au  poi- 
gnet ,  avec  des  douleilrs  profondes ;  je 
therchai  a  m'aflurer  de  la  caufe  de  ces 
accidens ,  je  la  reconnus  en  preflant  un 
peu  le  doigt  de  bas  en  haut ;  ce  qui  fii 
lortir  utt  peu  dc  pus  par  un  des  points  de 
la  plaie.  Je  continuai  plus  exaflement  cette 
preflion ,  il  cn  fortit  une  aflez  grande 

3uantite  de  pus ;  j'introduifis  une  fonde 
ans  ce  finus,  elle  vint  fe  terminer,  k  peu 
de  chofe  prb,  a  la  partie  moyende  de  Pos 
du  mdtacarpe  appartenant  a  ce  doigt. 
Le  fucces  qu,e  jWois  obtenu  de  la  com- 


pas  tenter  d^autre  moyen ;  je  Ta  fis  donc 
en  prefence  de  m.  |Co^:Ao/2, dofieur  en  me- 
decine ,  avec  les  m^mes  precautiohs  &  la 
in^me  exaditude  qiie  dans  la  maladie  du 
charron :  k  cette  difference  pres ,  qu'k  cha- 
^mle  panfement  je  levai  les  comprefles. 
!KU^.f€<^onda  fi  bien  mes  efperances,  qu'au 
i^quiqtne  jom:  je  crus  inutile  de  la  cpn-* 
dh^.^  jparce  que  le  traj^t  fifluleux  etoic 
enti^rement  ^etruit.  •  • 
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On  apper^oit  &cilement  par  ces  deux 
jobiervations,  que  la  cure  des  ilinusyoifiQs. 
de$  parties  pfleufes  peuf  fecilement  sVb- 
.tenir  par  la  ieule  compt^ef&Qn,  fur-tout 
Jorfque  le  pus  nVpas  eu  le^temps,  par 
Ibn  lejour,  de  produire  une  grande  deper- 
dition  de  fubftance ;  <iu'elle  doir  ^re  in- 
finiment  preferaf)le  h.  Pincifion ,  d'autant 
mieux  qu^eUe  ne  produit  audine  douleur 
an  malade  ,  ou  du  moins  tres-peu  ,  & 
qa'clle  d^truit  le  trajet  fiftule;ux  beaucoup 
plus  promptement  que  ne.  fdt  Pincifion 
dont  la  cicatrice  eft  toujours  longue  a  £b 
fiire;  &  quelquefbis  au  depens  dis  mou- 
vemens ,  malgre  rintelligence  &  tous  les 
Ibins  que  peut.prendre  le  diinirgien* 


!     O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N 

*•  '■  t 

SvR  des  vapturs  (i)  gtiiries  par  les  vi^ 
Jtcatoires ;  par  rH\  LECHARTisit 

'  LvciVEL  j  'do3eur  en  midecine  eL 
Mantes  fnr  Seine. 

Une  dempifelle  age'e  de  i8  a  19  ans 
tomba,  il  y  a  environ  trois  ans,  dans  fon 

(1}  Uauc^ut  s*c(l  fervi  de  cette  4<^nc3^mina4pg 
poitr  fe  conformer  au  langage  des  parens  i^titL 
jnalade  ;  la.dcfcjription  qu'il  donne  ics  acciieiKcft 
trop  bkn  faite  pour  qa'bn  puilFc  le  foup^bnnc^ 
'eovfondtc  cctte  .maladie  avec  cdie  qae  1;  ofx^api^etit 
cemmttD^ment  vapgurs^  ,    -  -loiJihn j 


Digitized  by 


V       SUR  PES  VAPETTRS.  j^l^ 
^ans  fon  jardin,  fur  Pangle  d^une  marc^. 
-fciteen  brique.  Le  coupportafurlapartie 
inferieure  de  la  crete  du  tibia  de  la  jambe; 
gauche.  La  douleur  fiit  tres-grande.  la 
femme-de-jfhambre,  <jui  accpmpagncai^ 
cette  demoifelle ,  la  pns  par  deflbus  les 
braj;,  &  la  coftduifit,  avec  beaucoup  de. 
pcine ,  ^Pappartement  oii  ctoient  fa  me» 
&  fes  fceurs.  Auffi-tot  qu'elle  fiit  entrec 
&  aflife  ,  on  votilut  voir  le  mal^  le  bas^ 
defait,on  n^apper^ut  rien.  On  fit  venir 
le  chirurgien  ordinaire -de  la  maifon,, 
<jui ,  aprfeis  avoir  examine  la  jambe  malade  / 
avec  la  plus  grande  attention ,  ne  decoa- 
yrit  au  fiege  de  la  douleur,  qu\me  emi- 
nence  de  la  grofleur  d'un  pois,  fans  cpn- 
tufion  ni  inflammation  apparentes.  Les 
regles  exifl:Dient  lors  de  fa  chute ,  auIE- 
tot  eUes  furent  fupprimees ;  cela  deter- 
mina  a  faire  une  faign^e  du  pied ,  afin 
parer  aux  fuites  de  cette  fuppreflion.  Lc 
lendemain  on  dontja  Pemetique.  Quels 
ravages  ce  traitement  ne  fit-il  point  ?  Toac 
le  fyft^me  nerveux  fiit  irrite.  L'eftomac, 
la  t^te,  les  membres  entrerent  en  con- 
yulfion  quatr^  a  cinq  fois  par  jour  &  au- 
tant  la  nuit.  Pendant  ces  mouvemens^,^ 
la  ,douIeur  de  la  jambe  cejflbit ,  &  repa- 
roiflbit  dans  les  intervalles.  Un  m^decin 
appelle  ,  examina  la  jambe  &  dit  que 
c^^toit  un  fpina^yenfofa ,  quUI  fallqk  de- 
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cfouvrir  ce  mal,  afiju  d*y  appioiter  re-^ 
xnede.  On  me  fit  part  de  fon  avis  y  lorfque 
je  fiis  mande ,  je  crus  ne  pas  devoir  Tajdop- 
ter.  Les  bains,  les  ddayans  ne  fiirent 
point  oubiies ;  mais  plus  on  en  &ifoit  ufage, 
plus  les  crifpafions  de  nerfs  augmentoient. 
Les  parens  de  la  demoifelle  malade  de* 
foles,  prirent  le-  parti  de  la  conduire  a 
Paris  yoii  ils  confulterent  plufieurs  maitres 
de  Tart.  IIs  dcfaprouverent  la  conduite 
tenue  jufqu^alors,  &  confeillerent  Pulage 
des  anti  -  Ipafmodiques  fouvent  rcfpetes. 
Ces  medicamens  calmerent  les  accidens  ^ 
mais  ils  ne  les  d^truifiirent  poirjt  j  la 
moindre  furprifey  le  pli^s  petit  choc\  la 
plus  I^gere  contradiffion ,  rexercice ,  tant 
a  pied  qu'en  voiture,  les  faifoient  re- 
naitre  avec  moii^s  de  violence ,  k  la  verit^  ^ 
qu^auparavant. 

PIus  de  dix-huit  mois  s^etoient  6couUsi 
lorfque  je  fijs  appelI6  pour  voir  la  dame 
du  chateau,  mere  de  cefte  demoifelle  fut^ 
Petat  de  laquelle  on  me  pria  de  donner 
jtnon  avis.  Apres  avoir  fait  toutes  lei 
queftions  &  reflexions  neceffaires  pour 
aecouvrir  la  caiife  qui  prdduifoit  de  tek 
eflets ,  je  prononcai  qu^ils.  rfdtoient  occa- 
fionnes  que  par  la  fuppreflion  des  menftruefi 
&  des  fleurs  blanches  dontla  malade  avoit 
toujours  et^  incommodee,  m^me  long- 
temps  avant  d'avoir  6t6  r^glee,  que  ces 
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Ibumeuis  s^^toient  portees  fur  les  nerfi  qui 
avoient  ^te  affoiblis  par  les  faign^s  (car 
on  en  avoit  fait  quatre)  irrites  par  Peme- 
4que ,  &,  avant  tout,  par  la  chi^e^ 
.  Afin  de  ddtruire  cettp  caufe je  con- 
feiliai  de  &ire  appliquer  les  vdficatoires 
aux  jambes,  &  enfuite  d^ouvrir  un  t:au- 
tere,  ou  d^appliquer  le  fain-bois  k  un  des 
bras;  ntiais  mes  confeils  d^plurent  &  furtac 
rejett^;  j'appuyai  mon  avis  par  d6$  raaK 
ibnnemens  qui  ine  paroiflbient  convain-^ 
cans,  malgr^  cela  je  ne  pus  rien  gagner  ^ 
je  cherchai  d^autires  moyens ,  pliis  doux 
k  la  verit^  ,  mais  certainement  moins 
surs  :  je  prefcrivis  les  emmenagogues 
unis  aux  anti-fpafmodiques.  Les  regles  ^ 
au  bout  de  quelque  temps  ,  reparurent 
accompagnides  d'attaques  de  ner&  ef* 
frayantes  ;  ces  accidens  violens  n'arri-« 
yoienty  k  la  verit^,  qu^a  cette  ^poque : 
^an£ ,  aous  avions  d^ja  gagnd  beaucpi^^ 

Suoi^ue  pas  aflez  k  mon  gre.  Le  camaval 
ermer  arriva;  c^eft  un  temps ,  comm$  qu 
iajt ,  oii  la  jeuneile  &it  fon  premier  plaifir 
de  la  danfe  ,  &  cette  demoifelle  Paimo 
beaucoup;  elle  s^  livroit  avecdelices: 
uiais  k  peine  Peut-elle  goute  pendant  deux 
heures ,  que  les  acddens  reparurent  dans 
toute  leur  forcejils  fiurent  fuivis  d'un  de- 
gout  univerfel  poiir  les  alimens ;  la  fievre , 
f  Qut  les  fpirs ,  fe  mettoit  de  la  pactie ,  & 


Digitized  by 


^44  OBSERVATIOir  ' 
condnuoit  pendant  la  nuit  Je  traitai 
cette  demiere  maladie  avec  les  remedes 
indiques,tels  que  les  amers  ,  les  purgatifi;, 
les  febrifuges  auxquels  )e  joignois  les? 
anti-fpafmodiques.  La  fievre ,  ati  bout  de 
quinze  jours  ,  fe  diffipa  \  &  rappetit  re- 
vint;  cependant  les  mouvemens  coiivul- 
fifi  fubfiftoient  prelque  fans  cefle,  Je  pro-r 
pofai  de  nouveau  les  vdficatoires  ;  j,e 
n'avois  pas  .perdu  de  vue  ce  moyen  de 
guerifon,  que  j'appuyai  de  tous  les  iai^ 
lonnemens  que  je  crus  propres  a  perfua- 
der  la  malade  &  fes  parens.  On  m'ecouta 
enfin,  &  je  fis  appliquer  auffi-t6t  les  vefi- 
catoires  aux  jambes.  A  peirie  quatre  heures 
fiirent-elles  ecoulees  ,  que  les.  accidents 
diminuerenic-,  &  leur  diminutiori  fut  eix 
proportion.de  PaSion  du  remede ;  en-* 
forte  qu'en  vingt-quatre  heures,  les  atra- 
ques  de  nerfs  avoient  entierement  dif- 
paru.  Je  fis  entretenir  la  fuppuratiort 
autant  qu'il  me  fiit  poffible  ;  pendant  tout 
ce  temps la  inalade  n'eprouva  aucun 
retour  ficheux  ;  mais  elle  fe  kfla  ,  &' 
Von  fit  defl<fcher  les  plaies  faris  m'en  inf- 
truire  j  aufli^St  les  mouvemens  conyul- 
lifs ,  foiblement,  il  eft  vrai ,  reparurent.  Je 
pfofitai  de  la  circonftance  ppur  demon-^ 
trer  k  la  malade,  &  k  la  femille,  comr 
Hen  mon  diagnoftic  &  mon  progiwftic 
«toient  juftes.  Je  leur  fi»f«ntir  leirrfaute 
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&  la  neceffitd  de  fuivre  mon  plan  de 
diratibn.  On  b<hvmi  de  toot.  En' Vonfe- 
di]^iW6y  ofi  kinithB.  les  yeficatdires,  & 
de  plus  je  fis  ouvrir  un  cautere.  Hhs  qUe 
Pexutoire  a  et^  bien  etabli,  les  acciden^ 
fe  (6nt  totdfeinfeilt  diffi^s.  L'ap]pdtit  eft 
it^i-bDh  ;  r^cbutement  mcnftruel  a  Keu^ 
i^gtdiefement  feflS  M  molndre  in^titipri  j' 
tomes  les  i^nfl^Hs  fbnt  retablies ;  la  dou* 
leur  de  k  jambe  ri^e^tiftfi  plus ;  rembon-^ 
point  reyidnt  j  le  tSiftfc  refleurit;  enfih 
k  galet^  &  PaM^ur  dS  la  darife  renaifleht , 
di  cette  d^l^oiMe  jbiiii^  de  Ik  theillfeurb^ 
fiint^  de^tiis  ^us  de  quatre  riiois.  (Ce  2^ 
jflhVifer  i^Sb. ) 

-  Je  pbilrrois  dffiir  ehcbrd  au  pubKc 
tfliatfe  k*  dft^  dbfefvatiohs  qiie  f ai  &ite^ 
iiir  desr  makdiibsf  d6  ntt&\  g^itc^s  pkr  le 
iridni^  remede,  ddnt  la  carife  etoit  ici  un 
lait  f^pandQ  ^  Ik  rihd  dartre  i^etitr^e,  tme 
autre  fois  un  ci^tei^  fermi  fahs  pf^u* 
tibii.  ailleurs  uh  reflux  h<^ih6rrht)idal ^ 
&c.  Mms  en  voilk  aflez ,  je  ccois,  pour 
demontrer  que  dans  le  traitemeiit  des 
atti<()ti^s  d^  herfi,  ap^ll^s' tomc^im^'^ 
]fk6Mj  &  fouvent  trfes-improp>itiment 
Tdpki^Sycainme  dahsles  autres  malddies, 
3  d^abord  d^ouvrir  k  caiife  de^  acci- 
4^t!s  ddnt  <m  <reut  eritrepfehdre  k  cure 
ifc-iejctter  toute  pr6>ccupation  fyftd- 
matique. 
Tom€  LIIL  Mm 
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V  •^  '      rr  ]  r  ''mimJkmmmm- 

$XT itA  t  T  Ats  prima  menfis  de  la 
'  faeubi  de  midecine  4^  PsrU^imus^U& 
i^^  &     avriiiySo.  • 

Les  maladies  obfexr^  dans  Iesv4er-* 
tuers  jours  de  mars ,  font  des  £xixioiis  fiir  - 
pr^fque  toutes  les  parties  du  corps,  mais 
ip^cialement  fur  k  .poitrine^  des.fieyres 
pjitrides ,  malignes ,  des  apoplexie$. 

Lorfque  rhumeur  caurrhale  attaquoic 
le  pericrine-,  eile  y  excitoit  des  douleurs 
yives  avec  gonflement,  rougeiu';  elle  a, 
meme,  chez  plufieurs,  prpduit  des  eryfi- . 
peles,  qui  n*ont  occup^  que  dcpuis  le 
OLiir:  chevelu  jufqu^k  la  paumeite,  rapp- 
ment  des  deux  c6tes  k  k  fois  :  ils.onf  6t6s 
plus  frequens  chez  les  hommes  que  <i}»z: 
l^s  femmes.  Une  ou  deux  (aignies  du 
pied  £utes  brufquement,  l'^metique  eni 
lavage,  &  meme  comme  vomitif  auffi-, 
t6t  apr^  la  faignde,  fecond^  des  aptrei^ 
moyens  ordinaires ,  ontdiflip^  ces  &yfi-. 
pelesa&eZpromptenient*  ■ 
^  Les  yeux  ,^  la  gorge  ont  ^t^  fi-^quemr. 
mint  le  fiege  de  cette  Kumeur  ^cre ;  il  » 
&llu  ^galement  avoir  tecours  k  la  fai^ 
^ndedupied,  lorfque  rinflammanon  ^oit. 
GanA4^^nrbIe,;  mais  eUe  «e.  g^^riilbit  pas  ^ 
^Ue  ne  faifoit  qu'adoucir.les  accidefis.  Les. 
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^vacuations  par  bas  ont  6x6  le  vrai  moyea 
curatif.  On  s'eft  bien  trouve  de  P6m^- 
^<]ue ;  ndeme  r^p^t^  comme  vomitif , 
lorfque  les  amygdales  etoient  charg^ips 
d^aphtes :  ce  qui  a  dte  commun.  De  legfers 
v^ficatoires  appliques  k  la  ftuquc ,  ont 
achevd  la  gu^fon  des  ophtalmies,  lorf- 
<ju'clles  etoient  opiniStrcs*  : 

H  a  obfervi  dans  les  demiers  prima 
menjis^  que  I^umeur  s'etoit  arr^t^e  prin- 
cipalement  fur  Ic  diaphragme  &  les  par- 
des  infeneures  de  la  poitrine.  On  en  a 
encore  vu  quelques  exemples,  &  la  jau- 
nifle  fubite  des  maladcs  ne  pcriti^ttok  pas 
de  doutcr  que  la  fur&ce ,  qonvexe  du  foye,' 
4at  auffi  int^efl^  La  tum^&^on  fcn- 
fible  de  ce  vifcere  &  la  couleur  des  dd* 
jedions  confirmoienc  ce  jugcmenc.  Mais, 
en  gen^ral ,  depuis  le  1 5  Mars ,  Phumeur  a: 
msL<m6  les  partiesde  la  poitrine  atf^effiis 
du  diaphragme,  la  plevre  6c  les  mufcfes. 
Elle  y  a  c^uft  des  points  vivement  dou- 
loureux ,  des  toux  opiniitres,  d'abord  £6^ 
ches,  enfuite  avec  crachatsvifqucuxofdi- 
nairement  fanguinolens  j  le  lang  ^toit 
commun^ment  bien  fondu  avcc  ics  cra- 
chats ,  &  quand  il  n^etoit  pa$  ti^  abpn- 
dant ,  &  que  h  Tiolence.  de  *la  Aon^ 
leur  n*emp6choit  pas  les  malades  d*ex- 
pedorer ;  ils  n^^ient  pas  d'un  pr^fage 

facheux.  .Second^s  jpar  les  boiffons 
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ttelayantb^  iiicifives  ,  ptUes  en  gfaii^ 
({uafidte^  apr^  qHelquds  jqx^  ,  ( le  qua-> 
Uiieme )  il^devetioiefit  jaunes^,  plus  epaisv 
ic  (bfCdictKphi$  &6itemeat.Lespurgad&' 
initioradfi>  pre£^ue  toujoursaeidules  avec 
le  taxoarin ,  leritiinoient  le&  acddens  prin^^ 
cipaux  &  .niettoient  les  maJ^ades  k  Pabri  de 
tout  danger ,  pourvu  toutefois  qu^ils  fiiA 
fefiC  dans  leur  eotivaIefeenc&;.caf 
les  refidjv^  dtoient  fiiciles  &  degene-^ 
xobnt  en  yeritables  maladtes'  des  pw- 
mons. 

liocf<^.lt  confiifutkm  des^fuj^tsreo!^ 
dott  k)<^ulew  de  p^kHti^  v&rit^I^eiitr 
inflaiwnatfWtf»,  qufi/  Ift  fiing  Ibct^t  pr^^ 

Jm^w ^Mi^  gr^njdl  ^iwitit^,  jquo  la  dif- 
cnlt^  i^^^im  Je  ^m^^t 
if^Qkivj^fmi  2$'  U^ngiT^d/ne  tardoic; 
pM^p4iirt<|t)^er^  I^if  ca^il:^tt  n^ 
ceflUte  d^iFt>^.  re<^0ufs  ^  k  ^igAde^  d^ 
Ift  .^rioiripteiMwiW.i^^f^tatde  tout  le^ 
oWbiwfttfe>M  i*Mt>e^U€H«^,^ft  felkMcr 
iuidifeie^lfftl^n^t%ag(^j5,  ft^oic^d  lacroute^ 
jaitii^tvej  ^mS^H^^w^M  Un^  ^toiiEh 
oioi^r^^^  Iqs  p$(^ttefirti:quotfae-  bt 
g^e  fi^Q$Mte.4$^  1%  c?4^n«HQti  pat^flent^ 
MtgdfA^n  Iii^^^t4ti,itiilme  birufqjie^, 
nmit  Qh^p^^^i^T^^  f^^pes  tnmti^ 
pltofe,lobi;dci  orinMjfl  Iff.otochenmnt  d«? 
fiwgli^  «^tii^toi  I^aimftffetflr  ji.cho*d'4U^ 
tM^       .oAt  ^pMo  I^pQ^liwHtiOn  j:* 
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tji  g^neral^  cctts  efpeoe  de  ilusdoa  de 
poitrine a  etd  fisrt  laeuttrhre,  ^il^6t6 
recon^u  qu^elle  paottcipok  h^^moyip  ^ 
earade^e  de  la  fietre  putride  snal^^ne  quf 
j^gnoit  en  xn^mei^teipips. 

Certe  fievie  etok  prtfqed6e  de  k  pt»f« 
tration  des  fonres^aniiuHu:^  pac  de  pettts 
friflbns,  qui  paroiflbient  partir  des  ooit 
trailles  &  s^ndire  daos  le  'do&  X^pauls 
^toit  frequ^,  mais  d^abord  petk)  irre^ 
guBer  ;  il  s^elevo^t  enfuice  ,  ^coit.  phu 
plein ,  niais  fans  £orce  ^  (aos  dutete :  outre 
le  mal-aile  general,  les  niakdes  fe  p|ai-r 
giioient  bientot  dfi  points.  de  cQtes.qut 
n^occupoient  pas  long-temps  la  jcncaio 
pkce,  d^oppre^dton  de  paftHne;{3ib£eurs 
ont^crache  le  lang.,  mais  il  etelt  d^iAQ 
eoii^ur  foncee,  &  rexpeSoration  lie  lea 
fculagecut  pas.  Le&  fympfeome&de  la  maU;^^ 
gnite  croiflbient  avec  une  rapidi^e  qui 
perpiettoit  aucune  reflbiirce.  La  plu-n 
part  onteu,  dis  lapriiicipe  >.des,.  ^nxi^i 
de  vomir,  qmy  qiK»^.  dil^pees  promp^ 
tement ,  ont  du  deponjdant  etrd  regardees 
comme  un  figne  ccvpai^  -que.  h  4>remie^v 
fojpr  de  la  mialadie  exiftpit  dans  lct  pre-^ 
mieres  voies.  Aufli  les  faignees  n^ont 
ttcc  employees  que  fvtr  lcs  fujets.  pI^Q;i 
idques,  &  leuIeQ^t  daiis  la  \fiqe.ae 
flmplir  les  vaif&aux  &  de  faciliter  raftioi|> 
4cs.  jremedes  vta^meht.  efficaces Vc^mUr^ 
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dhs  le  comifie^cein^t,  &  qii^il  a  6t6 
utile  de  r^dteir  dans  le  cours  de  la  ma^ 
ladie  ,  les  bbuillons  anti  -putridcsi  anti- 
phlo^ftiques,  Poxymel  fcillitiquei  le  ta- 
marin  y  &  enfin  les  puVgarifs  doux«  On  a 
nr6  auflide  trfes-grandsavantagesdes^v^fi- 
catoires  &  des  fonientations  emoUientes 
fijrleventre. 

'  II  y  a  eu  beaucoup  jde  miorts  fubites ; 
&  Pon  a  remarque  comme  une  chbie 
fiiigu&ie,  que  plufieiirs  de  ceux  qui  fbnt 
morts:  ainfi ,  avoient  ete  attaques  la  niii^, 
fe  portant  tres-bien  la  veille,  &  ont  ^te 
trouves  itendus  fur  le  plancher  de  leur 
cfaambre* 

»  Les  toqueluches  ont  ete  firequentes 
parnu  les  lenfans  ;  Pipecacnanha  repetd 
tou?  les  matins  a  petite  dofe,  &  des  piir- 
gatifs  enfuite;  onj:  mis  promptement  fih 
a  cette  n^aladie  &tigante.  M.  Bertrand^ 
^mploy^  avec  beaucoup  de  fiiccfe,  le  p^. 
ligala,aui  a  prbdint  des  evacuarions  de 
foute  ejpece;  la^  matiere  des  crachats  eft 
devenue  plus  cmte^  les  fiienrs  plus  abon- 
dantes ,  des  felles  plus^firequentes. 

a  :^t  bouillir  une  demi-once  de  po- 
ligak  dans  une  chopine  d'eau ,  jufqu^a  la 
j^dudion  de  demi-fepcier;  il  radouciflbit 
avec  un  peu  firop  d^irdfymum ,  &  eii 
doniioit  une  cuillerde ,  une  cuiller^e  & 
demie  de*  temps  en  temjp&^  de  manieilSr 
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tque  la  d6co6&on  d^une  demi-otice  de  cette^ 
plante  durpit  deux  jours. 

Dans  le  commencement  d^avril ,  Pfad- 
pital  Saint-Loiiis  ^toit  prefqu'^nti&ement 
rempU  d'enfans  fcorbutiques  ;  le  traite- 
ment  adopt^  ^  confirn^e  depuis  des  fie- 
cies  dans  cette  maifon ,  &  une  nourriture 
appropri^e,  oi^temp^che  les  progrfes  de 
cette  maladie. 

II  y  a  eu  peu  de  perites  veroles ,  &  elles 
ont  ete  b^hignes. 

On  a  obfervd  que  dans  les  mois  dc 
'   mars  &  d'avril ,  les  progrfes  de  la  phtyfic 
ont  6t6  fingulidremeht  rapides;  en  effet, 
^  la  tempdrature  de  Pair,  dans  ces  deux 
mois ,  a  6t6  plut6t  celle  de  Pautomne  que 
;  du  printemps. 

M.  MiUinsL  fiut  part  de  plufieurs  ob- 
fervarions  fur  la  rage,  qui  confirment 
Ihmlite  des  fiidiohs  mercurielles  dan$ 
cette  maladie.  On  s?etoit  fervi  du  mer- 
cuire  r^vifi^  du  fublime  corrofif.  Ce  trai* 
,  ment  eft  celui  employ^  a  PHdtel-Dieu  de 
;  Taris  depuis  phis  de  80  ans. 

]  M.  Thierry^y  m^decin  confiihant  du 
\  roi ,  Philipj  Coutavoi  &  Duchdnoy ,  ont 
.  communiqu^  des  pbfervarions  fur  des  ma-^ 
kdies  parriculieres.  * 


Mm  ir  i 
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'  F  t  r  U  L  ^  T  I  0  J9i 

IfkB  gran^dcgnJ  dc  chalcor  •  •  -  •  l6, 7<U«.  k 

JKoindre  Jcgr^  dccbalcor  — o,l  lc 

;     .  Qulcar  iteoycnoc  -  ••••••  6^4  jo^. 

Kg$  ^ranic  ^yarion  Ai  Mcr-  poK,  ff^. 

tnrc...f  •  •••  •  o^iolcio 

MoiBarc  a^F^t.  4tt  Mcrctnrc  .  •  •  a6,rt^  -anc  j 

£I^at)Ott:moycnne^  •  •  •  •  2,7  p.  8,  S  , 

Hombre.dc  fom  dcBcau  •  •  •  •  -4    . ' 

dcNuagcs  ^  •  ^ 
dcVcnt  •  •  *  .la.- 
.  .  dcTomicrrc  .  • 

:4ePiiiic   •  •.♦  .13 
.dcNdgc  ••'••.*  .1. 
it  Qrefc-  •  ..•11 
Qdantlt^  dc  Plnic   ......  ^  .  .  164  8  JigncH' 

D*&aporation .  •  •  •  •  •  •'•  *  .36  ,  o  ^ 

•DitKrcncc  *  •  • .  -  •  •  •  .^19,  4' 
LcTCDtafeiiffitfdaN.  '  •  -  •  • .  •▲feis^ 
;  N..E..-r  ••'•a  ' 

N.^Q. ...... .3 

S»'^  ...••,...«»^ 
*  S.— E.  •  .•••«•.  I 

s.-o. .  • . . .  .13 

E.  .  .  X 

O.  ■•'•'••..*-•••   "  ^ 

TEWPfeRATUftB  :  Trcs-froidc,humidc.&  dc-^ 

MalaBIES  :  Quclqaes  flaxions  de  poitriac^ 
ficTrcs  maligncs  &  rhumatifmes. 

CGTTE ,  Pitoc  de  l'Otat*  Cof^  dc  Moptmorency,lcw ' 
^  Mqntmorcncy ,  §t  V[mai  1780.         '  \ 
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OBSERVATIONS  M^T^OROLOGIQUBS^ 
PaiHs  i  Lille  ,  au  mois  d^avril  t^So,  par 
m.  BavcHMiC  f  jnidechu  \ 

Le  temps  a  ^t^  plaYicux  &  moins  doui^  qne  daos 
le  mois.prec(Uent,.les  pluics  oat  mis  obftade^m 
iemailles  de  cette  faifoDy  aupoint  qu^a  la  fio  da 
inoiSjbn  n'avoit  pu  enremcncer  que  quclqttcs  cam- 
jiagncs ,  dont  lc  ibl  eil  le  plus  ^lcv^. 
,  La  liqucur  du  'theripomctre  n?  s'eft  port^c^o- 
dcffus  du  tcrme  du  temp^r^^  que  les  d^tfx  detniers 
jours  du  inois.  Lc  5  ,  le  7  &  le  9 ,  cUc  Vcft  ap^- 
proche  de  celui  de  la  congelation. 
^  1\  y  a  eu  des  variations  4ans  le  barometrc*  Lc 
nicrcurc  a  iii  neanmoins  le  plus  fouvent  obfenrrf 
;iu-de(Fou$  dutcrme  de  a8  pouccs.  Le  3  do  mois  » 
il  cft  dcfcendu  a  27  pouccs  a  iignes;  &,  lc  lO, 
il  s'cft  dlev^  a  0:8  pouccs  a  lignes, 

II  y  a  t\k  auffi  des  variations  dans  les  vents. 
;  La  ptus  grande  chaleur  de  ce  mois ,  mar(]^(& 
par  le  thermomctre ,  a  ete  dc  r  a  dcgr^s  au-dciros 
<du  terme^de  la  congdlation  ,  &  f)3p  plus  gfand 
abailfcmeiit  a  ^te  de  i  degrc  au-dcflos  de  ce  term^. 
La  diiKrence  entre  ces  deux  tcrmes  eftde  1 1  r^Arg. 

La  plus^rande  hauteur  du  mercure,  dans  le  ba« 
jrometre,  a  c't^  de  a8  pouccs  a  lignes,  &  foA  plus 
jrand  abaiflcment  a  et^  de  1J  pouces  l  ligne. 
La  difFcrence  entre  ces  dcux  termcs  eft  de  1 3  lign. 
Le  vent  a  fouffltf  4  fois  du  liiord.    10  fois  du  fud 

3  'foisdu  nord  .     vcrs  Toueft. 
V     .  .  ,      vers  Peft.  ,    5  fois  de  roueft. 

'  :4  fois  dufud.       9  fois  4^  gP^jl 

i'  ••  :         ■  ■•   ■  VCff«P«Bc|^-/ 

If  T  a.  eu^  a8  {ours^  de  temps  couven  ^^..pi^^^s^ 
aotoursdepluie.       i  joi^  d4<l|;B?> 
3  jours  de  grcle.  ncrrc. 
"...  a  jpur  dQ.aqgc,      i  jour  4'^clair?. 
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Malambs  r^gnanths. 

Lcs  hygromctrcs  ont  marqu^  uoc  graMp 

I  L  ,  I     M   I      I  I  .      .  il  U.  /  . 
M^adicf  fuiont  rigni  i         ^mdant  U mois 
dtavril  tf9: 

NOBCPRE  de  pcrfonncs;  ont  cncorr  ^ ,  cc  mbis*^ 
afie^^es  de  rhumes  fitchcar.  Dans  plu^curs  ,  cV^ 
toh  one  fluxion  dc  pcutriac  cara£l^ri(ife.9  qui  exi* 
gl^pk  de  protnpts  fccours :  mais  la  maladic  fe  troo- 
fant  ^(que  botD^  aa  bas  peu^,  H  cm  eft  peit 
qai  aicnt  cu  rccours  a  tcmps  m^dccins.  La 
plupart  ne  vcRoicnt  fe  rcfugier  dans  ik>s  h6pitaiix 
fi^  charic^  quc  torfqoe  ta  mialadic  ^toit  fbrt  avan-r 
€?fc  ;  il  y  avoit  mcmc  fouvcnt  dc  (a  fuppuration 
dans  ?c  poumon  ,  avec  unc  $evre  lenre  ot  rcdou- 
Wapt  lcs  ibirs,  a  laqucHc  i\  AtSit  (^fficilc  de  fc- 
Wdkr  On  a  donni  a  quek^acsruns,  avcc  ft^cc^  ^ 
ane  d^ca^ion  dc  k'^nkind  ^maJfiopD^  oucoup^^ 
avcc  unc  lifanc  pc^oralc. 
.  Nous  avons  vu  quclques  jeuncs  (l^ets  atjtaqtt& 
ie  la  ficvre  rougc  avec  abgine  ,  fympt6me  ordi-» 
iiaire  dc  cctte  ncvrc.  Ccuc  ipalaydie  nVtoit  pas 
dmigcrcufc.  Apr^s  unc  fajgncc  ou  dcux  ^  lcs  d6* 
lay^ins  -  diaphor^iqtics  ,  dont  fc  vinaagre  ^toi^  U 
tafe  ,  ont  uiffi  pour  complettcr  la  cUrc.    \  * 

F  n'cn  ^toit  pas  de  tt^tifit  d^unc  ficvrc  cohtinue» 
inflai^Qiatoirc  -  bilicufc ,  dont  oluficurs  'fjMnillcs  , 
parmi  ,tc  p^uplc ,  .ont'  tfr<!  infe(t^es  vcrs  la  fin  dti 
mois;  Elle  poKoit  le  oks  (buve4t  k  I»  tcic^  dani 
,michjucs^uhs^eli<?  s'cK  iiiafmfcft^  avcc  rappareil 
irc  ta  pjcurp-pnc^motiie.  Lciang,  tir<^  de$  vcincs 
dan^  \ks  uns  &l:les  autl^cs,  ^tdt  C(£iennctix  ou  d*iiQ 
rongc  hriHant.  Le  dcflirc  ou  lc  coma  avoit  licu 
iJans  fc  foft  d^  ki  maladic.  t>n  cOni^oit  que  lar  ciicd 
sl'Mprrn^palcmetjt  cpnfi(t^<hms  l^emploi  des  fai« 
en^? ,  T,dpct^cs  dans  Jepri^ifier  p^tlo^e  de  la  ma-« 
iidit ,  jte  6a  moins  felpald  degf^.  d(|L  Teng^rge!- 
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netit  U  k  violcncc  dcs  fymptOmcs  ,  da&s  lin 
ufagp  abondant  dcs  boiribns  delayantcs,  afc^fcctitcs, 
faTonncufcs-acidcs  ,^c.  Lcs  t^&atoircs  oht  ^tf 
dans  l'im  &  l^ti^  eas  d^uft  gpand  fccours.  ^Da 
lyics  bilicufcs  teriainoienthcureufcmcnt  la  md!a- 
dic,  i  raquelle  ncanmoins  pluficurs  otst  fuccbmW. 

-Qiidqucs pctfonncs,  dans  lc cours  dc  cc^  Acis, 
<nic  ^t6  cneore  attaqO^cs  de  riiurtiatifine  iiiflamma- 
toire-^  gDattcux  -  ^'oo  •  quclques  attcintcs 
<1  apoplczie. 

NOUVfiUES  LITtttlAltl^ 

d&  h  fie¥re  miUmn  (hs  Jimmet 
m  eomkt^  oufrajgc  fai  a  coarorlki 
pdt  l^  f^cuM  dt  mSdtcihc  di  JPe^is^ 
iam  fii'fifame  puhHiW  tcnue  k  %  no^ 
,  V€ffdfr€  1778  5  par  rti.  GASTSiirBn^ 
do&ur  m  mddtcim ,  avocat  au  parU», 
mm^m^ttind€S^^.A*s.ntot^ei^fMit^ 
U  t)U€d^OtUmsytnipl0y^poUr  lUih&^ 
hMts ipidlnumits y  ^c...  A  Homtdr^ 
gis  y  chci  l^U  Gms  ,  librairc  ^  pinid' 
aux  MoincSy  ^77 $j  avtc  approbationp 
in  -%<*,  i^ff  pagci  ^fans  la  tabk^  Dil 
fimprifhtricdcC.Ltci^ztt6. 

.  ftcttW  dc  midccin^dc  Pvis,  dans  foo  pro<- 
gramme ,  avcfit  cu,  foin  Jaycnir  tou^  ccut  qui 
^todtbichr  doteo^iify  9  d^vif^r  toitte  expUamom 

eatiqut ,  d^cmpruntcr  Iturs  tahleauxi  de  Voh^ 
9U  Jkuk^^  de/onden  U  traitement  Jkr 
rJtencti  M.  X^fidtier  a  rctnpli  ^gatc«cht 
Ittt^r^  <^diuO|is  i  fon  f  uvrage  eft  celui  d^iih  nit 
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N  o  xy  V  K  L  X  B  i5 
praddefi  ,  dC  <raUlettrs  tr&-f  erf<i  dant  h  Uttir^ 
tnre  in&iicale* 

I»        •     '  '       '  -     .  : 
Rifiexiomrfur  qutlqtus  pr^faradoris  chy-* 
miques  ^  dppliquccs^  h  Pufage  de  la  m6-^ 
^  decine^  iues  ^  la  f^ance  pubUquc  de  la 
'  faculti  de  midecine  de  Paris  le  ^  no-. 
venAre  1778  ;  par      Majjlult  » 
doSeur^rigent  de  ladite  facuM\  aug^_ 
'  menties  depuis  de  pbtfieurs  obferva^' 
tians;  ou  rifutation  de  ce  qi^on  a  psi^ 
tlii  fur  les  prppriitis  de  ralkali  voUnH 
fiuor^  celies  du  favon  €t  du  f^e^  dc 
Jbii^t^  A  Paris^  cke^  Q^ilhu^  imgr. 
litr^  de  lafacuhi  de  midecine  de  JPariSy 
rue  du  Fouare,  1779,- m*8<^.  ^opag. 

Cette  courtc  diflcnation  cft  rcmpfie  de  faits 
tritkiiefbeiit  Int^cflans.  Soa  auteor  eft  un  pratidca 
C9Uf6mmi,  Paocicn  ^cs  .m^dcdns  de  ri^oicl^ctt 
4eParis :  ■aufli  a-t-ii  cru  dcvoir  Ycngcr  Ic  r^gime 
de  cette  maifon  de  pluficurs  rcprochcs  fans  fbnde- 
mcnt,  &  dus  a  renvic  d*innovcr,  qui  paroit  hre  . 
la  maladie  univcrfellc  dc  rc  fi^de. 

ietfr^  de  m.  MlTTlfi,  do3€ur[-rigeni  'dc 
la  faculU de  midecine  de  Paris^  &Cy: 
k  Cauteur  de  la  gazette  de  £atit6.  A 
:  Pjaris  iche^  Didot  le  jeune ,  imprinieur 
,  &  libraire  de  la  faculti  de  midecine}.^ 
1780I  .   .  ' 

,  M.Mittii  fc  plaint  vivcmcm ,  dans  cette  letttc^ 
derauic|ir  dc  la  gdjette  dt  fanti;  il  y  dit  auffi 
qu^bn  ^  colport^  contrc  hii  uae  kttrc  anonjrmc 
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I  I  T  T  *  R  A  1  R  E  S.  ^55^. 
4c  lefarde  ,  aVtfcf  rtifott  ^  cc«e  ybie  <lc  pob&ad*; 
<;(Oii]iiie  fiiue  pow  nUriHr  k  m^is  du  gens^ 
honnius.  Aufciid ,  m,  Mutii  fe  maie  benucoiipite 
gKufm  des  mmt  v^riCns ,  $*aiinpocccomme  trai-' 
taac  ces  mauic^  m&ne  lcs  plus  Yiolais  &  Ics  plaSf 
mT^rfr^,  avec  de  fimpks  Y^aux ;  bich  mieax^ 
avec  ^butc  fortc  dc  v^g^ux  ^  &  il  fiit  garder  i 
i»fcbo4e  i^anonymc.  - 

.       .    .         ■      -       '  ♦ 

M^moire  fur  k  rackitiSy  ou  mUladit  de, 
\a  cohnnt  vtn^rak  ;  h  laqueUe  ki  cn-; 
fans  font  fujets  jufqu*i  la  pkiht  ado^ 
kfunct ,  avec  un  examen  de  fes  caufti. 
fteondts^  air^i  fut  tout  ct  qu^on  mt^ 
ordinairtrnent  tn  ufagt  pour  en  corri^ 
ger  ks  ejffets  r  ^ri  otiJtfe  i  Petp^o^ 
dhm  nouvtau  moytn  des  pias  e0cM,ts^ 
pour  tmpichtr  fes  prqgris  :  outrage 
1  dont  la  cxmnoijfanct  efi  utile  aikt  a6-  t 
\  decins  j  diirurgiciis ,  &  h  tous  chcfe^e 
femille.  Par  m.  Maony  i  ingirU^ar 
,  phyficitn ,  6»  auteur  du  minioire  a 
\  renworti  k  prix  dlencouragement ,  /wno- 
.  poflparTacaiimu  royak  des  fcietfcts^ 
.  poiiPPannie  1777.  APariSy  cA^  flK- 
quignoti  Pahi^ ,  libraire^  rue  i«  Cor- 
delitrsyiy^o^avec.approbatipnSf  pri- 
'  vilege  du  roi^  De  Fimprimerit  i&  Yal^ 
lade.  i9^pagts.  ^ 

L^auteur  du  n^^moire  croit  le  rachi^s  produit' 
par  ane  fimpte  in<5gaiit^  4ans  ia  diftribucion  des 
fucs.nourriaers  aiftx  os  Sc  anx  difl^rentes  panies[ 
dcs  os.  li  compare  les  ddrangcmens  quMlscproa* 
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^60     N  o  ir  V  K  t    E  i 

dttit  fit  fe  itj^Iltoti  Les      fflbfr  foi <foB  m 

■ibltifeifeiiti  Ori' VOit  qtf  it  b^tfmtt^  ^tkft? 
cttt«  MMtiejeevintis  en  hdttimi!  ib&t  Ms  eauhbit^' 
laiiccs  pr^nminaires  ^toient  iafnQAbte».  tit 
chitis  ^  one  maladie  fur  laqudleon  n'a  rten  eo* 
qAreiftSfiuisfirifane,  fa  diuieiibuidcieb|iejficn6i:& 
i|*aToiis^go|nt  de  m^ode  Curad? e  alai  opj>p(er. 
La  parae  de  i^pum^  ou  m«  Motgnj  de?eloppe 
fc^  dlOj^S  iHifch^imque^  d^eh^cbrHger  Ibs  elFets  , 
Aiils  ^  plk^b  Bkn  tailbniide^  :o6&nr;fd6ns 
^'il  nq^one-.poOt  ite  appiijtcff^  copchfanak: . 
'  .  *    '  •    ■  '  •  > 

,  fidhuu  criiiques  fur  les.ff^&j^(piiis*de 

^  §rc-in  ehirurgic  y  affbd^  de.Fiiscad^mie  . 
:  rfiydk  des  fiiedces  i  drts  Q  h^es-ietlres 

dc  Difof^^i  &  c/tirtirgien^ntijQr  de  Phd^ 
'  pitatgfniralde^lamMmc^ilk^ABlfQn^ 

cAei  J.  fi;  Gapd  j  ibiprimeur-lihraireule 
.  eml*£y€^e^pizceSaifit^GedrgeSjiyBpp 
.  iivec  approbdiiba  Sf  per/h^iL  in- 
-  f^P^^'  . 

' ,  d^fis  cctte  diilertation  Y  dHi  tti  raS&nnemens 
fctH  ferttJs  &  prertans ,  nr.  l^qtnt  ^rfbtfc  ioUt^  les 
aflertions  des  pretendus  ftkr^  du»ii  Ati  Ira^femd» 
iat^ieurs..  ((.Mais.  comme  toutes  .ccs.pratiqaes 
>iti6UVelIes  fc  rapprochcni  paf  un.e  Hf^pit^ 
^jdfebtj^tie  d6  cellc  des  ancicns  ^  cVft  le,  foin 
jjtrSfcc  dtts  roii  a  dc  ncttoycr  la^pfaiC  j  li  rcn^ 
jlj  Jte  f^giiantc  ,  &  dc  la  fkrre  fiippurer  fong- 
f>temps  9  qae  ptefque  tons  ies  attteurs  cit&  par 

99  di* 
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» tn,  Andry  font  d^acjdord  fur  cc  poini :  ^quc  « 
>3 traiccment  dc  la  plaic  cd  lc  point  ou  fc  ]^($u- 
>>niirent  toutcs  ccs  m^thodes.  II  cft,  dit-il,  d'unc 
«vriaifemblancc  qui  va  prcfjue  jufqu'a  IVvidchcc 
J3  d'un?  d^monftraiion ,  quc  c'cft  la  fourcc  uniquc 
>3  dcs  fucc^s  qu'on  a  obtcnus.  Otcz  la  caufc ,  c'cft 
>5  un  preceptc  univerfcl ,  &  vous  n*aurcz  plus  au- 
CUn  mauvais  cfFet  a  redoutcr  ». 
Cettc  differtation  utile  eft  tcrmiti^c  par  la  cita- 
tion  d'une  ordonnance  publi^c  a  Paris  en  mai 
1604,  tir^c  du  Journal  dc  HcnrilV,  tom,  3, 
fag,  221.  «  On  nt  d^fenfc  par  la  ville ,  fous  peine 
93  de  cent  ecus  d'amendc  ,  de  laifler  fortir  aucua 
3}cliicn  des  maifons,  quVn  cut  a  tuer  inconti- 
jvncnt  ccux  qu'on  trouvcroit  dans  lcs  rucs ;  ce  qui 
s^fut  obfcrve  &  cnKretenu  a  la  mode  de  Paris  >i. 
M.  Lttoux  nous  dit  que  des  ordonnances  fcm- 
blablcs  font  cn  vigueur  dans  plufleurs  villcs  d  AI- 
iacc  ;  qu'on  nV  louf&c ,  chez  les  habitaas ,  qu? 
lcs  chicns  ndGcuaircs  ^  &  que  les  citoyens  qui  veu- 
Icnt  cn  dcver  poixr  Icur  fatisfadion ,  paient  un  im- 
to6t  par  chaque  cbien.  II  fcroit  bien  a  dcfirer  quc. 
la  m^me  f<fv^rit^  diAac  j^ujpurd^hui  quclque  rcf- 
glement  analogue :  la  qu^i^tjljc^  des  chiens  dc  toutc 
efpcce,  nourris  par  la  i|t|tiie  jdja^p<^uple  la  plui 
knif(frable  eft  proaigieui£  NilM^  ivbns  vtt  de$  pau- 
vrcs  a  la  (;harit^  dcs  patoidcs ,  en  recevanc  toutes 
fortes  de  fecours ,  les  fkire  confommer  cn  grande 
partie  par  trois  &  quatre  chicns  qui  difputpient  I^ 
nourriture  \  ieurs  enfans. 


SiAJSf  CS  dc  Vacad^mie  royalt  dc 
,  chirurgic  dc  Paris. 

.  L^ACAD^MIE  royale  de  chirurgie  a  tena  & 
ftance  publique  Ic  jeudi  6  avrii  1780.  M.Louis^ 
fecr^talre  perp^tuel ,  en.  a  fait  i^oaverture  pair  ua 
4ifcours  fur  la  queftion  du  prix  ,  dont  le  fujcc 

Tomc  LIIL     .  Na  • 
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it<£t  :  DUxpofer  les  effets  du  rhouvemerit  ^ 
^epos ,  &  les  indications  filivdnt  lefyuetles  on 
icfit  en  prtfcrire  Vufage  dans^  la  cure  des  ma'* 
ladies  ciirurgicales, 

l3c  attatorze  m^moires  cnYoy&  fur  ccttc  ma- 
tlerc  ,  racad^mic  cn  a  admis  deux  a  panager  le 
prix  qui  ^toit  doublc  ,  &  les  autcurs  ont  rcfu 
chacuii  unc  .m^daillc  d'or  dc  la  valcur  dc  500  lir. 
Tun  cft  m.  Reyne  ,  maitrc-^-arts  dc  rUnivcr- 
fii^  de  Paris,  clcvc  des  &oJes  de  chirurgic;  Pautrc 
eft  m.  Lombard^  maitrc  cn  chirurgic  k  Dole  cn 
Franche-G>mt^9  chirurgien  -  major  de  Ph^pitat 
militaire  de  cette  villc,  qui  a  rft^  cmploy<$  Tann^c 
dcrnicre  cn  cettc  qualit^  a  Tarm^e  dc  Vaux  fur 
lcs  cotes  de  Normandic ,  &  nouvcllement  d^fignc , 
par  la  Cour,  chirurgien-major  adjoint  dc  rh6pital 
royal  militairc  de  Strasboorg/ 

Lcs  prix,  par  lefquels  Pacad^ic  r^ompcnfe 
innuclicmcnt  IVmuIation  des  chirurgicns  dc  pro- 
vince  qui  lui  ont  adrefT^  des  memoircs  ou  ob- 
fcrvaiions  utilcs  ,  ont  ^t^  accord&  a  m.  Icart , 
Iteotenant  de  m.  le  premier  chirurgicn  du  roi  k 
Calbrcs  ,  cn  Langiicdoc ,  qui  a  cu  la  m^daillc  dc 
aoO  Uvrcs ;  &  lcs  cinq  peiiies  m^dailles  dc  la  va- 
lcur  dcaoo  liv, ,  ont  it6  accordifcs  a  m.  Thamajfin^ 
maitre  en  chirurgic  dc  I^  ville  dc  Dole ,  rti  Fran- 
ciis-Comi^,  &  oipuis  peu  chirurgien  -  major  du 
premicr  r^gimcnt  dcs.  ChafTeurs  a  cheval ,  en  gar- 
hifpn  a  Befan^on  ;  a  m.  Nollejfon  fils  ,  ancica 
chirurgien-aidc-  major  des  arm^cs  du  roi ,  maiire 
cn  chirurgtc  a  Viiry-lc-Fran^ois  ,  a  qui  racaddmi^ 
a  accQrd^  des  Lettres  d&  correfpondaat  ;,a  m.  Dou^ 
cet ,  maitrc  en  chirur^ic  a  Frollois  cn  Bourgogae  « 
pr^  Sainte  -Reine ,  a  m.  VEcojfe^  chirurgicn  k 
i>oiKey  en  Cbampagne;  Sc  a  m.  Fivre,  chinir-« 
£ico  a  Montr^al ,  pr^  Avalon  cn  Bourgognc. 

L'acad^mie,  cn  fuivant  fon  plan  fur  rHygicne 
irhirurgicalc ,  a  pro^ofif  pour  lc  prix  de  ranodc  pnjh 
chaine  178 1 ,  lc  fujct  qui  fuit.;- 
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Expo/er  lcs  tffets  du  fommeil  &  de  ta  veilU , 
tf  les  indications  fuivant  lefquelles  on  doit  en 
prefirire  Vufage  dans  la  cure  des  maladies  chi^ 
rurgicales. 

Le  prix  eft  une  m^daille  d'or  de  la  valeur  dc 
5oa  livres,  {uivant  la  fondation  de  m.  de  ,la 
Peyronie» 

Apres  ia  diftribution  des  prlz,  m.  Loiiis  a  pro- 
iionc^  l'dogc  de  m.  F/i/rc/zr,chirurgicn  deLyon,  - 

3ui  j  apr^  avoir  joui  id'une  r^putation  diftingu^ 
ftns  Texercice  de  *la  cliirurgie ,  sVcoit  rcdraint  a 
la  pratioue  de  Tart  des  accoucbcm^ns. 

M.  Maugra^  a  lu  un  m^moire  fur  la  puftule 
maligne  dc  la  Bourgogne ;  m«  Louis  ,  T^ogc  de 
m.  trillius ,  aflbci^  de  Tacad^ic  a  Mulbaufea 
CD  baUte  Alface ;  m.  Bordsnave ,  une  obfervatioa 
fur  une  maladie  tr^s-finguliere  par  une  conforma- 
tipn  vicieufe  des  organes  de  la  circulation  ;  m.Pi- 
pelet ,  dire£|eur ,  un  mcmoire  fur  la  r^union  des 
plaies  du  bas-ventre ;  m.  Louis  a  termin^  la  f(fanc^ 
par  Telogc  bidorique  de  m.  Levret,  c^lebre  ac- 
coucheur  de  cette  capiulc ,  &  a  eu  1'bonDeur 
dc  Tetrc  de  feue  madame  la  Daupbine ,  &  de  S.  A* 
Rr.  madame  la  comtelTe  d^Artols* 


EXTRAIf  dcla  f^anct  de  Vacadl^ . 
mic  des  fcitnces  y  arts  &  belks^Icttrcs 
de  Dijon  y  tenue  lc  14  fiyrier  1780  > 
pour  Pouvtrture  d$s  cours  de  cJiymic 
&  dc  matiere  midicale. 

L^ACADiKlE  s^tftok  prdpof(f  de  diftribuer  eu 
^tte  f(^ance  un'  priz  extraordinaire  ,  lc  m,  Maret , 
fecr^taire  perp^tuel,  flpris  avoir  fugcindlement  rap- 
fclli  le  plan  des  sours  que  les  commi&ires  de 
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SjfeANCiE  DE  L^ACADl&Mlk 
racad^ie  aUdient  commcncer  ,  a  proclam^  ie  ja« 
gemcnt  dc  cecte  compagnie  fur  les  pieces  qui  ont 
cnvoydcs  au  concoUrs. 

La  puftule  maiigne  ^toit  le  fujet  de  ce  prix. 
Cetce  maladte ,  tres  commune  ttk  cette  province  & 
dans  les  provinces  yoiiines ,  ell  tr^  dangereufe  par 
elle-mcmc  ,  &  lc  traiicmcnt  qui  iui  convicm  ^toit 
encore  trcs  pcu  connu ,  &  prefqu^enti^remem  livr^ 
a  rcmpirifmc. 

M.  MaretVsiM  avoit  chercb^  d^  1751 ,  a  pr^ 
vcnir  d*aiifli  terribles  (uites  de  llgnprance ,  avoit 
donn^  fur  la  caufe  de  cette  malslctie  &  fur  la  ma- 
niere  de  ia  traiter ,  un  m^moire  qui  avoit  com- 
menc^  i  rendre  fon  tt^aitement.  ptus  m^tliodiqae  , 
£t  dtftermind  a  des  tentativcs  fouvetit  heorcmes. 
L'cxp^r)Cnce  &  les  r^flexions  de  oet  acad^micien 
Itfi  avoieni  fait  fcntir  que  ie  temps  ayant  multipli^ 
ItfS  occafions  de  pcrfedionncr  ce  traitcment ,  ia 
r^nion  des  dbfervations  &  des  iumieres  des  autrcs 
praticietits ,  pourroit  contribucr  a  fa  ptrfe^lion;  & 
ion  patriotilhie ,  fon  iiumanitd  imp6fant  fiience  k 
i'anjiour^propre  ,  i'iYoit  pon^  a  defircr  que  quci- 
qo'un  rcndh  cc  fervicc  impdn&ntflu  pnbiic.  L*a- 
cad^mic ,  frapp^e  dcs  avantages  qul  poavoicnt 
r^fulter»  a  faic  de  cctce  maladie  ic  fujct  du  prix 
qu'clle  va  diftribucr. 

Elle  avx>it  4emand^  qo^  i^on  ^ccr^nioit  h  ji^ir . 
tnrt  du  di^SLxbdn  maiiti  connu  cn  Bourgc^ne  fous 
lc  nom  .dc:p0ftulc  m^l^nc ;  <|iii*pa  en  &ftgi4t  ics 
caufc^ .  fif  q^'on  jt^iablic  fur  l'obfcrvacion  ia  m^- 
cliodc  ra  pliis  sdre  -a  iirivr^  dans  fon'traitcmcnt. 

l  i^ofto^  dc  <»ttc^^{Ocftr«ii  OB  vojt^qae  l'in- 
tcntion  dc  i'acadcmic  ^toitdc^cir<;onfcrirc  iech^mf 
que  les  concurrens  *au  prix  devoientis^atcadief  a 
r<unplir^'&  qq'c^cavQitcibc^;^^  ^drcicu?"  tra- 
vaii  plus  iumjneux  &  plu$  ut|ie.cn  bprnant  leur$ 
cflbns  i  ctttc  c^ccc  pattipuCcrc  de  charbon  ,  cu 
n*inviiant  a  cnwcr  daus  l^i  licc  guc  c^  qui  ^u- 
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Dlt  1)1  JON. 
rOient  iti  rfciairis  fur  cci  objct  par  Fobfcrvttion.- 
Parmi  les  picces  cnvpyifcs  concours  ,  il  cn 
^ft  dcux  doot  lesautcurs  ,  fautc  d'avpir  faifi  lc  vrti 
fcns  dc  la  qucftion  ^  fc  fopt  ^trt^  du  but ,  &  ont 
JmfK.a  lcu^s  CQncUrrcns  un  avanttgc  qu'il$  ^toicni 
cn  ^tat  de  leur  difputer. 

L'une  de  ces  pieces  a  pour  ^pigrtpbc  cc  parttgc 
,du  fecond  livrc  dcs  ^pidcmies  d'Hippocratc. 

Cranone ,  anthraccs  ctftate  graffabantur ,  &c. 

On  voit  qu'cfle  cft  Touvragc  d'un  tr^s  bon  Bc 
trh  favant  praticien  qui  a  cu  fouvcnt  occadon  dc 
voir  dcs  cbarbons  malins  cflfcntiels  &  fymptomati- 

Jucs  ,  mais  tr^  rarCmcnt  dcs  puftules  malignes. 
on  travail  r^pand  un  grand  jour  fur  le  trtitement 
des  charbons ,  mais  tres  pcu  fnr  celur  de  |a  puftulc 
maligne  ;  &  ce  qu'il  dit  dc  relatif  a  ccttc  puftulc 
cftconfondu  avec  les  d^tails'fur  les  autrcs  efpece(i 
de  charbon  ,  de  maniere  a  n'etrc  pas  auili  fadlc  t 
faifir  que  lc  defiroit  Tacad^mic. 

L*autrc  piece  a  laquelle  Tacaddmie  a  refufi^  tvep 
rcgret  les  fuffrages  qui  lul  auroicnt  valu  lc  prix  » 
porte  pour  devife : 

Per  varios  ufus  artem  experientia  facit 
Exemplo  monftrante  viam. 

Unc  dcfcription.tr^  cxade  dc  la  puCtpIc  malignc^ 
une  ^num^ration  fideUe  de  fes  caufes,  une  ezpod- 
tion  claire  des  indications  a  fuivre  dans  Ic  trai- 
tcment  dc  cette  maladie ,  prouvcnt  que  1'autpur  de 
cct  onvrage  ^onnpjt  biea  la.-puftule  ,ipa!jgne , 
polfede  Tarfde  bien  rendre,  cc  qu'il  t  vu.  Mais  It 
m^thode  curative  qu'il  propofe,  ^uoiquc  confe- 
quente  aux'  principcs.  qu'ii  a  pofcs.,  ^voit^i)cfoin 
d'ctre  autorifee  par  des  obfervagons.  L'acaddmic 
Cn  tvoit  impofi^eit.  quelcjiic  fortc  robli^attoii'4>ux 
roncurrcns  ;  &  cdtti^^civ  facrifiaru  tout  t  h  pc^cj* 
foni  n'cn  a  donni  tocimc  :  par  cet  oubii!,  il  a 

Nn  iij 


Digitized  by 


^66    SiANCE  DE  l'acad^;mie 
laifR  des  doates  far  rcfficadc^  des  remcdes  qu^if  a 
'propof<fs  y  a  afFbibli  la  coofiancc  quc  m^itent  peat- 
etre  fes  aiTertioiis ,  a  fbrc^  racademie  a  fe  cooteii* 
'  cer  de  loaer  fon  travaii. 

Un  fucc&  plas  compkc  Sc  plus  fatisfaifant  a  M 
la  fuite  dcs  cnbns  de  dcqx  concurrens. 

L'un  8c  I'autre  ont  envoy^  des  ouvrages  qai 
ont  ^minemment  rempli  le$  vues  de  Tacad^mie ; 
Tun  &  Tautre  font  cntits  fur  la^naturc  dc  la  puftulc 
malignc ,  fur  fcs  caufc$>  fur  la  mdtbodc  curativc 
qui  lui  conTient ,  dans  des  details  lumincux  faits 
pour  cn  rcndrc  lc  traiicmcnt  efficacc, 

Le  nK^moire ,  qui  a  pour  ^igraphe  , 

O  puerifugite  kinc  lattt  anguis  in  htrhd  ^ 

pr^fcntc  («ir  le  charbon  cn  g^n^ral  un  travail  que 
l'acad^mie  n^avoit  pas  dtrmand^ ;  mais  Tautcar , 
contid^rant  la  pufhilc  maligne  commc  une  efpece 
de  ce  genrc  de  maladie ,  n*a  rien  laiff^  a  defirec- 
de  Ce  qui  le  concerne :  on  trouvc  dans  fon  m^- 
moire  tout  cc  qui  pcut  fairc  rcconnoitrc  la  puflale 
maligncy  toiii  cc  qui  pcut  dirigcr  dans  fon  trai- 
tcment.  Toutcs  fes  aflertions  font  appuy^cs  par 
des  obfervations  tr^s  concluantes ,  &  faites  poar 
infpircr  de  la  confi^nce.  II  a  donn^  plus  qu'on  ne 
lui  avoit  dcmand^ ,  &  Pabondance  des  choics  nuira 
pcut-^tre  a  l'cfFct ;  mais  tout  cc  qu'il  a  donni  cft 
titilc  parce  qu*il  cft  cxccllcnt.  On  cut  pu  fouhaicer 
qu'il  fut  renfcrm^  dans  ia  qucftion  propofefe  : 
on  nc  pcut  lui  favoir  mauvai^  grcf  d*avoir  ppnd 
fcs  vucs  plus  loin.  - 

On  rit  cn  t&c  dii  fecbrfd  in^moire  qui  3i  obtcan 
lcs  fuffiragcs  de  l'acad^mie  : 

^Utur  vitium ,  jivitqut  tegtndo^ 

L'aatear  de  cette  dillereatiQB  s'eft  ftridemciir 
tenferm^  dans  k  qacftlon  propofee.  La  paftulek 
eft  runiqoe  objet  dcs  dit^ctans  lcfqa^ 


Digitized  by 


H  eft  tntri.  II  \pL  dicm  dans  fon  principe ,  dtns  fcs 
progr^ ,  de  maniere  a  rappeller  fes  dirSrens  traits 
a  ceuz  qui  ont  ea  occauon  de  robferyer ,  a  la 
faire  reconnoitre  dans  tous  fes  temps  a  ceux  qui 
nc  Font  pas  encore  tuc.  . 

Lcs  canfes  dc  cene  matadie  font  d^termin^es' 
^yec  autant  d'ezajftitude  que  de  fagacite  ;  fa  cura* 
tion  eft  ezpof<fc  avec  clart^  ,  8c  avec  le  plus  grand 
d^rail  ^  eu  tfgard  auz  remedes  a  employer  fuirant 
les  circonftances  &  les  progr^  du  mat.  On  auroit 
lieu  dc  defirer  un  peu  pliis  de  pr^cifion,  dc  fou- 
haiter  qu*un  plns  grand  nombrc  d*ol>fcrvattons 
viniTent  appuyer  les  aflfertions  de  Pauteur  ,  fur  touc 
dans  ta  partie  du  traitement. 
:  li  r<^fu!te  de  la  notice  dc  ces  deuz  m^noires  • 
^ue  fi  Ton  y  apper^ oit  quelques  Ugcn  d^auts , 
leurs  auteurs  ont  tous  deuz  dcs  droits  bicn  I^giii- 
incs  au  priz  propoi^^,  &  qu'il  tftoit difficile  de  pro* 
noncer  lur  lear  m^ritc  refpecSlif. 

Auffi  Tacad^mie ,  perfuad^c  que  rhonneur  d*a- 
voir  fait  un  buvrage  dont  rutilit^  cft  reconnue 
iBatte  ^Ius  vivement  les  auteurs  aue  Tavantage  at-^ 
tach^  a  la  valeur ,  s'eft-Clic  iidaic  a  partager  le 
priz  eatire  les  deuz  concurrcns  do»t  nous  avons  d^ 
bgn^  ies  m^oires. 

L'auteur  du  premier  eft  m.  Chamhon ,  maitre- 
&-arts  &  cn  chirturgie  a  Breyannc-fous-Choifcul 
cn  Lorraine,  affoci^  dc  l'acad^mic  royalc  de  chi- 
niwc  dc  Paris. 

•  Celiii  du  fccond  eft  m.  Thomaffin ,  maitre  cn 
chirurgie  a  Dolc  cn  Franche-Comt^,  &  chirurgicn 
maior  du  prcmier  r^gimcnt  des  Chaffcurs  en  gar«- 
iiifdh  a  Befan^on. 
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